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(DEL'XïÈME sérje) 

Suiit ti fin K 


236. — Fragment (dimensions :0 m. 12 environ) d'un 
reliefs*. —^ Musée de Solia, 

■* Irwentahè, 5611, — Fig. 94. 

Provenance • environs de Balt- 
cliik — Diony.^s;xilisK 

Dionysos abreuvant la panllière, 
type •usuel Le diem doiit la tête 
manque* est debout, de face, bassin 
nUj jambes nucsp sauf les Iradîtion- 
nelles bottes 4 bourrelets* ^3oii lerig * 
manteau djapÈ^ur les de^jx bras 
tombe* à granSs plis, très ^bas dàns 
le dos* U doit avoir sur les épaules 



vïH. n. 


une peau de béte, tigre ou panlhérep ^ 


jônlTa longue queue* maladroitement Indiquée* pend au 


vera dca reliti>iri|;neriirfi 11 Hir lea anliq^ultéi de Ia ville ilaibs 1 arpa^ 

t. V, ||. lÛ 12 p fi. 1 LIJ 4 S 4 , Bg. 74-120 (i^f* TürraJJ^dnnfl 


m * 

- 


jr 


1. Ld ilfusiiïîme tîéne des DùCHmftitS se tirroiïiie ütl cours du présent tirlicle 
avec les*tcTTra la »ecorïile parlir avuil cPinmeneè daniF/^.-l, I92i 

pr^î&â-lSfin et pantiané en 1S22 *p p. 4'6-78i; 1923 *, p. 1-42; 1924 *, p. 307-350, 
*2. Soc. arüh.f 19^, p. 228 ^ iijf. 163 [ilècoui ertea iiDUV^IEes). 

3. Cetto vUle heiUéiustiquB mente Mlle Tn<niDgTHphic. En'attend |iUp on ifou^ 


■m 


C\-R. Inscr., 1 ÉCpteiillirc 1923}* X-'épi^^npliie illSijuVii 1919 résumée 
<lAii8#iAAiri'jéf^iVAf, voL CLXXXIX, p. 35. En ajoutant Ica iitdicâlloiiiif de* 
Tables de Kalinka^ dpi. fit., on obtiendra uti tn^embl? relalîvfuient complet. 

4 . J'flî^îte lî ffrciiînt fragui^bU iûUl k H® I 9 p doua 1 » li|fc [ do mon ülaaac- 
nicnl lies ac^hi^diaiiVilj||^UCl en ThracO [HEA^ 1924 , p- 37 i noie 2 J- 

txii. • I J 
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rnili^‘ii île là poIlriJU* iH du vejilri’, fomaiit sur Je thfra^^t 

1 .. l-k n.VWhlL'1. T . . J. ^ ni r I 1 n >■. 1. ^ iJ. 1 M] - ^ ^-1 ^3 - _-_ _ JT 1 


L 


]ç Jiomliril un torliiion vertical Ru plus (lis 
La panthère qui huit à* 1^ coupe æc devine 
,^iiiCKlelée. Le champ estV'JiipU par une décoration végétale* 
mal rendue et hors d’échelle : énpnne feuille de "vigne hori- 


r£Îbicux efTel^*. 
us f^u’elle n’est 


siOtUalc surmontée d'une grappe suspendue ; les nf n’urcs, 
exagérées, sont ftndues par des lignes en relief, les grains 
^ raisin par des espèces d’anneaux. 

l.,a reproduction, sur un vase vulgaire, il'unc scène*fré- 
qiH'Jite sur les çuç-voh indigènes, s'explique sans peine dans 
les ateliers gréco-romains d'une cité doait Dionysos est le 
dieu épom^c. Le travail est grossier, les ]irûcédés de mou-* 
lage ou (Tcslampage sont à demi-barbares : on n'a pas^rc- 
l^uché le flou des empreintes ni les bavures de la ^ paie* 


237. — Fragment d’une plaquette de terré cuite (dimen- 
Sîonsi: 0 m. 085 environ) rcprcsentnnl un èi^hèbe np, debout 
de’face *. ■— Fig. 9o, • 

J^rovenance ; SoHa, an même endrnit que notre n* 17Î 
{tombes sur la place au sud de raneiemic âglisc ^amte- 
Sophie). *■ ^ 

La découverte n’eîl pas iTiiscz localisée pour qu'on puisse 

* • • 

^ L Cf- RêperL 1 p. 117^ jtf’ ÎOî f l 34, rt® ; et ausii l*îirraiiçcnn?n(j 
Il lîi vérité un peu dîlïcitrnt, de ÏI^. p» 121 , I 3 IV, p. 63, 1 -b len^ie 

#^ueue futidantc interdit âa «enger, *V<1C M, Eîiov, à \i^ uélHÎde. Ctlic pwlie 
dji! J éijuipeniL^llt dlEJday&îâque poAuar /aiirnirc; lï'cst un pLiésImiMc 

On U voit mrtïmïmt hors do Thr-icc (/î^pcri, 5hïi,, JI, p. 127, 3); eJle^l bu 

contraire deS-fîn^fl snr^ de nombreux reliefs îndigeneSs et toujours dc Ta mfine 
J'ourai Toee^Bon df publier pliïs \mn â Iriir mng plusi^n^ irienu- 
inentB oiï la néblliJe «t figilrce’ je me borne iH â en e*rjnfpsef une description 
d’après deux imagen oueHii esl tris nelle ^Cùdtchnik du de Sofin^ 19JI, 

lîg. 211 et ^2). Le jeuno fnon écorché^ d^pouiH^tte ba têlr^ loiil-nrt peau 
sana fpieiieli'^istbk et vraîneln blâblemenl sâiia poilE. Elle est dècnn|ïce en nue 
motit- de reetangle à eoiés eonrbeB el eoîtcflvfe, aijk ati^li'a i^t »jrîeirremrnt 
pn?li!hi^5 par dt?i lanîrrrt r-onrfêes de Ib pesu dea pjitlef fentbie. Deux ds 
CM lailïèm, nmi^ engemble dans Je dc«, élâblïuSont mie espèue de b nielle 
aur Vépniile ^tiebe; lea deux autres penilent de eboqne e4l^ des hiivehea. 
L'emetiible eorwtftue ïur lu peitrtne n U tmïlr eonnne In |nee nfkifnevre 
d'ana euîmsae quiduiaae dâfraç^ le eim, T'Ipdyÿle droite, T'adlte et Iv nofiil^L 

IivêâiNi StfC. aKh.f 191 S, p. 223, %. 154 {d^d*|irertw nlai^lK-*). 
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Fîfl. M. 


déduire le*' caractère iimêraire de l’olijet, poaaib^ s’il 
s^agit, comriîe fc le crais, d’un Gnjiyiii.è4c. 

On troiïvera plus loui, sous le 253 
(iig. 102), à propos d'un autre Gawjîuéde 
plus certiHn, de provengncc également 
sofiote^ toutes Igs indjeoUons utiles. Le 
bras gauche s'appuyait peut-être sur un* 
socle ^ On peut songer aussi à un type 
^tl’rtermés jeiiuc^, au même à l’enfaiit 
Éros ou à un enfant quelconque, surtout 
SJ le bijou vîsiblii sur la poitrine est ia 
îfiiHit suspendue par un cordon, et non 
pgs l’agrafe de la clUamyde rejetée dans 
le dos, en <leiix masses égales, taudis que * 

l’usage est qu'elle se divise en deux masses inégales au 

départ de i'iAte des épaules 

^ * 

23^2ÎÛ, —Trois figurine^ d’argile, de dimensions minimes. 

Oli les a classées et reproduites cùte à cûle sur la figure 96, . 
où leurs aujjlogies apparfussciit. Le dessin s'inspire des plilito- 
grapiües, mais Jes modifie dans ht mesure utile à ma démons- * 
tration, .■\ijisi, les ipftigos ont 'éftî orientées du rifênA* 
cùté pour* mieux juxtapoiier Jes silliouettes; ainsi, sur les 
exemplaires aveq lesquels il â''é|é trouvé une ixme ou uu^,, 
paire de mues, cette roue unique ou celte paire ont' éfé 
^placées au train d'arrière, logement le plus probable, • ^ 

La partie essentielle et commune aux trois figurines est ' 
un curps de che\'HJ, sans queue ni pattes, mais avec la tête. 
Celltsgci est tantôt sommairemeiit inodcJée à 1;^ main (C), 
tantôt plus soigiieusement faite au nioiile, bridée '(A) ou 
profilée d’après uji gabarit archaïsant (B). Pour des objets 
de si nünce valeur et de :fabricatinn si vulgaire, alicune con¬ 
clusion à ^incr des diversités de matière ou de travail.,Tout 
au ijliis les deux premiers révéle raient-ils les procédés moins 

1, diiTtéprrt, Sial;^ IL [i, ^i7S, n® * • 

2. Cr ituT ]i. 443, n* 5, \ * 

J. Vorv-i^jiîiiritui ji. 153, U® 7i 4SI, n^-B. , 
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i]a'i|s et les modèles plus traditionimJlstes d’dii ate1icr*cit£^ii, 
peut-êlre pas indigène. Hlit fait, l<.*s trois Hgurmes proviciijieiit 
' * , de la banlieue ou du territoire 

de villes fondées ou rêorgBZjisces 
paf Traîan, avec uît contingent 
É popuJajion anatoèseiine ^ ; 

î hlpin Nkopotis (ad fstrum), 

' ! Ulpia Poutalia. Utpia Œscus. 

ypafit/TiF ï. 'ensemble des trouvailleifcoi]- 

' nexes ne contredit ni l'in 11uen 

asiatique possible ni 
probable: second ou troisièniê 
siècle de notre ère, , 

Le tronc des cl),eyaiwff* à 
demi-îiiorielé ou simplement 
dégrossi en forfrie de pyramide 
carrée, est plat par-dessous et 
tjcut en somme rejiriseren équi¬ 
libre dans rèlat actuel. ?llciis il 
ne constitue en Réalité ^qu’une 
portion d’un ensemljle; l’autre 
• pAriioit ^t un appareil mobile 
cV démontable q^û s’û:sèraJt 
^ ilaï^ jlcs gaines horizoniules 
percées au travers des cuisses 
antérieures et postérieure^. 
^ Dans aucun des trois cas, on 
n’a retrouvé l'axe d'ar^gile, logé 
, dans une de res gaines,aautour 

♦ Hk. wî. duquel pivotait une paire de 

, roues (paiement en (|rgiie' : 

disques ktissês pleins pour en diminuer la fragilité, portant 
en .relief le dessin des rayons et rornementalion des jantes 
tels qu'ils apparaîtraient, mais découpés, dans la réalité. 


1. Cf mon NirspftIiM nd 
D^cumenis, If N** 

\ * 


* 

10 =1007 *, ^ 75 . t'oir Dussi 

70 et 77 — ftl, IDIS \ l•^100 cl 2Ü6. 
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ABCii£:OLO(»m thkacb 


Par un ra^<pyiemeiit aiiâlujpquc, on a pu supposer une 
seconde paire 4e roues sur les deux, premiers excmîilaÿTîs, 
ffii j) cji existait certainement une, i;t deux paires sur le der¬ 
nier •exempl|i ire, qui n*en a sauvé lutunc. Cette IiypothêseJ* 
est selon moi irrecevable pour plusieurs raisons de détail qu*on 
trouveraTpîus loin 4 leur rang dans chaque état descriptitj 
mais surtout pour le mollf que voici, à lui seul péremp- , 
loirc^s’il est incontesté * t les roues demeurées parfailemcjit 
iNtactes démontrent — au moins dans le cas où on a,trouvé 
une paire complète — que, s'il en avait existé un plus grand 
jiombre, on en eitp assurément retrouvé des fragments. 11 
est vrai qu’on ii'a pas non plus retrouvé. semblc-t-U* d’autres 
re^s, pourtant nécessaires, des appareils quelconques qgi 
• s'insSraknit et tournaient dans les gaines majiifestement pré¬ 
parées pour eux. La seule explication est (sauf informations 
complémentaires) que les appareils mobiles autres que les 
roues n'étaient pas en argile, mais, par exemple, en inctai 
ou epJ)oi 5 : l’un retiré, à cause de sa valeur, lars de renfoüls- 
sèment; l’autre pourri et disparu en poussière. ^ 

Quant à en deviner la forme, l’entreprise est oiseuse. Ce 
n’étaient pas des roues^, du^moins de, la taille rie celles çjui 
subsistent *, car pou;* soutenir rensenihîe en équilibre hori¬ 
zontal elles ^usdienl dû avdlr le même diamètre à l’arTière 
et à l’avant. Un coup dVei* sur IcsBfigures le prouve, et aussi,* • 
qu’elles se fussent heurtées ou frottées, donc cassées, moins 
q**e llim des essieux n’eût été exagérément allongé. * 

S’il faut une proposition pour fixer les idées, voici, selon 
moi, le genre d’appareil le plus apte à comptèterla silhouette : 
deux phttes au train d’avant pour cliacun des deux chevaux 
à qui leurs roues arrière donnent l'apparence de tirer un char; 
quatre^attes pour Je Pheval qui possède un cavalie^. Analo- 


¥ 


1. Toute? réserve? JjiiLcaj une fois pour toutes, iiur riiigullU^nce e^irUiïnA 

n.-fwi’i ^nenieEtts couteinparaîiis de ta trou^^zuJie, el «ur l^impusaibilité 
malêrtrlle de le fjiî«î elocumenler dfliu le plui pçtit liôtail, ïltïlgrê la mi nu lie 
il* mes [|ftit'^tijTi^itîres et la ImenvrîlJniite eotüpluisaucQ de mes euïreuporh' 
duikts. d- f ' * 

2. Gf. îev pet les h ToulftleS liu rhevjtl do ‘NtvriEiii S&S (PoIllez^Rcïlllclij. 

^ * y 
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' giês,.«létâüs et suggestions semnt ^ chercher Q^ryii les teriSfe 
cuiteç oiltiqiicHt doii^ îo^série des joücts ortiqplés. 

Car je Ile conteste nullement que nos trois llgurines soient « 
(fcs jüUetSp. bien qu'en lis *:lècrivant et en les discutant j^iie 
^ à déssein évité le mot. Mais si je^'accepte pour la fahrica- 
, tifln, je le refuse pour rntilisatioii. En Thruce, pays <.111 Cava- 
üer fiinèrairé et du cliar de parade funèbre, et dans des i 
torribeaux \ le cheval à roues qui simule un cavalier ou^un 
^char doij; avoir changé de signification x le jouet est devenu* 

% uû objet de culte. G "est ainsi que nos hurnhles santons 
^ provençaux, bergers et moutons en argile,* sfont dans la ^ne * 
'ordinaire iles jouets d'enftint, mais devieniieiil dans la 
ci%he de Noël des personnages seminlivins. *. 

Nous constatons ici, si je ne m'abuse^ encore uw rasade 
cette curieuse ulilisaihn p^\r à peu prèSi nalurelle dans un 
pays pauvre et barbare, dont j’ai déjà fourni ailleurs ® un 
» esompie, précisément à propos du Héros Cavalier# J^ajou- 
leraûp comme ai^iment iopiqna un autre exemple où^ des 
’ jouets probables paraissent, peut-être à cause de leur abon¬ 
dance sur le marché et de leur bas prix, avoir* été purfois 
* détournés par les adu%s de lei^ destin atioii primiri\’e et 
promus à ia dignité de symbofes funéraires. 11 s'agit de huttes 
en argile, montées sur roues, ct'trouvées qu»lqfferois dans 
' ^dcs^pülturcs de la Russie du Sud réductions de la mat- 
son-chaçjot des Sej-thes iiKecéai-ii ont âii être utilisée^g elles 
aussi, à quelque usage moins banal que d'être traînée* pa^ 
les bébés sarmates autour des campements de leur vie no¬ 
made *. 

Le GavaHcr est un des motifs le plus fréquemmentscinptès, 
en Thnice, au frantou des stèles funéraires, et les^ Romain# 


0 * 


• #* 


1. L'iin d'Fuac^ par BES bljùux i-t pnr le diamèlfc ilil LraC+'Ji*l, ré vèk un cadavre 
de ÏEmnio HidültA aupr^ duq^iiel lo bibeloi ne ju^tHkraii pA s'il n'étnii 
qu^lin fo^tel (du iwte pou fêntËniEib ^ 

2- lŒA. p. 3 î 7 cl suît. 

3. dft V llerEiîËtri|:c ; Minni:^ Jiy* S ot 0: Ko^lovlascv, Peifv^ 


ïttpc H'#, ete.+ lï^. ÎO ftl 11. 


4. ^î. Ruatûvlzev dit ncitemcat que ce sputftl^^ isïniulacfea|ie<har5-eaia- 

falquei * * * 

*1 * . - • * • 
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off les comaii^és ne raffectionjierit pas muLiis que les indi¬ 
gènes : peut-ê^e, entre autres misojis^ pour celle ifuî nous 
, occupe id, c'est que c’était» choisies laplcides, un modèle 
lotimirs p|'êt et pas cher. De là *à •déposer dans b lonib> 
mêtne l'image du Cavalier^ il n'y a qu’au pas. il est vraisem¬ 
blable ^u'il a dù^ souvent être franchi, surtout quand 4a 
, sépulture — et» ici, c'est deux fois le cas -—est une case eo^ » 
tuBes que Jte surmonte ni dalle ni sték\ Pourtant je^ ne 
pas qu’on ait jamais signalé une image quelconque du 
Cavalier comme ayant fait partie d'ujx mobilier funéraire 
, incontesté : ni les rares terres cuites, comme notre jouet 
N° 240 ou notre plaque >î'‘2‘tl ; ni les inuoml>Tahlej^ilaquettc8 • 
eji marbre, minuscules, grossières» anépigraphes, qu'on con- 
uaft par,d] 2 :j;tines dans toute la contrée entre Hhodope et 
jiuije; ni les cnigmaticpies petits bronzes démon tailles, type 
de nos 7(^71. Si même on a pu parfois prétendre des uns 
ou des ^utres qu'iJs ont été trouvés dims des Uimulin le ren- 
sdgnetnent est vague et iie^sulTit pas à incHquer une sépul¬ 
ture, puisqu'il existe des lumud-chapfths ^ il reste donc sur - 
la qu^+slion.nne obscurité que dissiperont seules des fouilles 
nouvelles et bien conduite^. * * 

Mêmes observalidus pour iA chars*en réduction. Si* elle 
n existé ennScj'thiep elle peiït bien avoir existé aussi en Th race, 
rhabilude d'enrermer* dfins le tombeau un }ouet d‘argiie/*^ 
simulacre d'mi char. Celte humble et puérile offrande reprù^ 
isenlÿ, au cours de la cérémonie d'inhumation, le véritable 
char que de plus riches enterraient réellemeiiL, offrande fas- " 
tueuse ^ -Fai signalé, eu Thrace même. cPautres exemples 
de pftrdlles substitutions ^ causées par pauvreté, avarice, 
^^arbarie ou irréligion. 


ï. Voir ina? [I p 57 ïilïf. ^ fLl^ itiiS b 

ïL Pi?ur cJiars-EuiiiiiAtujcï vu Lronxe, bfirv < 1 ^ pïiy» 11 «i balko»^ 
DK|Ui.-«, cL Cbk(W|iiL p 7Û-7Î : yaiizig dêi SetMui^ IX, âuppL, 

Jig, (jv‘* uvaiit J.4I. : Epiiicpliyriftifi^). 

^ PtHir lit Ym dtlà publié ebam de l'^^lauiiba et év S3iJnikii|uC| 

rJiCH, ISOI. 1SHJ4. Iî2ï;i: peur fa 

çL flaetDvtzrT, axé 


en :itt K^kikiiLh ^idui di^ [liiiif^>li tJiC 
rcuT Muma^ ^fryîhims afld Avfl'c», 




-i. iJwWfit». Il ♦. it, 127 lll, 6. .VÜ) HA, Î92'i p. a'i 2 . 


s ïîEVUli ARCHÉQLOGrOl-*!^ ^ 

Nî 238. — Fig. 96 A. — LongtJi-ur totak Iç p. 155| hûü^ 
teur talcülée : 0 m. 43 environ* ^ ' 

C I-I i 

Provenance : Galovo^»^ peut-être l'ancien poste romaiii* 
i3ppelé Vatifoia *. < ‘ a 

Nous ne possédons aucun détail ni sur le lieu de la decouverte 
lÉ sur le matériel qui pouvait accoinpag;;er ^ûbjet^ signalé 
J seulement par une brève lïienüon déjà ancienne et par des 
photographies *. On remarquera l'épais moyeu et les huit 
rayons des roues, aux jantes assez minces; le trou correspoiip 
dant aux narines du cheval (pour insertion d’un intermédiaire 
souple* servant à la traction?); l'indkatdoji de la crimère,. 
et d'ujie ^èticre aux courroies nombreuses et compliquées* 
plus adaptée peut-être à un cheval de course qu'on dirige 
de loin par des gujdes qu'à un cheval de selle ,qu’cn nftiin- 
tient de près par une bride. C’est pourtant une bride qui 


t.^J'ai déjà dcnrjé tur crtié Facdlilé une brêvt' Kolttt à prDpDs'dn 109 
GÎ'dr&sua Il *, p 70, hoït! È RA, 1923 ^ p, 20). Ou lu c^mplè- 

d<! la fâcOiii iüivAnle ! 

A. Pour Icit îrûiiuailUs : -— 1 ® flibulc! muiiiedciïDiitii^ilïfi.O j — 2 ® ba- 

tîe bronzcKCi^t'mcnl d'une l^ncc? lyïlp p. I."]} ; — 3* appli¬ 

que bronze appnrlrnnriit^â rliàeignt au à pu eand^labn^ iJzveaiîa htsL 
ftreh., I, p> 2 ^ 0 ) ; —avec çr dernier ohjel> urte jîirrcî un poi coülcuani 
des monnnïej) JR rl Æ, ilea 11'^ et iri^ HÎuf-'len, dont 27 ^>arvrnues ali 

Mua>re de S^lin 

l'idfniîfimltuîi i Galu^ of placé sur^Ea Talaisn quj domine |ei maré¬ 
cage^ daDubiVaft„ ae Iniuve voisin du pnînid'«Ù part Vera le sud un î&Msè Eincîen 
[limite romnîne? eu byzanlJiic|l qui suit pendant 4ü kilométrr'a la 
partage des eau s rntre l'Ogn^ta el j'iakéîr. Clgni - - Œsçuw, qui élüil eerîai- 
nem^ntdnns rantlqtiîlé la capitale de ce lerriinjrf (R^\ 1923^ p. 124 cl suivq^ 

«t à 33 kîloniétrrs ^ J'esi mr rautre bord de celle dernîérr riviûrc, 

2. OuTasi^ié jusqu'à présent sur U hmitenr^A^k^^ qui dumino 3e viAEagcdi^ 

Leskove^rr ^ S kilpmélre# O. de GîiIuvdj nri^' n relové Ic plan d'une lorlern^îe 
^.léoétî-Plisé'd:^ pî. XCIX Fl : moï» ce poiin-alt être In hyz.nnttne Siluun^^ 
coin mi' le Hug^ëre aussi fuum tir CJpï?, liKIb, p. cailla dii- 

lance entre Vartana et Mt do 2't mp = 35 kilomètres et demi {rÉié. 

P«d. : VrtMamî; Xll mp. l'ukriuna^ XII mp. cl ridentlc* de* chiflrej, 

joinic ans dtvrfîpi: tmuvailles d^épaque romaine ici rclalécs, paraJl un argu- 
tuent décidîf en laveur de Galovo. , 

3 . Izi'titia arrA.f ^^f 1, p. 275 * bg. 9 fdécotiverlcs noiivellet), — 

,lfl^t|fcr* 1912^ p. 576, %- 17. * ^ 

4. Cr. Myrîna, n®i6S: ebryal: Iroue daoa le «ou el iîans la tginîérc pour y 

pautr une ficellep * « 

\ ’ - * - - 

* 
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semMc représentmollement flottante sur l'encoluseï 
comtne il convien,t pour un cite val non moatê, pour un tava- 
liçr au pas, nullement pour un chas-^Sfais ne se rattache- 
t-elle point, sur k dos même, à une cotSTioie sous-ventrière qui j 
s’expliquerait assez bien pan des brancards? 11 y aurait, à 
la rigueur? dans la eqprbure du dos et dans rinter\'aUe entre * 
roue d'arrière et l’articulation de la cuisse d’avant, place 
‘pour rinsertion d’un cavalier mobile aux jambes verti¬ 
calement écartées, suivant le modèle courant dans les 
statuettes de bronze^; mais il est impossible d'en constater 
nviléricllemeiit aucim vestige : creux, frottement, ou 
rayure *. , 

CJjnr, cavalier, cheval en liberté? Les iroissont acceptables,^ 
Avec, ^ crois, ^lus de probabilités pour le premier. 11 y a lieu 
en tous cas de remarquer que le modelé de ta cuisse aiitè^ 
rieure suppose q‘u’elle était visible, et non pas cachée der¬ 
rière l’orbe^d’une roue. 

. • 

, No 259. Fig. 9ü B. —.Longueur totale : 0 m. 21; hau¬ 
teur : Ûjn. 16^. 

Provenance ; Soukhîn dol ^ village du tcriitôirc de Nieo- 
potis ad Istrum au Ji^u dit Lfltadicht^ (= le vieux ]ir5; 
nom turc : Apmqiitchouk), * 




1. Do€itm^rii^\ n P- i.‘l réfèTüncï^if ^ n&t^- 4 <= //.i, IÜÜ3 p. 

^Jinjii*rîgiii.^tiirîil pü^ïtîf ffturnL sur te potnt spécial pnr M. Vaail ^nkof à 
qui je J’avais ^ï^iiale en. le priant iÎP s'êriTufr BUT FoUjct in^me 

3. SpiEfk\ p, lï^ C^iïinmil^ n® 1B6 du dépariemenl de Tirnoi o^ armudîfi^e- 
in.?ril de Sevfï^vgi, a 2 (]î kdoïn^lrti au uord de cellr demièitt ville, Ün y a 
signalé un^umUlus {OiLurpil. ep. c/^-^ p- 165} «Lies ruiner d'un forÿi 

ruite de Cjpie, ï^) 05 , p. ou y « tronvé un reürf Riifhrtfique 
1&11+ p> J]g. 3? jjue je ferai cniiïisître à snn raitg. 

4. Le ^dlla^i-, voisin de- la TSosilaa, la rivière de yk&pidié, est de 

Koevtïi qnc: inséré dons le territoire iiîcopiolilain (u® 84, p, Aü = /L‘i + 

190B Lee in.Kwi|ltlotia laUne-l et milît aires du voisinage^ préspüffl d'ünO 

I fortettfcie et d'un sanLilunirr de ïtitlira eh fofil sailA doiilç unr slalion de In 
roule qiii^bj'ai étüdice dan* /ÎA\ 1923, p-128- Drtm k Iraeé suece^Hif par villages 
que je tluiine à la f»ftle 2 de eetle pag^e, Soukhm dol serait^ ïn^érer enire Lajeae 
et PavtlJ^ev = c'#st au Vûïiiîiaga immediat de Soukhîn dol que celle routn 
atuignaït la vul[^*de lo Rosiua^our la descéndirt^ jusqu'à {carie : 

iîiV, p. 14; ear^n 2^ p, 3 de NitûpüÜM ad It&um = /î>l* 1907 \ p. 250], 

• • . . ' # 
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JJn t<»[RLeiau non déçoit a fcurni les qb|c|s^siiivaiits 

terrine en n^gfte Ron dccoT^er ent à bourfclct^ 2 anse:^ ^vyrlî- 
«Alcs (Imutuof : 0 ni. lOâ^ diamètre ï 0 m. 07). « 

b) liraeeli>t d^argent,i^iniièire : i) m, 07: Ù\ niétaUJcpie d^nl: Lea 
dctix extuhriiLéâ a'EiiruulenL Time sur l'auLre par gufrtré spires. 

c) Paire tic b^edes d^orqîîlcs en pesant chacune un peu moins 
^ de 4 jSrïiiniïiL's et demi; lonpietir 0 m. n3!WHhVrron. D^ix disqiirSp 

d'or mince ornés‘d'un. ïlgæag en creun enserrant deux ijmT!ees (sar- 
iloine; vLsùps vus de face:typed^ApoNon-HéJJôs). Au-dessous, petite* 
kn^t nioolurcc suspendant par des anneaux deux liges où s^gnUlent 
deux greiiHls noirs pirlfcimies. ^— CoitijwEitioji et tnivuil v mise mit ïa- 
hlenient syriens *. 

d> La ügunne qui nous occupe. ^ 

■1 

L'objet était accompli gué d'une roue unjc|ue : cercle plcrn^ 
avec en relief six rayons mincesp une large jante doi^ la 
tace externe cat décorée d'on pastillage cùntyin *catr^ den?& 
filets pbts (indication probable d'une déconiUon métallique^ 
par exemple les séries de dbquts, de rosaces ou de phalères,. 

, 5ur*bandes de bronze travaillées au repoussé^ qu^ ornent les 
oliars de parade du type local). , 

La roue n'est pas désignée £ormeHeni.cnt, et ne m'a pas été 
indiquée sur nia demande, comme ayant été tcouvée^en posi¬ 
tion* C‘ést dsnc par un chnix indépendant de la découverte 
qb'eile a été inséré dans b game d"a\^ntT munie du icste, 
me dit-ojVp d'un essieu en carton- J"aL iiom ma ligure^. 

^ préféré la gaine d^arriércTjOii va vüir jîourqnoi. Mais les images 
déjà publiées ont T avantage, grâce à ce déplacement de la 
^ roue* de laisser encore plus ’^isible et mieux dégagé l^\rmre 
de la figurine et, pnr conséquence^ le personnage. En le décri¬ 
vant ki, ces images sous les yeux, et je prie qu'on se 
reporte gomme moi à la plus accessible • 

M.’ Filov donne sans hésitation au personnage le ïioip^de 
t cavalier i. J'eu tire la certitude ^ qu'il s'agit ré«Uement 

1. ÎMÉii^ Sac. arfifc., p. 521^227, fîg. lôD, 159, Idècouv^.rtea 

£lfiUVtlï«b i 

2. Voir tlüa dâ Cdmparaisan d^Dl tuiVfiaLiiJFe du Uèsorde Tijc&Lat-Va, 

et. lïQUnami^nt k di2|iiîèTe pagti du conLinenture [n^ IdS dca Dof 
Nicokévo eut ÛAnû U i^miï n cl illfla tùèmtt voîe! milJ bik«|ue %uklkùi dok 

3 . Arck. 1915 ^ lig. 13 L ff , 

4. Cdnfirmêe par un Croquip ütt Id ligurjua vue de £agc, quQ^« doi» à l'obll^ 
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d'un? silhout'tt^. J^iiscrulîiie, alors qii'A force lïe regarder 1|?& 
phot^jgraphies on/croit apercevoir lui h\is*e de déesse,'avec 
disdétne d’où le voile s’épandrait survie co\i et les épaules. 

Mais MU prétendu cavalier iî mamjife 4'oule indication des^ j. 
jambes, et le t)as dii husté s’enveloppe d’une partie lisse cfui 
n’est ni lcr vêtement jii le corps même. Et puis la position ^ ^ 

^ttout ù fait en arrière sur la croupe du cheval *. si elle est ^ 

, celle d'un cavalier rte Mvrüia dont je cite à dessein la des- ^ 

cription n’en est pas moins tout exceptionnelle. Quand 
elle s’ajoute à la suppression des jambes et an retrait vers , 

• rarrière de tPutc lu sHlmuette, renseml)]e selon moi nous met 

sous les yeux l'image d'un aurige assis tirant sur 1^ rênes 
d’uiicheval au galop. Pa^cî7^e s'eiKadri- nécessairement^ 

■mnire Ifs mies r/mr. 

Si l'on objecte que vroisemblahiemeiit le char aurait plus 
d'un cheval, je crois que la grossièreté du jouet justifiereit 
■ suflisanimeÿt cette simplification qui est daiia la tradition 
xles coroplastes. Kt puis je crois bien que j’aurai occasion de 
• numtrer ailleurs qu’il existait, justement dans les procès» 
sîoiis funéraires du- rite indigène, des chariots à simple atle» ^ ^li ^ 

lage. Enfin, sur le iiicme sujet^ la description lict^mtre n“ 238 * 

fournit mie imlicalionH.nôii négligÈahîe. ' 

La tête lurtiltt rejetée en sJrrière, le buste bien droit, les 
cheveux bouffants sous Uiie auréole »u un bonnet, le manleau ^ 
nottarit sur lé cou et dans le dos, l’aurige présumé, doiil les ^ 
bn» iwlistincts sont sans doute supposés collés au corps et * 

^ enveloppés dans les plis transversaux du vêtement, paraît 
appuyé forlemeiit, sinon un peu renversé, sur le dealer • 

courbe d'un fauteuil rond *. Pour dire Se vrai, ce fauteuil, je 

■ 


t<sanrc d^M. VaaU Mtkof. Il’tnV eiivûyé auwi dnu: crt<î«i» d* jf« 
ch«val. TU éc profil ot vu de faec. J'olTw! id ni.‘s romcHMenurtilB i c« annuhie 
savant, altaehe^ti Miwc saltotm! bulçfSTP; , . , „ l 

I Poniei-HrittaaK, p. 550, n“ 2S6 ; Iiummc à cHeval [barltu?), hannel 
painlu. la lueitl rfroîle repliée «mire tlrpoii™*. Jt rptain gniiche basew comme 
pour tenir Ici rèrtrt, assis toitl â fait en arrive sur !ù er*upc du cheval. Imite 

' du fonÉcuil d’osier, .lAiKHeuil UiTmeau. Un boa Atemple thmço de 

la iilhoucuc d-cniemble fournie par un buste humain imetçcaJit de oe 
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^ KKViriL AKCÎIÊrsLÜÜïQLTE ^ 

le devine pJutût que je ne le constate \Taimeiil ^ Il se ret^ïîns- 
liLue pour moi paç cerlâJns trafts, certamej épaisseurSt ter- 
laiîies ombres sur ia^jsçrlioii plate ou légèrement ondul^ 
qui envelopiHî tout le J>3S du buste et semble cacher le^rone 
êt les jambes. Ainsi que dans l^ chars de parade du meme 
"pays et de la même époque *, ce fauteuil en somme quelque 
chose comme 14 caisse arrondie d'un bige qu'on aurait^ 
retournée pour s'y asseoir face aux chevaux, en la fixant sur * 
une plateforme. C'est cette plateforme même dont l'îpai^- 
spur relative et la silhouette rectangulaire seraient rendues 
par la partie surélevée à plat qui termine rarriére de notre 
objet. 

On remarquerap outre la disproportion du cou du chtivab 
dne cerlaine simpimcation stylisée dans le j>ar|i pri;^ dotfâirc « 
k poitrail carré et de figurer la crinière par une masse exa¬ 
gérée qui la transforme en échine de sanfjlier (impression 
augmentée par le profij actuel de la^tête» dont lou^ la partie 
inférieure manque, et par les frisures du poil rendues par des 
tortillons contigus descendant sur Tarèle médiane jusqu'aux 
naseaux). Malgré ces détails, i! nkst peut-être jjas très juste 
de comparert ^^ornme Ta fait M. Filov, les chevaux que des 
barbares celles+ eiivJldlseur^ de Ta Ttflra^e au iii« siècle avant 
Jésus-Christt ont dessinés sur kurs contrefa^ojK des tétra- 
drachmes macédoniens. Ij^nc fau^siirtoul pas en tirer argu¬ 
ment pour conclure à la longue persistance d'un style bar- 
^iare IficaJ. Les humbles auteurs du moule dont es^sqili 
notre xmlgairechar de terre cuite n'allaient pas chercher leurs 

th iïrp, ciilDtiMs mi Uifsimulfr loti le In pnrlÎDii iofèrieniv Ironr, 
flc reniiirquc sur um^ ïtel^ ds Salouique L^ïcitdeL Calai ^ Ï03^j]. 

I . Tùujoun m^Qiiré JiiBuniiMincf» àjtm le mrnii iJilflil de In doc ümL'nial k« n , 
mn]^ Icj «ueaUonikJiîres leji jdu£ préci? et leg onseï ÏW pluH mîliillirùsDA : 
jii.GOiiv4iüieiL inéviUlilti pour qui iï'û pa» vu et maillé ks un finaux, pîii* sen- 
sible encore nunnd Fmrormalctjr Ica reviie du point de vue b^m tc^limr de 
Kon intcrprêlAtiOiD pcrHoluielIe^ 

2. Sc rtftrtr au* f gurPi 22 et 23 d« BCH, 1901 ; chni- tliraca-tcyljic (drs 
«îfeirtïl où Ln jaîaso, paf Ï4 forint «I romemontAtion dr» n>oiAatila 
latrrauA. est [valent iiidnifuïte (i'tin laultuil à dos ronj. Je donni^rAi 

d'Aulm ucmplcsrtt d'autrrt imaer* plui ^obsnlft tmiiicinE 

arUdCp déjà citèp sur Zm charâ 
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mocWes*daïis une numismatique éphémère et vieille de cinq 
ou 3 JX siècles. d'iiîle eilé hellénisée, Anutulioiis de 

rgee, BHhynicjiâ peut-être ^ ib avî^îciit seulement un peu 
plus ile tecluïîque et de réminiscences que leurs cqnfréres . 
indigènes. C"&i pourquoi ccl^ objet est le moins primitif des 
trois que nous comyarons ici- Sa date est foiirnie par les/ 

boucles d'oreilles t n® ou ni® siècle après .Jèfius-Christ. 

• 

* 

^— Fig* % C. “ Longueur : 0 m- 12; hauteur : 

0 m. 13. 

Provenance : Slokechtitjca^ au lieu dit liiéliü Kam^k {= la 
pierre noire)* — Musée de KustendiL ^ 

D'japrès la notice \ le tombeau était construit en tuiles; 
^^une^^cjl(ÿ* mesurant 0 m. 65 de cdtè, a dû servir de cou¬ 
vercle \ Il contenait un petit vase d'argile, deux vases de 
verre ordinaire deux monnaies effacées, et la statuette du 
Cavalier. ^ * 

Cette statuette n’est qu'un^ ébauche en argile, faite à la 
, maiit il non pas au moule. La tète du chevaL «u paHiculier, 
est à peine indiquée. Le Ca’v'aîier paraît “ jeune, imberbe, 
avec de longs cheveux et une sorte de bourreM sur la tête : 
ces détails correspondcyif aux*canietéristii|ues les plus usucHts 
du Héros Cl^s^eur sur les r^Üefs.-Dc meme pour le retrait 
vigoureux des jambes eji grriére, ^ partir du genou* signe ^ 
de chevauchée rapide que précisait sans doute encore renvoi 

ad p 10 = HA, tm ^ p. ' 

2. Spixtrk^i P- : tùiiirufciEïf!' n® a6 dts l^arr. fll 4u dép* de Ku^londiï - Pau- 
tfîiiaf dnjis Eâ Eiflttlïcuo inimÉdiat^- au iud de 1 d ville. L^: sitfi étudié daïiR. 

Ar^^i -Ép^r. ISS6,p. S7. J'ai d^jù iioï^, k propos du N« IdU dt^ l^u- 

mrats (ü *, p. lo, liote == RA, iSlâ p- 72), Ins aulH* anliquïfc* Ir^uvèr^ 
dans cfî 

3, nr-ch., ïSe, 21 fdccauvertfîiï iio»lv<înry. 

^i, Analo^e4l 4 VCC düM ta^-îv* ilèclea Iwiivéca nuismr U<' SæîhU^ 

Soplue de SoCî^ par M. Filov Uaat j'ai en son tt-mpa IVst t lli?ü1t- 

tii&noçrapJiic' {/>ChruH!enlï^ ][ *, p- 4, nolt 2 ^ Î<A^ 1S14 p. 57: cL mn» 
des d^CQuvtrloj : lèîd., p. 206 et aiiïv, = Jï.d, 191D p^ 3^i6). 

5. fri* IX flacon-H, dont Ftill mnni d'un ii^ËOnd pointu horixoïltAl ; 

IlEiiitDiir nuTiiin!^ sur la pholo.^rnpFi-e^ 0 lil. JO pnvirnn. 

0. Jcî iïS fcvii^i? pM sur l^imjfcssïhilîté d^nbtr iiir Cnü« ki^ètiiJlad'uùfr revi- 
ilnii miniiLieu|e, aurtnul qu'il i'agit ici d'uîi mua^r de pi^vindo. 
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tic Lâ cJiianiydc. L'c^îpcce de laine lie verticale rcjîrésiîitajit 
l'élitlîe U 0 Lia 11 te a djfîpani, «>mme tixijî *n 1 incc et fragile; 
iftaisi il semble qu'ojf retrou%'e dajrs la courbure anormale de 
réciiiue du cheval la •tonne et pour^insi dire la raii^urc üii 
aliiâêrait le rebord iitierieur dji manteaup matntenu perpen- 
^ dicuJaire par le %'ent de la course. Ccjjeïidaiit le bras droit, 
seul cQusen^éi'se pose maniîestement sur le cou du cheval 
pour tenir la brider c'est une attitude ûrdiiiaîrefncnt reservet 
Héros s'avançant au pas Dans ce cas, la contrMiction 
crallurc indiquee par le llùttcment de la chlamyde est tout 
à fait usuelle au coiitraire celle qui sg déduit de la position 
des jambes est fort rare, sinon unique Cette anomalie est ici 
une iiÆessîtc pour Partisan, puisque, coupant voiontairf^ment 
fl les jambes du cheval à la hauteur des cuisses, il de\^aiWeT.ev^^ 
celles du cavalier pour ne pas les laisser dépasser le niveou 
ijilêrieur du bloc d'argile. 

Deux conclusions découlent de celle renvarque. La pre- 
nuérc est quj ce bloc était fait pour se sufi'ire à lui-mèïnc et 
se tenir en équilibre dans la position oh il cal sur M hgurej^ 
le système mobile de suspension ou de propulsion inséré dans 
les gaines éiait donc facullatif et démontable. La seconde 
ost que pareil sMil^e lèv rft!niKprt|dt sans doute pas de 
roues {du moins sans rjulen^édiaire de %c^ i>;prê&entant 
les pattes *), pour les raisons ^dus Imiit énuiuérées et pour 

^ 1. lin pHirikiiliivr lorequ'ïl l'sl nssmïit^ à ^Uklipluzj, qui nul ius1 1 -lü 

graiicl Dieu lie Llis milobjet eï Irmivà^ Jui&qu'A pr^venl 

lilïü luiadiGïtt Luuiulubi ■uppckqerqun tc Cavalier keül â'ubit plulù<L Apol- 

blï (noire jat)). 

2. ECU, lÛt^H p. Sâa: iyi2, p. et spÉcïjUi^mvut p. n&tc 4. 

Celtf milff-Lition rni éc ilÿJr p, 323,) ti d'eal pcurquoi je n'Lévite 

po.s ^ lji rtlrouvcr IcL ^ 

3. Onjfüiive quelque i^Luriv: do vokin dan^ Jfe ni'onDs do chasse ^ do curce, 

raiiolog^ la pîuj graado çal leuinio par In fi^ns 29 dâ me* i>üCUAl»tiip OÛ 
Li jambe du Cavalier coïncide, du gcaiou au picnt avec lajigne boriront^lo 
qui silhouctlc le ventre du cLovni, qt ne Ja dcpa^fCt en aiiciut point, dette 
peHilîon «t rré'qucnif' Aur Jes olljvlti de métal qut, eii Itjiitiâïie mêridioiuileeE. * 
-ŸU Cvorfir, olÏR-nt Timage dfr cavalier* ac-ylhcA mi partbes lancé* 4 toute 
aillure. * 

4. CL Myrinapitifl 3GS : cbevaï, trou dam Lu* de* jani'fceï pouf y fistEr de* 

Toulettes^ • 
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Encore ; 1* f[iic des roues aumietxi caché cps jamhcs 
du ravaliiîT qiTAf a pris soi» de dessine^^ sans doute jinrue 
qu'elles devaient^‘este^ visibles; 2“ ^ufe des pattes inDbüts, 
c^'ivn peut à volonté placer dans la pd^jlion du galop et dans 
celle de la JfUirclic lente, ej^diquent seules, panni ire atti¬ 
tudes contradictoires de ce ca^'ulier, ccUes qui sc jiistinent / 
par la course et celles qui ne sont possilile» qu’au ]ias. On 
•Scvail pouvoir, eu variant la direction des jambes, flonc 
leur sflhouelte, choisir et suggérer à volonté Tune ou TaulrÇ 
allure. 

* 

241-243, — Trois tragments de plaques en terre cuite gri- 
sàtrt^ représentant le Dieu Cavalier’. 

lAua'eqancc : Kara Mousal, au lieu *dit T’c/ifjuAoKfnï^ûj^ 
^Vretibh î\ 5 kiToniûtres du village vers l'ouest. 

I.es plîKtues ont été trouvées, pai-aît-il, dans des ruùies 
antiques : murs de Iniques; vases d'argile dont certains sont 
de grantl es jarres.; monnaies j>arnii lcsc[uelies dos bronzes de 
Galère^tytje : Cohen, n“ 4li) et de Constaiiiin le (Irand (type : 
Cohen, n*^ 12). Ces rcnscigneineiUs fournissent nue date 
approximative; Us ne sutlLsent pos à prouver l'itfdstciue d'un 
sanctuaire locale car il» pciA-enUse réfèeiT aussi bien à des 
sépultures. %is ils nous fon^ connaître utn* nouveauté dont 
nous avons eu l'occasion dejsarler propos des numéros pré¬ 
cédents : les plaques d'argile consacrées au Héros, sous des ' 

» > 

1. In txtùi AV. «n-jlf,, 191 1, p, fdicQuVrfIr» iiouvaïc»);— iî«r,, p. 12, 

S iKjMar^v), 

L Tolit^ « t prt-cisiiUM sur If vilIftR^ îülocjililè trciuvcnl 

fivLTii Trétioryt dff ttniiqneâ m Brilgiirit- | : 

n® /.s imur 1^^ lroüVaîll«i N-Tï pour les rtaulw dans lû K^on el 

pour 1 lirai îcui HTce ,4^rr. fin p^umi y îijouter le* r^ns^’pii nicnt^ 

foiiniifl par M. >ïûiiUltchicv tl^m J nuv rniWi dié ihid,, p, 29. niHr&. i4ir m Jq 
mil le Trujftn*^ » et sur Ips r^linra npinOéL'* Jfn Pkymlrh^* îRuitsaînkl 

prtîbSehïîl) qui pïïlirraïent coDberver lû d'un Cliïle conjuguèp coinoiû 

* ÏJ* OTTi%’B *i aouvent ûTl TTirûCû, drtf Nymphe* el dll ^éroiu -1,1 

3. C«lük dont j'AÎ ïidinia F^JEatltnce dariJ la iwlicfl cîl^ à la Bole pinécttrenie 
t>i ut fltnî necepti àcatl*^ viûflstl y d*m^OT, Mm ici 

dMû gernt cte* «fcllïuctiûûs, a^lc* VMM, m Jes ru™ mO^nAJe^, n'racluûtit 
l'idée d'un cinvclièrc. 


\ 
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KÜVÜE AEtClltoLOUEiïÜE ^ 


rlimentions H ^vec di-iaUs quj le^ idenlirierit ^ux^tom- 
brbtïips pbqiiüttes^le mârbre jiiftqu'à préscTit feules coiïJitieH^. 

*Id la variante nous rencontrons, incomplets* trois 
exemplaires, apparlJ^iTl nettement au type funéraire arbre 
avec serpent; cheval an pas; l^niam*appiiyéc*3ur le cou de 
^ la monture'laisse üoiitr les rênes* ou même peut-être lient 
k vase à Ubetinns. Kn tout cas on ne sourait y voir !a lance 
dont paflc M. Kazarov en décrivant Tîmage que nous reprû-' 
Nuisons. 1 /absence ou La présence de ce détail nkst pfts sim¬ 
plement une lacuiio de la pliotograplije et une précision de 
qui a vu rorigitinl : en réalité le geste; est impossible étant 

donnée ta position assurée tic la dexlre* 

* 

i- I a. ■ *m 

• Trois frogments séparés d'exemplaires difTéi^iitr» soii^ 
0011 JJ us ; * 

îs“ 241, — Fig. A- —■ Dimensions : Om. 12 x 0 m. lOi 
épaisseur ; 0 tn, Ü!2, 

. te dieu t<ÿirne la tète de face; visage jeune, imberbe, 

souriant, dieveux boutlês et 
bouliants formant auréole : type 
apoUînieo. Chlamyde flottante 
n ooquiUe *, jambes iiégti- 
g^ment pendantgs.M, Kazarov 
airinne que sur Je dos du cheval 
on aperçoit dbtiuetement la 
selte. Quant A mai, je distingue 
uettement un détail dojTl il ne 
parle pas : c’est une large bande 
plate qui part de l’avgnt-bras, 
un peu au-dessous d« coude, et 
qui pewi jusque sur 1% croupe 
du chikal. Cet ornement ressemble comme position et 



t. Je Ui* aïliuiDQ nelnfzimrlil 4 IttUm \n pciitA HTi^püfp^Aplic< 9 , 

ott Jt:etâ£i|le4, qu\ mMUPçnt entre 0 m. 03 rt D m, 15 de dUmrtrr uù de côté, 
neauçaup d Vu Ire ri6c provicEinciit jii«lrnirbt ifé In région de Bqfnrdjik et 
de PJnvdiir, ü^tnif n>»t-ce psti u-ulètnrut p^p quç ^ * coî n^lu le 
pluf rxp!o<ré depuiA langleTnpt? * 
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ARCHÉOIjOGIE thrace 

dîftiensJciii âa tnanipuie t[ue le prêtre pfGcjant des c^ho'> 
Uqaes pnrte gauche. Joii'cn coiutais 

^autre exemple sur les nombre usm.^ images du Héros, et je 
n'c^ devine pas l'usage. ’* • 

t 

342, — Fragpient presque identique, mais de touieur 
rouge {dimensions ; 0 m, 09 x 0 m. 09; épaisseur : 0 m. 015). 

11 est plus flou, mais pourrait bien sortir du même muqle 
QU ff'un moule analogue. Dans ce cas, le léger relief qu'on 
distingue sur la croupe du cheval serait, pLutdt que la 
frange d'une housac, la trace laissce par la cassure de cc 
que j*ai ap[>elé un manipule, il n’y a aucun jnotif de 
dijf, avec M, Kazarov, que le cheval est au galop, et 
même cc.n’c^t pas vraisemblable, 

N** 243.— Fig. 97 B. — Coüi supérieur droit de pareil relief 
(dimensiÿts : 0 m* 085 X 0 ra. 07; épaisseur : 0 m. 006^ sans 
doute mesurée dans La portion du champ rcstée vide). 

On* voit ta minée moulure unie qui limite la plaquette; 
l’angle.est oficupê par l’épanouissement d’un arbre autour 
du tronc duquel s’enroule un serpent. L'arbre,Ilvec son déve¬ 
loppement régulier, seî bimiiCliA partant toutes d’un meme 
point, ses fsuiyes indiquées^ar (ks niasses que séparent des 
iuter^'alles ovoidca, semi)le*bien étie un conifère; on a même, 
cru pouvoir préciser : un pin parasol. Il n’en existe p|is, que 
dans le pays; et pour expliquer cfjlc partîcuiaritc 
il faudrait alléguer des raisons que je u'ai pas à rechercher 
ici ; l'usage funéraire de la pomme de pin ^ peutHêlre aussi 
la natkinnUtê des ou^tiers auteurs du moule *. > * 

■ 

1, VcHfr il pmpoft du 252 (fip, iOl). f 

2. Pur f df-t f£ulpt>?uni uiBtoïif^iu au iyrirlii atjniifrnt r%î trâdjiiicii 

à rr [irèi^n iPi* arbrr# qii'îli avAiËnt l’haliiluilD- de voir rt d-r desifiaer àaam. 
Ipur pnj's d'erîgine. Osl oinMir pour fUcî* tçnîr fijgiiurviu^'mrnl aux 

f|uî ihracH dti Caralipr funrraîrft paurraiml 

roran^F iKïlîrika, €it., ü^. ; CiLr lll, n2l4 ** 

-P/ï. Trop**eiim l>tîjranj(: |«-palmü-r iKaiinka, ûç. Îd7, 

fiy. pkiiipjmpiA^i MpU5rt+ fi|E. 2fi^ aBDçtuainï 

el'Aiktépioi j^tiLava FalléfA]|» Lf. pin parual apparaît prul-j^t» 4 


i 
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RÉVUE ARCHÉOLOGIQUE 


Pour ma part, je recoiuiaîs plutôt un cyprès, du lyp* de 
ceiyî flui apparaissant^ sur les tdonumcnts ^es en note.- 

** "* 

' 1-248,—Cint[ antîlixes de terre cuite, provenant taules 

de localités romaines : A'oiîae, fBîcws, Rotiaria. — Fig. 98, 

D'abord, quaifC masques tragiques, l»uche ouverte, yeux 
saillants avec paupières en fort relief, diadème surmonté^ 
d'une espèce de palmettc de cheveux bouclés, tresses^ la lé- 
raies entourant le visage. Sur les trois exemplaires les mieux 
conservés, qui proviennent de Stecklcn = Novae, l’expres¬ 
sion, le rendu, V ornementât ion comportent des variantes ^ : 
on a reproduit ki ie meilleur, le plus caractèrislique, le plus 
intact ((ig. 98 A; dimensions : 0 m. 20 x Ü m. 30); un seoctful, 
moins complet (hauteur : 0 m. 24) et plus usÿ, parftît^voir. 
été sehiblable sans peut-être sortir du même moule; un troi¬ 
sième, très incomplet de tous côtés (h{iuteur ; Ô m. 16), avec 
deuS. tresses seulement, mais plus éjiaisses, avet^ des yeux 
non plus polygonaux, mais aHongés en amande et obliques, 

plrtidi-l, n” aC6), lofr conitèTrt iônl nombreux, «entble-l-if i Clata Pniipjra 
30, 103). j^^iirénuüikL utir Uii bûft-rtrlief d'Kii&if 

\Dfft I». 437, lO^ji dont je une j^hcifofirctphie encore inédite que je 

tW» h l'amiibllké do M. S. croit l'apercevoir^ xV/arcû/nopoilJf 

[.dAotiu Pihko, pl. XCVirij »° 4|^ ù n* 96!tS[, h 

* 192îh fig. 30). — Milia Ce ïîép(UMl]4?ï;iftuil*ne co»ct'rrio qu'uxko toute p<'lite 
partie *^S reliefa connua. Quand il ny u pna d'iinîi^e necOnipn^uAUt le h'Xlr, 

* l'îirtire n'cal juiiiui» décrit; quand il existe uu« iuicigo, tl]p trrLykieninsf'ut 
Ltfifter. inatkv^t$e, si*c't4l line pholoçmpbie, ou aBBcz Himpliliêi% si ^P^ijn 
draBÎn, pour qu'un ne puisse rien diatiEigticr dêit feillll^^ de Tathni. 

On constate rn outre qlir? purfoiS l'îirlùmn, luivant uur r^glo curivuHC que 
l'ai dcj^ét^diêr allk'urï 1920» p< 021|,ïi laî^ac Oïl^dessus du Qùiie,dïilis 

l'ixTigl* Bupérîeur droite un triangle préparé pnH pour un travail uliérif-ur^ 
maië TM si nu dana T attente du genre do Icuillca^ pei ntes nu sculplêcBH .que 
déciderai^tr cllrnt (nlnsi înv^tift li^. Cet nchéviuiieiit « 14 / itbiUtm 

Je la rcpréfwnlntiüEi altûutU dan» certain? cas à des absurdiiéit : Ifi troiir se 
eoutiuue par dM guirîfindes \Jbî4.^ fig. 111; Ait^u^iæ) nu^nr In curbedli^ 
tkurie d'un ctiapiteau tKatiirknt 

J'appelle ratUlilîoii sur un fait que j'ni pris soin de signakr en duuiiiilit 
tci pmvenauüM : ti^ii^li^s ezicmplca que j'uî réunus iel (pour la preruicTe 
je penBrj nut pour url|^ln«' ârs vides lielïénîséM ou romnni&^e^. 

1. GodirhitikdftMum fig-^30-232» décrias ici tÆni l'ordre 

de uumérolationi 


r 
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roriîc des nialquei-appUqucs pour im^blcs, appartient d 

#1.0 t«l....que dilTta„e. ,1 ,'appar.„,a davantage aHÙa. 
InèMt 5xeinj>Iaire >, provonaiit de Bechli = (Bscus s. dont on 





* • 

ne voit plus g^^éte que les yeifx en amarvdc * et les cheveux 
■ bouclés sans diadème (Tig. 98 C ; dimensions ; 0 m. 1! environ). 
Kiisuite. ujiA assez Imlle Lête fabriquée dans les ateliers de 
Æi/jma . tros stylisée^: le% cheveux* (y.dulés^ horizüntafe- 
support â une conque remplaçant la pal- 
meile, îes tr^sss verticales {Torit devenues les plis parallèles 
d une ctoPe drapée quî-enladre 1^ visage et pend sous le 

^JiJ^ J ■ Ira 

-b- 2 jîgurc 9S B me dispense de prolonger la-description. 

219-250. — Deux fragments de corniche en (erre cuite 
trouves à Mésembrie dans un lieu ^ qui permet de fes’^ttri- 

l' rV, vortt^ npuv.Ilcd. ^ 

J- cQnipürntsoii flvpc h nrôn'dprhE L- 


01151 Ort!ï#lfi iïidiquép^e^ _ L^a 

- a ttavralt'ÎT**'"' ^ ^ l:.'cilarl.Ilc n. On y 

trouve aus., nv« mscnpticn,; »euh ^ui soit ju,(|u à p.^Ji 


\ 
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bucfâ^uelque sanctuaire ou moj^ument pubUc>de Tacro^^le 
aiitkjuc 1. Je ne veux pus dire par ïà que le/deux corniches 
aient appartenu à une inêjne construction. C’est même iiivrai-r 
semblable si on regarefe les images que i'ai vo|pntaîreiiïent 
<;approchces sur la figure 99. * 

Le morceau d& gauche (A; reproduit dans ArcA. AnzeigcFf 


1915 , fig. 13) est plus haut (0 m. 17) quoique incomplet, et 
moins épais (0,m. 05) que le morceau de droite (Bf hauteur ; 

0 m. 1 1; épaisseur : 0 m. 09); if est d'un i style plus sévère * »; 
it est décoré d'un lacis carré rappelant la grecque, tandis * 
que l’autre est orné de méandres arrotidi.s'en «rme de 
Vagues. Je 11 insista pas sur Ifs différences de coiffure ou 
d expression des visages, qpn plys que sur ia forme ou la cour¬ 
bure des palmettes, • * 

De chacun des deux fragments iî a été trouvé un second 
exemplaire ne contenant guère que ia frise décorative* du 
bas (0 m. 22 ^ O m, 10 x Om. 07; 0 m, 13 x 0 m. 08 x OtnTCtt). 
Chacun contient, dans cette frise, deux lettres® : jy et Ml, 
abréviations ou signatures que je n'essaierai jias d’expliquer. 

i 

eoilhuc ^=wjfi.T Sor. arct,„ fj|g.192a, fig. Jl rsl qii'iin fragincnl .U 

7 lignef iHxil le* jitus lougiietoiit 5 le lire* ; la (oraie clf>« © >i«i ^.Kenible 
iniÜf^iic^r Iç iv^ 

t, tu-rMia Soc. acek.y 1914, Bg. 271 b l 272 (déequvofteS iiqA *IlwJ ; — Ibid., 

-Gg. 102, (uGuvellu arc:héotüj^4[UPH). 

2. L c^prcâdion ftgt de M. Fll^V; je m'abalieiiji d'en roncliin^^ lui* 

t|ue I i>bjet ïeralL du délaie. Le rclGreenu JJ esl îous Etéii p]un r^eenL 

3, M. Filûv* pc^r l« premier, Ui sculeitienj J, Je cfois, É^sifc'la p^jntû^rfl|ihie, 
distinguer DCtleMêot la barre horiiontak «fli J, ^ï d'aJlIeufg la ihjhîIîoh du J 

Lë tarvé f{u| l'enterre illIpUeuG Texhitteiicv d'iilW lecoiidc JrVtre mr la dreite, ' 
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f'S’ — Objets*en marbre pierre^. • 

■ ■ 

' A.—' Staluetles fit>1iuït«S. 

« * • 

25L — Groupe de luarDre : Aphrodite et Éros llautci^ 
actuelle ; 0 nu 58.*— Fig. 100. , 

Trouvé à Sofia, boulevard du Département, entre la rue 
df^Trois-Oreilles et la rue Sans-Nom, en 1913, dans ^lea 
ruines romaines avec grandes tuiles carrées, 

<iui pourraient provenir il‘un tombeau 

La surface du 'marbre est devenue très 
floue, comme si elle avait été lentement 
délitée par l'eau. Le modelé est grossier, les 
membfes’ épais, lourds et mal proportionnés. 

La déesse, nue, est adossée à une haute 
stèle plate à base moulurée. On croit sur la 
photographie constater, â l'est rémité supé- 
riciiçe de la face interne'rte îa cuisse gauche* 
une sorte de martelage qui peut représenter : 

1® L'attache de la main gauche: ot par 
conséquent nous aurions u|ie Vénus ^ii^ique' 
du type usuel; * 

2o Le ntcud traditionnel et Inaladroit qui lixe parfois, 
dans une position du* rc^te instlihle, la draperie tomhante 
d'Aphrodite â sa toilette. Dans ce cas, la main, gaucl^e 
aurait tenu le miroir ou tordu les tîvsses de cheveux, 
et Je jeune Éros n'aurait pas tendu vers sa mère des mains 
vides, mais lui aurait présenté le colTrct à bijoux •. Scène 

* .i- • 

1. Ici cùmincnec J.-I iroUièmr SpHb <Ic DocumihI* TV)' 

SfK: 'irc/i., 19ta, lij;. 1S7 jdccouvcrlcs rbouvrlles). f 

3- Sur le mode de consilrnclîoii Atf dflnB 4^ Eïoiilovard», 

tiL II ^ p, 2i3 HA, ", 3^, 

^ 1 , Par exnnipKp : R^perî. .SinL^ V, p_ W'j, î 4 « 3 el & 

5, ib£4i.f f>. ïüTi 5 tef, ii“* 6-7, Cii eenti invcnc); ][, [ï. 37'6, ü® 3* où il 

y ura lLrüa+ ^ 

6. Type tout Toisldk ptrfr&iihage* lïttrkffpOitra : Hèpfrt. 375+ 5, 

— Un Alin-f Jif «ijiciutiirc di^GInvfl Pan^go il îi’taia 

Éros cçt à dislaace â gauebe de iîI tnère^ et il ïeire conlrq poitrine 
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grao^euse el mièvre souvent rvpracluite, surtout par 
artiste? syriens ^ f * */ 


252. — Partie d'une Stèle fujièraîre en calcaire poreux 
(tuf), avec statuette d'f^ros-Hypnfis. — Fig, 101.* 

' Prnvenajice : Mousoumanè *. — 5fusée tle la Société ardiéo- 
logique de Vidin '*. 

,Jc ne redonnerais pas riitiagc de ce monument qui a été 
reproduit dans Arck. An:eigcr, 1014, fig. 4, si je n’avaiJ pas 
besoin qu'oji l'ait sous les yeux pour suivre 
ma démonstration. Je tiens en eflet à faire 
constater combien la pomme de pîri est 
disproportioimée au reste du monument si 
l'on suppose celui-ci entier, sguf Ja légère 
cassure apparente sur le côté gauche de la 
base. Les mesures du reste confirment cette 
anomalie. La pomme de pin, à seule, 
est haute de .0 m. 28 : le jeune Éros de 
i'i O m. 60. D'autre part. Tespècc de stèle contre 
^ laquelle il est appuyé a pouf dimpiisions 
O m. 60 X 0 m. 40 x O m. 2o, c'est-à-dire, 
rêdJites mais exacte^,,les dimensions d'un 
autel : il eu a da reste, comnje montre la 
figure, la mouluration supérieure et profil latéral. 

II s’a^git donc, selon moi, du type local de l’autel funéraire 
3 la pomme de pin, tel qu’il est caractérisé sur un relief J(ic 
Saloiiique *. ilais, par une Jiahitude d'époque romaine dont 



le C(>lTiï |HJ,Opt le couvercle levé s'uiipiiioAur sa jonc [IsKtsIi» Moazri, fijf, 62). 
cr. SIûy.'r-\Vic*elfr, Uentimûtrr lirr allrn AVhi*!, JI, p],X.\ V,ii«275 [Pompéî); 
ïtuiSéi- üi- Ui^rïin^ Bftfhrfibttngt , p, 20+ n* 3ô. 

1, A\fx VhhiuiLtf^a non)bfieüs4>s ; IV, p, 232, C et 7' 

p. 233> II** 1, 2r 3 (IflUS de la coKlecEîùn tlo Cicrcalis 


p. h 1, 2r 3 (IflUS de la coKlecEîùn tle Clercq), 

2. Spi^rrk. iK 2-V î vilJage de îa commune de Jîiêla Itarin, du Tare. Cl 

dêp. de Viiltn, à -B kilâiiiélre& oUMt, dont; dans ha banlÊeuË de tcUe ville 
rvmqiiiedunt j ai parlé h prt^pos de 1104 162-163. La nenicuclature idlklclle 

orthc^aphjp XrduiiDuIry.ané, pfùbablemcill avoç ral^un. ^ 

3. hvvÿiia JÇoe, artir., 1913+ Tig, 95 [KaKarov), 

4. 1913k ^ toi, n® 12* fïg^. |. ùn. y iiffmiViTa lüs Indfi^llon^ relatives 

au rülc lun^raîrc de la pomme de pin, ■ 
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les'Exemples souf fort nombreux, les sculpteurs out tnocSfjé 
ce motif par urb double cûfltammali(yi.*‘La première % gjii- 
Vslé à mettre en avant de l’autel i’image Iraditioimelle et 
bancdc du Génie de la Mort : sembrablement, sur un monu¬ 
ment paimoiiien \ nous troavons ce Génie juché debout sur 
l’autel. La seconde contamination, c’est d’avoir placé' 
ereiiscmbte ainsi constitué au sommet d’une autre portion 
architecturale (sans doute contenant l’inscriptiou, et aujour-^ 
d'hui perdue) : semblablement encore, sur le même monument 
pannonîen, nous voyons cjue le groupe de l'autel surmonté 
du génie se trouve plaeé à l’intérieur d’un décor architectural, 
colonnes et fronton, et que le tout constitue la stèle funéraire 
int^rale, amalgame maladroit de motifs divers. 

T II ?5t bien çntendu que, pour ce dernier point, je propose 
une restUulion, c’est-à-dire une hypothèse. Elle offre l’avan¬ 
tage de doubler pour le moins la hauteur totale du monument 
complet, qui de\ient ainsi normal* sans demeurer écrasé 
par lo^ taille felativemerit gigantesque de la j^omme de pin* 
Celle-ci possède alors dans l'ensemble des proportions légi¬ 
times * et occupe une position ornementale, au centre du 
faîtage, qui est fort souvent la sienne^*. * 

Nous coimaissons du reste, daiîs une vîlle romaiiie voisine, 
un second exemple d'un coflronn(?mcnt ajialoguc de monu¬ 
ment funéraire, avec au; ,soaimct u^ae pomme de pin. Je l’ai 
déjà sommairement décrit *, en renvoyant à la figure p^ubliéc 
Anrcf^rr, 11115. J’ajoute, pour comparaison avec^ 
notre présent N“252, les dimensions derohjet (I m.02 X 0m,54 
X Om. 30), dans Jesquclles la pomme de pin semble compter 
environ pour 0 m, 25, ce qui lui supposerait une InrpôTtâncc 
exagérée si le monument complet n’avail pas été approxi¬ 
mativement double. * ^ 

L. Erle^iif, lîîlO, p. 253^ fig'. ^ [Duiiapcntc^lG} 

2, Four les diniGnaionii uttiellé9 des alèJi^ UiiniibiL’:fini>Sp entre | ni. 50 et 

3 niètrr^ voir Jiû'â 153p I54p 156 à tSD» 162? Kalinka, 9 p. cii.^ n» 377 
â 392, 39^. âDâ. 31^, (lUS, 410. 

3, Entn^l /Il e| J/S de la hauteur 

4. Pûe eKeiîipIrPv EMpérundïcUp /^Ufs de/a Gat*hf Vll^ n“*^û93p 5238^ 5g4G. 

5. Documçnt^ 11 p. 64 en note, letlfie k ^ I^A, 1^23 ^ p. H* 
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Ptü de choses à dire sur l'Éros funèraiK,, HjtiiiosM&u 
T haïuitAs, Pour îa p^se. l'attitudè, Jes atUibias, il équivaut 
dans rensemble à toutes les figures de ^uche qui flajiqueut, 
les sarcophages gréco-rdinains à figuration de génies >Cu- 
pébrcs \ Je me bornerai à signaler des variantes ou des pré¬ 
cisions dont plusieurs sont des maladresses : l’ample bourrelet 
de la perruque travestie en double lésion; la (lamme cie la 
torche renversée, dont les filaments se nouent à la lige comme 
la laine â la quenouille ou les souples lanières au manclil^ du 
balai; les ailes, qui, au lieu de s’insérer aux omoplates, ont 
grandi à la taille de coquilles striées dont- les volutes d'attache 
s'enroulent fort loin des épaules d’Éros; la couronne, com- 
ppsée d'une série de bouquets pommés rattachés par upe 
bandelette dont les extrémités sont réunies ijans ki Itiain 
gauche du dieu, lui jambe gauche, repliée et cassée, était 
maiiilcstcmcnt trop longue, La mollesse et l'empâtement de 
l'ensemble proviennent peut-être en partie de la jii au valse 
qualité de la mStière, • 

■m 

253. — Fragment d'une statuette en piei're'reprêsentajit 
Oaayméde entre lescscrres dje l’îvgle.,— Fig. 10(2. 

Dimensions non indiquées ®. * 

Provenance : trouvé à'Sofia'cn 1910, dasis*]a cour de 
l’église Sveti Spas à un<f profonflcifr de 4 nièlrcs environ, 
/ious un tombeau de briques A voûte surbaissée datant du 
XVII* siècle. C’ffit, parmi les différents types de statw e é fe s 
ganjTnédéennes, l’un des plus habituels *. I! dérive probable- 

tr pl,- X\ n A cDtç lï'tiii Ëîiri:Dpl]ii.gcï Sdiont'-ll npniibf* 

flVs^'mpîrs Tnnês danif Icr ftuvrti^m rîtèa A d^lUnfkAnn. La 

In pMi frpmbkblr a la nain*, f||3oI4|ijë invprs^^^ ifsi pf^ui-^trp ilîit» Amt- 
liinp, op. cit, 1, ÏIO, p. ïïa, Cf. tMifîti Kalinka, np. tiL, fîg. &3; 

^l. à liome. E^prH. ReUrf*, Jll, p. lîMï, 1 ï p 110, 2; p, 210, 3 : p. 317, 

tifl 3; p, aia, î. 

-■ û/th., 1010, p. 223 ; 101 L p. 270 c I Ojf . 2 \ dé^ïdoTcrics nü-iè- 

\ipllia). f * 

3. Sîii- cette cL Lh€itmcnt:t, II ^ p. 204, nptç î, 1% » iL4, 

p. c \ 

4. Cf. le EüUwFmpnt éîxbli iLaiu JoAiyjA., Î0Ü&, p. 269 et «UJB. 
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iDcRt (f une célèbre stâtue de L.éocliârèsr avec cette \'ariante 
que ]'é)>hèbe non phis habillé, ou, la chlamyde 

jejetée diuts le dos ne le protégeant plus contre les serres de 
raig)c, heureusement précautionneuses Pour la restitution 
des portion^manquantes, il^onvient sans 
doute de se reposer à un relief de 
* itlaioiiica *■ i Gaiiymêde y est en bonnet 
phrygien, chlamyde ouverte, hottes; sa 
maiiT gauche tient le lagobohn, sa main 
droite levée est ouverte à plat. Ce dernier 
geste comporte une variante admissible : 
réphebe tenrirait à l’oiseau une coupe 
de^jiectar *. 

^ I,«s autres^ représentations de Gany- 
mède trouvées en Thrace sont jusqu’à 
présent peu nombreuses et proviennenl uniquement, comme 
celle-ci, villes hellénisées*; par conséquent aussi, de 
populations grecques de race, ou de mœurs, «l^a légende du 
berger troyen ne paraît pas avrir eu de racines dans le 
folklorç indigène. 



2i>l, — Double stafuette de^marSrt^ représentant, aîsis 
sur un trôno ^ ^cux. p]aces«posé 4 ur une base moulurée, un 
couple divin, — Fig. 1^3,* ^ 

Dimensions : 0 m. 70 X 0 m. 60 X 0 m. 28. — Musée de 
la-^riété archéologique fie Vidin ^ ' 

Provenance : Artchar — Ralitiria, 

Bien que l'image ait paru dans l’Arrh. Anzcfÿcr, lOl h 

î, Plinro, //.Vp XXXIV, 79 : Lr^htirtJ* (fifiSÙ) aquiiam senSUnfi-m quid 
rapiai in ti «llVl^ pf^f i-tifieni. — 

Cf. BaïielQn, Sronzi-i^ il* 36. 

*2. I^L. ITr P> 12lt 5-— PosxtJüii jnverae sur un rçiîef àc 

, îbitl.^ pr 39S, 4- 

3 . lapait. Slai., l, p. n* 3 ^ 

4. * \\ p. 2^0p II* 1 fPérinihe). — KoljubEi^ ffp. SD 

(Philippopviî^. — lï f^irdUff) ss ci^ctiiïï, 

P-3 * 

^ 5. IzvfjfUuJioc. arck. f 1^13^ p- ÎS-^f (KAÆ4it>vJ+ 
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FE^L-Ii ,\BCl£ÉOLÜ(iIQUE * 

fjg. 5J j,c suis lofcê de publier ici un nouveau dessiu pour 
ter U ne'description, ter minable tt conEuse. V ne s agit pas, 
combe on l'a dit. d'un monument lutiéraire, et ce ne sont pas, 
desrd élu lits qui sont représentés, ■ 

Ijcs gestes et attributs *dcs person¬ 
nages ont felé mal, distingués 
interprétés ; la comparaison avec de , 
nombreux Rt-i?oto analogues perrnH de 
les mieux comprendre. 

A la rigueur, pareil groupe peut 
représenter, à la mode celtique ou du 
moins barbare, soit Zens et Héra 
soit même Mercure et Rosmertu *. Mais 
il est plus probable qu'il ^agil d'Hftdés ^ 
avec Ivora ; les analogies sont frap¬ 
pantes pour le costume®, y compris les sandales à comroics ‘, 
et pour le chien debout sur une base», la tête, levée e^ tournée 
à droite*, caressée par la main du dieu ^ Car, si ce chie^i est 
Cerbère, U est certain qu'une simplificalioii sculpturale nabi- 
tuelle ne figure qu'une seule de scs trois têtes , 

* Mais la posKion des deux divinités cote à côte sur un 
mëAie siège est rare.* j^u cojftraire, dflns l'art égyptien, elle 
est d’usage courant pour It roi tt la reine, el par analogie 
pour des couples divins, notaiumeni: Sj^rapis et Isis. La coupc 
dans la nvain droite appuyée sur l'accoudoir du siège et sur- 
fbut la *cornc d'abondance ou corbeille de fruits presaè^^r 
la main gauche contre la poitrine conviennent parfaiteiitent 



Kilf. 103. 



], Réi>^} Sfof.. IH, p. 7, 11 ® 1 (Pantiniiiüj! p, I 'i7, n® I i l cKitn 

nufi» S ilroil?; riiiltili PVKC PrCUfrpiiii;?). 

2, E*^r»nditii, VI. p. 1U9, H® 4709 (la Jètsut lit al une 

itnç cotn? tCnbonJfl , 

a. Ripirl. Siül., H, p. ÎO, n®* 2 =1 3, IV. p. 10. n® 2, 

4, Ibid., T, p. 4'<U: II, p. fiOS, n® 2; p. 780, n® 3. • 

5. Ibid., Il, p- 20. n® 1 i IV, p. 163, ii“ 7. ^ , 

6 Ibid., II. P. ID, 11 ®* 3 5; p. 60ft, n“ 2: p. 246, n® t (pré* *lc la 

7. Ibid.. H, p. 19, ii« J ù 7, p, 20, n« 1 fl 2; IIl, p. 227, n® S, — Pour 
l’cnsfaihlf et Irmlgti la pOîîtion invePMC, lîf. Philon cl Proîtfrplut^ »iir un 
BûUïprtle lie !nri!«i|ftagc k TlonK iPiptrl Rülf Ilî, p. tS7, n® 1), 

8. Ripfrt. Stat.. lî, p. 19, Ü® 3, • 
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A Istb ce caSp J'azumal qui fait Je beau sur k pqiil 

autel central set%Jt un cliacaï plutôt qu’ue chien, et ra^tisau 
sjuJpteur a poussé vers cette hypothèse en lui donnant k 
groLt^ d'un goret, la Eoiirrure et les oreilles pointues d'un 
renard. • , 

Somme toute, ce jOJit des divinîtès égyptiennes sous cos- ' 
tume hellénique que je reconnaîtrais volontiers dans une 
ville de garnison romaine où fleurirent sans doute, commg > 
partout le long du Danube, les cultes alexandrins ^ 


255, — Statuette en marbre d’ilêraklès demi-étendu; 
longueur : 0 in, 50 environ, — 

Fig.. 104. 

^ ProA’Cuance^ Dédé Agatch où je 
l'ai photographiée jadis au konak 
turc. L'objet paraît identique à Ja sta¬ 
tuette iio 279 du Musée de Brousse *. ’“*• 

Je me borne par conséquent ^ ren- ■> 

voyer bu commentaire et à la description de M. G. MeadeL 



256. — Tète d’une statue en marbre (sans diiUte en gran¬ 
deur denu-nalure; diméîisions actuelles he la tête avec une 
portion du eau ; 0 lu. 25) représentant un Hermès barbu du 


l. Rêpfiri. St^Lf IV, p. 159^ ii“ 2. — Cf. R^jfcrl. ficîiefâ^. H, ]?. 3; 

p. 489, 3- 1 

KnUiU tifr ù^g^pJiÿchtn Gatihttîfn l'n d^ri^Donaftlànd^rn, 

3^ Local lié rplfitirrm^ni monjerné Ay&nX r^na placé, dnn» un «itû 
la ville romahïM do TraffinapDiiM : Ï9twj,p^ 147-159+ — Autres infcHp^ 

lions : /G/T, 8’23; MciiJcl, CaiaL^ n° 1058. — Sot. areJr., 1Ij^ 166- 

167] tlùJinc Un brcl compte TOndii doi roiaiHc? exécutée^ le 2l> novnnilirij 1915 
%\ikhé un gt^lEKl inmnluit {Btmr^uk iépt^ en turc] situé à l'c^t fie Li ville. A Un = 
profonieiv de 2 mêlns on q fttitivc i^ït tontbcrii ferrné^is par des |]laqucs cl 
orïcnléE?d est^'OU^St : fiOnimc (2 lampes, Cruebe de 0 m. 26 aVeC anse; Aiiiphoti-|i h 
frmine (2 lamp^. 2 bracelets de bronzr, 1 vag-e é on^c de Ü m. Î25j ; enfoni. 
Une,seconde fouille du 26 février 1916 a. fail découvrir ail nord^CStp à 1 lii. 8b 
de profopdL-ur, un lombeau votjiè (2 m. 60 X l m, 30 X 1 m- 30), déji vinlê, 
COnlc^UUnt une coluune de calcaire brisée (diamèlrc ij) ni. 3^). Les objeEs, 
oennsquéa pcnüj^l la grande guerre^ portent au ^[u«ée de Sofin Ici numéros 
/n^vnfu irc 569j^7Û2. ^ ^ 

4. JSÇH, 1203 . P' 258-259 î reproduction dans iî/pfrf, 5foL| l\f p. I33>ii‘^ 3, 
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ty|>e <üt d'Akatïiène. Le manvâis état de conservation ne 
permei pas de juij^r de la valeur et du fi^ de cette copie 
probablement heliénistique. Oïl la trouvera reproduite dans 
Arch. Anzdger^ 1911, P* 365* fig. 9, ^ 

Provenance : Mésembrie . * 

257-258. — Deux têtes eti marbre appartenant aaj)s doute 
« à des statuettes de Vénus elles sont figurées ki en clcmN 
grandeur. • 

I.n première (N» 257; fig, 105 A) provient d’kvor, site 

probable cIé l’ancienne Kabyfé*. 
Si endommagée qu'elle soit (le 
relief de la coifTure est,tout 
niâchuré; la rémoii Lemporal t^ 
droite est retaillée en plein ; 
ees mutilations paraissent pro* 
‘venir d'un remploi moderne 
.cninme pierre de construction), 
on recoimait encore ass6x aisé¬ 
ment, à travers une copie bar- 
^ bare de date lardivcT îe type 

tPaditionnel de la "Wn'us GrtUtrfk d’èpprpie classique *. 

L’identification est plu® malausée pour la seconde 258; 
11 g. '105 B), trouvée da^s la rqgîon de Tirnova-Seîmenli \ 

> I, Sot, ttrth., lai 1, p. 282, li|. tÊ (tlécoUTcrl 

2 Ihid,. 1213, Hjf, 271 «1 273. ^^ 

3. Toiii TfTueignt'i'nciiti S pTopo» du n^lSl d™ Doeumtiat. Leptetent 
Dionuinenl fut annonce et iuftcnl «OUiS In loUrj itl à la nolo 1, II ' |> 110 

" *' P' ’ 

-1, Cr^e exemple Rfpfrl. Sm., I, p, 318, II *î p. 310, I *. 
a. Spi"fr. p. M ! ton,n,u„, n» 232 de rare; d'Hartiinnli poui- Tîrnnv» tt 
iieSt«ra#aKorapoueSeijnenlL£j|eac_eompoft en r^uJiti dt d. ^x villaffea, 
le premierHtuo i»up la me droite .Jr la Marilzïi en laen du CDnltnenl (lu âaali 
«lèrf .>1. Bf'ff, 1808. p. 473), lo aecoxid platô sur Ja rive ^i^chr riaoi» le bce 
mcifne de» nnem, O» y eotmall déjà fieux imri-iptJon» : DU, Glz \ p, a,ï7, 
«t^ùrumente, X“ 122. l.'Attl,. Anitigtt, 1ai3.p. 350,ïé«dme de» fomJle* exé- * 
fiutéei dans le tlinill|iis ap,(el* Dev8 llarK»*l. Oti a trouvé au Vûi4n»ge de» 
mODuair* de toute époque, dopui. Philippe d,. Macédoine jusjid aux rnipi-ten» 
byzantins; mat»«eelles de Con»taiitin et Justinim *oA pnriiîüKêrPment 
Ircqueoie* {Chliorpit, .Yofe», rj». ui). * 


Fig. lOô, 
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c'estï-à-dire au voisinage du poste romain occupant la 
dénommée Po/A'. Cette imtfge grossiérc.^aux cheveux X) adu¬ 
las horizontalement à la mode du iij« siècle de notre ère, est 
bie!i*uiie œuv-re d’art pour soldats’ou palefreniers; l’on ne 
peut y distinguer une Vénus que grâce au diadème bas qui ^ 
surmonte sur le hau^ du crâne les bourrelets parallèles dont 
' .l’artisan s’est contenté pour rendre la coîîTurc. Quant au ^ 
, modelé du front et à la mélancolie du regard qu’on croît voîi> 
trans*paraître sur la photograpliie, et qui font songer à un 
fugitif reflet d’un type caractéristique d'Aphrodite au 

* ive siècle *, il est prudcJil, je crois, de n’y découvrir qu’une 
suggestion de notre mémoire ou de notre imaginâtipu. 

^ 259-262. —^Quatre têtes de femmes, iotcressanlcs surtoul 

par leurs coiffures, qui les classent approximativement au 
siècle des Antonins ou des Sévères. 

La pregïière fN*» 259) prônent de Riben Elle se trouve 
reproduite pat l'Arc/i, Anseifffs, 1912, p. 5/1, fig. 13, à liiquellc 
par conséquent je renvoie. Cette figure est du reste empruntée 
à l’hees/ia bulgare *; la tète y est présentée sous deux aspects, 
dont le second (de profd à gauche) oITrc l’avantage de Incn ' 
mettre en valeur le d^alî de Id coiffure. î,es cheveux tirés 
en arrière, Jégèrement ondulés au> fer, forment sur la nuque 
et sur le cou au-dessous des oreiUes une sorte de bourrelet 
houftant, du centre duquel part une natte <[ui remonte verti- 
ci^ment jusqu'au sommet de la tête : tcllc^ sur un casque,’ 
récliine du cimier destinée a mauvtenir l’aigrette. 

Cette figure est en marbre, assez rmemcnl exécutée; elle 


t, DCH, îiSS. p. Ciirlc. . „ ti 

tr în coîffttft?, la pitïliqupdr {R^ptrL Slul-u ^ p- , ï 

3. SpUeff^ p. : *;omniaii« n® 1ÏT d>? I ^rr. rt du dtp, de Pltvt le 

à 15 kiïonlètr^s au noni d<^ cvït^ vî|]ft+ Ou y connaît dfjà mifriplïoiia l 

• 1(5 des le t^Kle muttk^ IN, 144131 rt un BjUKHHfl 

fUfiph^ non iléi=rit iSlr^nik. laot, p. 770, itd 7ü}. Sor. arch., 

19 l 4 j p. 240 ^ plàct Bilien Ijh Malion rcïmaini! AdJ^nlefft Vm mûi-mÈaie 
ÉN^tifîrm» ûell»|nciilijiJ^lton dans ttneiluiît^ iur la route 

(H-Yh p, i4el 46). % 

4. tyl l, p»278, fiç. ïli [déeoutert^ nûiHflIes), 

■ • 


1 


Hiivue AncHÉOLOT.iQUE: 



natur#lJe (la tête nvsure 0 m, 235). Il est pcrfsible que ce soit 
un portrait. * 

Même maliêrCt mêmes remarques pour la seconde* tête 
(hauteur : 0 m. 21) qui provient, d'Artchar = tiatinria^, I-a 
* coilTurc onduléct divisée en hourrekls symétriques perpen¬ 


diculaires au front ^ 
dégagé, est caracté^ 
rislique d’une mode 
féminine de l’époque 
des Sévères. L'air 
masculin du visage 
authentique la <jer- 



sonne ^dont d'artiste ^ 


a voulu reproduire 
les traits. On a pensé 
à Jiitîa /Jijfïina *, et 
cil fait il est naturel 
qu'une aussi impor¬ 
tante vjlle garni¬ 
son ait possédé les 


A 


B 


stiftues honorifiques tics impératrices,%t,spécialement de celle 


qui fut mater castronim et ipoiis»de Septime-%’Mèr«, le grand 
organisateur des pays d^iuhien^s. _Oii voudra bien, pour 



lin 192 de nsiys 

2. Soc. arrh.y 191 p. 274, lij». 5 {îlécouv-eMoa nouvEllc»]. 

3, Cf, mou élud^ï iqr rAGli%'lté ifilp^nalc en Thrace au <lébill du ; 

lîCff^ p . S20 pl Bulw — A iouft Ips t4^xlc« ^uo J'y a\ ï^unîi, ïl froiivicni 
il'tijoutpr lii^iulenniït;—iKHUi- Ia Tïiractv1W2, |>. 1^3 fTr/ijanoi*tAiê) ; 

lîl. K207 * (Pêrinihr); fGfi, 726 (Philippe- — pour In 

Dubr0ilüjâ^5(^Ai>£^ lii'ia insL-riptioiis) puLlié^ï pur M.*ï^ârvAîi 

iAtuiUlf. XXXM p. 369, i\g. 17| XXXVEI p, 279, fig. 

31, 32j 33] f — pour li-i Pf-nlapoEf^ pDihlIqiio, IQÜ^ 6Î2,.61Ï fTomij^ ëjO 
(Cfiittiîiâj ; — potir b itiEérirurt^, PAi-v.iu, Durostùrum Aftrtîiumi p, 19 ; 
CIL, 111, 1^211 " K423 (Sotirajj; 12490 fStorgmw}; Doct^iticnls. 

N® 19 (Sîor^mu) ; .SjfOjfvtU <id [airum [ïlïA tnonDgraplkio^ u*" 6 et 26) ^ 
Hï» 7464 (AUuba] : 8036 fEaitntia} ^ Daeufrt^trUf N® ^3 fF^liarfo)^ 

Ce« tJcuîc drrniorüü«in9t:;HpLiGna nppartionut:^^ prcoiat-oipnl n-les LaftcG do 
sîalijp#- 
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jugw dê la ressemblance possible, se reporter à l’image £UÎ 
est fournie ci-centre (n* SüO^^rig. ÏÛG A), , * 

Je croirais plus volontiers cJtcore que la troisième tête 
(iio 2(J 1. fig- 106 B) est celle d’une imp*èratrice* car une énorme 
couronne, pj^bablement en, feuilles tle laurier, coifTe tout Je 
devant de la tête et^ne laisse apparaître sur le front qu'une ' 
bordure continue de petits cheveux frisés, lïoudelies juxta- 
^posées et soigneusement calamistrées. Bile ne ïiiesure que^ 
0 m. fUet par conséquent appartenait à une statue en demi^ 
grandeur, donc vraisemblablêmeJit pas honorifiquei, ou en 
tous cas pas destinéie â un lieu public ou à un emplacement 
ofïieicL Aussi bien est-elle en calcaire grossier, et à ^ause de 
son ^tat piteux elle a été rebouchée an plâtre en divers 
^eîufrüîts^notaî^iment à la tempe droite et au-dessus de Tcieif 
droit : car elle était^ vers 1905, dans k commerce à Philippe^ 
poli, où elle avait été trouvée, selon le témoignage de feu 
M, Degranri, de qui je tiens la photograpliie que j'ai fait 
reproduire ici. J Ignore ce qu€^ lobjet a pu di* venir- 

La Quatrième tête (iio 262) est également en calcaire, éga¬ 
lement très grossière et mal conservée L Blk pro\icnt de 
Blesnitchevo \ et apparüeiit sans doute à quelque statue 
funéraire» ou votive, ny^rt voifée et de ialllî au moins normalei 


1- Soc. arrà., 1913, !■ 3:»^ 26f ;i!tcouvcru^ QDuv^tl^a). 

Spittk, p. 56 : cominiiiir •'lO «lu i|4p- Ur PlirvniK nrr. île LookovilK k 
lO k.iLuiji]«ErC^ pHI SUiÎ aerniew viltr, AUr Rn tcmlc ilirrctc de ftjliïi, # 

DamHW^rv^'fi Orckhovoj. La tuC^lîl^ li'o pnis iincüFir tuuruT Hrfiîitifpi|t«£ ' niaise 
on f-n A rr-ouf'illi linnA tous vïllagï^j voi^inï : Kïirlonkovo, Toik>riU'tn'Hr^ 
OrièrhriiCt D^Lbt^nr^ Bn-itnilr.B, SïieiS ewmiitï-r Glava où IrouTnil 

rhll|iorlonl snncluniri' [rArfkl^pinï: niiquri CDui^iTrê t-n niiIé 

In voIliiiic dû Il r^iijLonni|ld<> tCndinTttrv f|iiu' aiiti" 

quitus di* CP sancEuttirn oikl ilù r^^flitt'r dans tonte In U-gîoil, pI une têtr drs 
ùîrnensiDCtt et dü poi4s nJe teffi.’-el l'OJïipt^î pAnni It'a objul* les |iluf#üitiçrueiil 
transpûirEable.-t- Si celle kkypath4'>'Kei parnTl juste, un pOMrjm supposer aukj'I que 
Ia lét^ fêmininr-^pli ElOil;i nec^ipç pAiit avoir Ap|PArleiiu s uue »tnitkG 4'IK'|fie, 
ou du nkoins de lu ilcesÉü pRrèdre qui joue le rûli." d'Ilyi^M* ntipTès du diru |îki(* 
riiSeïif lucsl, lequel ptviul ^ouvenl 1rs IrAitB du Ilèroi^ ClkAasekit. Un relirl de 
IÎIava Pon^ÇA nionlrr jnalemenl Cf-Ue ilêessf’. qu'il Ui^nnie Aphrodilep SCUiS 
Jm^s Irnitd. d’ilîkC jikAlrulnï voil(A et ikk^^Aiieolîque i /=i f!il«i A/ouStf/, ÛE. 63: 

cf. JiEA. lîl 2, P- Pli. li'ït'' 1. Spitek ortkoEï'apWe IÎIas î^itekevn, 

Ia ËArle Blâsiiil^T 


li-fievo. 
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piÿsque lâ tête seule avec le cou mesure 0 m. 345. l^s 
îndîqtiês assez somuiairenieiit pîfr une Ion guetf ente en amande, 
ont la pupille dessinée. Le visage, autant qu'on en peut juggr 
par la photographie, esTf euipreint d'nn certain air de i^êlan- 
colie : ou le trouvera reproduit dans .4rfA. AJizeiger, 1913, 

p. 361. fig. 19. 

- * ^ - 

^ 263. Buste d'homme, en marbre, monté sur un socle? 
Hauteur ; Ô m. 61. — Fig. !07. * 

Provenance- : Kara novo *. 

Les monnaies découvertes au même an droit que le buste* 
lui fouj^nissent une date approximative, car elles vont de 
Licinius à Constaiitiu IL II s'agit tionc, 
sans doute, de la première moitié di^ 
jv* siècle. 

Cette date, si elle est exacte, donne plus 
d'intérêt au buste, qui par détails de 
la chevelu te et de la barbe reproduit in¬ 
contestablement la mode d'une époque, 
sinon dans Je monde romajn tout entier, 
du moins dans la région ConstantinopoU- 
tame, a\f sens large du mot. C'est pourquoi, 
bien qu'il ait paru dans J’.èrc/i. Anzeiger 
Imméfiîatemcpt g^'ant la tête publiée sous 
le numéro précédent, je l’ai fait dessiner 
à nouveau, alm de bien mettre en relief les détails j^’unc 
photographie médiocre et trop éclairée sur une face ne laisse 
pas apercevoir. On remarquera le rendu des cheveux, de la 
baiè»..aie la moustache ; tien n’est rasé, tout est coupé 
court, au ciseau. 

La {fcsentation même de cette sÀIplure démon tse qu'elle 

I. Spi*tk, p. S3 : c^mrtiuric n® 90 «lu <l^p. Starn *rr. «If Xova 

Zagora, â B kilDmÊlrn Durât df> celle dernière ville (üncien nom ; Kupetli du, 
Kiqiiltiil, €>ii y cobiiaJl déjà une inscriptioa \HiR, et un trésu^ «le mon- 
noies i W V, (923, p, ÿ), n® 51). La date de UC Irèior (iv* siècle) t'orrotiorv Crllr 

je dünnc l^î puur Ir 

précis twrhrr S38 rflL^convtîTlL^ 

üÆUvcIIgs), — L'sllrjet y eat rcproJuil ù Ji4 fi^rc iTS. * 
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est ^11 portrait. L'iiidicatioii de la pupilk- ilc l'œil, le décou* 
page arrondi d^ buste, tonipreliant la poitrine presque jus¬ 
qu'au ventre et la naissance des bras, correspondent aussi 
^ d^s habitudes techniques, mais ut précisent pas la date, 
car on les constate dés le début du iii^ siècle. Les dimensions 
prouvent que le buste est fait à la taille du modèle; la ' 
mauvaise qualité du marbre, corrodé en surface, empêche 
•trapprécier dans le détail le talent du sculpteur local, 

O 

264. — Deux bustes d'enfants, ajustés sur une base com¬ 
mune lïauleur; Q m. 23; le piédestal mesure 0 m. 05, — 
Musée de Sofia, fnoenhiirc. n« 4075; Votfufcft ( Guide du 
National), p. 160. — Fig. JOS. 

Provenance ; Pavükcni, village de 
la banlieue iiicopolitaine 

L'inscription, ici, bien que presque 
intacte et en tous cas de lecture 
certaine, "est, malgré sa simplicité 
appaivnte, une gène plutôt qu'une 
aide ^ pour classer et expliquer le 
mnnuinent. La diflicultc n'est pas 

dans le nom de la dédioentc* il niest 

<■ 

pas douteijs^que Beltia est lyis po^r 
Vetiia \ et nous connaissons dé^à 
dans la région une Tfiuriun Vriltu * et une Aurélia Ve/h’a*. 
Elle u’est pas davantage dans le litre de pronepttes : ii 



?\g. im. 


I. /ik'e4tia .Stft. artk.. lSi2, p. 2.4, %. 2Ü (t'îlov). 

"2 Tou?^ rÈ-Dacignemrfllil lltllcl ^ouriïts dans IcS dft 

ad p, ftl (= /ï-4, IQ03 p. 80). — Aionier Ips monmoenDtés 

aux fiiîLirea 20 h 24, 28^ 40, dt Soa. ardi., 12(2, — Étlldi- dr fti routo 

jïar Pûvlikcni^ daiutü.V, 1228, p. 12ÏJ, fiot^ 2^ €l d-dess|^ à propos 
du N ^ 259. 

3. On tnuivvTa dïiùs S^hüllxt?, Zi*r Gctfhifkie latem. Eî^^rtmimfn -idons 

Abh(indit*n^ffuU C'îît^inyue, 190 if toiis Iri ren.seii^i'nienl..'! sur Je ùûfn élruaqnfl 
VctliiéM fp, 101} Gl lur la B^Uu* (p. 403, 425). Darw lo CîLf iü, ou 

lit lo Hmiûin l'rt^^a sous les n*^ 144u0 s (Ljrcioiijefp 14703 [Dalmnlie]| 
15161 [PanuonU înténcürfr). ^ * 

4. 162 f/iaiioriii ?). « 

5. Pârvaup 43 

* • 

çéluK.-» T. lllL • ^ M 
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se^RjL JiatuivI qu*ujie arrièrc'grajurimVe élevât quelqJe moiiu- 
meiitfen l'honneu^; de ses arnère-petlts^illants» dont elle 
est d’autant plus fière qu'elle a vraisemblablement moins 
de temps a en jouir. Oli pourrait seulement signaler iÿ qu*e 
les deux adolescents, qui paraissent des jumetux, ont une 
• quinzaine d’années au moins, ce qui Jâîsse su]>]ioser pour 
l’aïeule un âge •fort avancé (mais non pas impossible). On 
^^aurait aussi quelque droit de s'étonner qu'on n'ait pas nomme 
«c leur nom des enfants si tendrement chéris : meisfenlin 
cela n’est pas absolument obligatoire, surtout sur un monu» 
ment honorifique. Car il est bien certain qu'il ne saurait 
s'agir d*un monument funéraire, non seulement à cause 
de l'insupportable sécheresse et imprécision de ce qui aprait 
«té l'épitaphe, mais surtout* à cause de J'impossijDilitë* de^ 
donner à pftsüil le sens de deposuil, déjà*si rare et si 
spécial 

Alors, comment compnîiidre posait? Je ne connais pas 
d'exemples de, la formule ponerc aliqucm pour signifier con¬ 
sacrer refjtgie de quelqu*an. Le relevé que j'ai pu faire pour la 
région thraco-mésieniie montre qu'on dit ponere ootum^ tiUt- 
lum, aranit ftiÊtitoriam, srÿiï/um, avec en cas de*besoIn le nom 
dtf béiiêlicjaire expHifié, soivaift Ic:^ iiuaiices, au génitif ou 
au datif *, I,e même relevé^montfe encore queyn^ui/ peut être 
Usité seul, en sous^cntenij^Jit le nom de l'objet consacré et 
le nom de celui à qui il a été consacrî;, mais jamais le nom de 
•la personne pour qui il est consacré. 

De ces constatations il résulte qu'il faut lire : Jimilia 
BcHitt pro nepotes sms po[s(uit)\. I.e grossier solécisme, au lieu 
de p^pÿootibus suis, ne me choque pas dans un pays où l'on 


1. Depo^ih Icxte» chWilii-rii. • 

2. De même I equlvalclil grec àir£«i'.iciv a pour eampUmml dircet 

•■‘Xi:’'» Siipo», îtpâ. U Iruùve 

(itie lob WÙ,* d^n» lia taxtf de ad : Dira., Mattd., 

n“ 823 = Pcrdnz«l, dant CàroUa SumUnuaica, p. 230 ri ligui-r. Il 
d un qui m tablrnii en Rrîiet liifnmnt le* divinités elbf*-ntéb]cs, 

t)n v.'tra par la *uile qne ertie eanstruction UPammalicalr, t(it|l *!xceptioh- 
nrlle qu'elle wt, ««rraliore plutdl qu üHe ne cantf«dit In'^anduffOQS aux* 
quoi] es jtr vaif about tr. W w 
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Écriü pr(^ saluiem ^ et surtout rum îiberios meos *, ce qui as¬ 
semble benucouil â notre textt, et ce qui provient de Ja bcfnüeue 
(je la ville grecque d'/sfros comme notre inscription provient 
de ls^ banlietic de la ville grecque de Nicapolis ad Istriim ; 
les lapicid,cs*y connaissent mal le latin * et le peuple aussi. 
Du reste, tous les yon-latins ne le connaissent-ils pas tou¬ 
jours mal? L'emploi de Taccusatif avec prb'n'est pas rare, 
même à Rome, et non pas seulement dans les provinces * 
A Pât-iikeni même, — fait essentiel — une autre dédicace, 
peut-être sortie de la main du même graveur, contient 
la même faute : pre se et siios (CIL, Ilf, 12‘129). Cela cons¬ 
titue, si je ne m’abuse, la preuve. , 

(jft n'est pas tout. L'emploi absolu de po.sur7, d'une part; 
«le nom de la divinité à laquelle est consacré le monument? 
d’autre part, nous sont justifiés et révélés par deux 
qui seront étudiés plus loin à leur place, Ils ont, dit la publi¬ 
cation oITtuielle, été trouvés en même temps (|ue notre groupe 
et au même Jieu *. Tous deux possèdent des piédestaux ayant 
la même forme que le nôtre, et les.mêmes dimensions approxi¬ 
matives Surfe rectangle allongé, l’Inscription occupe, comme 
ici, deux lignes : * 

Sur le premier. Lit art»* pain' Dahiit. — Saturnînus i/. s.; 

Sur le sccfHK^ ’Sl'/jyjSiitf 

El en résulte, selon mqj, non seulement qu’il s'agît ici d'une 
dédicace à Liber pater, mais encore que les deux bustes reprê- 
sen^t non pas un couple de jumeaux qui seraient des des-* 
ceiidants de la dédicanle, mais le couple divin Liber-Ubera, 
A eux s'applique tout ce que M. Filov a cru distinguer dans 
leur costume qui les fasse ressenvbler à Sol et a Lusi'T^'est- 

î, CiTL.-Tir.TSSS. lîîK. * * 

2., Ibid., 12'iSg. 

3. fAUtes 4^1111 le tcKit? précèdent spnl d'une pboFidonce et d'uEi'i^ grAtité 

i n Lin b trj, 

4 . Lat^in. atichrisiiUtte [n^ehrîfUti,, n9 272 ; pro frairfÆ ft »adaifM fuù» 

(Rome]; ™ CfL, III, lr$df£, p. ^ 

5. Sor^arch., 1912^ p+ 2^5^ n® 2% ïî^^^îpf 2 el 3, 

G. Ibid^ 2I^gI 22^ haut^tur H** 21 ^ bcuîc fDiimÏBtO nf 07i rimnge 
prQuvn qut ]« du 22 »nl cfirtain^ment tréa voisiner. 
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ù-dtre précisément à des divinités jeunes et jnmelles- Qi*ant 
à l'individualité marquée qui frt^ait de ehaqtie tête un por¬ 
trait caractérisé» selon le même M, Ulov^ il est clair qu il 
faut renoncer à la cherAer davantage. Du reste elle n ^iait 
guère ruanifcstÊî j^en appelle à ceux qui voudrt>nt bien re- 
*garder de prés la figure* lia y %'erront-, je crois, la banalité 
médiocre des iifllges traditionnelles. Mnis ils Jie a étonnicroïit^ 
-* -^5 de la façon maladroite dont les bustes sont raccordés à 
une base non faite pour eux. La comparaison avec les Autres 
monuments découverts au tneme endroits et munis de bases 
semblables, prouve que ces bases ont une Jorme et des dinten- 
sions imposées par remplacement auquel elles sont destinées + 
sans douté quelque planche ou console étroite et peu pvo~ 
^nde» sur un mur oiiidans des espaces déiînütés, des ^ 

de faible saillie sont alignes et superposés L 

En résumé, notre 261 est un des ex-uoio du modèle 
imposé dans le sanctuaire de Dionysos à Pavlikeni. Une 
grand'^mére» pnianl pour ses pelSts-enfants+y a fait placer* le 
long du mur consacré aux offrandes, les bustes divftis du 
maître du lieu et de sa parèdre* 


« * 


Je termine, suivant ma cowlume. par qjiielques merceaux de sculp¬ 
ture byJîanlitie que fe ne donne ici que comme matériaux documen- 
italres. * 

26;k — St^lc de la Vierge dite de Myrlophyto. — Fig, lOO. 

Kile est en rôalilé à Ganos, petit port de la mer de Mannara,^ 
où. efiê une sorle de ^ofufïis creusé^ le petit cOt^J en taçade, 

dans He mur ïntérieur de réglUe. Le relief est cnuché, les pieds en 
avant, cteiis cette espèce de tiroir^ et #est là que je Tsÿ photo¬ 
graphié^ en IBOH* avec le concours de mon ami M. J. Laurent. 
C'est sur la prière de ce spécialiste que je reproduis dans mes 
Doenmen/Jf un dessin très luinutieusement calque sur notre photo- 


l, J*ai expliqué aîllmui, juitement â propot du relief découpé n* 21 q;ui 
a ieiri ft-demis ùfr poiïit de campafalïonp c^ïnmenl, de tiliïdécou- 
peat iiir uft uiur qui leur lait dm jtux 
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grajShIe. Car !I n*cTi rxJstr pas d'autre rcprafluctîon que (a plavclie 
fournie en 1ÎÏ12 par V/zî}tjiia*Hüsse df Clph^, plaîïcïie à laquelle 
M, Laurent reproche d'ètrc arrangée, donc 
Inexacte. Au contraire. Il approuve le cflïn- 
mentairep dopL Je rappelle^ ^ cause île la 
langue employée, les conclusions : le type 
iconographique serait des v«-vi* siècles, 
les caracléres épigraphiques des xîi^-xili* 

* siècles. 

I^$ 7 £ainen de noire flgiire permettra de 
remettre au point les descriptions faites, 
avec trop de fantaisie et peut-être trop 
de phraséologie laudative, par les explo¬ 
rateurs de la Thrace au siècle dernier. On 
les y'ouveni réunies ou citées dan.'î le Recueil 
de*Duinonl-Iiomolle *. Albert lJumont laL 

* mème^qtii a reé'hcrchd. et admire celte stèle+ 
est parfois sujet à mériter un pareil reproche, 
et une longue expérience nfa en.îcîgné à 
raire quelques réserves aux louanges et à ta 
conhance qu’on a coutume d'actorikT tradi- 
Lionndtement aux travaux de ce savant 
sur la péninsule halkanique. II n'est pas 
absolument vrai, non plus^ de cütc qu'il 
h'existe pas d’autres reliefs religieux byzan¬ 
tins, en Thrace, que la Vtprfic de *ly riflphy to. 

Mais il est ex^ct qu'ils sont tous de valeur 

1res Intérieure. Ücn ai iléjA fait coni^iitre quelques un sen voici 
quatre qui ne rehoussent ^js la moyenne artistique de renseinble. 

^ 269. — Quatre fragments de reliefs sgjlptés trouvés eS 
déblaya ni Téglbe du monastère rupestre de Sain l-Nicolas, prés <Iü 
M lcLia sur la mer Noire Les dimensions n'en sont point fournies 
Us représenlent : 

tîj La Vierge nimbée (n® 2BB, fig. I lû A). ^ 



rip. WO. 


I r^t 
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1. PI, coiniTitiilnirp üauZ p- 379^389. 

2. DfU p. 422, a® ^ /. 

3. dp 1869^ reproduit dans p^ 23Û-23t. 

4. BCIi, 1912, p, 58lp H® 37, np. 24 icollecUdu SumouliaJ. — Cf.n touJouM 
âSilivrfp deux autres bas-reliefs, la Vierge et Jésus [Pff| p- 373-374^ ü®® 

et ' 

5. Sur«li-s 1|%J1 vailles dans Cftte iDCAlitér voir l'arlicle et les images d& 

Jahrfjth-, 19B3,d3eililaît, p. 63-^, B^, 6-7. 
e. Sm. air h., 1913. p- 21.9-250, 142 à 145 (Karl Cbkorpil}. 
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* 

V Un Apdtrc tenant un livre fermé appuyé contre sa poîtrifleja 
dextre«ouverte et repliée tenant leevëtement (N“» 267, âg. J 10 
On petit comparer le relief sLIivriate cité 4 la page précédente. 



riff. 110. 


c} Morceau inionne du nimbe d^une autre Vierge. 
dj Portion du vêtement d’un autre Apùtne (ou d*un Archange, 
selon te premier éditeur). 

GhorgeS SecTre. 

■ 

• {A stiiote.) « • * ' . 
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IjES TRAVAUX BB L’ÉCOLE FRANÇACSE D’ATHÈNES 

’ ‘A DELPHES ET A ÜÊLOS ' 


L'École française d’Athènes, depuis l’époque déjà loin¬ 
taine de sa fondation, a ouvert des chantiers de fouilles en de 
multiples endroits de la Grèce et do l’Orient hellénique; 
mais soji elTorl collectif s'est porté sur doux points tSut par- 
ticiJtîèrement, sur Dciphes.et sur Délos. On s’est habitué ains^ 
a rapprocher cis deux noms et à établir comme une étroite 
relation entre les deux grands sanctuaires d’Apollon. Los 
anciens nous en avaient adonné l’exempleApollon n'habi¬ 
tait-il pas Alternativement l’île atgéenne et la rofheuse Pythô’? 
N'y reeevait-il pas d'identiques hommages de tous les Grecs 
unanimes? Pourtant la critique moderne a montré sans 
peine qu’Apollon délien et Apollon pytldch ewrent à l’orî- 
gine une légende distènote; que leurs ihj^hes n’ont été uifis 
et systématisas qu'asse/ tar(i et qne l'accord qui effaça ou 
prévint toute rfvalité entre ies deijjx divinités est politique 
plus que religieux* Aujourd'hui, l'cxpioration archéologique, 
qui a rendu au jour les débris mutilAs des deux sancftiaires • 
aponinien*s, n’a guère multiplié les points de* coidact ni les 
analogies entre les deux lieux de culte et les deux religions* 

Il est loisible de présenter, comme en un diptyque, ki^qy^lles 

* 

L t'ouli,LK4 lïf£ D4;L^lllia, par ortlru dm G^U'i^rmcnirnt 

publîé-P^^dou* Ta Hiriiiiïi.ian de M. TuÉOPittLE ïioMi>ï-LR dii“?C le concDun dta 
directeurs ilc l'ilrolc d'Athèncü. Pàiriap Fomlcmping-dc l^Eoccflrd 

(cil Câurï tir pulfljcallun depuis 

P R xpi-oratiux Anf^H^OLuci^fR nK DÊnon , lai le par FÉeole fronça h4 
d'Athèu^-# ioua leu au^picca^du MiniitèK rinttmciicni puiblique et aux 
Ifïki^ dt le duc d^ L&triiAT, puliHêc ^diu Ir direction da Th. lloluollc, 
M, îlalIcBi^, G. ITougerc», ancirna directeurs dfl T École Erànçaisc 
et Ch. Picard^ difcctrur à l'Éccl^ fmnçaiac d'Alhinoa^ Paris, Fontimoing- 
de Boccard ijflii dù publicutiaK depuis 1^9). 
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frâlivâiscs de Delphes et les fouilles françaises de Délos*: les 
différences n'en apparaissent *que mieux, ‘entre les deux 
champs de fouilles où tçnites les conditions sont autres et où 
les éléments d'intérêt sont de tout point dissemblables. 

Je ne me suis pas proposé de donner ici cet exposé symé¬ 
trique ; on trouvera ailleurs, tout au moins pur Delphes, 
un excellent résumé des découvertes faites par l'École fran-^ 
'jaise K Ma tâche est plus modeste. On a commencé à^enre- 
gislrer les résultats des fouilles dans deux piildicalions 
d’ensemble, de caractère olTiciel : les FouiHcs de Delphes et 
VExploratîoti archéologique de Délos. Qué^ nous ont appris les 
fascicules déjà parus de ces publications? 


« 

m * 


L'aimée 1901 marque la fin de la grande exploration de 
Delphes*; mais c'est, si je puis dire, une clôtured:hêorique. 
Avant de pontoir fixer, d’une manière définitive, Ics^ résul¬ 
tats, bien des travaux complémentaires devaient être entre¬ 
pris et bien des éludes minutieuses poursuh^es sur place. 
Tfus ceux qui ont quelque expérience des fouilles savent 
combien il est malaisé de mener simuHanément la recherche 
matérielle et l’examen srtentiiftïue. Les déhri* fraîchement 
exhumés ne livrent pas Ifeur secret t tant que flotte encore 
autour d'eux la poussière des déblais, on n’aperçoit distincte- 
"ment ni leurs formes ni leurs rapports. Il y faut du temfs, et 
un recueillement que ne permet guère l'attivilé bruyante du 
chantier. 


1+ Ê. Bnuriçuelt RttiiifM Dflph^â l'FariHp ^liîc'ïnûin^p 191^*). F, Potil' 
aeïi, ancien mpiîihrcêirangct'iifr î'Eeftle fran-çaîsied'Athèîif^, actuejlf'lni^nl vou- 
ïiprtfltçiip lie U ffwrlkm delà r^ïypiolhèqu? rsy-Carlsbcr^â 

haj^c, a ptibliÉ aussi une étude intèrcsdafite et perionrt^t!e sur Delpli^ 
\Dftphii Irad. anglaise âf C. C, Richanb, Londres, — Pour Déïcii, il 

pASldfi d Vnacmblcp poslêrieur aux ^andes rudilledip olidnouvera 

le» indication» nèceudîreâ dan» 1» seconde parlie cet ankîe. 

2. âtiT If!» ci^mpagnc» tuccf^^iTC», qui dureront do la fiq^do 10^- ^ 190li 
voif ftadcL Vni^toir^ et râruk'fe de jfrrt^ifutJe ftAtîrnit ( Partir Faor- 

Eomoin^p 19C1L ^ ^ * 
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De* 1873 à 1902, divers périodiques, particulièrement * le 
de correspondiirJce Itetténiqiie, ont noté les pfogrès 
successifs de la recherche* Monuments, sculptures, iiiscrip- 
tioiis*OJit fourni l'ample matière de Apports et d’articles oii 
abondent les'intuitions lumineuses et les vues les plus pénè^ ^ 
trantes ‘* A coup sil]» on y peut relever âpneîuciit des hypo* 
|hèses arbitraires et des erreurs matérielles';'mais il arrive 
aussi ijue la critique, après un long détour, rejoigne en détl-, 
nitive les conclusions déjà esquissées en un rapport préU- 
minairc. 

*A.près 1902, il y esit comme un temps d'arrêt, impose par 
les circonstances, particulièrement par le départ de^M. Hiÿ- 
molje, qui a^^^it dirigé les fouilles avec une activité surpre-^ 

>' mante*. Mais à îa fui de 1908, fut instituée une Commission* 
oflîciclle de publication, laquelle, faisant appel à la collabo¬ 
ration des anciens membres de l'École et aussi à des colla¬ 
borations nouvelles, se proposait de mettre en valeur, aussi 
rapidement que possible, le domaine d'ApolloH delphlen. Un 
plan d'cnsemhfe avait été arrêté depuis longtemps, et déjà, 
en cette Jinnée 1908, M. Perdrizet avait mis la dernière main 
à l’étude des petits bromies, terres cuites^ anliffuitës diverses 
qui formait k tome V *de la piihlication. Les autres tomes 
devaient se répartir de la mîftûêre suivante ; 

Tome («T : llistvirc de Delphes eJ des (oiiilks. 

Tome II : Topographie ei arebiteeture. * • 

Tome 111 : Ëpigrapbie, * 

Tome IV : Sculphire. 

Je n'insîstcraî point ici sur l’étude de P. Perdrkct(piwit la 
valeur singulière est reconnue depuis longtemps. Avec pers¬ 
picacité*. il a montré‘comment les découvertes atebéolo- 
giques confirmaient la haute antiquité que le mythe attri- 
,Jiuait à l’omck, et particulièrement l'influence crétoisc à 

l. On trouvera en putrc dans le» CümplM rendue df drf ïminpiions^ 

Ia Bmiix-Ari» el daiis tl'aulnss iiériodiquM fninvntl., de nonifareUX 

articles dont l™,plu* împorUntueront »i[fiiiilêB ei-Ie**i>uf. , 

‘ 3. Leu rrlev-^ et reâtauntionA ifc A. Toumsire Turcnl publiés en 190t, 
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J'q/'igine du culte pytliique ^ L'ëpuque mycénieime cât rc- 
prêsnitce par de multiples tessom. De l'époque géométrique, 
s'il reste des témoins nombreux, on rencontre peu de ces 
animaux votifs en broît 2 e ou eu terre cuite qui abondent à 
Olympie : c'est que le dieu de Delphes, contrairement au 
' Zens du Péloponnèse, n’est pas un dieu qgraire. I,a céramique 
corinthienne ap|)arait au vin* siècle et se prolonge jusqu’au i v» j * 

Ja métropole de l'isthme compte Delphes dans sa clientèle i , 

de Corinthe doivent provenir en grande partie les bronzes 
industriels, les trépieds, les chaudrons, les armes aussi dont 
on a exhumé çà et là dans le sanctuairo les restes corrodés. ‘ 
Les inscriptions, les monuments attestent par ailleurs la 
'place que les artisans de Corintlie ont tenue à Oelplics^ 

<= Du tome IV, consacré à la sculpture, a p^u en <1909 un« # 
premier fascicule, dû à Th. Homolle. 11 y étudie les spéci¬ 
mens de l'art archaïque du Péloponnèse : * Apollons » d’Argos, 
où il faut reconnaître Kléobis et Biton métope^ du trésor 
de Sicyone qui nous donnent Ja plus juste idée de la scul¬ 
pture en pierre tendre vers la lin de la première moitié 
du VI* siècle. L'étude de la sculpture des îles est, déjà^intamée 
aussi avec ie «Sphinx de Naxos, juché sur sa haute colonne 
ioïiique, des torses lie* ütrjüv/* la douN^ offrande des fils du 
Parien Charopinos. enfin cartatldes du trésor de Sîphnos. 

Ici iuicore ii sera piTmis cfc gUsser rapidesculptures 
de Ddphes» dès kur découverte* ont particulièrement sollicité 
trattcjfconî d'excdJeiites reproductions en ont été doiin^ * : 


1. On Vrrra tî'druDUA (p, 52i ftûlr 2|i qui? Ii^i lïctaiivcrlo.A commuant 

d'Alhéna Praniik^v GCtil Jîrmpnt Ir^ iloncluiioiUl de P. Por- 

ddtet.^ 

1* Cb fut Phypothèfc première à* M. HDi:nDlI| qiil, dans le lateiÉuldH blsile 
à I AfîirniE^ï mais el3e eit GOnfirtaéts par |ji Irclurc do rinAGriptiQU tte* deilX 
base», due h A. V, prcuienleiu {Oeti^. Jahrfurk., XUi, 1910^ p. 4i et suît^I 
ti Gomplctle par M, Huniolïe lui-iqâmc [C.-R AvoÂ. D24!l. 

3. Les pknebes qui doivent jlluBlirr b? iQrn^ [ V ünt eu flTtt été publiéts depuk 
bn^teinp». Des moulais àm la plupart dw sculptum se trou veut moi^lebAdt 
de nembreuï cau|èGS. —Jkjaute que, mr tou» ïei luonumenis lîpiré», 
ü. HQinaïk n iléjà publié des étude»,» dont btaueaup ont aipipleur et 
une ïmporlanee teKjfl qnkfi hMrî^rmt tort thies qualiikut de | préliminaires 
jn Aîgi^le sGukfuent l'étude »nr IMnj^iga f/lo/ïumeul» Piol» 1% 1807, p, 1$9^ 
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elles appartiemient déjà au domaine commun. 11 suflU (le 
voir quelle ample bibliograpitk comportent les pièces publiées 
p^r M. Homolle. En fait, le corpus des sculptures delpliiqucs 
n'apiv>rtera pas rie révélations setisarionnelles sur la plupart 
des monumeifts figurés, déjà célèbres; quant aux débris plus 
ou moins mutilés, d'o^ù l*on pourra tirer encore maints ensei¬ 
gnements, il faut laisser tout loisir à ceux qûr, là-bas, pour¬ 
suivent le minutieux travail de rajustement et d'iiiterpréta- 
iLon 




M. F. Courby *, en deux fascicules du tome II, pa^us1^n 1915 
et ra*21, traite de la terrasse du temple. U s'est attaqué dèli-* 
lérémcnt à la partie principale du sanctuaire : il en pose et 
discute devant nous, avec une sincérité parfaite, les problèmes 
multiples et complexes. 

On sait lissez qu’Apotlon, au cours des siècles, ne fut pas 
toujours logé dans la même demeunî. Les anciens nous l'ont 
attesté; mais les fables dont Sont mêlées les traditions qu'ils 
nous rapportent en restreignent notablemcDt rautorité. 
L'exploration archéologique y substitue» des données posi- 

• * I 

£08), *ur la Colonnade» Daniëiart (fifiU. «wt* htU., XXXIE, 1908, p. £0â- 
£35; hn-ae afrhtaiùitiilut 1016,>IV, p. 17 cl îiliv.; 1917. V, y. I el îiiiv.^. aiir - 
VtX-i'T9fu fU iJaochw corr^ heU.^ XX111, 1899^ p 42l-^i85j!i 

1. \7c^l parlicblièrentüli^ ta ilscoralion seuIptlirAl'T! dus • 

pgiurrâ fiojiniïr ré^ullata nouveüii^. Lft répartition ^îl-lîte de* divOrifl 
plaque» qui cutiïtilumt la frîie du trésor drs Stphni^m «t cnouro dauleuaeK 
birn que loutœ^ Ic5 plnqiie* appnMionnr nl sans nul douto Au îudm« niDimmonl, 
comme Tavak bien va M. Homull^ €orr. heU., XX, I898^..jÿ1 et 

tulVr, X^llfi 1899, p. SI 7 et *ulv, ; voir dririuer lieu F, Coürb^^ Re^r orcAiô/,* 

1911, if, p. 197 et »uiv ; H. Lecbat^ iïet^. fîludr# ann>ftû«, XIlïi 191Ï, pr 388 
iCt Auiv,}, Sur ]q réparlitiDii d^ laétopcn dû IrésOT des Athéiiieoftp C#, P. ^tr- 
diizct, Buir c^r. ArH., XXVlll^ 1904, p 334 et s\ih\, Pc do la Cotio- 
Hetseiière, XLp%'H, 19^3, p- 8S7 et iûîv. Sur les Eoulplaree dei motiui- 

moiiii du ^ancluaJre d^\ihpiiû î^rOliJiiUp cf, Àx Pomi-on, lÂfd,, XLV, i92it 
p. 316 ol auÎT. 

1. Outre: EPS études sur la friac du iréior dt? Sipbn^a» [ci-d™u*, note ï| 
et tur le fronton jlu tempïe archaïque dTApolîon (ci-deçsaus^ p. 47b Courby 
4 donné dSa reniarqurt Orîtiqurs^ur lu reconstruction lie ihoins du trésor 
de Sicyono {ÂujjTmrr^ hdL, XX^V Î911t p- iâSK question eaOOro à Fètude. 
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tives, encore qu*â notre gré une part trop grande soit laissée 
à la’coüjetitiire. M. Conrby est parti de l'état actuel, c*est- 
â-dîre des ruines de ce temple du iv® siècle que les fouilles 
ont révélé et qui, avec*Mivers remaniements, a subsisté jus¬ 
qu'à la fin du paganisme, JVtaîs ce temple avaîf succédé à un 
^ autre, construit dans la deuxième rmytié du vi"? siècle, et 
M. Homolle aVmt déjà reconnu que de multiples morceauîj, 
,encastrés dans les substructîons du temple neuf ou dans 
d'autres monuments, permettaient de se faire une idée assez 
exacte de l'ancien édifice M. Courby a précisé encore ces 
indications et 11 estime que les éléments de reconstruction 
sont s^flisamment nombreux pour que le temple, restauré 
par le dessin, nous apparaisse * comme le mieux consei'tÿ de 
“^tous les temples grecs du vi* siècle ». Puis, il i^t remonté plui 
haut encore dans le passé : il pense avoir découvert les ves¬ 
tiges d'un temple du vii* siècle, et d’un état du sanctuaire 
correspondant à ce monument d'une si vénérable ^mtiquité *- 
L'ordre ascemlant qu'il a suivî s'imposait en bonne méthode; 
mais il nous est permis maîiiteiianl, en nous appuyant sur 
ses recberches mêmes, d'adopter l'ordre clirpiiolofijque* 
Dans les murs de la fontaine située au sud du temple, dans 
les assises régulière? tfu muf pûlygon5l,»M. Courby a retrouvé 
un certain nombre d'êlênicnts flrchitecturauÿ «i tuf : dalles 
. et orthostates, débris de colonnes dgriques, plaques de stylo- 
bate, présentant tous des canaux de bardage en forme d'U. 
* « Point n'est besoin de les avoir maniés longuement pouiiafiir- 
mer l’absolue similitude qui les unit en un groupe unique. * 
Or le bâtiment dont ils provenaient avait été détruit avant 
la cc^^uction du mur polygonal, donc ax’ant la fin du 
VI« :décle* Les dimensions des colonnes, telles qu’on les peut 
restituèt\ attestent que la façade dl-vait mesurer de 12 à 

1. BtiUr -rïxrr. hfU r XX, 1&97* p. -MG i‘l fiiüv, Touli^ rkistolru ti^nipln 
«ilCCffftiîh il'AjuïIlcHi a riXpoafp par M. ïïojncille dans et? lome du^uJMin. 

2. M. Courby n’a voir fait crtle liécouv^nc 1* ptihïlîcutiuik 

defton pmiiier fasctcuïr, cnrKda.Hf fniriculc, Il parait adni^^trc, le com¬ 
prends yji-ftp qu'iA-Etnt la chaprJle de cnelôSfr^pvAténcUrcmeiit 

dan* 11? tempIPp était le temple ni^me ftf-if 109 et siiîir,), ^ 
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16 mÈtres. Ce il'élail: donc pas an trésor; c'est le tcmp4e 
d'Apollon qui fut détruit par un incendie en 548 avant ^sus- 
CJirist; d'après les détails de l’architeetnre, on peut croire 
qu’il avait été construit dans la première moitié du vu® siècle. 
On ne peuf rien dire du plan de l'édifice iioji plus que de 
d'élévation. Des fondations, rien ne demeure en un sol bon- ^ 
leversé par lus constructions ultérieures. L’fMuplacément de 
fa cfW«, déterminé par une tradition religieuse et par l e^- 
tencc fte Vadyton prophétique, devait être à peu prés le même 
que dans les temples jïostérieurs. Mais 1 orientation était 
diflérente; M. Courl^ , reprenant une hypothèse de M. Pen- 
rose, pense que cette orientation est donnée par un tronçon 
coiisçrvé du mur de la terrasse, parallèle lui-même liu mur 

. 4 >olygonaJ. ^ , . , . ' 

lin élTct, bieii que le niveau de ce temple primitif ail été 
inférieur de plus d'un mètre au niveau commun des temples 
plus récents, déjà pour l’étabUr il avait fallu entasser des 
remblais sur la pente escarpée^ constituer uiu; terrasse et la 
soutenir au sud par un mur. Au pied de ce mur, haut d en¬ 
viron 5 mètres, était l’antique sanctuaire de la Terre et des 
Muses, qui, avec le rocher de la Sibylle, rappelait des cultes 
antérieurs à l'arrivée ^lê^^e d'Ap*lloji. D^utres édifices, p^h"- 
ticulièremcnUtrois trésors, don! l^s fondations arasées ont 
été exhumées à l'ouest^du temp^, doivent appartenir au 
même état. Deux ligures nous donnent un plan et une élé¬ 
vation, également hypothétiques, du temple et de sa ttfrrasse* 
tels qu'ils existaient avant 54S 
Quand un incendie eut anéanti le temple du vu® siècle, de 
profondes modifications furent apportées à la dig)(gjtii>n 
générale du s^cluairc. A la terrasse unique, qui supportait 
le temple, ou substitiKi une double terrasse, qui ifomiait 
comme un socle à deux degrés, permettant un meilleur aspect 
‘ d'ensemble.-Toutefois, bien que pour réaliser ce plan on ait 
‘ jeté bas bien des monuments vénérables, il semble qu'on ait 
été tenu à certains ménagements. L'orientation du femple fut 

* * • , 

. *1. Ce tont les’lieum 154 el iX dfl twcitalf. 
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modiriée; mais les murs des terrasses ne furent pas alignés 
paraîlèlément aux fondations <|u*ils masquaient. La terrasse 
supérieure, du côté du sud. est fort irrégulière; le mur quija 
limile de ce côté ne m'énage en sa partie occidentale iqu’un 
étroit passage le long du temple; puis, après brusque res¬ 
saut, il suit' une direction qui 1"écarte dq plus en plus du bord 
rte l'édifice. Cfrïbme je l’ai dit ci-dessus, cette partie du muj- 
où, selon une hypothèse vraisemblable de M. Gourby, se 
dressèrent à partir rte 47â environ vingt statues d'iÇpollon 
dédiées par les hahitants des îles Lipaii, .correspondrait à 
l'orientation rte l’ancien temple et auraü déterminé la direc¬ 
tion générale du mur de la terrasse inférieure, le fameux mur 
polÿgQnah *. 

' On sait que ce mur, dont la face sud se déyeloppe sur une ■- 
longueur de 8-1 métrés et qui présente deux retours, à l’est et 
A l'ouest, doit sou nom à l’appareil singulier des blocs qui 
le constituent, variété de l’antique apparril po^lygoual où 
les joints, parfaitement ajustés, ne sont pas droits, mais 
curvilignes et sinueux. Lu fait le soubassement seul du mur 
présentaii cette disposition; au-<lessus se superposgjcnt plu¬ 
sieurs assises<courantes en poros; le tout était couronné d'uu 
chaperon plat de kfcaîrc, lequel a'servi ultérieurement de 
piédestal à des ex-voto. 3ien que le mur polygonal semble, 
au premier aspect, n’avmr pas été établi par rapport au 
temple du vî* siècle, temple et mur sont en réalité « deux 
■parties inséparables d’une même œuvre *. Selon M. Courby, 
ce ne fut pas seulement une œuvre d’embellissemenl; on ne 
se proposa pas seulement de donner au dieu une demeure 
plus.^di 2 iic de lui. t Quand les Amphîctyoïis ont construit 
au pied du temple cette terrasse qui dét ruisait tant de passé, 
ils ont peut-être délibérément porté lédernter coup à de vieux 
cultes en déchéance. » 

Le temple, que l’on nomme quelquefois temple’des Alcméo¬ 
nides, parce que cette noble famille d'Athènes prit à Iq, recon¬ 
struction une paiît active et peut-être, pour elle, fructueuse, 
était un pciiplgre de quinze colonnes sur six; il as'tût deigrandes 
dimensions, près de BO mètres fGv 24. Les f^gments qtli ■ 
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sübsîMïtit ont permis (i'eix retrouver les caractéristiques 
essentielles, La hauteur des .colonnes ne peut être établie 
rt'une manière certaine; il apparaît pourtant que * Tentable- 
m*entjtrapu et le fronton écrasaisnt,t'ï>ar rintermétliaire des 
» corbeaux massifs que sont les chapiteaux, les colonnes 
courtes et sans élan i». On relève de remarquables similitudes 
avec l'Hèkatompédon d'Athènes, et surtout* .le temple de 
Corinthe, ce qui n'est point pour surprendre, puisque nous 
avons ^éjà vu les rapports constants entre Corinthe et le 
sanctuaire delphique Aussi bien est-ce de Corinthe que 'venait 
lè poros ctnployé popr la construction de la majeure partie 
de l’édifice. Peut-être dés le début avait-on prévu un emploi 
restreint du marbre; la munificence des Alcméonides y*ajouta 
l^entableipent en marbre, la façade, la colonnade du pro- ■* 
domos, le fronton principal dont de multiples débris nous ont 
été conservés dans des anciens remblais. M, Cuurby, dans 
une étude antérieure, dont il résume ks résultats, replaçant 
ces débris efans leur cadre, les a étudiés avec soîp et a proposé 
une reconstitution du fronton dilTércnte de celle que M. Ho- 
molte avait indiquée * ; * Le sujet figurait le char d'Apollon 
au centre’ monté par k dieu et sans doute aussi* par Artémis 
et l.éto, et de chaque cMèun écuyer, un fii^sonnage mascuüi^, 
deux femmes jet un groupe *id*un ^lion dévorant une proie 
(cerf à droite, taureau à gauche), ^ 

Le temple, achevé dans les dernières années du vi^ siècle, 
dura moins d‘un siècle et demi. Un des principaux résftitats • 
des fouilles fut, ou le sait, de mettre hors de ddîite ce fait que 
les témoignages Uttéraires ne suffisaient pas h garantir. Un 
accident qui demeure pour nous énigmatique, peut^tç^ la 
chute d’énormes rochers *, obligea, après l'année 373, à .une 


1. p. 42. 

2. CL Th. HotïiDtk, FrQnfanÆ du ItmpU d'ApûUefn {BtilL ffin". XXV\ 

p. 4S7 et suiv+l ü F Couthy, ît FntUon dtt i^mpU atchalquf 

d'Apoiloii à Dtiphrê \ihidr, XXXVIII+ 1904^ p. 327 cl 

3. F. PmiKtftn a iiudi4 de nouveau le* Hpruref du ffqinqn en 1923, avec quel¬ 
ques r^iuUatj nouveau 3 e. iCf. Diiphiache Studien, K VÆ, p, 66 ®t sniv.) 

L'byptflhèw S'un incendie et eclle d'un trenihlement déterre s&nl l’une 
, et rsutn sujeLics % de i^bvca Couïby altrihue la mine du^eniple 
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réfection totale de l'édilice et à un remantemeiU de l'espla- 
nad^ du temple. Du eùté du ^ud, l’aspect de la terrasse ne 
Tut point muditlé: muis au nord, on la rétrécit par la construo 
tion d’un haut mur lÿii devait masquer les rocs éboulés*et 
détemiLrter une terrasse supérieure, laquelle surplombait 
de 7 à 8 mètres l'esplanade du temple; c'est le mur dit isAluf- 
gaon, destiné,! préserver l'édiQce de nouveau;:, éboulemeiits. 

Il subit par la suite divers rernaiiiemeiits et d’importantts 
réparations; dans la partie occidentale fut ménagée tà la fm 
du iv^ siècle- une large chambre; elle abritait l’ex-voto de 
KrâtéroSi l’un des oITiciers d’Alexandre, qui, au cours d'une 
chasse, sauva la vJe du roi. 

Ui&khégaon ne nuisait pas à la perspective du nouveau 
temple, haut d’environ 19 mètres. Par ailleurs, on ne mbdtJla^ 
guère les dimensiojis ni le plan général de l’ancien bdtimejrt, 
M. Courby nous montre comment les fondations du vi^ siècle 
furent conservées, noji sans avoir été restaurées, cojtsolidées 
et quelque peu allongées à l’est et à Touest, Le*iiiaii)tjen de 
ces fondations imposa à rarchitecte un « plan démodé », où 
l’on relève certaines particularités propres aux édifices ar¬ 
chaïques ; .inégalité des cutre-colonnements aux*façadé3 et 
aux longs eûtes indépiindanee du rectangle intérieur, sur 
lequel s’élèvent les murs du q^o.î, par rappor^à la pérhtasis. 
Les matériaux ordinair|ps furent le poros*ct le calcaire du 
Sainl-EvUe; le marbre ne parait gifère avoir été employé que 
pout les chéneaux et les tuiles. Les frontons étaient ornés 
de sculpluretf : 11 n’en reste rien non seulement les statues 
ont disparu, mais encore * le tympan où «lies s'adossaient, le 
lag^Jer et le chéneau qui les ^'tritaient ». Tout cet ensemble 

4 

h l'act^d dt? l'cûu eAu[«• rr.'ii;p. 1Ï3^, lîtqlGl]B ftytaSt à W foift üt$3ai-|uè Ifft 
et amené ausEl b chuic âti In ti-rj-üsse .Nord (|i. 2361."lK mr paraît 
djlTicile que drs dégâts aussi èlr^mîua aient Hè cntiiês par la courant dVüU qui 
travcrt&il le soubasjetiielii du tciuplc ai était dérive par deixx canuuK, 

i, L'anongement dai romJaLioui aumil été dcstïnè à rétablir tn partiè 
l' Égalité dcft rutrr-colDUinBziienLf K mais pourquoî GommcnçB^t-Kïn'pnr Élargir 
lea entraxes mr les tnçftd«s (4 m. au Ik^u de 4 m. ICKi) ei commsAt n'arriya- 
t-on pu à rom^cfuttr la fAibb diJîércuc^ qui subsiitoit 14 O^^Ur Ica longs 
cûléip * 


-1 


f / 

LES TàAVAVX DE L*ÉCOLE FRANÇAISE d'aTIIËNES 


49 


dècoi^tif â peut-être été transporté à Rome, cotipne M. Ho» 
molle l'avait déjà supposé. • • 

^Bien que les éléments coiiserv'cs du temple du iv^ siècle 
ne sojent ni très nombreux ni très eetnplets» M. Courby, par 
une.^tude attentive des moindres débris, a su en restituert'as¬ 
pect général : il appréde comme il convient • le juste équilibre ' 
des proportions sans lourdeur ni maigreur, la solidité sobre 
fies profils, la fermeté de l’en semble, la précision minutieuse 
de la Construction ». Mais si, sans nous attarder à considérer 
la façade, nous pénétrons dans le temple ocaculaire avec une 
curiosité bien justifiée, et si nous nous enquérons des dispo¬ 
sitions intérieures de l'édifice, les réponses qui nous sont 
doni^es ne peuvent être enregistrées qu'avec réscrVe, Sur 
^ne*double ligne de fondations, parallèles aux longs côtés du» 
sanctuaire, M. Courby rétablit une double rangée de colonnes 
ioniques, divisant la cella en trois nefs ou plutôt ménageant 
autour H'une nef centrale de prés de 6 mètres des couloirs 
larges de f m. 20. La colonnadp parallèle au mur méridional 
serait Interrompue après la première colonne de l’extrémité 
occidentale; elle laisserait ainsi place à un petit édicule, 
accoté à ce mur, large d'environ 4 m. 75 et s'aï.'ançant dans 
la cella sur 7 métrés i(lc- longueur de iftaîiièrc à ne réservêr 
qu'un iiiterv^^le de 1 m* 30 eaviron^jusqu'à la colonnade sep¬ 
tentrionale. Cet édifice serait raîirasffe tadghn, bâti au-dessus 
de la très modeste crypte où la Pythie rendait scs oracles. 
L'antique omphalos de la Terre, que M. Courby croit*avoir # 
retrouvé était placé dans l'oiftos ainsi que-le tombeau de 
Dionysos et une statue d'or d'Apollon, Us consultants y 
avaient accès et à l'occasion pouvait parvenir jusqg;';^eux 
la voix de la prophètesse vaticinant dans le souterrain qu'hu¬ 
mectait J'eau de la foniBine Kassotis, • 


I. Cette découverte qv*ii êtè communiquée ü l'AcadémFe d« Ins cri p- 
lionï «n 1914 Comptes rendiàât p. 257 et Jtt Taiiâ tacore Tnaintciiàllit 

toute «uf Ja Ifcture dfl k'i'iiâcripllon ou M. Courby djatin:^d « peut-être 

TE myiiiquf» oi st^remtm k nom d« la divinité Pi v^cT. Retf. Ét. ^reaiutWt 
191$^ p. L%lcrpïclAtiozi mümc du nionimient couvno nu omphaliv 

n'oit point 

V* i4hie. — T, % iu . 
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nEVuc abchéologique 


M. Courbv a signalé Uii-méme la singularité tic tette 
disposition et rétônnemcnt qa’ofi é])rouvc à rencontrer 
• à rintérieur fie la cd/n un étrange édicule dont la pré¬ 
sence coupait la pcrspcîlivc des colonnades jumelles, délrui- 
sait la symétrie de l'ordonnance, bouleversaîl les parties 
hautes ». t/cxamcn minutieux et réitét^ des ruines, l'étude 
des pholograpldes prises au moment des fouilles — car de-^ 
puis lors se sont profluits des éboulemcnts destructeurs — 
oui forlitîé en lui, malgré les objections qu’il prévoif, une 
conviction qu'il s'elTorcu rte faire partager au lecteur. Remar¬ 
quons seulement que déjà l'existence de ^a double colonnade 
intérieure a été mise en question : de bons juges assurent que 
sur les faibles fondations, alignées à l'intérieur de la edfu, 
'bn ne peut songer à dresser fies colonnes Aussi bien, de celtOt 
colonnade, ne reste-t-il pas nu élément, puisque l’unique 
chapiteau et le socle ioniques que M. Courby y rappor¬ 
tait appartiennent en fait à une base monumentale ^ deux co¬ 
lonnes dont on a’ plusieurs exemples à Delphes *. La dispa- 
liüon de la colonnade n’entraîne pas nécessairemeiil celle 
de l’ofltus; au contraire, elle nous libère de i’obUgaJion — à 
laquelle s'esf soustrait M. Courby — d’expliquer comment 
l’ârehittuvc de cétte oolwmade se,pouvait agencer au- 
dessus de Yoikos. Mais, fsi l’cXislencc d’uns chambre sou- 
termine paraît à peu établie,,on n’en peut dire autant 

de l'édicule qui l'aurait surmontée. Les mines ne sont pas 
" explicites ; les textes allégués prêtent à des interprétations 
divergentes*. Sans doute se faut-il résigner à conclure, avec. 


‘1 
f 

d'à îfmpii 


l. ^jH. hdt, ^ LV| U p. &Î5. 

. J[. Bi^pla^ üfmiiTijUtM Aur un ihapileuu Qilribué à l'ordri inUrf^ur 

I ffd , à Délpkfÿ XlVl, 1^22, p. cl 

3, Vosfdèjà les observa lion* B, HairSAdmî^rp /îfr*. 4e Phih^^iw, 19Ï0„ 
p. 275 AüïV.Srlon M. Courby, arehèolo^iipfl alli'mandi miraient tclrouvt 
il DtdyïttM no édicule d’adylon, Sona doute (ait-il ajlunolt au doùl 

on H rctronvé 1» fund^tinn» dam la parlle occïdrolalc la ^éUn ; mai» c«r 
pâlit tempk indèpfndanï ne paraTl avoir été destiné qu’à abritn- |a ititu^ 
de CuUe, et ne nniniiît m rirn b TurdutiriBnce ^nèralr dfl rédîfîee (d. 
H- Xnackfuis, Arehsieai. Jahrhirh^ Antfiger^ XXIX, 17Û, et 

totlt TÜl, Wie^jçofid, A f hier \oAtitï figer ^rtchî über.» Aliirl ek Diàÿma,. 
AUtatidL Akad^. phiîoM.-hUl. n, l, p l^ei tiiiv,}. 
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M. 1^011 rgufit, que la «dernière Pythie ü emporté son sGcret‘*. 

Le temple du siècle a Subi diverses réparations; la pius 
importante fut nécessitée par les ravies des Maides, peuplade 
thrace qui, en S3 avant Jésus-Chmt, Insulta gravement le 
sanctuaire, tes traces de leur passage ne furent cfïaeées sans ^ 
doute qu'un siècle demi plus tard, à l’époque de Domîtien. 

^L’empereur s’est vanté d'avoir reconstruit le'temple; en fait. 
Oïl peut affirmer qu’il s’est borné à le restaurer. 

■ En avant de la façade principale du temple et en bordure 
de la voie sacrée était ie grand autel d'Apollon. Il occupa tou¬ 
jours le même emplacement. Celui dont on a pu relever sur 
le terrain la partie antérieure * fut érigé par les habitants de 
Chîos au deuxièqie quart du v*sîéelc; il fut réparé au iri“ siècle. 

•En arrière, il présentait sans doute deux para stades encadrant 
des degrés et la plate-forme où se tenaient les sacrificateurs. 
L'autel n’était accessible que de l'esplanade du temple; vers 
le sud il <|omiinalt la terrasse du mur polygonal. 

Esplanade et terrasse étaienttjadistout encombrés de monu¬ 
ments votifs. Mais sur l'emplacement de la tcrra.sse, il ne 
subsiste, que dans la partie occidentale des substruelions 
d’ajiciens édifices, et une fontaine alimentée pa'f des aquedqcs 
qui pénètrent sous les fondation! du temple, en sorte que le 
pèlerin pou\'«it. croire que l'tau provenait de r^dyten même. 
Sur ['esplanade, on peut retrouver remplacement d'impor¬ 
tants ex-voto : piédestaux de Prciusias, roi de Bithy^iie, et 
d’Euménés II, roi dé Pergame: piliers tgangulaires des* 
Messéniens, etc. M. Courby en a poursuivi l'étude en !92î ®; 
il sera ainsi bientôt à inême de compléter la description des 
alentours du temple, » 

* 

1- fiuintt df IXeiphes^ jP 25(K * 

2. Cr+ J+ El«plat ~ tUF ia tê^fiurotiùn puriitllt raniel dë Chioa à Deiphts 
tùrr. XLlV^ lfl20i 3^ «t luîv.). M. Courby couteâte 
détails de la rcstpuratiou; l'autal kurâit Elê muiiu qu« ne l'a support 

M. Et plat. 

BnlL çwr- hcîU XLV, 1921^ p..5tG- B[. Courby était «uiiité 4^ 
M. H. Lacoste^ à qui flont tluâ 11» rclev'éfl' kL miauralioPï de# 

tîli jv* du Tl* kJGcîk. * 
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* 

Un antre fascicule duVnêmc tome II, paru en 1923 ej dû 
à R. Demangel et à G. Doux, nous transporta du temple, 
d*Apollon au sanctuaire d’Athéna Pronaia, situé à en^ï^on 
1,500 mètres. Ge‘sanctuaire, exploré en 1901, occupait une ^ 
étroite terrasse, étendue d'est en ouest sur une longueur de * 
150 mètres environ K On y rencontre successivement, à 
partir de l'est, un temple en tuf, enfermant dans ses parties 
basses des chapiteaux d'un temple plus apden; deux trésors, 
l'un dorique, l'autre ionique; rédifice circulaire nommé 
ffioios; un ttmple en calcaire; le tout compris dans une enceinte 
remaniée é diverses époques. La fouille a ét'V complétée *de ^ 
Ï920 à 1922 et a permis de reconnaître la très haute antiquité 
du sanctuaire où l’on a exhumé des objets de l’époque égêenne 
et des idoles mycéniennes *. En même temps, l’étude des 
grands monumants de la terrassp a été poursuivie; elle n'est pas 
moins instructive que celle des édifices du fticron apolhnien. 

R. Demangel nous donne les résultats de sa recherche pour 
les deux tempks en tuf qui furent les plus anciennes demeures 
de‘Ja déesse. Du premier de ces temples, on a retrouvé des 
tambours de colonnes, reiÿiployés pour soutenir un dallage 
devant le trésor ionique, etlde nombreux chapiteaux, martelés 
au ras de l’annelet inférieur. On a pu rétablir ainsi, non sans 
^lësitaùon, une colonne dorique, haute de 3 m. 33 (avec le 
chapiteau), donV le diamètre inférieur serait de 0 m, 51, le 
diamètre supérieur de 0 m. 315 entre arêtes. Le chapiteau est 
aplaté ei^forme de galette; Tabaque, d’assez faible épaisseur, 
est àqieu près carrée (0 m, 801 — 0 m. 813). On ne peut rien 
dire du «plan de l’édifice qui peut avoA' été un amphipfùsigiei 

L La première pubLtntîcia ési due a M, Hi>moj|e (iîet'ue df ururirn €i 
modernf., l. X, IMI, p- 3Ë1 tt suiv.; l. XV, 1904, p. S et 

2. BtiiL cWT. ArW., XLVI^, p. 5^^ et iuiv. Il exiitaît au lieu dit M^rnoria 
un Éulte d'uac dlvînit4 [Êmîiiine,, anterieur à rèpi>qua grecqua» La ■UC^eiflOU 

■trati^plitque ni lA danj U tAnclUAlre d’Alhêaa qu« dau Je Aieniii 
apullînien, et In JècQUTcrtfs d'objeti dai é^ques aj^«£i£i0 ^l myeèmaiiùe y ' 
ont été plul abondanlrt, r ^ 
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les restes d'un mur de fujidaüon, découverts sous le second 
temple, indiqueraient pour* l’ancien édifice, beaucoup) plus 
.petit, une orientation un peu difTérente, Le petit temple de 
Thôtis, représenté sur le vase Francis, pourrait nous donner 
une idée de ce que fut le temple d’Athéna, antérieur au^ 

VI e siècle. On auraÜ: ainsi, non plus seulement par des pein- 
, turcs de vjtfees, dont la fidélité est toujours suspecte, mais 
par uji monument authentique, la preuve que la fonne élancée 
de la colonne dorique a précédé la forme trapue. 

Le second temple fut construit sans doute dans le dernier 
quart du vi^ siècle*’ : il était en ruines à l’époque de Pausa- 
nias, qui nous le dit expressément, et la destruction remonte 
pent-être au iv« siècle a^mni Jésus-Christ. Après qu'il eut 
m été dégagé, des rochers détachés des Phaidriades, au mois éfe 
mars 1905, abattirent douze des colonnes ou fragments de 
colonnes qu’on avait retrouvés et bouleversèrent une partie 
des fondions. Il ne resta debout que trois colonnes de l'angle 
nord-est, lesquelles, dans l’antiquité déjà, a^^ient été conso¬ 
lidées par un mur d’entre-colonnement. 

En dépit de ces dégâts, M. Dcmangel a pu nous décrire 
assez exactement l’édilice, C'était un^périptéfe de 27 45 • 

sur 13 m. 25, avec six colonnes fle façade, douze sur les longs 
côtés, orienté presque exactement du nord au sud et présen¬ 
tant l'entrée au sud, .comme tSus les monuments de la 
terrasse. Construit en tuf du Péloponnèse à partir de l^euihpn- 
tétia, il était de forme lourde, tout autant qpe son prédéce^ 
seur avait été svelte; la colonne haute de *4 m. 60 mesurait 
à la base 0 m. 930, au sommet 0 m. 710 entre les cannelures. 

Un rapport semblable se trouve dans les templn àt Séli- 
nonte; le temple A de la ville sicilienne oflre un chapiteau 
analogue, et c'est d'après ce modèle qu’on a restitifé l’enta¬ 
blement du temple d'Athéna, dont il ne reste qu’un débris 
d'épistyle avec taenia, un mince fragment de tiigl 3 rphè et 

un morceau de corniche. • 

* 

^ , i 

* D'apna I 4 fcmi« du ch 8 pi|ff au ^ M - BoUïigiiftt n* le ctolx pai ■Mériïur mu 
début du ¥* (Jïtifrw de p. 312-313). 
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Le recLiiigle iJifêrieur mesure 20 m, 57 sur 7 m, 71, la «/la 
16 m. *10 sur 5 in, î)!. Au uord'le toidhobate est encore en 
place ainsi qu'une rangée d’orthostates et une assise de 
boutisses. On a pu supp^er — toajs tel n'est point l’avis de 
M. Demaugol—^qu'au-dessus le mur se continuait en briques. 
On aperçoit aujourd'hui encore les restes d'un mur de refend, 
pcrpcndiculaiFe hux longs côtés et percé d'une porte, lequel , 
partageait la eelîa en deux pièces à peu prés égales. Ce^mur 
ne ferait pas partie du plan original du temple; mais, à une 
époque indéterrainèe, il aurait permis d'utiliser la partie 
postérieure de T édifice, l'autre étant inachevée ou ruinée. 

Les df^ux trésors, qu'a étudiés M. Daùx, ont été considé¬ 
rés souvent comme des édjpces jumeaux; ils auraient çté 
âevés simultanément pour expier un sacrilège commis dans ♦ 
le sanctuaire ^ Mais M. Daux est plus frappé par les diHé^ 
rences que par les analogies, et il s'elTorce d'établir que les 
deux bâtiments ne sont point co'ntemporains. Parcorpparaison 
avec les trésor» ioniques du grand sanctuaire de Delphes, il 
date des années 535 à 53t) le trésor tonique ou éoliquc du 
sanctuaire d'Athéna et lui rend te nom de Irésor <ies,Massa~ 
îiiia, qui a voit'déjà été proposéQuant au trésor doiique, 
qui demeure anonyme, il api^articnt à la période qui marque 
la perfection de l'art dorique; ritals « il est trop dégagé de 
tout archaïsme pour remonter au début de cette période i; 
il se place vraisemblablement entre les années 400 et 4b0 ^ 

* Lors même qu’on ne voudrait point faire état de l’attri-r 
bution ni des dates, toujours sujettes à contestaüon, il reste 
que M. Daux a appliqué à la reconstitution des deux trésors 
une TiKthode patiente dont les résultats semblent assurés 
Le trésor ionique, en son état actuel, donne « t'idée d’une con- 

1 

1. Cf. Hî pQîntow+ 1913, \k 199 àLauÎT. 

En pT^^miEr lieu pâf F. FoUÎaenH Builftin Aeüd^ Banémark, 1993, H® 6 
f. 3?l> Cl fuiv. 

a. M* Daui ^met ijU* Je Ir^cr dca Albêrueod eut pE»t4nfiur & lu ^ntnîllu 
de MïratliDii 1^490]^ au^ïi la eoncluBian d« P. de la Coate^ÂÎGHiieUéTe^ 
Buü. ciwT. héti.y XLVIl, 1923, p. 4îfi^'*19; ci. p. 519. « 

4* M. l^ujc fcodtoute jiiïdcc à m ccllabwkun^ W. Lau^txivo et Y, F(h ' 
miuei. arcliîlcçleï» rocuibiMi «iraufC» dfl J'CcuIë française d'^lhèUH. 
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struction çn coun * î le toichobete est en place avec sou tore 
à cannelures horizontales t* au-dessus, un certain ntomhre 
d’orthos ta tes, décorées à la partie inférieure d'un rang de 
perles et de jiiroucites, et par plaçe.'^une assise de parpaings. 
En classant^loutes les pierres conservées et en s'aidant de 
divers indices, M. Claux rétablît les onsse autres assises de la 
, muraille, aUolument verticale à l'intérieur,'tuais présentant 
un fruit à l’extérieur, ou plutôt * une courbe légère analogue 
au galbe d'une colonne «. Il peut, chemin faisant, admirer 
le soin extrême de la construction, k travail parfait des blocs 
«1 marbre de Paras. Ce petit édifice, qui ne mesure guère 
que 6 iti. 37 sur 8 m, 03, est d’une gaonde élé|îanc<;. 

Pourtant on y relève îles maladresses : sur les pierres du 
pstylobate sc poursuivent les trois rannelnres inférieures dù 
tore du toichobate, les cinq cannelures inférieures s'arrêtant 
brusquement et sans grâce à l'aplomb de la face înrérieure 
des mur^ du pronaos. Le stylobate présente des crampons 
apparents^ les bases des colonnes débordent^ sur le dallage. 
Ces imperfections avaient donné à croire que le trésor, en 
un prenrier état, n’aurait pas comporté de colonnes m atUis, 
mais un mur avec porte K L’hypothèse semble peu vraisem¬ 
blable et il faut preiwlre son parti de tléfauts trop apparente. 
On se résigiferp moins volohtierSfà admettre que la colonne 
était couronnée de cet jitrauge clfepiteau * èolique », fait de 
deux pièces superposées et présentant deux rangs de feuiîlcà^. 
JL Daux ne l'a point inventé; il le défend, un peu à contre^ 
cœur, contre les objections par quoi on h voulu anéantir 
cette disgracieuse création *; mais le doute est encore permis. 

Bien des Incertitudes subsistent sur la disposition dei par- 
tks hautes du trésor, dont la décoration sculptée est vxlr-ê* 
mement riche; de mênîe, on ne peut rien aflinner sujfle détail 
de l'encadrement de la porte. Im restauration est en grande 
partie dépendante de celle des trésors du grand sanctuaire; 

1. Cf! Ipn*. helt,. X LV, 1921, p. 332'333. , 

2, L’ipventcur est [[. Pomtowr cf. nVii», XHI, 1913. p. 2^1 el suiv,; Les 

^ crilii|UDS oui «Ui iDrmuJBM par W.-n. DinamBOlf, Jtmrmii q/ .ArfAM- 

XXVI 1.^923. p. 1&4 et suV. 
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1 

mais, â son tûur, elle b pporte quelques Éléments lïouveaux. 
M, Üaux appelle partieuUêTemllbnt l’attention sur les carac- 
lÉristiques et les dimeii^ons de la colonne, dont les cannelures 
oJit des arêtes vives et non le filet ionique : la hauteur totale 
de cette colonne Étant exactement connue, on constate que 
le rapport du diamètre inférieur à cettcdiauteur t dépasse les 
Utilités du canon généralement admis ^ ». Comme pour l'ordrç 
dorique dans l’ancien temple d'Athèna, on a ici la prejjve de 
l'existence à l’époque archaïque d’une colonne hardie et 
grêle, 

Le trésor dorique était tout entier construit en marbre ainsi 
que le tjésor ionique ï les dimensions en étaient supérieures : 
10 in. 17 sur 7 m. 01 à la première assise de la krépis. Sus les 
trois degrés de son socle, il dressait, au-dessus d’un coura 
unique d'orthostates, l'appareil isodome de ses murs. Ici encore, 
assise par assise, M. Doux en a reconstitué la hauteur : 4 m. 23 
sous l'architrave. i.,es joints légèrement biais, traitai]lès avec 
une précision extrême, assuraient la saliditè de l’ensemble. 
Aussi bien toutes les pierres sont-elles scellées par des'tenons 
et des crampons. , 

^Dans le détail, lejtrjsor dorique prête à moins de remarques 
que le trésor voisin. M. D^ux observe avec modestie que le 
profit le plus sùr de son é^de eSt de nous révélifr l’originalité 
du trésor des Athéniens, Idquel appasaissait jusqu’ipi » comme 
^e typ^ de ces ex-voto rectangulaires è colonnes in aniis, con- 
' sac rés par les ÿtés grecques à Apollon pythien », Le trésor 
anonyme a plus'de vigueur et de simplicité; le^ caractères de 
l’ordre dorique s’y accusent davantage. La frise n’êtait ornée 
d’auîLTJifc sculpture; peut-être en était-il de même pour le 
tympan. A l’intérieur de la cella, toute la surface était préparée 
appareihment pour recevoir un enduït uniformément? rouge s 
toutefois, au-dessus des orlhostates, les pierres de la première 
assise présentaient une décoration de pa[mettes et de perles, 
qui détachait eïi rouge sur le marbré laissé blanc. * 


i 


r * fl 

1, Il ftil vrai qué le mJcijÏ de M, Daujs peiÿ être cùTit^té ly'oB u'Admet pu 
■A TniaurAtjf^ii du ch-ipittau. ^ ^ 
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On* voit combien ce sanctuaire d'Athéna Pronaia, où, 
comme le dit Aï. Bourguet, * les yeux se reposent de la rutlesse 
grandiose qu'ils rencontraient de tous -côtés • » dans le sanc¬ 
tuaire d’Apollon, offre aussi d'attraitl et de profit à l’archéo- 
logue. Et sans doute ^ape^ce^Tons-nous mieux encore, lorsque, 
dans un second fascicule, dont la publication est prochaine, 
on nous expliquera cette merveille d’art qu'est la ihotos en 
marbre ‘ et l'on nous donnera l’aude topographique et his¬ 
torique du sanctuaire *. Le zèle scrupuleux des Investiga¬ 
teurs, sagement dirigés, nous est maintenant connu j uous 
pouvons leur faire confiance. 


H reste encore à dire quelques mots des fascicules parus 
du tome III (Ëpigrapkie)^ que l'on doit aux deux savants 
les mieux instruits des inscriptions de Delphes» E, Bourguet 
et G, Colin *, Il avait été décidé en 1909 queJa publication , 
des in^riptions serait faite selon l'ordre topographique. 
C’était U P classement tout extérieur, puisque bien des monu¬ 
ments épigraphiques ne doivent qu'au hasard de multiples 
déplacements d'avoir «été trouvé? en tel ou tel lieu, mais un 
classement pmtjque. Comme*les inscriptions devaient par la 
suite prendre place dans Ip tome VIH des Inscriptiones graecaet 
où clics auiaient été groupées selon les catégories tradition- 


Op* p+ 303. 

2. Cï. J. Ctiarbonnmu^k êttr la ihoioM du hiêr^n d'Athéna Pr&naia a 
DAphti^ [BnU. hfll.n XLWlil, 1924, p. 20D et auiv.), M. Cbarbcm^Mus: 
était BSMHtè flfr M. Gottlob, Brçiiitecte, membre éîTangi^r de T Écolo frâAÇitito 

3. R. Denrnngel b déjà Iw mura du saDcluairo dnnç un 

mémoire (irlaeuté à F Académie dcü Iiiienption» iC^mpi^ rendus, ISÎl, 

4. Qn «Bit quelle énorniO quanlitê d’inacrip lions drïpbique» ont ètApubliêei, 

partiüulièTemont dans le BuUeiin de Éùtrrspondanct hetïènîqus par -MM. Ho- 
molkp Bfpijrçiiet, Colin, Couve» Perdrastel, entre Ira années 1893 et 1903. 
L'étude 4 le E. Bourguel iur rAdJuiniVir-ofiort financièrt du jnncfitairtf pyiAique 
nu iv* siàele avant Jésus-Chriet {Parît, 1905) tout ^ntière ôlahlio «ut de» 
docuiuon^ Épi^phique« de Delphoj, de même que celle de G. Colin *ur U 
X^ulie à^ApoUon ÿi^îque ü (Ffttia, Î905) ; cf. BuU^\:ûrr^ Aell-i^XXXïi 

19€S, p. 161 et ^iv. 
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la meilleure mnnH'rc de préparer la saris faire 

doutle emploi avec le Corpus, èLait tie suivre le parti adopté*. 
Sans doute, ce parti imposait aux collaborateurs une cer¬ 
taine abnégaüon. Aîné que l’a écrit G. Colin : * Il y a deux 
façons d’entendre ie travail à Delphes : on pcirt, du haut en 
bas du sanctuaire, glaner à son gré toyt ce qu'on juge inté¬ 
ressant, ou bieh, procédant par sections, ne passer à la sui¬ 
vante qu’après avoir épuisé in tégralenient tout ce que cont^ 
nait la précédente, » Chaque sceUon enferme nécessairement 
un poids mort de fragments de médiocre mtérêt, qu’on ne peut 
jeter au rebut; si le lecteur est tenté de s'en irriter, il doit 
songer qu’il y a moindre peine pour lui à les parcourir distrai¬ 
tement que pour 1 éditeur a les reproduire sçrupuleuserqeiit, 
M. Bourguet a consacré jusqu’à présent deux fasciculw 
aux inscriptions trouvées depuis l'entrée du sanctuaire jus¬ 
qu'au trésor d’Athènes. En suivant cette première partie de 
la voie sacrée, it rencontre, à droite et à gauche^ un certain 
nombre d'ex-voto importants, demeurés in situ ou que l'on 
a pu rétablir en leur véritable emplacement : base des Corcy- 
réens de la première parüe du v® siècle, base dej Lacédé¬ 
moniens éle^cc après^ia victoire d'Aîgos Potamoset, en avant, 
la base plus tardive'des Arcadiens et. celle de Philopœtnen; 
les deux bases des Argiep (hétnicycle des rpi* et hémicycle 
des Epigones, de part et» d’autre dp la voie sacrée), la base 
des Cmdjens, celle des ^VitoUeiis, etc. Ces divers monuments 
*ne portent pas seulement l'inscription dédicatoke mais en¬ 
core, OJi y a gfïtvé postérieurement des décrets ou des actes 
divers. La niche aîionjmic qui suit l’une des bases des .Irgiens, 
la muraille de souténemeut qui longe à droite la voie sacrée 
tout» rie suite après ia base des AitoUens, les trésors de 
SipliinXi, de Ciiide, de Thebes sept également couvents d'ins^ 
criptions. Id, le travail de l’épigraphiste ne peut être indé¬ 
pendant de celui de 1 architecte; il doit non seulement déchif- 
Irer avec peine des textes trop souvent évanides, majs aussi 
• 

„ 1914. I. p.413 rVMiv.j’lSlS, vin 

P" et AÜJTÿ ^ 
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LES TRAVAUX DE L*ÉCOLE FRANÇAISE D'aTKÈNF.S 

prendre parti dans les problèmes intéressant la reconstruc¬ 
tion ou Tattribution des édifices. Mais, tout en faisant état 
de rétude architecturale, il fallait éviter d’en doubler en 
quelque sorte l'exposé, réservé naturellt'iueiit pour le tome li. 
M. Bouripiet, qui connaît à fond tous les problèmes de la 
topographie delpliiqu<j, et les détails techniques des dh'crs 
* monuments, comme il l'a prouvé en mainfe^ études ^ a 
su n’cii retenir ici que ce qui était nécessaire à la réparti¬ 
tion, à Pi disposition et à riiitelligence des textes. 

M. Colin a groupé en plusieurs fascicules, parus de 1909 à 
1913. les inscriptions ifravées sur les murs du trésor d’Athènes 
et celles qui ont été trouvées dans le voisinage immédiat. Il 
n’avîÿt plus à résoudre les mêmes problèmes que M. Bour- 
• guet, puisque le trésor a été reconstruit de 1904 à 1906. 
Seule la dédicace commémorative de la bataille de Marathon, 
laquelle était placée le long du côté sud du trésor, prête 
encore à tÿscussion K 

Les inscriptions publiées par (à, Colüi présentent une cer¬ 
taine unité et justifient la publication d'un index distinct 
qui est un.utile instrument de travail. En effet, presque tous 
ces textes concernent Athènes et des Athénien s» L'intérêt 
de ceux qui sont relatifs à la Pythaide* a1:hênienne ou aux 
artistes dionysiaques est bi^it connu déjà. Des décrets de 
proxénic apportent une précieuse contribution à la prosopo» 
graphie attique. Eiiûn on trouve dans le volume une^ soi¬ 
gneuse édition des hj-mnes de Delphes avec^lcur notation 
musicale 


* 


1,11 Bidtim de rflpppîfr ici* rourragn souvent ciïé aur ira Fo*iiUi^ d^f 
Dtiphrjt, IrtèlLidM sur k>i M&n tMmtfiU rf Inscriptions ds Drtphs* publiér^ dans 



JJt Voir en dIeFOlPr lieu cwr, X.L^ [,. p, 1114 : 11 * It’S- 

léaultatfl indicjii^ ÜADa cetto brève noté iplll d^eoneerLiiïlIi. 

3, édition est due k Tb. ReinflCh^ — Ou tait qutllfl part H. WeU 

ivaii pris* à rèiflblisticraMit du teile dei liymnfîB ct p^|ns delpbïquw (Bü/J, 
<wr. XVi 1,1||93. P- M-l Oi #tiiv, ; XVI II, 1894. p. 34* et suiv.; XLX. 1895. 

4fla et Biiv.; xjki. ISSCÎ, p- 510 et huÎv-; cL Ètudss de liu^roiiirt ryth- 
' wxflwo gnequ^s. iOOÎ, p. 29 eVmlv,), Le pÆaii k Dlony»» eit mimitieu- 
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60 HEVÜÊ AUCHÊOLOOIQUË 

La guerre a inierroTOpu la publication des inscriptions 
de «Delphes; mais elle ne taillera pas à reprendre. É. Bour- 
guet et G. Colin ont pu faire à Delphes de nouveaux séjours 
et poursuivre leurs laborieuses révisîojis. Un îascieule de 
G- Colin est sous presse; il comprend les inscriptions des 
monuments votifs de la terrasse du tcniple (piüer de Prou- 
sias, monument de Paul-Émile, base 'des Mçssêniens De 
nouveaux collaborateurs ont été adjoints à ces maîtrjes expé¬ 
rimentés *; sous leur direction, avec la même méthode, 
iLs préparent les fascicules où prendront place les multiples 
monuments inscrits, trouvés dans la seconde section de la 
voie sacrée, depuis le trésor des Athéniens jusqu’aux of¬ 
frandes de Gèlon , 

a * 


Qu’il s'agisse des inscriptions ou des monuments d'archi¬ 
tecture et de sculpture, la conclusion est identique. L'oeuvre 
de publication est bien entamée, d’importants résultats ont 
été dérmitlvement acquis et dûment enregistré?; mais il 
reste encore une grosse b^ogne à accomplir pour laquelle un 

• 

■emüiLt étudià par W. VoHgmff, aTicie* in?inbrf étranger 4® T École françaUe 
dani 1 p Bult. cùfr. htJL, XLV^Ik 1924, p. 97 i?l Süiv, 

1. /Èid., XLVK 1922, p. S12, noie Gf Colin ^ publié tout ï’écemïiient 

{ihi(L^ XLVin, 1924^ p. 5S et euiv.j fun dc4 principaux gravée iür le 

* tDonument de Paul-Ëmile : o'etl uns loi rum^iner traduite en grecque, où Ton 
l'Elïurca BH roJa rBedûiialtre la loi Cabinia Ed. Ctiq^ Compifs rendue de 
t'^Acad. dtt ln*cr., 1923, p, 129 et *uiv,; 1924, p. 28’î et suîv.i ûrchêi>l&- 

giquet 1924g p. 20B et Buiv. ; 192a+ ]| p^ 342^ 366] + 

M, B. Hauuoullier, qui^ a prêt P. Foucart eu 1860p a entamé sn IBâO 
FeXQJuralion du ftanétuaîn apcllinïen^ a apporté sn ■ oantribulion » aux fouUlea 
de Del^he^ en éditant et eammontant, avec itLulliplei rappmcheinentx, un 
texte juridiquE dfi grande xaleur : |e Traité entre Ddpktt H Petttfnd ^BiWio- 
tAégrie de VÉcPÎf dtt Hauit* Éiiidee, faae. 222p 1917], 

3, A, Plaisojl a publié deux docurru^nts fort imporLan^, tr^UTée à Delphes; 

Ifl régUfnoDt cancernant le retour dee bannis â Té^o en 324 avant Jé&ui- 
Chriit [Biilt, ewT* heîLt XXXVU[.g 1914, p. lOl et sulv.} et la lial^ des ihéo' 
rodoquea XL^\ 1921, p. l ot G, Daujr, qui a déjà donné 

quBlqutf textef (iAuf-, XLVÏg 1922, pr 439 et suit,], et M. Snjaç, an^en membra 
étran^rdc rÉc^B, préparant la publioaliqn de* textes trouvés dans la e-^eon^e 
lection de la voie sacrée {/èid,, XLV, 193^\ p. 516-517^ et 1923, p. 512)^ ' 
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• L£S TRAVAUX DE l'ÉCOUE FRANÇAISE D*ATtlÈN£S 6t 

apport ^:oD$tant de forces nouvelles est indispensable Les 
textes delphiques se comptent par milliers; sur tou tes* les 
surfaces planes, des lapicides plus ou moins soigneux ont 
inscrit jles caractères dont le temps a i%ndu le décMlIrement 
plus malaisé edcore. Chac[ue trésor, chaque ex-voto, dont il 
ne reste souvent que d^es fondations disloquées et des débris 
* dispersés aux quatre coins du hiéron, exige un poUent travail 
de* reconstitution Les remaniements antiques du sanctuaire, 
* les accidents qui l'ont ruiné, les destructions récentes qui 
ont défiguré les ruines mêmes, multiplient les problèmes et 
*' en augmentent la complexité. Si ia tâche est diflicile, elle 
n'est point ingrate : le champ de fouilles de Delphes, par 
sa richesse, attire les archéologues de toutes nationalités •. U 
«cqpAÙcnt que l’École française d’Athènes, qui Ta rendu à 
l'étude, se consacre avant tout à l’étudier elle-même et y 
donne une très large part de son acthité collective *. 

* P. Roussel. 

(A stiiore^) 


I 


L Parmi km collaborâtEii« qui ont été adjoints il ré<|uip^R dçi ouvricn dis 
la proRiiêre heure, il et! juste de rappeler k nom de Q. Blum, 1*^ é Poaneiuî on 
1Î^14. En 1912 et 19^13, il avail entrepris de* travalîïflo dfbkkmem aupre» 
deédeiix poniqueH qui tùucbcnt au lanotnaire^ cf. Buü, cwt+XXXVII l, 
1914, p. 2Î et suîv.? XLIV, 1920, p, x^tVxitïi. ■ 

2. Le Bi^klrn comêpondan^ heldniqiie J publié !e* élude* de G* Ka», 

En dtqtielqiie^ texi^ê detphîqna j XXXIEl, 1909* p- 201 Cl ailîV-; XXXïV, 
1910, p. 107 et iuî V.) et de W. B. Dlnsmoor, Studiei o{ ihe Deîphictn treofurifM ^ 
(XXXVL 1912. 439 et iuiv,; XXXVII, 1913. P- 5 et 

3p Le* ebroîklqiiet iJu dé atrrftp^ndunc^ h^lUnifjuéf qui paroi 

depuÎA 1920 eï auxqurlle* j'ai emprunté ei-d«âüi bien de* renscignemeiilfr, 
montrent que, *ous la direction de M Cb, Picard. FË-cek n^a po failli -i cette 
tâche. 
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OIISKUVAÏIONS 

SUH KKl’X IXècmPTIONS DE KAEI>ATIS 


Par suite tPuu mâlentendu, les observations qui sont pré¬ 
sentées ici sur les deux décrets d"un thiase de Dioiiysiastes 
publiés dans le dernier numéro de la Reloue atcbéühgiqtiie 
(p. 258 et 2fi5) ii'ont pu être utilisées en temps voulu. Elles 
se fondent sur deux pîiotographies que je dois à robbgfance 
de O. Tafrali. et se bornent exclusivement à Tétablisv- 
ment du texte. En plusieurs endroits les restitutions propo¬ 
sées ne peuvent être considérées comme déliniüves: le der¬ 
nier mot appartient aux savants roumains qui or^t les pierres 
sous les yeux et dont nous <Jemeurons les très dévoués colla- 
borateurs. 

K® ï (p. 25S). 

TÛyift T'I-sk 

tck; Tîi j t*Tî * 

•ZVV ïaT3'ÎXÎ'JÏçi&ï^ TWE lîü>l 

5 &|^ÎIVT3Ç TÛlf OüTlTfv iîî«v^É/J,f5Fia- X3- 

TXTj'.gu^v Q Tl Kx lxaîTT0< îî&5aEiT^Taip tqiç &i itîï'-w 
EÜK fwv /pTrfCïÿ ïlyLtli [TTE^XV^^V ïtXû- 

TtliLtîCÎ sriî jk'flu xal ÎYTP?^^ (ÎTïJ^aÉ^, TWÎ Se t- 

iÛ ■ Ta:îxovT3 eWv -îiv tc x^t 

* , Tiï TplfTT^esSt Sti Zi XqITGÎCÇ [tçÏç Ï' 

'ÀacT'^v €^a:[Y- • 

XiltHî dï Taw STxiav* Si xat xxTacxii>içO'/^ û v[ ï- 
ôç (tfç xïï îViytûçiJwTKi+ IXé^ràiL âi^S^xç 

i5 Tîfî^ èîc TÎXVTWV Tb7i* Oia^r^v], at Bt xèse^eytcc 

lîxpi T«|V Ti Stijtïia xxt jlS-“ 

^av as<i5o>o*Gim ÎYYfï^i' /sspt^vj' 

lî^fwTQ^^i TOtî îiLvoti iTjuv xxl T^iic g[E=.e5jËffi xïtx* % 

* SXÿuiv ^X!î !?ÜV05Ût/x!ç XX 7JV^¥T« of ^Exct- 
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OBSERVatToN^S DEÜX JNSCTEIPTIONS de ï<AI4.AT1S 03 


30 Tü! Tpïi’srr^ûcSa Vac- 

OT5ï tTTïj^tîJkŒvro 'îfàjv Tûij v^fï-j' 


■A];:î^AA(^T*'îijii3î iSuTupj yi 
'A]t:&aaüîvio^ ’AiïiiAÎ^tiJVcVju /z. 

35 A t]ov üïioç *,, * •â)-^vci; 

tïlitMfl}iiT,'î{e]iv [-rqi* 

M iviVx^c ' ï i [ ^. - \iA 

• Aa^ïTpi^j? Aac|i3CTfi^iU yt. 

-Ïî4è]î I b-ïlJuxO;^ji. 

3Ü ... /p. 

l]]^p?E|AAï Mauîx^* y Z. 

1 w:ïï*C5!r ! l^3ii*î4T:5At5ç ^ i. 

'EpjAiYiv^j^ Xr- 

X?, 

35 ’A'3M>.3ï::l^i5wp^^; 'ATîî>AAMtitCtU 

# N6Ç5{ti>v 'Iip^xX»; xp, 
ZtjOTTJio^ 'EîteVj /4. 
Aajifiiï^EVT,!; 

zÂÊz^ ek tb 

40 xOtAi’i' *ïiL*^iXt&3Ç- 

Vac. 


. Ji 

■ T 


SJfpïtç ..ifffwi ap, k'- 

llpbbTî^àXîi'j ip- 
* 11 pf i; ÀZLy ... wvtq; ip. 3 Il \ 
A[,...}jprïu ip. À . 

il- X'. 

i ., r^. .r- ■:•■ - • — - - 

^ rvr;^ ^ ■ •• 

v _w ... ... ■■:■.,_,■ •' .. - ..._;. 

^'t1TQiÀ45^TCPÎ __,- 

7%iZ rpïiKo[rra^ 

ïlS^UX^iîfiV üp5i|JL3^Lti3Vîi> 
ipvxTaç tExatiiv^i. 

*A^f^tUÿY ÏJuOllJlVi^ KXËiw.- 
Aticiv Kzi ls.vLZ.T:iyri, 

‘'Diu^-'sç i^EjiTf^pEyûu ipyïT^î [[i 
Aû^ly 'AptrîToxî.Êûî 
‘AsatsTL-iri^ Xxiita tçYÎTŒÇ !s'. 

çTÊ^viïsACix&s 
ipYStTï^ û£xa. 

"Wt^Hwviù^ ipvxTa^ c\ 

Hif. 


Aboies critiques. —^L. H. Or attendrait iv] 7ai mais 

la lettre cjui précède l^grtîcle îvemble un *sl^ma» fin du génitif 
du mot régi pfir^crri. ' 

L. 22 î yj>. Les lettres sjjot liées, fc rho gravé au milieu du 
chî. — 3 ÉC. Lettres liées, la boucle du rho accolée à la partie 
supérieure droite de l'angle de l’alpha. Le ytXvç'Àx^ ffst, à • 
n'eïî pas douter, le statëre d'or d’Alexandre ou^le Lysimaqiie, 
de la valeur de 20 drachmes. L'i^fyViW^l ne peut être la 
drachme, car en Yeisant 30 «fjaptK les souscripteurs de la 
seconde catégorie donneraient plus que les souscripteura de 
la première î II faut doJlc accepter la suggestion qu'« bien 
voulu me communiquer Théodore Reinach et admettre que 
est la demi-drachme, dont on possède à Kallatis 
d'assez nombreux exemplaires. On saisira l'intérêt de cette 
observation quand on notera que 30 journées d’ouvrier 
ipol. H, k 3(V34) équivalent à 30 demi-drachmes, M troisième 
. et dernière catégorie des souscripteurs commence à la 1, 32 : 
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HE VUE AHCHÉOLOCIQUE 


on y trouve 15 journées d’ouvrier (une fois avec un theval 
de semme» î. 3^-55), La plus faifile souscripiion est de 10 jour¬ 
nées d’ouvrier ; elle n'est représentée que par deux noms 
dont l’un est celui du Mleuriste du Ihiase, du fournisseur de 
couronnes. * 

Pour les noms propres, col. II.L 22» la photographie donne 
plutdt Mw; 'IkîsiVj que Mrwi;’EfpssiiVj ; col. L L 25, la lettre 
qui précède semble un chi, * 


lü 


15 


20 


25 


U 


N» 2 (p. 265). 

-■ 

KçiTUOÎ TQu "î*fliU.Ï|^TiAKÏ, 
bf T^strript^î , 

Tp'ÇfU Æte* k-Rul^ ’A^ï'TtlUV 
Tî3Tciç lüijf xal JtTiffTï TÏ4 

xil ^[X^T&ïpiAü To^l i;:au|*f3¥ 

JJ4V tùv tiç TEW ymi/suvzQi; apeTi^ 

^StaTiXEÏ^ ÊjiOllv Tl £-^lciXVUTX( T^Y 
tùiiY aîpîçiv TîQ^Tt Mv Sïju&Y k'é îriYtî 
xaEEptâ xaï xtj^S'jYUi' xQti lùipyt- 

fwv MX rfiXïtîCç Xii ii^TvyùXiù^ 

* juvo:; Bit Ttvçiç îsapasTi^^ç i- 

l^îsJûTt ^ MH 

“flip ajJttTïv [£}uyotiH LïifTw ivirase» ^ 

/4^iyx xal ^,|Hi7ïatiÇwv txq toü ^ 

âi&yuic.u xifets iTj» tiiytX'* 

TraaiY Yiûç^ ty&i^xvuTai m 

wotI tcuc lî&Ï^EfTa: «dô^oÇ^Y na- 
Ti)F[EjoY IWpYlTÎJlTat 
Tïp^atpïjOivTx;' flxeiç fMv xaî qî Oéïiï- 
tÎTat ^ïsVuvtb{iJ tAy tiist' a^MY iuv^eïy &«- 
a]Tr(pû5YTiî [xjal B^iouv^^vitJ^YTE^ 

[riv] tïUXÇiX yYYjSEl^TïTï XâEE 

-sûxTtjç Tw îtaxpl oÙmij xiç 
So^llrîac] teïuJéÇ BSii mx ^^izijîiç 
irXYtaç» KX^J Yuv -EpixtX OtwTûlî 
YOÜ [t^Y dva7flpÉY[atY] tî-u «rf^xvo j Sti m : 
xiv îiTiifiacflx’ [ujsi TOa Siii,e>u txT^ T^- 
atçrïüi ïîïTûl TEE{|i.aî^' MeiÇ Ûiaçfi- 

^atç xaxi [Tixiti}Y 0liY^lS6Y xal * 

xxTà -a-xïY â^cpzv ivat^p.i5Y irijYT-aç * 


f 


f 


I 


/ 


ORSERVAtJLïNS SÏJH DEUX iSStïUrTlONS DE KALLATIS 65 

" TQ il] 

SiuA’j stûEl t- 55 Oïi^f^F’j], 5 ï5^7' * 

Zît TÔv t\i; zh> xaT^ t5t&w eij- * 

35 £lyË?Eïc iiiv xai XfETàï tii 

* tiv àîuLÎY, x; Si KX'l ^ÏA.'lTEltLLir 

I + . , . 

T3^ ËLç T^jiiî OtttîiSTSÇ, 3i 

(l'ü'Ç^CÏÏ ïà Trylx<l lU 

“Kk ArjKf^VJ Wiy ÇlVEKt7>Y ^^^v Xll 

« zvi4i;xEv eÎî t*v iriï^avË^Trr^Y 

A'ü/ejî friV/j/ufs, —■ Les seules dîUlcull-és que présente la 
re'stiluljoii cie ce'verbeux ilécrct lienuent eu deux lignes qui 
fonl partie de ce que les manuels allemands appellent le 
yorlatii} (îrjtii wv.., jusqu'à ONs/J/xi rî.r; J(a7î<Tn^, 1. 20-29). 
1^1 phrase est embarrassée. 11 semble ([ue le tlïiase ait à se 
reji rocher lîe n'avoir pas en cure proclanré les honneurs dé¬ 
cernés au çère (l'Ariston IL Ariston I, et décide de les pro¬ 
clamer aussitôt avant tous autres : «sî Tiyivj liva/ü^îWjiJ 
arjîJr'ij; TraTi! arj-'Jj... Le verbe àÿjr/(ijiïy'i«i (à plus forte 
raison qui serait plus correct) est on peu long 

pour combler le commencemeut de la 1. 21 où 41 ne manque 
que neuf letlrcs; peut-ütre les copH*s dojm^rürit-elles plus que 
la photograpWe.^Jl semble d'îAitre part (1. 2t>-29) que la pro¬ 
clamation ait été faite j^ar les soins d'Arisloii 11 qui, rect'- 
vant les mêmes honneurs que son père, n'aura pas manqué 
de rappeler les titres honorifiques de celul-cî. Ce qui ajoute * 
encore à remharras du texte, t'est la coiifuslflîi des honneurs 
décernes par le peuple et par le thiase. 

Les derméres lignes de ce décret, contemporain de Kotys 
et très probablement d'Ovide alors relégué à Tomi, soiit*par- 
ttculièreotent intéressantes. La mention du yv/li, jointe â 
celle de l’i/.M mi/ji et des de J a porte (décret n^ I, 

1. 39-40), nous fournit de précieuses indications sur le vxii 
mème...^rais je me suis interdit d'empiéter sur le domaine 
de mes collègues roumains. . 


ïîernard IlAiîssourxtEn. 


iîJliliUPfîîÊt ^ l'iîl» 13-û. 


•k- ïtKniiî, — -r. %\u. 
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CHRISTOS niUPYLAKIS Olî imitlSTlIS HIC KST ’’ 


M. s: Heinat'li sigiiüle, dans le diTiiier cahirt’ de la Rtinie 
iirchéfihgiqüe 'f un récent mémoire de M. S.-J. Mereati^sur la 
forniulc cp[|Jrap1vîfiuti Christii^ bit est ^ ; il remarque avec 
raison (|u’el!e ne peut avoir un sens funéraire ou eucharistique, 
comme Je supposait Le Blant, et qu’on doit' la rapprocher 
d’î nsi-ri pi ions anaîotîup.s. telles que J lie Dem ImbUfit, Ific 
habitai h .spîVrfir.s. f!c sont eu eiïet des formules prophj^lac- 
tiques, que l'on place surtout sur les portes des demeurt's 
et dont on connaît un j^rand nombre, depuis l'anliquitê 
jusqu'à nos jours. On voudra bien se reporter à l'arlkle que 
M, Weinreîch a consacré ù ce îhcrtie épigra|>hi(||iie oi^ y 
trouvera la preuve de cette destîiiatioii architecturale et les 
variantes du texte, que nous classons comme suit, en tenant 
compte des adjonctions ultmeures. > 


l 


♦% 

f 


Quelques iiïscriptions ïïtleste^îit que le dieu iuibitc lâ de- 
metir/? même* qu'il protège, et où le mal îie peut entrer. 


I, nérüklès. '{) t'j-j 

^ i/Mz (45ev scaï'/jv- 

Cette formuk, îivec quelques vifriaules» est doï^née par 

î. urch.^ 1324, II, p. 2^8^ 

Mcrtsvti, Sutîü forrntila r^igrapfhtt Chrijtém hU REjiUie, tMU\ Ponlit 

Act^ad.^ 1323. P- Î75 3^- 

3. Wçsnrfich, J5 ü Arctï. f. ÎU*ligîoilÉwiii«ens- 

chaft.^vill, it\&, p, B Kf. 2, De Dio^emt qttae (eHiir efiwUtta *VA'A"V i 
iffl rpi^amiîTofi-i Groêci hi^ffrta. / * , 
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I 

divei-ft textes grees qui en attestent î’emj>]oi sur jes portes 
des maisons, et par des iiiscrî|»tîotJs. M'elnreicli, op. T, p.4> sq., 
12, I, II. IV. On ajoutera i’inscriptioîv rie Thrisos que j’ai 
p«l>]i#:e : Kph. ofrli., Iflüîl, p. 22, ii» 33? fieu, rfes eïurfes ÿfeo/ii«, 
1910, p. 3H.* 

2. //er<ï/i;/c.î. Transcription Jatiiic riu n“ !. Wcinreicli, 
op. p. 14,«III. ** 

* 3. .'tMlrcs d«i(fir7f''s ; UrAa r/jiSi ax-w.ü, etc,,, \r/.xivsvvrs 

Weiiireicli, op, f., p. 14-5, V, 

4. Félicita». Félicitas /üc habUat, itihil inlrd malL 

Weiiireicli, op. L, p. 15, V ri. Un catirc rectangulaire, avec 
pluillus porte-Iionheur, et î\it habitai félicitas, orne la porte 
^‘un boulanger de Püinpéi. Roux-J3arrê, HctcuUuwm et 
PompeU VI II. pL XLVTII, p. 211, 


^ Christianisme. 

^ * 

Le chrisliairisme adapte celte forrmile à son dieu : 

,5. ']r,7i^ X&tTni hâsBi xürrwxsï, 'iïi™ Aaaiï. 

Avec diverses variantes, W'einrcicJi, |>' 15, VM. Un la place 
spédakment sur ks portes des riglises. 

0, Hic Drt*i habitat, sur ifti lln^^au de porte rie Henchir 
Gnbel, avec croix monogfammalique, et a, fju, liulh Soc, nnlio- 
nale Anti<{uaires ite France, 1900, p. 312; fieu, arc/i., U)24, II, 
p, 2411. . * 

7. i/ic kabitatio spiritiis, CIL, VIU, 220, et arid, 948; 
ReiK areb., 1. c. Comparer avec la légende d’une amulette : 
Spirilus locus. Rca. arch., 1894, II, p. 11, fig. 

ri 

* 

m * 

Dans les textes suivants, on nIndique que la présence 
divine, qui arrête Je mal et le met en fuite. 

8. xêttfTi,- ^î. A Antioclic, ;iür ries portes. 

^Vcînrekb, offi p. 17, e. Ce texte de Nieéplq^re et de Paul 
Diacre est rcftvé par Tliiera daijs son Traité des superhitions 
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toncerneint tes sacremenst avec sa tradiiclion latine i (^iristus 
nobisciim, state, ■1’* ëd. Avigiiofi, 1777, p. 435. 

Cltrislus hic est. Weinrcich. fi/). p. 17; Mercalî, op. I.î 
Heif. arch., 1924, II, V '^48-9; I^mmctis, lieit. de l'Orient 
ebrêtkn, 1902, p. 668 sq. M. S. Reiiiach ëmet quek|ues doutes 
sur la lecture de ces inscriptions et suppose que llic pourrait 
être lu J lie, E'est-â-dire Jésus. II ne peut cept‘nilant y avoir 
fl'hésitation, non seulement parce que cette formule ^s'appa¬ 
rente étroitement aux précédenles et aux suivantes, mais 
parce qu'un passage de Prudence, Ili/mtt. VI. 13 sq., t atteste : 
C’rua' pftlit omne crinicn... serpens... discede, Chrislus hic est, 
hic C/fr/.Wii5 csf, thfuesce. Weinreicli, op. L, p. 17. 

10. Une amulette du vi« siècle après J.-C-, pour une porte, 

d'après les papyrus d'Oxyrliynclius, contient cette phrase; 
'{) Wcinrekh. op. L, p. 17-8. 

11. llic meetirti esl Jésus .Yo-firemis /fer jMj/ffcornm, dans 
l'oraison pniphylacliquc altrilmée au pape Léop. ramas de 
formules su{iti‘stjfieuscs, Knehiridion Leonis Pnpns, èi\. .\n- 
tône, 1067, p. 59-60. 

12. Ce n'est pas sans quelque étonnement que l'Qii cnnslate 
l’emploi arfuet lie .celle très vieille formule préservatrice. 
1.11 dévotiüii aux Cfènr.s 'de Jésus et de Marie, qui existe 
déjà au xvii* siècle, t|t qui'jouit d'un regain de succès 
uu xus*-’. inspire de t'uriciix scapulaires. I-e « scapulaire du 
Socr^-l’.œur de Jésus », en laine hlanehe, avec cœur saignant 

' en rouge, por.le rinscriplioii : Arrête... le aeur de Jésus est 
twee moil 11 durait été cout;u, dit un prospectus, peiidaiil 
la peste de Marseille, en 1720. * Il fut révélé à une sainte 
religieuse du moiiaslére de la Visitation, établi dans cette 
ville, que tous ceux qui porteraient sur eux l'image du Sacré- 
t^œur de .fésus avec ces paroles .\rr<?fe, le cœur de-Jésus esl 
fijvr mfii ! obtiendraient miséricorde *, Pendant le choléra 
d’Amiens, en 1865. ce lalisman aurait fait merveille (Parfait, 
VArsenal de in démtion. notes pour .vrc/iirÀ r/ff.vfoircd«.< supers¬ 
titions, 8« éd., l'876, p. 136-7). Voici maintenaiU les * timbres 
du !)acrè-C<Eur », ayant même aspect que les limlfres-postr*, 
gommés jioiir pouvoir être faéilemenl collés. Ils portent* 
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CIIRISTOS PROPYLAIOS OU * CltîiJSTUS HIC EST I fîj> 

avec des cœurs enflammés et une couronne d'épine, l'iiiscrip- 
tion : 

Arrière! 

Les cœurs de Jésus et de Alu rie sont làl 

On les colltHsur les objets que l’on veut p]<feer sous la sau- 
\Vgarde divine. * On en met beaucoup derrière les portes, dit 
une rnarcliande, cela protège les habitations. * Parfait, 
op. L, p. 354. NVst-ce pas, non seulement la même formule, 
mais le même emploi que bien des siècles auparavant l 

* 

r * * 

Cette allirmalion de la présence di\-iiie, protectrice de 
tout mal, ou et désir de roblenir. est fréquente dans ks 
prières et jes oraisons que l’î^glise tantôt approuve, tantôt 
condamne, parte qu’elles unissent aux textes bibliques et 
orthodoxes des textes et des mots cabalistiques et supersti¬ 
tieux >. Ojt la trouve dans l'oraison attribuée au pape Léon, 
déjà citée, et dans d'autres encore ; Jésus Christus, rei pfici- 
ficus, sU semper inter me et irfimkos heos {Emhiridhn, 
p, 59-60); TjJ»/^omi'ne .sis serhper mecum (ràid., p. 63); Crtix 
Christ! sil mecum et sahel ante me, et post me, ifiiia nnli- 
(/uus diabolus ubi le iddelt a me crccdai (fàid., p. 125).^ 


placer sur les demeures ralïirtnalion écrite de la présence 
divine, simplement le nom divin, ou encore son ii'Hage, 
c’est tout un, car l’écrilftre et l’image participent à la*vie de 
l’être qu’ils représentent, et équivalent û la présence réelle. 
La formule Càn'sfiis hic est est donc étroitement appareiUée 
au monpÿramme JltS qui a un sens protecteur au moyen âge 

« 

Tliirrt, op. Lfin trouvera danacct onvrag® ïes raiaoru^ thiolô^qjjfa qui 

* eoudumnient ccâ lutîTiuileSi et îcS ^ccl^^siflfttiques Ittir 
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et tliins les temps modernes, el qui, pour cette raison, couvre 
une qiiontUê cPobjcts, clés haf^ucs dès le xrii^ siècle \ des 
épfes, des monnaies i|es cloches, des fers à gaufres, etc. 
On le place très frêi|uemnn;nt aussi, comme,les formules 
dont nous nous oceupous, sur les portes des tlemeures privées 
des xv»et x vi* si^jclcs (Genève en otTre de ifbmbrcux exemples®), 
sur celles de la ville, ainsi qu’en témoigne à Genève une déci-» 
sioii de révèque Louis de Savoie en 1471, renouvelée p»r une 
ordonnance du Conseil en li>42. Cet usage persiste jusqu’à 
nos jours. Tliiers note parmi les gens entachés de superstition 
* ceux qui font mettre sur les portes des^imîsoiis ou qui font 
porter des images du nom de Jésus, sur lesquelles il y a un 
peu de terre qu'ils appellent jointe, afin d’être garatiliSf de 
maléfices, i^emède extraordinaire, en faveur duquel l’Églis? 
ne s'est point encore déclarée, et peut-être ne sc déclarera'' 
t-ellc jamais ^ k Or voici, en plein xix^ siècle, un prospectus 
vantant* le Très Saint Nom de Jésus, protecteur dA maisons. 

Il veille à ma porte et se tient en observation devant ma de¬ 
meure. Il sera un signe sur vos maisons, et aucun fléau ne 
viendra fondre sur vous s. C’est une feuille de papier, dont le 
motif principal est le trigran|rae J HS avec en exergue « Nom en 
super omne noment. # J'ai, dit parfait,'entre Icj mains deux 
modèles du nom de Jésfs prxitecteur des Tiiaisons (Henri 
Briquet, lîhraire-édîtcür ù Saint-Dtzicr), un grand et un 
petit. 7.,eur usage est sans doute proportionné à la dimension 
des immeubles,fpn comprend que,pour protéger une maison 
qui a deux ailes et cinq étages, il soit sage de coller dessus 
un papier protecteur plus grand que si elle n’avait que deux 
étages et pas d'aiîes *. * 

On epnnaît du reste d’autres talisi^mns chrétiens destinés 

t. arc^i 1924, i, p. ■&5. 

2, AnticFi# H Genève, 1915, DS, 1, rêf^r. 

3, Hûiiycr, Lr Vom cJf Jêêittemph^ cOffiftif fy/îff tur W nio/irÉJiifrtl^ 

Æit XT* Hpv, belge! rHimî 9:11^11^131", 18 D 7 t Compi^ ttridttt 

Acad. Ifixfr.^ 1S97, p- ïîOï Sur monnaies et îitniomeis g’i^nevûises apri>* 

Réforme encor^ htft. rff., LXXlEr Pr 2S3 si|f, L& stle-îl dana^ 

Léï anmirHi^ de Gen^'virr.r v 

4, Parlait, <ipr 1-. P* 352’4. 
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à protéger ks demeures. C’est la lettre écrite par Jésus- 
Christ au roi Abgari. C’esl‘l’Aff/ius Dei qui, en Ire autres 
imiombraiîlcs vei tus préservatrices, j placé dans «ne niaison 
préserve l'édîllce et toutes les personnes qui rhalutent. 

Il importe alors qu’il soit mis dans un üeu décent, ^ 
de toute irrévérence i ». C’csl une prière ^destinée à être 
attachée à la fjorte de la maison, et que l’on récite pour obtenir 
rte Digp d‘Étre préservé ilu choléra et de tout autre malheur », 
apijrouvéc par l'évêché rte roiiruai ». Et cc sont bien d’autres 
pratiques* identiques ù celle des Juifs fixant encore aux 
portes de leurs maftons leur? phylactères, rouleaux de par¬ 
chemin avec passages fondamentaux du Deutêronovnc. 

*■ 

Chris! apparaît tlonc eu ces cas comme le successeur des 
antiques iieux propylaiol. Hermès », Héraklés *, Apollon », 
rt'aulrgs encore". Et si le chrétien place à fa porte de sa 
maison une prière qui la préserve du choléra et d'autres 
maux, lc*Grec place à sa porte ces vers qui le protègent de la 
peste t ifîpatsiwïî 1/analogie est 

si évidente que Thiera la signale, en comparant â ce vers une 
recette niodêrne contre la peste,|, vantée, comme inlaillible 
par mi archevêque gree eu î546 ; Griijc ChrisH s«/na me i", 

* * 

1. Cflbrol./)«(, J'artA chrcHVwne rt a V. 

2. Itid., p. S34; Horlti^r .îi- Mûritai*U. Dt h ifA'<Ht9n ÜW- 

3. t>/f. C, p. 3S1, les lu du la piitre. 

4. Pêv. arrh,, I, 59, neic 3. . 

5 - KitTtMTi, Htrmai wnit flfifl LhdslÏJminp ISKKl. ^ 

6 , Voir cî-tkaitiif, 1 aq- * , ■ i. • J ..ü-, 

7. Weiureich. op. L. p, 0, uoto 4; Kowhai-, (ifr srrtfeA. 

sMyH,., s- V. Propylaîu», p. 3133 ; ^\>in«îeli, Hfra iinrf Apello 

Prvpÿlaioit, Aih. Mil!., 1913, p. 6î *q, 

g. Rûsehel-, B. ï. Propylaiu», es-dô ers. 

S VVfunoiicli, .ImliAf p. îâl ; Pertlnial. /««T-iplwn 

J’.drtfiVwAa ïiu reproduit un uraefc d Mlwondre ^ 

Aeiiî. iTnÿi... p. P- 57;Seur(î. lîw. A. ancwflHa#, 1913. p- 33S. 

Tliien+ ^ P« * 
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Ces formules modcriK^s, le cceur de Jimis est oivc 

mût; Arrr'êrf, ks eceurs de J^stis et de ^larie sûnt là, ruppcî- 
leut aussi, par leur ton comminatoire, |es formules antiques 
et byzantines aajoigiiant au mal de fuir devan; Je dieu ou le 
liéros qui Je poursuit, frétiuemment inscrites sur des pierres 
gravées, des amulettes : * Fuis, la détestée, Salorflon te 
chasse *. » — < Fuis, la détestée, l'ange, Arlaf te ehassc, te 
poursuit * t — t Retire-toi. bile, Ja divinité te poursuit ®. « 
— « Fuis, fuis, à biJe. l'alouette te poursuit * » — * Fuis, à 
goutte, Persée te poursuit * », etc. Ces formules oui la viojon- 
gue, puisque, au xvit® siècle, Thiers condamne ceux qui 
croient i être préservés de quantité de maux, et surtout du mal 
de... et de celui de... par le moyen de ces vers : 

àéypifiç "miu *, et pulsfju'on IR dans un 
manuscrit anglais dü moyen âge ; Fuffe, difibolux. Christ un 
te scqüitur 

« 

Sur les portes, ocî'invocjue Héraklés victorieux, 
qui, à celle de Tliasos, tend .sor^ arc contre le igal. De même 
Christ apparaît en vaînqljeur dans mainte T:ormule préser¬ 
vatrice t ïiü **, fi; t, vixw irx xkæji*, répètent les amu- 

4 

4 

1» Hnc df* ÉitiJti 1S92, P- 75. 

2. Ihid., p. 7G, 77. 

3. nid., p, S7; ünh., ÎS92p T. p. Sfi. 

Hid.. p. 87* 

5, Ibid^f p. Le Klant^ 750 ïnttrip!lffnt dt pîfm3 li[èTTi* A^nd* 

Ituür.* 1893, 36, p. 94; Dpluttffp ÉUidf* niir magie greti^iie, Muùiti Leïg^e, 
191^11 P- ^9^90; Lft Ijktil, Hev. arch., 1892+ i, p. 55; Cabroï, op. *. Arui- 
IctlM, p. 1853 . 

É. Thiers, op* I.+ p. 3fi2. 

7* îiev.. ûtfh.-, 1892, Ij p. 56. 

8. liee. dfM Hr grwqueà, 1892^ p. 77 ; 1907, p. 375, nota 6^ rèlér. ; CabKïlr 

ap^ L, T, p. 1850. 

9. nid., p. 30; \'plîhûch, AlnüJlrfl ft; Oîi; 

6 •V'X^'V XïKiL AAjÜ. Hericht» Qtll deJa K. K un* | Vl^l 918, p. 123 Bq. ^ 

cL HVL /. Kht* PhiL, 1918, p. 300. 
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iL'tles l'hrétieiines. Bien lies siècles plus lard, on s'écrie encore : 
Cbristus vindi, Cbrislus regmiL Chnstus împerat, Chrisfiis nb 
Omni mato nos defendoL C'est ce disent- ks litanies dia- 
loguées de la liturgie spéciale de Keims. intitulées Landes 
S€it Accfamütiones, du siècle'. C’est le cri de rarméc de Fré¬ 
déric dans sa luU(t contre ks Sarrasins. C’est l'exclamation 
nue l'on lit Sur de nombreuses dociles *, des monnaies du 
xiie aji xviii' siècle des armes*, et que l’on insère dans les 
oraisons destinées à protéger contre les périls du moiuk, entre 
autres dans eelk du pape Léon* : que Ton prononce en tendant 
vers les nues le vase sacré de riiucharistie, pour conjurer ks 
orages, ceci malgré les défenses ecclésiastiques* : Oirisitts 
vindt, Christns régnât, Christus imperat, uobîsnubes et tempes- 
• mes üi dissohamini; que l'on emploie même pour guérir le 
farcin Au xix® siècle, cette formule est contenue dans la 
Prière, safiitaire pour obtenir toutes tes grâces céiestes dons tes 
nécessités,,dcs fléauj:, et ks tribulations de toute nature, recom- 
inandée avec un nifriîfiffeu.T: effet par le Bienheureux BenfilP 
Joseph Labre *, prière qui réunit pêle-mêle versets bibliques 
et pbrasos supcrstiüeuses dont la valeur prophylactique est 
éprouvée depuis des siècles : ^ Jésus rex doriat? venit iii pace, 
— Deus homo factus est. — \-erbTim caroTactum est. — Chris¬ 
tus de Maria Vitgine natus ésf- —Christus per medium illorum 
ibat in pace. — Christu^crucîfixus est, Christus mortuus est, 
Christus sepultus est. Christus resurrexît, Christus asceudît 
in coclum, — Christus vincit Christus regnuL Christus imperat? 
Christus a b ont ni mato nos deferidat. — Jr.îits nofiiscum est. 


Hoiïiy ilf Coomtont, U Latin mijiiiqa^i 1922, p+ ISO. 

2 . Cittfl, Gtockfakundr, fi. 122 . T - p - 

3. BtilL tirrh. 19il), f'. 

13311 b d** 

4. loachrifttn aiif miürlalterlirhrn SrhiA-eriklmgfn. Dîïff- Zufictif 
1ÎÏU4, P* 30. 

5. KnehîrtdiStf éJ- p- 60, 78, 97i lû4, 11 S. 

3. Tïiii^rt, J-r Ir 311-24 

ài Benoît L.Lrc, eomnirncée ca 17ê3 a^Ulil Ù ^ 
'^Mûlilitnllou rn.lS5^. Dwnojer*, U ViJiàrahU BrnoU Lo*»-*, ceUhrS 

ptleirin /raiirnl'*» IJUtp 185 S, tlt- 
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7.4 

Pater. Ave. Cloriai. >On retrouve iei, comme dans ranttquité. 
la dtftible notion de Ja présence't't de la vieloire du dieu prO' 
tecteur. 


Ainsi, le christianisme, ce que nous ssi^'ons de longue date, 
adopte de vieilles formules et les emploie aux fnêtnes usage» 
que le paganisme. I>oin de suivre les préceptes de l'Év^trimle, 
qui enjoint de ne pas verser du vin nouveau dans de viornes 
outres, il continue à couler des pensées antiques dans de 
vieux mouies, tout en croyant rénover.* En réalité, ce qui 
change, c’est Je nom seul de la divinité. 

W. Deonna. ■* 

tf Pûrfàit, op. Lf pp 2@4. ^ ^ 
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Le fléchiflreTniesit des textes hittites trouvés par MiJickJer 
en 1006 A Büghüz-Keui nous procure sans cesse de nouvelles 
surprises et nous fait regretter qu'il ait été si longtemps re¬ 
tardé* DcOiiis de Winckicr, de nombreux savants s'y 

sont attachés et nous donnent gmflueHenient les résultats si 
nouveaux et si întéressajxts de leurs recherches h Après leure 
révélations sur le caractère indo-eumpéen de la langpe ofli- 
delle * des 1 littites, sur leur religion à éléments arj'ens sur 
leur code *, sur leurs relations diplomatiques avec les grands 
empires é^'ptieiis et asiatiques, voici qu'ils nous ouvrent un 
jour inattendu sur l'histoire primitive de la Grèce, et vont 
peulvêtre nous permettre de débrouiller le chaos de ces vieilles 
légendes par lesquelles débute l'histoire classique. 

M. E. Forrer -vient de publien dajis"^ les AliUeilungm der 
detitÊChe. Orit^Ug^senscbalt (nf G3) * des textes relatifs aux 
relation*s des rois hittites avec les rois d'un pays appelé 
Ahhiyopu, dans lequel il voit rAchaîc. C'est un puissant 

1, Ihulikiüà de» apêcsAiix : iîw|iAü:Jtiîfi SfijdWn et 

iltihiîicft. É, J I 

2^ Je lïiti ■ olB.cicliîf' ^ p'arce que ont rûvelt I ri^isKMïCP dt? piuinritirs 

emjflayiM «lawltiiii^iiwni, n dntil la principûK- on hsUiï qui pritpjila 
dw èltiu-fnli Lntk-taaropÆf qui, cbQiV turiouii?^ nù porte piiS lu nom 

â'kiiUie, do O né à un ^Utrt'idiome n<in aryin, mois a'appelle 1er 
CL CûnlcnoLi, Bibliographie hitUto^ 

3. Gra tlfiinootfi H voiciiL surloTit cheï un peuple vcîi^in et apparentp aux 
HittitpSp \m Milonnipn#. CL CuîiVh .Wffm, Varunû^ îitdra fl m Ca^pa- 

dewe ati XIV* flticîe aident nidrt ère. R. E. A., p- *271). 

^ 1 . Puyii et trîiduit pÉecmniBnl par >1. llroiiiÿ dnns nelhiika, t T. 

5 V^w/ïOfrwràpAtfn Grkchrft in den Keiiinichriften mn Br K- Voîf ftussi du 
mèmt : Griéokefi m der B. K, Tfjrtwi, dima Or. Lia. Zeùimg. mars 1 &^:4. ^ 

*GL Dhtinnoi Jiehéfne ke de B. K., în Ba', 

' 1'924. — AnagTioîlefl, iîontère n*P poi in B FfffwMiiL, 30novoHibre 1934- 
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royaume que ics textes mettent au niveau de rhgyptc, de 
la Bubylofiic et de 1*Assyrie; tl est extérieur au continent 
asiatique ou n’a du moins avec lui qu'un point d’attache lit¬ 
toral peu important ^ 

La plus ancienne mention que nous en connaissions encore 
remonte au' régne du roi hittitq AlursVis H (1337-1312 en- 
\'iroii). On y vofi que les rois d'Ahhîyava sont successivement 
Anlaratms et Tmttglams. M. Forrer a identilié ccs^noms 
avec ceux d’Andreus et d'Eiéoclès, qui sont donnés par ia 
légende comme les deux premiers rois d'Orchomène. C'est 
donc à cette époque Orchomène qui est lo centre et la capitale 
de l'Achaïe, ce qui concorde avec les souvenirs de sa splendeur 
conservés dans Homère, ainsi qu'avec les découvertes archéo¬ 
logiques si riches faites sur son emplacement *. * 

Il est à noter que les deux rois en question sont quahfiés 
dM,i(W?o/as, c’esinà-dirc d'Ëoliens. On voit par là le rapport 
étroit qu'il y a entre Ëoliens et Achéens que l'o];} distingue 
souvent trop nettement, d'après des généalogies grecques 
sujettes à caution. Mais Strahon ’ a bien vu que les Achéens 
étaient une nation éolienne, et on admet aujourd'hui que le 
dialecte achéen irétait qu'une variété de l'èoliquc *. 

Les relations de Mursilis avec les rois d'Orchomène sont 
amicales, et l'on voit même les^deux royaum^^Unissant leurs 
forces contre un ennemi commun^ Iç roi d'Arzava, voisin de 
ta Pamphylie oîi les Achéo-I%o]iens avaient leur point d'attache 
<en Asie. 

On siècle plus tard, sous les rois hittites Dudhalias 111 
(1263-1225) et Arnuvandas III (1225-12*XI), le roi d’Ahhiyava 
s'appelle Attarissijfas, M. Forrer n'hésite pas à voir là Atrée 
ou tout au moins un Atride. Le centre de l'empire achéen 

Il Cr p-aîiit t'n !'aim|ih]^'lîrT où M ^EcîHat a i^ciomAu 

ientx d'iîll grec trè^ dncîrn qiii av^c It ehyprlDlc tfi irnt 

le leul Vï«4tige dtr J'achri^n priniilirr 

2. Bulk-, « 

3- L. vni, e. I. î 2 

4. AnürrUfli ett ^jiC‘A|t!ïïicnt désigné dnnh Iré trislrtf hittïl^ n>i ût- 

Ijispa, çVj,t-À-di7i^ de Ot'l ïeA ÉolÏFiii tAblirent d^b'Onile heure fi* 

dominèrent lùiijourfl. Lt>4 eolc^niieji roliennes eu Axie sant en foce d>e Lettina. 
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st*raîl donc reporté à ce siioment le Péloponnèse* U autre 
part il ii’y a plus amitié entre Hittites et Achéeiis. et les pre¬ 
miers hiltent contre les seconds, semble-t-il, pour les empeclier 
d'attaquer la côte caricnne et de s’y inslaller. Les Achéens 
repoussés sc dirigent \'ers l île de Chypre et s'y èfabUsseiit- 
On sait qu’on les > retrouvera plus tard avec une écriture 
syllabique inspirée des écritures asianîquei* et un dialecte 
flênvê fît? Tachée 11 i 

Voici donc deux étapes bien nettes des rapports entre 
Hittites et Proto-Grecs. En attendant qu’on trouve d’autras 
indices de ce genre? ceux-ci nous éclairent déjà sur bien des 
points. H apparaît en premier lieu <]ue les légendes des Grecs 
sui:. leurs anciens héros et fondateurs de «lies ne sont pas 
toujours des produits de leur intagination, des personiùrica- 
tions factices ou des mythes dénaturés. Les fondateurs 
d'Orchoméne piwiment une vie réelle à nos yeux, et le célèbre 
Atréc ne, doit plus être considéré comme un personnage 
mythique; il en est de même pai' suite de ses lils, et Aga- 
mêmnon n’est plus le dieu qu’on a voulu parfois y voir ^ 
mais uiiiToi véritable; SchUemann en cherchant son toiuheau 
à Jlycèiies u’cnlrcprcnail pas une lâche ridicwle et il aurait 
pu y réussir au lieu de tomber silr des tombeaux de rois plus 

anciens. • . * ... 

D'autre part, le succès ainsi obtenu dans l'interpretalioii 
de quelques légendes héroïques de la Grcec permet de tirer 
d'autres déductions de meme nature des documents hittilesî 
C'est l’une d’elles que je désire exposer ici.* 

Les archives de Boghaz-Keui ont complété la liste des rois 
hitltles dont nous connaissions une partie par les documents 
égyptiens* La nouvelle partie de la liste. In plus auMeime, 
présente encore i[uelques incertitudes. Un premier aperçu en 
a été donné par F. Hrû Jiy en 1920 dans Boghaziaxi-Stadien, 
5 H*, 111 St. 2 IJef. {Ilethitische Kcenige), Des corrections ont 
été apportées ultérieurement à cette liste, mais il reste établi 
qu’il y a eu trois rois portant îc nom de Dtidtialiijas, L’un 

1. A, JarJp. ta Formnliaii ifn iiruplf (HiSl. de Syinlii»? historique), p. /B. 
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fiVux est ennsidéré par Ilrozny camme le ehef de lu dynastie 
{jiteriious fout cùniiHÎlrc les do^uinents ég\'plk'iis. Ceux-cî ne 
JUiiis lioiiJieiLt les noms des rois hittites qu'à partir de IlaUusüis 
qui mojita sur ie trûm* vers 1420. Ils nous parlent toutefois 
aupuruvunt du + grand Hittite », avee lequel Thoutmès III 
est en relations vers l lOtl, fie serait d'apy>s Hrozny un Dudha* 
üyas. et il aursil réalisé l'ceuvre qu'on uttrihuu»généralement 
à Haltusilîs, c’est-à-dire k groupement des triluis hittites en 
un empire puissant, ün cie ses Injutnitis descendants, portant 
le même nom que lui vers 1250, le cite seul parmi ses ancêtres, 
après son père et son graiid-pêre, et r:<|]pel]e le t grand roi 
des Haiti #. C'est donc bien le chef de la race. 

Or le nom de ce roi me paraît'identique à celui qug les 
Grecs traiisrri\'aient sous b forme Tantahs, On sait eümbieti 
ils défiguniicnt les noms étrangers. Kretsrhiner ‘ et Ramsay > 
ont insisté sur rincertitude et le (lottemeiit de l’orthographe 
grecque lorsqu'elle se trouve dans la nécessité dépendre cer¬ 
tains sons prqpres au.\ Idiomes asianiques. I,a transcription 
que je propose de recoiiiiaitiTe ici se justifie précisémifnt par 
diverses par lieu la ri lés iihonétiques de la langue hittite, telles 
que nous les, révèlent les études de MM. Hroziivs, Mars- 
trander M'eîdiicr''. 'etc. • 

L'tt premier caraclére du cntisonautisme hiMîte, c'est de 
ne pas distinguer netlemeiit les sourdes des sonores, de con¬ 
fondre les consonnes p, /, k avec b, d, g. i^es textes hittites 
• écrits* avec récriture cunéiforme assyrienne, qui distingue 
ces (leux groupl^ de consonnes, emploient indiiïéretnment les 
signes de l'un et l'autre gi-oupe pour rendre le même son, 
souvent même dans le même texte. Ainsi on voit sur une 
même tablette * : 

* Duthatiyas et Tuihaifyas^ 

I. m iIU Gtsehirhle der GritrhUehrn SprufUtHl. |). 3Ç3 , 

J. X, p. Üi9. 

а, Dit S^rariit dtrJ îb Bo^hazk^i 1 1917. 

1. J.-S. Mnrftriüdcr* dt la langue hUiiît. Chrii- 

iHiikin, 1919. 

5. E,J:, VVfïdQBr, JiffidiV/1 ^É£r litfhtiiÂrhen Sprachiviëëenëeha/L * 

б, Mareli-jijidRr, c,, p- iââ. * 
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La forme Dudhiiliynx que Ton trouve égfllemiMit et qifadoiite 
Hroziiy ue slinpose donc pas^ ut Toji peu! au5Si bien prejulre 
la variante dont les consonnes çonconJeïtt avec 

celles de TüPiûhs, IJ reste toutefois tiAe aspirée h €[ui ri"existe 
pas en grec. 

Mais c*est encore une particularité de la langue Jiittite que 
l'aspiration yj^*sL trésTfaible ^et qu'elle disparaît souvent dans 
h?s transeriplions ries noms propres dans une autre latigue. 
WineWer ^ n'a pas hésité à reconnaître dans le nom de peuple 
hittite llarrï Je iioin des Ariens^ De même Halpa est Alep^ 
C'est d'ailleurs un ftiii général dans toutes les langues asiû- 
niques que la dentale paraît avoir comporté une aspiration 
très légère, susceptible d'etre ou de n^être pas rendue en grec 
yar une aspirée. On peut citer de nombreux cxeniples de 
tninSM:riplions grecques de noms provenant de T-Asie Mineure 
qui emploient indilTérenimcnt ( ou Ih Les deux noms que 
nous comparons peuvent donc être ramenés à une identité 
consonaiitique complète. . 

La première voyeUe lie Dudhaliyas paraît à première vue 
bien difTérente du groupe un de Tantale* Mais il est reconnu 
que le hftüte présente une teudauce à la iia^salisaliou îles 
voyelles^ ^ Une prononciation ^é^rUule cîe^i devant consonne 
est indiquée jiar certaines giaphies. Dans de pareils cas la 
voyelle est à lin; comme une voyelle nasalcp La tendance à 
celte prononciation seniFile avoir existé ^^ans la pins grande 
partie du demabie Uiiguîstique d'Asie Mineure \ Un > 
exeiuple frappant de -cette nasalisation iiupMcite est fourni 
par le fameux sceau de rnrconï/eiîiû^ qui a servi de base aux 
premiers essais de décîiifTrement des hiéroglyphes hittites* 
Dans rinseriptîon bilingue de ce sceau, le noni du roiesL^crit 
en cunéiforme TarkudJmjn^t où Va repojid au groupe on 
du nom grec correspondant. De meme le nom du dieu asia- 


1. Lw tnêm-es niolj bittilc*' j#i»4jvcni «'terin? du iiaiiM 

eï. op. tiL, |>. 2B; Autrun, T'fu-^on^/nufp p. Tl. 

2. Afa/alï. d. demi^en. Orifat-Gr^r» si® âG, »r 40 

3. M. A^Jiran, jans 7’arAiûtï(/(!;rtjaa+ p* 43^ en duiine U De \iâ^y tw élenduc. 

4. nonlriLtidefi apr CiLt IS2. 
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nique Sandoa ou Sund^n npparaît dâiis des inscriptions'euuéi- 
fornies sous la Tornie Sùndii, signe u de l'hittile peut donc 
correspondance,en grec à on et ême à nn. 

Quant à lu. finale \ on la voit alterner dans les mêmes 
mots hittites avec la finale D'autre part, cette finale is 
peut être rendue en grec par ainsi pue le prouve le nom 
d^un roi lydiet?:^ Mvrsîlosj qui est évîdemmenti le même que 
celui du roi hiiÜLc MursiUs ' 

L/îden tin cation de Dudhaliyas et de Tantales es! donc 
aiimîssïhle au point de vue phonétique ell6 satisfait égale¬ 
ment aux données de la légende et de l^histoire- 

Tantale ifa pas dai^s lu légende une nationalité bien dis¬ 
tincte. On en fait tantût un Lydien, tantùt un Papblagonien, 
et même ûn Phrygien^ bien qu^on le montre dans d'aulrt^^ 
textes én lutte avec le peuple de ce nom. L'hypothèse la plus 
souvent admise est-celle qui en fait un Lydien^ parce qu'il 
semble avoir résidé dans la région du Sipyle^ dont les mines 
lui auraient py^ocurè ses richesses fabuleuses, et prés duquel 
existait une ^dlle nommée TantaLis Mais les historiens lydiens 
If ont jamais compté Tantale dans la liste de leurs ^rois*^ En 
somme,, la tr^idition n'est pas renseignée sur le peuple dont il 
était roi. On savait ^uïem^ïnt que c’était un peuple puissant 
qui avait dominé une partie «de rAsie Mine^ire. L'empire 
hiltîte répond à celte condition, et c'est parce que la tradi¬ 
tion grecque avait perdu le souvenir précis de ce grand empire 
i qu'eife n"a pu définir la nationalité de Tantale, 

î. 1 >LU' Gnüli? s'ôcfil eJhiii rtcrilyrv «yllabiqun cunfjiforifte : i-rfi-oj ^ ûn 
^HJtijrrail Ih Ifi^, et non iijaft It fülLt SÏM. îlroKiiiy tl ^Sîird' 

tranElf-r. 

2. .Hânlrtiihili-r, L c., p. 29. 

3- Il pas iiaii 3 mon SU|el d'i^ixiiniincir uno a(jlr« ncadeniblmiçQ 

le no Eli üitlile ot i^t’hii if un mi Tîdhnl, fOt ilw niitions.que lo Ülble noua inontm 
fji expédition, dans lo Palline du t^nipH- d'Abmbam avec les roi» An^rapliel, 
ArioketCh'odorlaonier. Le nauï do TiJbnl a éln rutrouvt dnliisleA lestes cnntâ- 
forints sous Ia forme Tadkhal qui sc rapproelie beaneoup do la rorm^-c liiilite^ 
^fais J'idenlifLqation de,^ deux 4ouî^vc deï dlfTECnlléâ rneurc insolubles. 

*. C‘cal la ville qui fùl nppcJre pluA inrd'Sipylc comme In nionta^e^ Ct De 
tlara^ f p. 5â4. ^ ^ 

S. Ct Radet^ fn fi ff rnttridc ^ret nu t^mp* ÎS 92 , 


I 


I 


4 




ê 

* * 

TANTALE, ROT DES HITTITES SI 

i 

On s"est souvent étonné que les Grecs rraîerit coiiserv'é 
TjucTin souvenir de cette pui^saiitc nation ries Hittites (luî 
a domine en Asie Mineure jusqu'à i'ÿpoqne lie- la guerre de 
Troie. Cet étonnement augmeute encore aujourrrhui après les 
découvertes exposées ci-dessus qui nous révélent des rcla^ 
tions directes entre Jks premiers rois achéens et les HittHés. 
La présente Itvpothcsc founipit uifce eKplicatUi*u satisfaisante 
fie ce Cest le nom de Tantale qui a absorbé tous les sou- 
yenirs que les Grecs ont conservés de Tempire hîtlite. I-es 
Céiéen^r dont Homère parle indflemment dans VOdyssée^ 
ne représentaient plfis tien pour les auteurs anciens» irolam- 
mciit pour Strobon* Peut-être même les aînciens Grecs ne 
comTais&aienl-il-S pas les Hittites sous leur vrai nom» de même 
• q(ie beaucoup d^autres peuples historiques ont été désignés 
par leurs voisins d'une façon imit arbitraire. Certains em¬ 
pires son! restés connus sous le nom de leur fondateur L C^est 
ee qui a dà^c produire pour Tantale. C'csl à ce souvenir qu'un 
a rapporté la gloîiv\ la prospérité et finalement tts vieîssiUides 
et la ruine de rempirc créé par lui. On s'est rappelé que les 
Hittites, a|>rès une période de grand développement s’étaient 
efïprcés eu \'ain» â plusieurs reprises, d'êJendrE oLicore leur 
puissBhcù^ sans atteindre jamais le but de leur anibiîion^ 
jusqu'au jour^oii une déeadtnte subite et absolue avait 
aboli jusqu’à leur uoiii» Cette eatastniplie subite a dû 
frapper les imaginations, et contribuer à créer eette légende ^ 
d'un Tau taie qui voit fuir devant sa maiu Jous les fruits 
qull convoite. 

!æs Grecs ont vu dans la ehule de l‘empire hittite une 
imnilion céleste, et ils en cherchèrent les causes. Ils irnpu^ 
lérent â Ta nia Je un crime qui aurait offensé les Dit^ux, à 
savoir rivorriblc fcstïTi qu'il leur aurait offert avec îe corps de 
son fils. Cet actCp dont la légende explique mal le hut, Iraduit 
évidemment, comme on l'a déjà dit» J - souvenir des sacrifices 
d'enfants eu usage chez certains peuples anciens, l.es Grecs 


« * > 

**1 Par cxcnipli;^ |’i’mpir* de ^liinïï^ le roydiimt! d'Oniri {h tuyya.u.mv- u^btaëL 

dauii le\îi'^ nssyririia]. 
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en ont accusé les Pêlasge^ \ ces peuples mal déririls, ptl>bab1c« 
meut apparentés aux Hittites,Ceux-d pratiquaient peut-être 
le même usage, bien qu'aucune découverte ne l'ait attesté 
jusqu'à ce jour. Les a/icieus Grecs ont dû le croire, et comme 
ils avaient boneur de cette barbarie, ils estimèrent qu'une 
civilisation, si brillante qu'elle fût, qm admettait encore de 
pareilles praliques, méritait la disparition Iptale qu'elle a 
subie. * 

Le nom de Tantale rappelait aux Grecs d'autres sofivenirs. 
C'était pour eux le père de Pêlops qui colonisa la péninsule 
grecque et lui laissa son uom de Pêlpponncse. Comme ils 
faisaient descendre de Pélops leurs plus illustres héros, les 
Atrides, il semble qu’ils aient admis rcxistence de liens 
ethniques entre leur propre race et les sujets de Taîilii^e. , 
C’est inadmissible si ceux-d sont les Hittites; mais la tradi¬ 
tion grecque est à revoir de près. La parenté des Atrides 
avec Pélops n’a pas toujours été reconnue. Homère l’ignore, 
car il dit simplement qu’Atrêe a reçu le sceptre de Pélops, 
ce qui a pu se faire autrement que par droit de fillaUmi, peut- 
être même par l'efTel d’une conquête. 

Or Pélops paraît sc rattacher à la race des prédécesseurs 
des Hellènes, à savoir lcs< Pëlasges. On a souvent rapproché 
les deux noms qui contîenneul un élément commun. Le nom 
de Pélops a la forme de nombreux noms de peuples pélas- 
giques (Dryopes, Dolopes, etc.). 

Il*ne doit pas s’appliquer à un véritable ftls de Tantale, 
dont il scrait’'i’ain de rechercher l'équivalent parmi les 11 Is 
de Dudhallyas si on les connais.salt. C'est le nom national 
des émigrants venu.? à une certaine époque, de l'Asie Mineure 
daas la Grèce. Cette immigration est attestée par de nom- 
breuA noms de peuples communs atlx deux régions, Pélasgcs, 
Léieges, C aucun es, etc. Archéologiquement le Péloponnèse 
subît surtout, à l’époque mycénienne, des influences égéenties, 
mais on sait qu’à cette époque lès rapports entre la Crète 
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1. Ln ftli du LvcjLon immolant un 

H, â/in- 


jeuno garçon^ Zf ua fApallDdul'^, 


t 


i 


w i 



t 


i 


TANTALE, ROI UES HITTlTliS 


83 


et l'AFiatolie sont très étroits. Pélops représente donc bien 
une invasion de Pélasges ven^e n^l'Asie Mineure. La paicntè 
qu’on lui attribue avec Tantale implique en outre nne parenté 
analogue entre les Pélasges et les Hittites, ce qui, sans être 
prouvé jusqu’à ce jour, n'est pas dénué de vraisemblance. 

La légende de Péloçs fournit d'ailleurs un indice à ce sujet. 
On sait que Ci' héros obtint la main d’Hippo'iamie, fille Vlu 
rïii (le Pise, comme prix d'une course de chars où il triompha 
par ruSe grâce à la complicité du cocher du roi Œnomaus. 
Ce cocher s’appelle Ahjrtitos, nom qu’on j>eut rapprocher du 
A/yrsi7o5 lydien, et ^iu MiirsUis hittite. L’équi^'alcnce de t 
et de s se présente parfois dans les langues asiaiiiques (finales 
- asso = - atto) et même en grec (thalas&g ou 
'Jÿiesstilia et Thettalia, Poseîdaôn et Potridaôîi). D’autre part 
une inscription lydienne de Silsilis a donné le nom Airshll ^ 
qui représente vraisemblablement un Mtjrsîlos, mais sous une 
forme qui justifie aussi bien une transcription avec un /; le 
groupe St peut en eflet se réduire tantôt à s et tantôt à t. 
comme* dans diverses langues indo-européennes. Le nom de 
Myrtilos rappellerait donc l'origine asianîque de Péîops et 
désignerait, non pas comme dans la légende, urssimple auxi¬ 
liaire local, mais un personnage ayant prélè son concours au 
héros, peut-êt#e meme un roi «ou un prince hittite. 

Quoi qu’il en soit, on admet généralement que Pélops repré¬ 
sente la population anté-hellénique du Péloponnèse, proba¬ 
blement d’origine asiatique. Dans ces conditions, comment ' 
les Grecs ont-ils pu admettre que leurs Atrid^s, ces héros si 
représentatifs de leur race, descendaient de Pélops? Nous 
avons vu que cette opinion n'est pas très ancienne, mais eile 
s'est imposée peu à peu d’une façon incontestée, et elle régne 
-encore aujourd’hui. L'explication de ce fait anormal [jarait 
être la suivante. La légende nous dît qu’Agamemnon et 
Ménélas s'étaient enfuis à Sparte après rassa;|sinat de leur 
père; (jn’ils y épousèrent les deux filles du roi Tyndare, 
Clylemnestre et Helène, et purent ainsi reprendre l un le 

• ; ■ ■ . 

KrL'lschiïiçri l- p, 3S7. 
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trône àt MycôneSï et l'autre celui de Spurle. Dès mariages de 
ce ^enre dégainent souveiil âm coîiquêtcSi que le vaîjiquèur 
sanctionnaïUp^r un iqpriage avec une fille dn vaincu. Ost 
ee qui a dû ^ produire dans le cas aetuel, et ceîa expliquerait 
que, des deux princesses épousées par contraintè. Tune ait 
trahip et Tautre tué sou mari. * 

L'hypHïtlièsd^se justifie d'autre part par le*caractére pré¬ 
hellénique du royaume de Tyndare. Les anciens Laconieiis 
étaient des Léléges^ et les Tyiidarides ne rcpréseiiteiit pas 
un élément grec qui se serait superposé aux premiers posses¬ 
seurs du sol> Leur dynastie est donnée oomme descendant de 
Lelex \ Tyndg.Te porte d'ailleurs un nom asianiquep car j"y 
vois une antre transcrjptîon du Dodhaliyas hittite. La, pre¬ 
mière voyelle y est moins déformée que dans Tantale. P*r • 
contre, ^ y est remplacé par r ; mais ces deux liquides sont 
susceplibies de sc substituer Tune à fautre. M. Autran 
en donne de nombreux exemples parmi lesquels des tran¬ 
scriptions grecques de noms asiantquès K Le nom même de 
Tantale est celui d'un premier époux de CUletniîestre ^ * 
L‘épouse de Tyndare, Léda, porte un nom qu’on a rap* 
proché du îflot Ijjpten Lud/i signifiant femme, dame. En¬ 
fin la capitale de ce roi/ Sparte, porte le même nom que 
Sîirdcs, la capitale de la Lydil\ dont îe nam* est Sfard en 
lydien ^ et est transcrit par Sp(mta dans les inscriptions 
acbépiénidès 

* Tyndare est^donc un asÎRÜque, un véritable descendauLde 
Pélops. C’est en épousant ses filles que les Atrides sont dAve¬ 
nus parents avec cet ancêtre, et les Grecs sc sont lai^ê trom¬ 
per par des apparences en transformaiit cette parenté par 
alIiiAice en une rdiaiioM clirecte. Poin' nous, nous devons voir 
dans ces mariages le souvenir de là lutte poursuivie par les 

î. Pausanta-i, fil, p, 1-5. 

S. Turküfidemojf |i. 65. i 

3. PaiiaHiiiÎ4i4, Ih II, ' 2 ' 2 ^ 3. 

• Kretflclirnf Mc., p. 372. f * ^ 

5. LAi mann^ Ourdit, p* 60. — >rnra^lTiindor, toc. eiL, p. 1J2. * 

6 Oppert, h Lnngui dëjt Mèd^ây p. ipà pI StiS. 
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Atrides pour soumettre les dernières tribus pèlasgiques tndé- 
peïulaiiles. * 

Cette conception est de nature à üoi*s éclaîrtrsur les vraies 
causes de la guerre de Troie. On en a ûidiqué de nombreuses» 
et tout dernièrcïnent de purement Économiques K Elles peu¬ 
vent avoir leur valeiif, mais iJ faut avant tout voir dans ce 
siège le dernier épisode de la lutte des Hellène*^ pour s’établir 
en Grè^e. Les AchccJis ont dû, pour asseoir üÉQiûllvement leur 
autorité en Europe, aller battre en Asie les alliés des popula¬ 
tions soumises par eux. 

A ce point de vue,le rôle d’Hélène prend un nouvel aspect. 
Les anciens» comme les modernes, ont toujours trouvé que 
la possession de cette princesse, si belle qu’elle fût, ne jus^ 
iiTiail pas la guerre atroce qui a détruit Troie, mais aussi 
causé tant de pertes aux -Acliéetis. En rèabté Hélène n’est 
qu'un symbole: elle représente le dernier royaume des Pélo- 
pides, la dfrnîèrc possession des Asiatiques sur le sol grec, 
cfil n'est pas étonnant qu'elle fût convoitée à ta fois par un 
Atride-et par mi représenlaat des rois d'Asie. Ceux-ci ont 
dû fournir'UJte aide à leurs frères de Grèce et la lutte n’a pu 
être dénouée que par la chute de Troie, jutouf de laquelle 
s'èt aient groiÿ)és tous les adversaires de l'hellénisme en 
marche. 




Que peut-on tiret de ces nouvelles «îécouvofles pour l'hîs- 
toire primitive de la Grèce? ce sujet, M. Ex'ans a présenté 
les observations suivantes * ; < Cette trouvaille donne entrée 
à Atrée clans Thistoire, mats la précision chronologique le 
sépare définitivement dif la plus vieille civilisation gr«que. 
Quand on se rend compte des sources véritables de la civilisa¬ 
tion en Grèce, la tentalive con.statnment renouvelée de Tiden- 


1. W. Lraf, Tmy; Van Gt'untp, la Qai^tion d'Homère, 1909, cl l'Jtûtdc, 
Mime icoitbmiçae^iH^ ', F, Sorlîüux. Trait, la ÿaerre de T^oie, 1915, 

* 2. Ltllfc ilan» le Tioia du S mars 1924, tiUi- Uoji» la orrAcùSjfiÇMC 
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tifier avec le (loi postérieur des envahisseurs venus du Nord 
doit paraître absurde. La dvdisation mycénienne n'est que 
l’extension de la dvihsatioii minoenne à ta Grèce; elle est 
saturée d’démeats égyptiens. D'autre part, l'alünité des vieux 
Crétois avec l’Anatolie est prouvée par la communauté des 
noms. J’espère ^montrer que leur langtÆ fut celle de la popu-, < 
lation dommante de ta Grèce continentale jusqu'aux derniers 
jours dé la civilisation mycénienne. La religion mycénienne 
n’cst pas moins apparentée à celle de la Crête et de l’Égypte; 
mêmes symboles mystiques, mêmes génies d faces d’hippo¬ 
potames, même génisse d’Hathor, mèmès griffons et sphinx. 
D’autre part, la tradition anntoUenne survit dans le rituel 
orgïaslique, le culte de la double hache, et la suprématie de 
la Vierge mère. Qu'est-ce qu'un Grec achéen avait de commun 
avec cette race hérétique, qui croyait Zeus mortel et montrait 
son tombeau? Lui-même avait hérité du culte plus austère de 
l’Olympe et adorait un père des Dieux résidant djns la vieille 
Dodone des Pélasges. * 

On ue peut plus en effet voir, comme M. Glotst », des Achéeiis 
dans les peujïles qui envahissent la Grèce vers 2D00 avant 
Jésus^CIiiisl, et cmêeiil soiyi des influences crétoises le Alycé- 
ntat ancien. Les Achéetis sont,venus beaucouf^plus tard; les 
documents hittites nous les montrent en 1336 à Orchomène, 
et Vers U25 dans le Péloponnèse a^ec Alrée. l.,eur expansion 
, a d6 commencer plus tôt, probablement avant MOO, date 
de la ruine dc^ palais de Crète qui peut leur être attribuée, 
et origine de Ja période dite du Mycénien récent qui doit cor¬ 
respondre à leur hégémonie, A ce moment le centre de granité 
du monde égéen se trouve trajisporté de la Crète en Argolide. 

A Myiîèncs, ù Tirynthe, à Orchomése s'élèvent des construc- 

1. fl, tiJolï, ta Cwtûalion ightmt, 1923 (BibI, de Synlh^e 

M. uloe? y Honne une rpiiiAri|Uabte syntbràedt- l'hhtolrnpriniitivc dee 

rt gn e*. Rlk f»t 4-n [>art»il dtfeonj ftvee les données ar«héologiiiu«'« Cl 
Im intorprrlc de la façon la plus rationnelle. Il ne wUe d« doutes ne sur 
qurbfuca dates auelenncs, toujoun rcvisublrs, et lur quelques attHbntiuns 
de nomi bistunt^^es, iiiniièrc incertaine <ft basnrdcuso; c'mi un point de 
genre que Je diecule ici, en acceptant conintc hn»e l'expose aichcokgique de 
il. (;jou. Sauf q le compléter par tues vues perscnneltcs. 
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lions magninques. L*Hellade ainsi formée est celle de I71'(£i^e 

Mais si î’on reporte l'arrivÈe des Actiéens vers 1400. que 
représente l’invasion nordique de 2000? Poiir’ réspudre ce 
problème, ii faut remonter plus loin encore. M. Glotz, dans 
le remarquable exposé synlliétique qu’ii a donné de l'histoîre 
primitive des peupteS égéens et proto-grecs^ indique deux 
autres invasions nordiques avant 2000. I..a première, dont il 
fixe dubitativement la date à 3500, est celle d’une civilisation 
commune aux pays danubiens et à la Russie méridionale. 
En Russie, c'est la civilisation de Tripolje®; sur le Danube, 
c’est celle des stations néolithiques A céramique peinte 
Elle est en effet caractérisée par des poteries à décor peint et 
^ non *gravé comme celui de la vieille poterie européenne, pote¬ 
ries qu'on a rapprochées de celles'trouvées à Suac par J. de 
Morgan *. On voit apparaitre dans cette civilisation îe cuivre, 
encore assez rare, et rîncînération; il semble bien aussi que 
les brachycéphales se multiplient dans son do mai né. Pour ces 
diverse* raisons on a attribué à cette ei^Tlisatioh et à ses por¬ 
teurs une origine asiatique. Elle présente de grandes analogies 
avec le cduranl civilisateur dont M, Glotz constate l’arrivée 
en Egèide et dans le Péloponnèse 300ft, en Te distinguant 
très neltemct^t du courant my^lque, mais en le faisant venir 
également de l'Asie. La dvilisalîon asiatique aurait donc 
pénétré en Europe suivait deux couraiits passant l’un au nord 
et l'autre au sud de la mer Noire. Celui du nord s'est étendu ^ 
en Grèce jusqu'au golfe de Corinthe, et on^iui attribue les 
m absous rondes d’Orchomène I. l.e Péloponnèse subissait au 
contraire l’in fluence un peu dilTérente du courant méridional, 
plus évolué, et se distinguait nettement de la Grèce centrale. 

11 est tentant pour ]r« savants qui veulent faire vc^r les 
Indo-Européens de l’Asie, de les reconnaitre dans les por¬ 
teurs de cette civilisation asiatique. M. Feist, qui a soutenu 

-I 

t, Lf-'l àù Troii> n m lieu rn 1103, d'apr^ la trudilion tac^dÿiîifïnlM^ne. 

2, voTi âltiflip iJjV hdiur in 1905 — 

^Ë5. KtiaillEkna, Dfr^Ursprting;, ptc., p. 48. y 

m 3, Tciitich» i^ife MpŒÎitffoliîhUchi- AntMUinftfri nui hrmatier Ctrhmîk* 

4. J. dp ^Larjatï, tft PrfmihfM Cn'ilijialranÉ^^ p. 197 Pl 
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tk nouveâu, ccs dernières années, Ir théorie du beVeeau 
asiatique desAryens^ doute cependant qu'on puis.se ks recon¬ 
naître dans ks ^peuple^ de la d\Hisalîoji de Tripolje. Par 
CO litre, JH partisans du berceau européen, notaimrient 
MM. Kossinna « et AVilke \ voient dans ces peuples les Indo- 
Européens de TEsU ceux qui parlent «des bngues dites à 
Sükm, à savoir* les Thraco-Phr>'giens et les ftido-Iranicns^ 
Ce serait une subdivision de la grande masse indo-eurotj^erme 
sortie du nord de l’Europe^ qui aurait subi une évolution dis¬ 
tincte sous certaines influences extérieures. 

Comme M. l'eist, je ne puis admetlre^quc les Jndo-Euro- 
péens se fussent déjà constitués et même subdivisés à une 
époque aussi reculée. Je crois avec lui que ces peuples de la 
céramique peinte sont vêjiüs dWsîe et ont contribué à la for* 
niation du groupe arj'en On reconnaît généralement aujour- 
dhui que les Aryens ou IndchEuropéeiis ne constituent pas 
une mee, mais un mélange ethnique complexe. rf^Hiclques- 
uns souticnnetït encore que ce me lange provient de Tabsorp- 
tion de peuples divers par une race dominante qui représente 
les véritables Arjens. les autres n'étant que des aryanisés. 
Maïs devant discAissions encore pendantes pour détemiiiicr 

cet élément prépondérant, ^estime qu^îl est plus sage pour 
le moment d'admettre que le groupe arj^cn stist constitué 
par la fusion des trois races fondamentales de TEurope» la 
race mediknanéennej la race nordiifiii^ et ks bnichycéphakSt 
^ans chercher à préciâi^r autrement leur part et leur in^uence 
respective. * 

Les brachycéphales, nous les voyons dans les peuples à 
T. È5p. Fcfftf, A«/lur, Aff^tbrfiiitug iirrkîtnft dtr IndüSfrmftnfn. 

pv S27. ^ P 

—■ C« KiOî^^MIihd., UtMffrung t ffinttfxi tind dtr t.'rÎHiî&gtrfiiii?%jCfi iifui 
ihff. AUMbréitung nofft OëU-tty 19 Û 8 . 

Îh g. Wilke* 3p^riit^^J^/eanitf^r-KrJ^^omik und CffmMitmfitmi HHltntn 
wiisf Thraker^ 1911. p. ^28. 

4. expofé ces iiJccs dafi^ pluBicurs iTuvairx OTlIérrcun : l'Origine 

îd iigrnde de Udietigrin., «xtrait dt lu I(£i>ne eeilifjiàe suivi de nettes 
addjliùnnellfs, 1913- IL Champiod, Pam, [V&ir uoft E.) — f.La gtrma-^ 

^111^414 ei Éjo préienaite auperiorilà-t. In Het^ue xinthropolo^gique, fialfi. — L'Orî^ ■ 
gine iMiiîf de* üfoEimcMii, la lîéi'ne afilhrÿpoinfgiqi^e^^ 1917, de* 
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céramiquf peinte, à l'est TEurope centFaJe. Les deux autres 
races, nous les trouvons, déjà mélangées, à l'ouest de l'Eu¬ 
rope centrale, dans les peuples à rtlôwmée. ou plus 

précisément à cùamiqae ornée de spirales et de méandres. 
Wilke nous montre ce groupe occidental distinct et nettement 
séparé du groupe à Tferamique peinte pendant une longue 
Ijériodc; c’est,* l>our cet auteur comme pour Kusainiia, une 
partie^ CS Indo-Européeus de Touest, pari An tics langues dites 
à centum; ce sont même particuliérement les ancêtres des 
Grecs, et il nous montre qu'on rctrouATe leur civilisation 
dans les vieilles cités thessalieiincs. 

Nous devons y reconnaître eu effet la seconde invasion que 
M, Glotz signale dans son exposé vers l'an 2500. C'est une 
invasion venant du Nord et qui sc déverse sur la Thessalie, 
mais en s'arrêtant A la chaîne de l'Othrys qui rleviciit pendant 
des siècles une ligne séparative très nette enlre deux civili¬ 
sations dift‘reiitcR, O sont des influences nordiques qui pré¬ 
valent ^en Thessalie a^'ec la maison à mèqfirefl, une poterie 
monochrome ii décora lion ru ha iinée, de nombreuses forlifica- 
Uujis et pau de métal. Mais il est à iiolcr que rtm y trouve eu 
même temps de la poterie peinte, ce qui mqiitretjuc la couche 
antérieure de population duc à rînvasion de 3500 s'est mé- 
Ungée avec Its nouveaux envahisseurs en tonservant une 
partie de ses caractéristiques. A Ja même époque on constate 
pins au nord le même mélange des deux civilisations de, l’est 
et de ruucst de l’Europe ceulralc. C'est, à mon Je moment 
où se forme la famille arvTn ne par la fusion ocs races et des 
civilisa lions européennes et asiatiques. Ce phénomène se pro¬ 
duit sur un vaste territoire c{ui s’étend jusqu'en Thessalie^, 
C’est dans la jiartie sud^de ce domaine qu'a dû s’élaborér Ja 
imtîuiiaJité hellène. Je ne crois jjas avec Wilke que les peuples 
à céramique ornée de spirales soient venus de Bosttic en Thes^ 
salie avec celte nafionatîtêdéjà caractérisée. Il a fallu d'autres 
apports ethniques et culturels pour en faire de véritables 

,1. P, Gilbn^ lâtïO, cl djuia Thf CaRîbn'dgf hiMortf, 

^Ihcg le. s [Eii3o-KiirCKpérlV8 ^Ja^s les phiinrti üIii Bjnübc 

COCiiTiie ['Avait déjà fail dé }iic|ii?li^ daft* ^V>riÿ|jw dLsjjW Inda-etifQpeL 
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Grecs. C‘esl peut-cfre ce que rappeileOa fable de Deucalion 
qui crée une nouvel lé race dvho'ïrimcs en Thessalie, apres son 
mariage avec+Pyrrha, ©eucalion ' a par son père Prométbée 
des attaches avec l'Asie^ et Pyrrha, la représente les 

peuples du Nord ; leur union symbolise la fusion de deuxitices. 

Sî Tuti <îes produits de cette fusion,®]es Achéens^ ne sont * 
sortis de l^Aebaïe thessalienne que vers 1400 , comme le foi^ 
supposer les docuTnents hîtGteSp il nous reste toujours k < 
préciser la nature de Pinvasîoii admise par M. Glotz vers 
Tan 3000 . D'après lui^ c^est l'époque où les Ary^ens coinmcn- 
cent â se répandre en tous sens. Mais il fdut admettre aujour¬ 
d'hui que rexpansion aryenne s'est faite au moins en deux 
bans successifs, le premier à l'âge du bronze^ le second au 
début de Tâge du fer. Au point de vue linguistique ces déu^ 
bans se distinguent dans le domaine celtique et dans le do¬ 
maine italique par le traitement diJTêrent de la labio-vélaire 
qui est devenue par exemple qu en latin, etp eti rfsque et en 
ombrien. * , * 

Au point de vue arehéologique, la différence est également 
très nette. Le premier ban coïncide avec une divilisation 
qu’oii voit se*^ dév<iJopper partir des plaines de la Hongrie 
vers le nord et Touest par la civilLsation lusacicnne et vers 
r Italie par celle des ierramare^. Elle est caractérisée par une 
céramique monochrome'et lisse^ seînblant imitée des vases 
^ cJi br^ji^e et présentant comme ciix des bossettes et saillieSs 
qui Tont fait appeler pôle rie maine/onnée. Le bronze y est très 
répandu, et l'incinération paraît la régle^ La brachycéphalie 
y domine. 

C'est à ce premier ban qu'appartiennent les HitüLeSt nu 
du mo^ns la classe dominante de ce peuple» à laquelle on doit 
attribuer tout ce qu'il y a d'aryen dans les insmptîons qu'il 

II. [L H^=^t curifUTi t^iir 1c îndni de DciicjiEion puiâi$ce BCr iltï Ctluî 

Dudbniiyâii^ (ûlt dii TuiJkhnl pur T[ dn 

In ifconde d^^FkEalc devniil la guLtiiral-i', ro i^ui n lUJIpHinè \ti Irndüikcc à la 

iiasiRlïsaimn de 11 pi'riiilÈ'fi:* voyclli?, ËOiialalép dans la tmiifrnptînn Taiilalr. 

2, A. VcïS, K^amùtf^hf Slilurît'n Brandebuf^^ in ftr 

1913 . ' * . 

a. B. ^Indefttov, d hUioirt rùmfiin^f trad. par IUDj. 
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nous a laissées. M. Garstang ^ a constaté dan^ les fouilles 
rie Boghaz-Keui que la plus àncienné poterie hittite est lisse 
et monochrome. D'autre part, la langue aryeniiC cies inscrip¬ 
tions appartient non seulement an groupe centum, mais aussi 
à ia partie de ce groupe où Je son rjn s'est maintenu, car le 
qitis latin y est représenté par A'u/s K 

.M. Glotz reconnaît qu'à la date de 2000 les Latins se sont 
neheminés vers Tltaiie et que les Hittites sont entrés en Asie 
Mineure. Ces deux peuples ont dû faire partie en effet du 
premier ban ar>'en. Mais lorsqu’il place à la même date l'en¬ 
trée ries Achéens dans la Grèce centrale et le Péloponnèse, 
nous avons vu ci-dcssus que cette opinion ne paraît pas jus¬ 
tifiée ]ïar les documents hittites, D'aîlleurs, les Achéens ne 
peuvent pas appartenir au premier ban aryen, car tous les 
dialectes grecs ont un p dans des mots comme hîppos. Il faut 
doue admettre que l’immigration de l’an 2000 est due eu 
Grèce à uîl peuple indo-européen qui parlait une langue ]>lus 
archaïque que le grec et ressemblant à certains points de 
vue au latin. C'est peut-être cette langue dont on retrouve 
des vestiges dans Vftlbanais, au milieu d'élémenls étrangers 
de toute nature, grecs, slaves, et^mème turcs. On sait qu'on 
a reconnu à cette langue des a lli ni tes italien nés assez marquées 
pour que l’iialîe actuelle ait toujours cru devoir protéger 
TAlhanie comme une parente éloignée. 

L'Albanie du Sud, c’est l’ancienne Éplre. Or, parmi les 
peuples êpirotes, étrangers aux Hellènes proprement dits, 
il y avait un peuple d'Athamanes, ainsi nommés d’un my¬ 
thique Athamas auquel la tradition rattachait Minyas, le 
héros éponyme de ce peuple des Minyens qui domina long¬ 
temps â Orchoméne, a>jec un éclat resté célébré. D'apÆs les 
annalistes grecs, Minyas aurait régné après And reus et Étéoclés, 
ces rois placés par les textes hittites ù la iln du xiv® siècle. 
Mais entre ces deux rois et la guerre de Troie, soit dans une 
péiiodle de 150 ans au plus, on indique une dizaine de rois 

L. The land af the 1910. 

2, Hrqznÿi ibc. cif.+ v, ^ .MArfltrQiider, tûc. p, 25. 
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d’Orchomèîie, ce qui Jic p^traît pas admissible. D'ailVurs. 
AudÆus et Étéoclès Ji'ont aueiRic parenté av'ec les rois qui 
les suivent et.qiîi ont lyi aspect mylhique, car ils s'appellent 
Phlégjas, Miiiyas, Orchoménos. Il y a eu certaine ment con¬ 
fusion, Les rois dont nous lisons les noms dans les archives 
lutüU's n'ont pu être les premiers fondîiteurs d'Orehomeuo 
qui date de l'iif^asion de 3500. Ce qu'ils ont Wndé, c'est Iq, 
ville éolienne Orchoméîie IV, rcconslruite sur les ruines de 
la ville antérieure Orchoméjie JII, et celle-ci était vraisem- 
hlalilement celle des Minyens. Ce peuple a conservé dans la 
légende uii caractère tin peu myterieux. li? mettant à pari des 
Hellènes proprement dits, pareivlé de -Mynias avec Atha- 
mas me fait penser rpi'il appartenait au premier ban ar^en 
entré en Grèce vers 2000, • 

On voit que sî M. E\'ans a raison de ne pas admettre une 
inlluence achéenne dans la formation de la civilisation mycé- 
nieinie, il exagère en ne reconnaissant dans ceJle-« que de^ 
uKluenees égéeimes. ègy]itiemies et anatolieimes. C'^st un 
peuple du Nord, avant-coureur fies véritables Grecs, qui entre 
dans i’Hcllade en 2Ü00 et y crée, par le mélange de.sa civili¬ 
sation avec cé!le dt^Sud, ce qu'on a appelé le Mycenien an¬ 
cien, auquel rmvasion acHeenne substituera vers 1400 le 
Mycénien récent. * • 

L'hypothèse qui attache le nom d«s Minyens anx envahis- 
^scurs ÿe Lan 2.000 n’est pas nouvelle, car on a donné le nom 
de *. mlnvEiL grj^ ?, au type de poterie introduit par cet le 
bmnigration L On a même suivi cciie-ci non seulement dans le 
Péloponnèse, où l'on retrouve le nom des Minyens dans la 
Triphylie, mais jusqu'en Crète, où l’on a rapproché de co 
nom tcjui de Miiios *. Certes il ii'y a (jas de trace d’uue inva¬ 
sion étrangère en Crète vers 2000, mais il s'en est produit une 
vem 1750, celle qui a ruiné les première palais, et qui a été 
suivie par un nouvel essor de civilisation, correspondant aux 


1- ClntK, hc. ciL, p, ict 5^1, 

2. RoschrT, twdrfrm. 1| v a. 

MU.,,1 unW Jrch^niênfl area.rion. A note» oncfttE .ju, k üla «t üucct^uf ü, ' 
Alitios t appelle îD^ucAhf>u,. 
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seconds palais. Les Minyeiis auraient donc mis deux siècles 
et demi ù s'éteinire eu Grèce üît à atteindre la Crète, De*^l7f)0 
à 1400 une union intime^ et en tout qps une grande unité de 
civilisation existe entre la Crète et une grande partie rie la 
Grèce; il ne serait donc pas étoiuiaat qu"U y eiU une parenté 
entre les races doinîi^intes des deux côtés* 

Si notre hypothèse est exacte, la mème'*parenté de%^ait 
exjstej avec les nouveaux maîtres de l'AnatoliCi où sont entrés 
vers2<XK) les Hittites aryens. Là aussi brille à la même époque 
une civilisation analogue que symbolise le nom de Tantale. 
Rien ne s^oppose à oe que des princes et ries peuples analolîens 
soient venus s^nslaller arnicaîcment en Grèce à ce moment, 
cormne on nous k mcoute de Pélops. 

* Vers la fm de cette pèriotîe, M. Glotz nous dit Cfue des 
bandes nouvelles arrivent ries Balkans pour se glisser eu Thes- 
saJie et en Béotie* Tl les appelle des Éoliens, mais nous avons 
^■u que ce %oTii ne peu! guère se distinguer rîe celui des Adiècns. 
Ce sont bien les premières tribus auxquelles ui?puisse donner 
%Taiment le nom d^ïellènes. Elles représentent un nouveau 
ban rie rexpansion indo-européenne. X vrai dire le flot eth¬ 
nique qui corresponri exactement au second baitque Eoii peut 
reconnaître dans les migralions ceTltques cl italiques, à savoir 
celui des GaRn-Brilons et dfs OsLO-OmbriciiSt est en réalité 
en Grèce rinvasion doricnne, qui se protluil également au 
début rie ràge du fer. Lès Achéu-Éoliens consiituent up ban 
intemiédiairc qui ii'a jjas son correspondant^dans le groupe ^ 
italoHüselEîquet et qui date encore de l'àge tTu bronze. Quoi 
qu'il en soîtf ils s'étendent peu à peu en Grèce et arrivent 
vers MCK) en Crète, où îls sont éviriemrneul ks auteurs de 
celle catastrophe terribje qui anéantit ù ce moment k^ se¬ 
conds palais et amène une vèrilabk régression lîe civilisation^ 
avec iulroriuclion crèlémciits nordiques indéniables* 

La date rie cet événement tTest pas, iiaturcllemenl, irès 
sûre. U serait à <lèsirer ((Lfon pût la retarder ]jûur la faire 
mieux concorder avec ks indications des documents hit G tes 
^aur TAPhaïe. *11 est à croire toutefois qu'à l'époque ^le ces 
' textes la Celte n'avait plus d'indi’ildualité ni surtout rie 
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puissance, car le roi Mursilîs ne Ja cite pas â côté de J’Achaïe, 
parmi les grands empires qu'il jnet au niveau du sien. Peut- 
. être aurons-nous la bonne fortune de trouver un jour des 
textes hittites plus anciens qui nous parleront du puissant 
peuple (les Crétois. 

Je ne vois pas, pour ie moment, d’ai^res renseignements à 
extraire des textes hittites déjà traduits pour l'étude du passé 
primitif de ia Gréée; mais nous devons reconnaître l’impor¬ 
tance de ce que ces textes nous apprennent déjà, soit p'Sir leur 
contenu même, soit par les déductions qu'on peut en tirer 
par leur rapprochement avec ies dontiqes de l’archéologie, 
et même avec ies indications confuses de la légetidei I^a rèsur™ 
rection du Tantale mythique, sous l'aspect d'un roi hit,tile, 
me paraît en être un exemple des plus frappants. « * 

Georges Poissox, 
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LES STŒCHADES 

SONT-ELLES NOS ILES D’HYÈRES?... 


* *i 


Au chapitre i. du Tiers iJore de Panfagrucît paru en 1546, 
Rabelais, êiiumérat^t les plantes ({ui tireut leur nom de Leur 
pays d'origine, cite la » stœchas, de mes isles Hieres, aiiticquc- 
ment dictez Stœchades *. 

* Depuis qviatre cents ans, fidenlification des Stœehades 
avec nos modernes îles d'Il gères (Porcjuerolles, Pûrt*Cros et 
nie du Levant ou du Titan) n’a pas été contestée. 

Un lonç séjour aux îles d'Hyéres et l’examen approfondi 
des textes m’ont amené à m'écarter de l'opi/iion tradilioii- 
nelle. Mes conjectures, dilTérentes des précédentes et des 
vérités admises, ont le grand avantage de cadrer parfaitement 
avec les textes, et de démontrer l'exactitudejdc textes, 
non altérés, et en plein accord les uns ftvec les autres. Ni 
l’un ni î'autie de ces résultats n’avait été obtenu jusqu’ici. 


# W 


Mettons tr^borfl sons les yeux du lecteur les trois textes 
principaux sur les Stoechades : 

P Strubon, Giograpfi.^ IV» Î^IO- , 

ll^jï£4vrx! 5i TviMït TTcV'Iiv éîti 

y:^i^ üi*j îl ucApxC 5 a-jTa.: 

ri îi ïiWj&yj rî; 

Ti-wV Aïiirr.ùtrjiv ei^'jVjCrjTz^ itat iïuiviiy. Jbrà oi Tx; 

é ll>,îr/fTiï, y.X'i AîîwJ, 5k i«cï 

iTTi ri T-ÿj y^tïTxi 5 " arjTTr ’Avtï-s/.ïfü;, "A/Jjt 5 ' èjzh 
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ynî'îfîxa f/j- «iia ta>r,;jpr^, tx uht r.'Ji Msw^ai.r»; sn/tii, 7» Hir.fn ix; 
£fjyii rf.i i 


« Au delà des boucliA cîu Rhdne, en commençant au départ 
d «4 ilarseîlle, cm rencontre les îles Stcoehades, au nombre 
de trois miportautes et dé deux petites. Ce sont des Marseil¬ 
lais cjui les cultj^'ent» .Tadis, elles avaient méme^unc garnison, 
postée là contre les incursions des pirates. Elles ont aussi cfe 
bons ports. Après les Stœchadcs, on trouve Pianasie, t^t puis 
Léron, qui ont des fermes. A Léron existe encore le tenijde 
du héros Léron; elle est située devant AntipoUs. Il y a d'autres 
îlots qui lié méritent jias d’être rappoies, les uns devant 
Marseille même, les autres tout le long de la susdite cèle. » 

W 

2® Pline r Ancien. Il ht. A'o/t?r., III, II, 3. 

Galliae aiilt'm ora in Modano osth Meiina; mox qmt 
Biaston Boraiur; ttes SiœchadeH a picinh MarsiUensibus 
dfWfie ptopter» ontinvm quo sHae suni; nomina sinqnlis ; 
Prohy Mesc (qme et Pomponiann vocalur}, tertia Ilqpaea. 
Ab hi$, Stiiriuftit Pheetticef Philn; LàCro et Letifur adverstis 
Antipotim, iif (jua^Verqoani oppidi memQria. 

i Sur la ctMe de Gaule, daw les bouches Rhône, on 
trouve Métine, Ensuite, et tout près, l’ile appelée Blascon, 
Puis, les trois Stcecliades, ainsi nommées par leurs voisins, 
des >Kirscillai8, à cause de Torcire dans lequel elles sont ran¬ 
gées. Voici leurti noms respectifs : Proté. Mèsè (qu’on appelle 
aussi Pomponiaiia), et la troisième, Hypæa (ou llypatcj. 
Au delà de ces Stcechados, on rencontre Sturium, Pliœnice, 
Philtj ; puis Léro et Lérina, vis-à-vis d’Antipolis ; c'est dans 
celle dernière île, on s'en soutient,®que se dressait la for¬ 
teresse de Vcrgoaiium, » 

3® Claude Ptolémée, Géogr., IL»10, 9. 

i 

Xy:<TW $' kî«OSP7«« Tf, 'Sx^'nvr;‘7h.., a; 5î ■>:?. 7% Ktîjî- 

ùtTrhr ^r/Tf T'i’j oj> T’A ffiîvj 5rj(r Kî' —M f ô”. *" • 

tiiv OCxyjii ifîn* — Mç'ÿ". 
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< Des lies sont situées sur la c6te tie la Narlinnnaise... Les 
StcBchades, à proximité du promontoire de Cithadste* au 
nombre de cinq; position moyenne : |,ongitude latitude 
420,15. Et à proximité du fleuve le Var. Léronè; position ; 
longitude 27o,45; latitude 42^, 15. * 

« 


Les historiens et géographes modernes sont généralement 
d*accord ^ pour admettre que, les Stœchades ne pouvant 
être que nos îles d’Hyères, Proté désigne PonpieroUes; Mtse, 
Porl-Cros; et Hypaea^ l'Efe du Leounf; ils ne le sont plus du 
tout,quand il s’agit de localiser Sfurium, PAeentee, Philo, 
Les uns y soupçonnent les üots voisins des îles d'Hyéres : 
Grand-Ribaudt Petite Ri baud, Bagaud (ou encore Langous¬ 
tier/); les autres, les îlots de la rade de Marseille ; i?u/on- 
/lenu, Pom^ue, Château d'If; d’autres encore, les îlots du 
Marseilleveire : Pîou, J aire. Maire, etc. * 

M. Camille Jullian (Histoire de ta Gaule, 190S, t. I, p. 397) 
croit que .Çlurium, Phoenice, Phlia ne sont que d’autres noms 
de Protêt Mésè et llypaea,,. Et son opinion avait prévalu 
dans ces derJiiers temps. * 

Pour accepter cela, il faiA supposer la texte de Pline 
erroné ou falsifié : car Pline ne nous donne pas ces trois 
noms Sturium, Phasnîee, Phiîa pour des doublets de l^rott, 
Mese, Hÿpaea; il les applique sans ambiguité à d’autres îles. 

Une autre prétendue * altération » du text^ de Pline avait ^ 
d’ailleurs été notée depuis longtemps : Mese, gaae et Pom- 
poniana oocatur. On admet, d’après les mesures de l'Iti¬ 
néraire Martfime, que ^omponiana était située prés’ de 
notre Hyéres. Donc Mese, étant indubitablement Pori-'Cros, 


D»ni i 4 Aûear^i^ fl odlMJlt ÛfTdfiW fa Gaule romaine 

(t. I( Pariât ia7Ë];^ Dcibj«tdias prend lep à et il en. 

cite ^mire ^andef et irai* petJteiL.. Four lüip Fraté rat Ilia du Lcvanlt 
MesAp Port|^ro«i^ ï^^’pacB^ Forqu«itpllra ; PomppaiADa, Gicili: îes Iteis peiLtra 
^«rnient : Sturiun^ Rlou; Phoenice, Pomègue^ «t Fhila, RSlQuneAu.i^ Quel 
trATFitujcment du texte de Pline ï 


eimm. — t. xiii. 
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TIR pcul s'oppclw fiiissi f^oiTipiînifjtin. £1 Pline s est troinpé.... 

ou son texte a ité altéré,.. ^ 

Quant aux doux îles de Lérins, personne n’a jamais douté' 
que, St Pline les appelle* Lera et Urina, ce soient elles aussi 
que Strabon désigne sous les noms de Planasia et de Lénnè. 
Certains allaient même jusqu’à prétetyire que la platitude 
de l’ile de Saint-Honorat justiriaît étymolofiiquement Pfû- 
nasia. Or. si Planaria veut dire « plat, plaine », Planasia n’S 
jamais eu cette signification. 


L’identiflcaUoit nouvelle que je propose aujourd’hui jer- 
met d’interpréter exactement — et sans le modifier ]p • 
texte de Pline : 

Proie =■ presqu'île de Cépet. 

Mest (o\i Pompomana) — prcsqulle de Gitns. 

iîypaea[o\i Hypaté] — ile de Porqaerottes, 

La presqu'île de Skié est Qanquèe : à l'ouest, du minuscule 
archipel des Embîez, cl, à l’est, de Ttk, plus importante, de 
Céprf. Ancré 1 un petit kilomètre de la dite presqu'île, Cépet 
lui est rattaché par nn mince pédoncule de sable. 

Giens flotte au large d’HyèÆs, amarrée par deux étroits 
cordons de sable parallèies.de 4 et 5 4dlomctres de long, entre 
lesquels miroite l’étang des Pesquiers. Les chartes du Moyen 
' Age et les textes jusqu'au xvnt* siècle l’appellent couram¬ 
ment l’!k de Gkns- 

Géologiquement, Cépet et Giens sont en efîet de véritables 
îles : des alluvions de sable les ont rattachées au continent. 

On s’çn rend très bîcii compte, rien^qu’à regarder une carte 
un peu détaillée (carte du Ministère de la Guerre ou du Mi¬ 
nistère de l'Intérieur). 

11 semble que ce soit pour Cépet qjt pour Giens que Lucaiit 
a écrit son vers : • 

Exigiiù debet quad non est insula ^eolli, * 

Plusieurs fois d’ailleurs, pendant ces derniers siècles, à la S. 
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suite'de violentes teïiipêtesj les amurrcs se sont rompues. 

et Cépei et Giens sont redevenus, momentanément^ deJ Iles. 

Que le eordon unique de Cépei et les cordons jumeaux de 

(liens existent depuis plusieurs nüirétiaires, c’est probable; 

mais même s’ils étaient déjà fomiésjl y a 2.500 ans, il n'en 

est pas moins certaiji que pour les AncieJis comme pour nos 

Modernes, G^ns et Cépei furent des îles. *é 

■ Cépet, Giens et Ponjuerolies constituent donc i’arciupei 

des «^tcechades proprement dites *. Dans la suite, le nom 

de Stcechades fut pris souvent dans une acception moins 

restreinte : on l'étepdit à l’ensemble des îles situées le long 

de la câte, depuis Marseille, y compris les îles de Lérins. 

Avant de s'établir aux fies Slmchades, les Grecs mat^icil- 
* 

jpis avaient occupé le continent voisin. Ils fondèrent une viMe 
au pied du cap Sicié (que les IJgures appelaient promontoire 
Zao, selon Pline) et la placèrent sous la protectiou d’Apollon 
joueur de Ivre, ou de cithare; ils lui donnèrent le nom de Citha- 
rista, et le cap Sieié devint pour eux le pronniontoire de Ci- 
thariste. Je crois bien que c’est encore en souvenir d'Apollon et 
de sa lyre qu'ils donnèrent aux trois Stmrbades les noms de 
Proie, Alèse et Hypaea; ce sont à peu de chosfkprès les noms 
des trois cordes de la lyre primitive (nAe, mese et hypaiej. 

Une autretfvîllc marseillaise a\'ait été fondée : Olbia (au¬ 
jourd'hui la Aîanarre, près d’Hyères). • 

On peut dire que les trois Slœchades étaient tout à fait 
proches des villes marseillaises : Proie à proximité de titha-' 
riste; Alese et Hypaea à proximité d'Olbia.** 

Quant à la station romaine de Pomponiana, d’accord avec 
Pline, je la place à Gtens, où d'importantes ruines romaines 
ont été signalées par Bonstetten. > 

Ah his, au delà de fes trois Sttechades. Pline eité trois 
autres îles que j'identifie ainsi : 

Sturium , — Bagaud. 

• Pfiœni'ce ssî Port-^Cros. 

Phiîn aï f ïfe du. Louant. 

' 

/ Ces trois îles ne font plus partie des « Stœchades propre- 
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ment dites ». Elles constituent un autre archipel, sur lequel 
nous Allions bientôt revenir à pippos du texte de Strabon. 

Pline termipe •enfin son énumération par les deux îles de 
Lérins qu'il appelle nonsinativement Lcro etLcrmu, 

Le texte de Strabon est en concordance parfaite et avec celui 
de Pline et avec mes identifications* Sq? trois grandes Stoe- 
chades sont ; BfoU fCépetJ, Mese (Giens) et iJÿpaea (Por- 
qtieroiksj; ses deux petites — que Pline a omis de si^naîerj 
parce que, trop petites, elles ne portaient probablement pas 
de nom — sont : Graud-Ribaad (où le Docteur Bichet pos¬ 
sède une %111a), et Petit-Ribaüd, toutes deux entre Giens et 
Porquerolles. 

A la suite de ces cinq Stœchades, continue Strabon. on ren¬ 
contre K c'est-à-dire, à mon aWs, l'archipel de Ploe 

nasie, dont Pline nous a énuméré les trois îles et que i’ai 
identifiées : Sttirium (Bagaiid}f Pharnice (Port-Cros), Pbîla 
(nie da Levant}. * 

Bagaud, Poit-Cros et l'ile du Levant, serrées l'une contre 
l’autre, forment une véritable entité géographique. îl ne 
faut pas s'étonner que les Anciens en aient fait un archipel 
à part* Ne les voyons-nous pas, au xvi® siècle, désigner d'un 
nom spécial : les îJes d'Or '(lettres d'érection du marquisat 
des islcs d’Or. rendues par François H' en ^illet Î53I) î 
ce qilî ne les empêchait d’ailleurs pqs. jointes à Porquerolles 
et à Giens, de porter, eu même temps, l’appellation plus 
‘générale d'fieï d'digères. 

L'accord des*‘texles de Strabon et de Pline est complet. 

Strabon cite les trois archipels : celui des Stœchades (trois 
grandes îles, deux petites), celui de Planasie, celui de Lérone. 

Pline donne les noms individuels et des trois grandes Stœ- 
chade§ et des trois îles de l'archipel Planasie et des deux 
îles de Léonè... Pline avait sûrement le texte de Strabon 
sous les yeux ; il le recopie, en le complétant. 

Pline et l'y/iVwVaire Maritime cfAntonin distinguent les 
deux îles de Lèrius; par contref Strabon et Ptolémée les 
' désignent souf l'appellation unique de LérÔn* (Strabon) ou 
Lérônè (Ptolémée). 
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Si'Planasia et Leron désignaient les deux îles de Lérins, 
comme on Ta cru jusqu’ici, Strabon aurait écrit : «* Elles 
sont situées vis-à-vis d’Antipolis, | Or, il |^it : * Celle-ci 
(Leron) est située \'is-à-vis d’Anijpolis », laissant entendre 
que celle-là (Pitmasia) ne l’est pas. P/onas/tt désigne donc la 
dernière île (ou plutôt le dernier groupe d’îles) avant tes îles 
de Lérins, c^est-à-dire Bagaud, Port-Cros,'tyie du Levant, 

D’gutre part, peut-oii croire que le Grec Strabon se fût 
contenté de citer l’archipel grec des Stoechades en bloc 
(trois grandes et deux petites) et qu’il eût détaillé les 
deux rninuscules ües de Lérins? C'est inadmissible. 

Qu’était cet archipel de Planasie? Je serais tenté d’y voir 
un» (trehipel phénicien, colonisé par des Tyiiens plusieurs 
^ècles avant l’établisse ment ries Marseillais aux Stoechades. 

Le nom de Phcenice (Pott-Cros) est, en tout cas, tout à 
fait significatif : des Phéniciens occupaient cette île. Et 
si les Phijücicns étaient établis à Port-Cros, ils ne pouvaient 
pas ne pas l'être également dans les deux îles*toutes voisines. 
Bagaud et i’îfe du LepanL, Sturium n’est pas sans analogies 
avec TÿUum (ni avec les mots Tsor, et Zourou, Zouiri, qui 
désignent la ville de Tyr en phénicien et etHiabyIonien). 

De Phila, je rapprocherai le*nom de l’îlé égyptienne de 
Philae... M9is c’est peut-êfre trop accorder à des ressem¬ 
blances verbales. • 

En faveur de mon hypothèse d'un archipel phénicien, 
j’ajouterai ceci : l’ile du Levant, dans plusieurs chartes dd 
moyen âge (dans une pièce de 1348, notainment), porte le 
nom de Cabaros. Ce nom est ancien, à mon a^-is, quoiqu’il 
ne figure pas dans les textes grecs ou latins qui nous sont par¬ 
venus. Je le rapprocljerais volontiers du nom de Isf ville 
phénicienne d’Hcraclea Caccabaria, située sur la c&te des 
Maures, à Cavalaire, juste en face de l’îîe du Levant, Il y 
eut à Cavalaire, comme à Monaco, une ancienne colonie 
tyrierme qui s’était placée sous la protection de Melkarth 
(les Grecs de Marseille, ei^s’installant plus tard à la place des 
•Phénic'Sens sdr cette côte, changèrent son nom en cel^i d’Hé- 
raclés), Cabaros et Caccabaros sont probablement*formés 
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de la même façon que Cythère et Antîcythère, Paxos et 
Antipaxos, Pares et Antiparos, etc, Heradea Cuccabaria sur 
ie conüTient fait *pis-à-vi,^ à l'ile de Cabaros, 

D’après Desjardins (Géogr, de ta Gaule, t. Il, 1878), 
4 Kanutaêi! était un nom grec de Carthage Ne faut-il pas 
lire plutût : un nom p/iêntcf>n ? * 

Ézéchicl, s’adêessant à Tyr au début du vi* siècle, s'ex¬ 
prime ainsi : t Aram commerçait avec toi, à cause du ^rand 
nombre de tes ouvrages d’art; ils ont apporté sur tes marchés : 
des escarboudes, de la pourpre rouge, de la toile multicolore 
et blanche, des coraux et des rubis. *<ËEéch„ xxvii. 16). 

Les Tyriens, qui sillonnaient toute la Méditerranée pour 
écouler chez les peuples les plus variés leurs marchandises, 
ont probablement été amenés à fonder an établissement 
dans les îles de Planasie et à Meradea Caccabaria sur la côte, 
parce qu’ils trouvaient en abondance dans ces parages : 

1* Le corail. Pline (XXX 11, 11, 1) note que le «corail des 
Stechades était très estimé. 

2“ Le miirfJ!, ou coquillage dont on lire la pourpre. On 
trouve les murer en abondance dans les eaux de «js îles. 

3" Les escarôouc|és. On trouve en grande quantité des 
grenats (ou escarboudes) dbns les micaschistes et dans les 
amphibolites de l'ffe du Levant du massif de^ Maures, qui 
est vîs-à-\is sur le continent. C’est principalement de cœ 
deux j;ourccs que viennent, vraisemblablement, les escar- 
boudes (ou grejiats) que Pline {//. N„ XXXVII, 25) et 
Théophraste fTfaité des pierres) disent provenir i de Mar¬ 
seille * (IlE, 18) ou t des environs de Marseille » (Vf, 34). 

4** Quantité de plantes médicinales (lavandes, stœcbas, ger-' 
mandrées, etc.), ^ 

Le nom de Planasia fut aussi porté dans l'antiquité par 
l’actuelle petite île italienne de Pianosa, qui se trouve à 
12 kilomètres au sud-ouest de l’île ^d'Elbe. Tacite rapporte 
qu’un petit-fils d'Auguste, Agrippa Posthume, y fut. exilé. 

A cause de son nom moderne, je me demande si le nom 
anden^ne devrait pas plutôt se lire Planasiat * * ■ 
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Mes identifications m’ont donc permis d'expUiîtier sans 
-difficulté tes textes de Pline et de Strabon, Il ne me reste 
plus qu’à moptrcr qu’elles sont corroborées Rpr Ptoïémée. 

• « Les Stœchades, dit-il, au nombre de cinq, sont situées à 
prûxifhité (on en vue) du promontoire de Githamte. » 

Eh bien! Cépet, Giens et Porquerolles et les deux Pübaud» 
remplissent cette condition : tes cinq îles sont visibles et à 
proximité du cap Sicié. 

Le passage de Ptolèméèi si précis avec mon interprétation, 
Ijcrd tout sens si l’on affirme que Port-Gros et l'îlc du Le¬ 
vant sont des « Stœchades » proprement dites, Port-Gros et 
l'île du Levant sont à 50 kilomètres du cap Sîcié, à vol d’oi¬ 
seau. On ne peut réellement pas prétendre qu’elles sont à 
proximité de ce cap I. , 

J’ajouterai encore ceci : l'^/conis de Vliinérairé Maritime 
et l'AMnis, < île et ville des Marseillais *, selon Artémi- 
dore, cite par Etienne de Byzance, me parqjÿscnt ne faire 
qu’un seul et même port. Et,*plutût ^u’au Lavandou, à 
Cavalaire ou en quelque autre point du continent, c'est 
dans l'archipel voisin ^iie je le chercherais i à PorVCros, 
l/ltinéraire Maritime mentionnerait donc deuz escales 
aux îles ' rune, Alconis (Alcyonts ?) à Pbœnice *(Porl- 
Cros), dans l’archipel tyrien de Planasie/l’autre, Pompo- 
niuriu à Mesc (Giens), dans l'archipel grec des Slcechades. 

Nous ne quitterons pas les Stœchades avant d’avoir 
placé sous les yeux de nos lecteurs la reproduction d'uoÊ très 
belle pierre tombale tfti i*'' siècle de l'ère chrétienne, qui 
fut découverte en 1S86 dans l’île de Porquerolles. C’est en 
creusant les fondations d’une écurie, prés de la ferme de la 
plaine Notre-Dame, qud des ouvriers la mirent au jour. Elle, 
lut donnée par M. de Roussen, alors propriétaire de l’Lle, 
ÿu Dooteur Ounéo, qui la fit sceller dans la myraille orientale 
de sa villa, Âse sur la plage de Porquerolles. C’est lé^que je 
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]'a) vu«eTi 1910et photographiée. J'en ai vérillé les dimensions; 
liauleur 0 m. 76, largeur 0 m. 64. L'épaisseur de la pierre 

* peut être de 

Om. 06 environ, 
kî L'inscription 
n 'a pas été étu- 
(ÿéc et a passé * 
jusqu’ici ina¬ 
perçue. îl. Sa- * 
lomon Beinach 
et le comman¬ 
dant Espéran* 
dieu, à qui j'en 
ai adressé uqe 
photographie, 
m’en ont donné 
la lecture sui¬ 
vante' : 

Vcrssia C 
(âii’ VassU} 
libferia) Tyche 
adquiesc 
(il), 

4 \assia Tyché, alTranchie de Caius Vasstus, repose ici. t 
Au-dessus décriascriptiûn se dresse un fronton : sur chacun 
de ses rampante grimpe une colombe; aux extrémités, un 
acrotére. 

C’est l’unîque pierre avec inscription qui ait été trouvée * 
tant'à Giens et a Cépet qu’aux île^d'Hyéres. 

Jules MouguET. 
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LA VOIE ROMAINE LA ROUTE MODERNE 


• 

ParSii les constructions dont les Rouvains nous ont laissé 
les vestiges, la voie romaine occupe, dans l'opinion courante, 
une place de premier plaji. On lui accorde tous les mérites, 
on loue les principes qui guidèrent ses constructeurs, on 
adn\ire son épaisseur, sa dureté, sa viabilité, qui bravaient les 
iitetnpéries, l'usure et les siècles, si bien que, pour tout ouvrage 
d'histoire et d'archéologie, sa perfection absolue est un dogme. 

Or, par un singulier contraste, les ingénieurs qui président 
à la constjuetion de nos routes semblent n'avoir rien lu de 
cette apologie, ou du moins, ti’cn pas tenir compte. Cons¬ 
truction, procédé, structure, profil, tracé, tout, en eftet, dans 
nos voies publiques, est à l'encontre des méthodes romaines, 
non seulement dans Taspect extérieur, mais eîscntiellemenl 
et profondément. ■ * 

Ce conlrash? flagrant doit avoir uné cause, et le désir nous 
est venu de savoir qui des deux a raison, de l'archéologue ou 
de l’ingénieur. 

Un itïSfyeu de s'en rendre compte est, nous scmbre-t-il, 
de dégager les caractères essentiels de la voiC romaine et de 
la moderne, d’étudier leur structure, les matériaux qui les 
composent, la technique de leur emploi, leur résistance à 
l’usure et aux intempéries, et de comparer entre eux ces 
divers éléments. * ■ 

Voyons tout d'abord, d’apres roplnion quasi unanime des 
ouvrages d'histoire et d’archéologie, comment on procédait 
à rétablissement d’une èoie romaine. 

On déterminait son tracé, on creusait tout au long une 
tranchée large«de 3 m. 50 à 4 m. 60 et dont la grofondeur dé- 
> passait souvefkt t mètre; puis, dans cette excavation, q& cons- 
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truisail la chaussée. Celle-ci sc composait tic deux 'parties 
principales,, ta fondation et le recouvrement. 

La fondation était constituée par une couche de pierres 
plates, sur iaquelle on*établissait un bloc de béton, formé de 
deux ou trois couches de matériaux dont le volume allait en 
diminuant de la base au sommet; puis.^ur ce bloc, on maçon¬ 
nait le revétenjent. , * 

Celui-ci était composé soit de dalles rectang'ulaires ou polj^» 
gonaies, soit de pavés, soit de cailloux, disposés en defs d’âne 
et liés entre eux au ciment. Il iv’était ménagé dans le revête¬ 
ment aucun joint de dilatation. ^ 

Des historiens ont comparé justement cet ensemble à une 
muraille massive, enfoncée dans le sol jusqu'au niveau de 
son chemin de ronde K 

On reste confondu devant l’Importance d'un tel ouvrage, 
en songeant à la formidable dépense en matériaux et en main- 
d'œuvre qu’îl entraînait, et l'on serait presq^p tenté de 
dire, comme jes apologistes, qu’il était construit pour l'éter¬ 
nité. Peut-être Jes ingénieurs romains espéraient-ils qu'il en 
serait ainsi, mais l’eflort n’est pas tout, et, quelle que soit sa 
puissance, ilj.ioit être jugé par ses résultats. 

Cherchons doncf d’apré» les données de l’expérience'et des 
lois physiques élémentaires, camment pouvait se comporter 
à l’usage une chaussée ainsi constituée. 

Un mur se ruine habituellement par sa partie haute, quand 
ses iftints sont à découvert. Les retraits et dilatations dus aux 
variations de température, Ja pluie et la gelée, attaquent 
d'abord les joiuts, amènent des fissures, disloquent peu à peu 
les matériaux du faitage, ouvrent la voie aux in fil Ira tio ns et 
causent des dégâts de plus en plus graves. * 

11 en était de même pour la chahssée romaine. Sous l’ac¬ 
tion puissante du retrait et de la dilatation, son revêtement 
cimenté se cassait et se flasuraît. La pluie entrait par les 
fissures, la gelée Jes élargissait et le5 matériaux se descellaient 
peu à peu, A ces causes météorologiques de détérioration, 

. * ' ' . 

(iJ XquR ae pai des aeeaLcin«Dté ijuî icinl ocu&oirEq, 
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se joignaient les efTets du roulage. Les chocs, la pression, le 
frottement des roues, augmentîiient le jeu des matériaux dâna 
leurs alvéoles de ciment et les usaient irTéguliéremcnt, car la 
peu une de moyens de transport imposait remploi de maté¬ 
riau N pris dans le voisinage de chatjue section de la route et 
par couséguent non homogènes. 

Il se produisait donc des ruptures de daliei, des bosses, 
des cre^x, des ornières, et dès ïors se posait la ■question des 

réparations. ' . * ■ wi 

Ces réparations ne pouvaient être ni faciles, ni durables, 

car elles étaient faites au cimeut et chacun sait que les pièces 
au ciment frais prennent mal sur vieux matériaux. L^s par¬ 
ties fraîchement réparées étaient donc rapidement attaquées 
par les retraits et dilatations dus à la température, par la 
pluie, la getée, le choc des roues, et se dégradaient très vile. 
En outre, les dalles neuves se raccordaient mal aux dalles 
usées, ce qiiji, après des réparations partielles, laissait sub¬ 
sister des creux et des aspérités, causes de cahots et de dégra¬ 
dations nouvelles. 

Ces réparations étant ineiTicaces, on laissait généralement 

la route en mauvais état. ^ * 

Quant aux réfections importantès, on ne s en préoccupait 
pas, ou bien If intervalles si éloignés qu’on les enregistrait 
comme un évènement mcÿuorable, une gloire pour leur* au- 

. .f « J I 

On peut se faire une idée du piètre état de viabilité de la 
voie romaine par l’aspect des chaussées ou paftics de chaus¬ 
sées conservées à Pompéi, Valence, etc., voire par celui 
des routes dallées chinoises, sur lesquelles la circulation est 

un problème, même au pas. • 

Mau^’aîses pour les voifures antiques si légères, que fussent 
devenues les chaussées romaines, soumises au roulement des 
nôtres? 

Nous ji'avons rien dit du rôle de l’infrastructure en béton,- 
car, en dépit de son épaisseur et de sa compacité, cette fonda- 
tien ne êarantfcsait pas le revêtement contre Jes causes de 
'^Tiine énuméréfes plus haut. 
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C'était la seule partie durable de la voie romaiue, et cette 
pa^ic ne servait pratiquement Ji rien. 

Il résulte de»ce que nous venons de voir que les,caractères 
essentiels de ta voie romaine étaient sa grande épaisseur et sa 
rigidité. 

Nous allons voir maintenant que ceyx de la route moderne 
sont au contcïire sa faible épaisseur et sa piastieilé. 

Pendant la période qui s'étend du haut moyen ilqe âu 
XI x« siècle, l'Occident a utilisé deux'systèmes de chaussées, 
le pavage et rempierremeiit, 

La chaussée pavée se composait de df ux couches, l’une de 
sable, à même le sol, l’autre de gros pavés cubiques jointifs, 
disposés en dos d'âne et incrustés dans le sable qui lutaît les 
joints, « 

Dans cette conception nouvelle, la fondation en béton et 
le liant cimenté romains avaient disparu, remplacés tous deux 
par la couche de sable qui jouait le double rôle d^ support et 
de liant, pov les pavés du revêtement. 

5i la chaussée pavée était dilTérente de la chaussée romaine 
dans son principe et dans sa technique, elle était non moins 
différente diins la pratique. Grâce, en effet, à la plasticité du 
sable dans lequel’soni enchâssés les pavés, elle est peu sen¬ 
sible aux retraits et dilatatioiia causés par la Cempérature et 
résiste bien aux alternatives de pluÿe et de gelée. Les cubes de 
grès et de granit tiomogènes s'usent très lentement sous l'ac- 
tion'du roulage; enfin, scs réparations sont faciles, solides et 
durables. 

Le principal défaut du système est son prix de revient 
élevé; néanmoins, il constituait un progrès si réel que de 
Philippe-Auguste à nos jours on n'a en somme rien trouvé de 
mieux, * 

La chaussée empierrée se composait simplement d'une 
couche de pierraille, épaisse de 30 à 40 centimètres environ, 
reposant sur le sol et dont les mafériaux diminuaient de vo¬ 
lume de la base à la surface. Pour rendre tout de suite prati¬ 
cable aux vojtures cet épais amas de pierraille, il eOt fallu.le 
com^frimer par un cylindrage énergique; mais, en fait, li^ 
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compression et Tamalgame des matériaux se faisaient princi¬ 
palement par le passage même des charroi& Ce passage Sor- 
mait des ornières que l'on remplissait de pierraille justpi à ce 
que la surface eût actiuis de la cohésion. Les rtl’parations se 
faisaient de même par des apports partiels de pierraille. 

Grâce î» la plasticité des matériaux qui la composaient, 
cette ehaussée ,avait, sur la voie romaine, l'asïinlagfi 
p<fli sensible aux effets destructeurs des agents météorolo¬ 
giques et d'être d’un entretien relativemcni facile, même 
pour une main-d’oîuvre inexpérimentée, f-lle étail, en outre, 
moins chère <[ue le p^vé. 

Mais, dans la pratique, malgré ks con’ées imposées aux 
populations, la pénurie d’argent et surtout le manque de 
méthode la laissaient trop souvent en mauvais état, creuséo 
d'ornières, de fondrières el Irés inférieure aux pavés. 

Les choses en étaient là lorsqu'à la fin du xviii* siècle des 
essais tenté| de divers côtés donnèrent naissance à un procédé 
nouveau, dont riiigénieur écossais Mac Adam,eut le grand 
mérite de dégager et de fixer les caractères et la technique. 
Parlant de ce principe que, dans une chaussée en terrain 
normol, la''/ondoffon es/ rnnh7e et que le revctfmenl suflil, 
pourvu qu’il soit résistant, il inaugura IVAnploi régulier du 
système qui ptrte son noni. * 

Le (ntfcndarti, simple perfectionnement du vieux procédé 
de l'empierre ment, se compose d’une couche de pierraille de 
15 à 2,^ centimètres d'épaisseur, placée directement sor le 
sol en dos d’àne de la route. Cette pierraille, Irts menue à la 
surface, est recouverte de sahle, arrosée d’eau el comprimée 
fortement au rouleau. Facile à exécuter, très économique, 
praticable de suite, aisément réparable, le macadam posîiède 
en outre, pour Je roulagc,*des qualités précieuses. Il remplaça 
peu à peu l'empierrement et répondît à tous les besoins, con¬ 
curremment avec le pavage, jusqu'au développement de 
l'automobiie, ' 

Avec* ce développement toutefois, le macadam simple 
devint insuffisant pour les mules à circulation iivlensc; on dut 
•de perfectionner et chercher des procédés nouveaux. » 


• ■ 




110 


c 

REVÜE AnCIIÉOKOClQUE 


Sans compter les procédés employés dans les vüle^, il y a 
actuellement, en service ou à {'essai, en France et à l’étran¬ 
ger, trois prinemaux types de cKaussées : 1® la chauMée pavée ; 
2° le macada'm et scs dérivés, turmacadam, etc.; 3® tes chaus¬ 
sées en béton et ciment. 

Le pavajîe a été, au cours du xjx« sié^îe, l'objet d'un perfec¬ 
tionnement important par l'adoption des [\ptit5 pavés en 
forme de pnratlélipîpédes, beaucoup plus résrstants et pltis 
doux au roulage que les gros pavés. ' 

Le macadam ordinaire est toujours très largement employé 
pour les voies â circulation modérée ; mais, pour les voies à 
circulation intense, on le modifie et le perfectionne par des 
arrosages au goudron, ou bleji en incorporant à la pierraille 
un liant plastique à base de goudron, d'asphalte, ou de natijro 
analogue, qui augmente considérablement sa résistance. 

On fait enfin des chaussées en béton, en ciment et même 
en ciment armé, destinées surtout aux automobiles. 

Les termes de béton et de cimerît pourraient évoquer la 
pensée d'une analogie entre ces chaussées nouvelles et la 
romaine, d*un retour aux procédés antiques et aux blocs 
rigides; mais il n'en est rien, en réalité. Ces chaussées mo¬ 
dernes n'ont pas? en effet, l’épaisse fondation de la voie 
romaine et leur recouvrement ire]) ose directensent sur le sol 
ou sur une couche de sable. En outre, ce recouvrement épais, 
seulement de 20 à 25 centimètres en général, est formé de 
bétoti fin ou ciment, mélangés parfois de goudron ou bituiuî, 
destinés à lui,donner de la plasticité. Enfin, il est coupé 
de joints de dilatation distants de 10 à 20 mètres, soigneu¬ 
sement colmatés avec du goudron et du bitume. Certains 
constructeurs préfèrent laisser les fissures se produire d’elles- 
mêmîs, les acceptent et les remplfesenl dés leur formation 
avec les mêmes coulis plastiques que les joints ménagés à 
l'avance. 

Ces divers procédés sont de plus en plus résistants aux 
agents météorologiques, et de mieux en mieux adaptés aux 
nécessités du^roulage le plus intense, • • 

Lalplisticité est tellement nécessaire pour toute cbaussée,v 
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que Ift' voie ferrée eJlomême, soumise non seulement aux 
intempéries, mais à des pressions, à des ébranlements formi¬ 
dables, est plastique, et non pas rigide. Ses jnatériaux, bal¬ 
last et traverses, ne sont ni bétonnés ni cimentes, mais sim¬ 
plement juxtaposés et enchevêtrés par tassement naturel. 
Les rails eux-mêmes sgiit séparés par des joints de dilatation. 

Un ballast bétonné comme la fondalioii de în voie romaine, 
ef des rails soudés entre eux seraient rapidement fissurés, 
gondolas et hors de seix'iec, 

La chaussée moderne, profondément différente de -la vole 
romaine, fut danc.^sur cette dernière, un progrès sérieux, 
progrès qui n'a cessé de s'alfirmer jusqu’à nos jours, t^our- 
qnoi^donc la vote romaine a-t-elle conserx'é aux yeux des 
aiÿrhéologues un jiresfige aussi peu mérité? 

Nous n'y voyons d’autre raison que l'attrait d’une légende 
née au début du xix“ siècle et transmise de mains en 
mains eonyne le flambeau symbolique. De •nombreux sa¬ 
vants, resjjectables du reste par leurs travaux, ont contribué 
à la créer. Vivant à une époque émerveillée par les résultats 
des fouilles, mais peu armée pour la critique, ils admiraient 
eu bloc les révélations du génie antique et piBclamaient à 
l’euvi que rien ne pouvait surpasser les ‘travaux romains. 

Pour eux, Itïprogrès consistait, non pas à chercher tics pro¬ 
cédés nouveaux, mais à Reprendre ceux des Romains, i nos 
maîtres sous tous les rapports t. 

Cet état d’esprit a persisté longtemps et les mérites de la 
voie romaine sont encore célébrés dans les ou'^*ages d'archéo¬ 
logie les meilleurs et les plus récents. 

Cette légende fut étayée principalement, scmlile-t-il. par 
le dépôt à r Institut, en ISfio, d’un rapport de l’ingénieur 
Matty de Latour, en vÆe du concours des .'Antiquités de 
France. Dans ce rapport, monament remarquable dyiicom- 
pétence, l'auteur, poussé par son zèle apologétique, paraît 
mépriser les lois physiqués et les vérités techniques les plus 
élémentaires. H appelle de tous ses vœux le retour aux merveil¬ 
leux procédés des Romains * nos maîtres de tantale manières 
^préconise les Hants rigides, tes gangues de mortier poàr les. 
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pavages, le bétonnage pour les empierre me nls et traite de 
haut les objeetions des ingènle|ir$ ses confrères. 

L'un d'eux, lüiigétiieur Léon, avait fait observer * que le 
mode de eonstruelioii des voies romaines ne se prêtait pas 
à un entretien simple et journalier, que les dégradations 
devaient être plus graves et les répaiÿtions plus coûteuses 
sur CCS routes*»que sur les nôtres, que ces voies n’eussent 
pas résisté longtemps au roulage moderne, et qu'enfin, fe 
système romain, qui tendait à faire des routes assez solides 
pour n’avoir pas à les réparer de longtemps, est inapplicable 
de nos jours», Matty do Latour réplique ; * Avec de pareilles 
idées, on n'arriverait jamais à perfectionner les chaussées », 
puis revient à son idée Qxe, que le progrès consiste à 
reprendre, é la lettre, les procédés romains,,, *■ 

I.e5 archéologues se rangèrent à l’opinion de Matty de 
I,atour et c'est pourquoi, bien longtemps après l'ingénieur 
Léon, nous en sommes réduit û lutter avec lui (ontre une 
légende aussi Menace que peu fondée. Les Romains' nous ont 
légué assez de monuments bien conçus et justement admirés 
pour n'avoir pas besoin qu’on leur attribue des méj-ites qu'ils 
n'avaiiril pas 

* C* Lefeuvhe des Noéttes. 
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Trésor d^orCévrerLe antjquo découvert âMâcon^ en 17S4. 


t. c^ux qui pe loift occupés du i^tâccnitaii gado-pomaiDr ArchéoUguci 

nujTLÎviTiBttl et CoUcetjunneurv, tOiii ceux qui ma sont paj&sioiinép pour rétude 
des problèmes de notre très ancienne biitoîie bcalsp disait, il y a t-«iiH| 
uns, luict FnùlAt, ont déploré la ilLEpuilioa presque cUmplèLe des monumeati 
oTtiiqucp et Tabscnce de documeuis et de rvnfcignemeata eut nae époque qui 
lut, cerldiuomeut très OuriEPilnte tlaDl noire rG^on^,. Noup ^Tonp, par 
quelques li^es d'une ebrunique luodeme, qn'nn ?aale toraple l 'élevait iuj- 
l'emplucritLenl de lliùpital actuel de Ifâcon. Lort de la Cuiistmc lion de cet 
h^pitab ver;p* 17 fi^, on en découviic le» lond^Ltious en même temps que l'on 
met lait au Jour uU merveilleux trésor; enaia Ib plan des^ fêndatioTi^ de ce 
Uuifle n'a pas été relevé et le trésor (bijouXi itaïue^ d'armeJit, SOrDOD looi^' 
aaics) fut eu partie loudu, le resta dïftpcrsé saus qu'il ta ail été fait iuveo.* 
tairons * 

■# 

ËileetivemeDt, je ne connaissais p^i d'a\tlre travail consacré â ce trésor 
que les quelquesjbgue^ pubïtéeS pâr^B comte de Caylus dana la tome Vllp 
{p. aulv.] de son ]ùcutil d'‘Aitîiqmtêê^ ioTiqit^ Ichaurd me fit dccguvrirp 

il B quelques années, dans les^apiers de Sé^oicr conservés à la Dibliotlléquc 
municipale de Nîmes une « annonce ^ iïiiprlméep couleiaporBinei de la 
découverts qu'elle décrit avec smUk 

Caylue avait été documenté par son sml, âj. de Moiitr^hord, qui lui b voit 
commufirqué une btirc du chevalier de SavasH et confié divers objets d*. 
la trouvaille,^ achetât les uns par ce penonnuge^ dernier commandonr de 
rAumu^^Op les mitrus parle liruleuant du roi, M. de La Veruetle. L'imnonce 
nous donne 3e nom du premier acquéreur du Irésor ou, du moins, de ce qu'd 
fut possible d^Eu sauver, et i^us Témoigné, d^autre part, sur des^pÎBCOS 
qui rcslcrent inéditei et dont on a perdu la traco^ comino ceOe* du réstop de 
toutes les autresp sauf une qui a passé au Muséc lllitaiiiuquo. Son intâTét, par 
suitep est cârEaju. 

Le document n'est pas pgné et contient dci rautcfl d'orlbograpbe; niaii U 
émane maïufcitcmcnt d'un anti^uftlre ajies InalruiL 11 b pour titre compEd : 
Aiwtnrf 'ff une d^eotuYnte de plusieurs rares ei préeîeuKS itntUpift /oif# eu fait- 


1. AnAuUs de dr JtfdfOJi, 3- série. L V (1100), p. 3^. 

Et^cuail n* IS^K Fiera n* 

>■ sâan. — T. ïMt, t 
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née MSià pri* lU ta >fille Je Mâeifi, el « tonijiwe de. deux in-i* dflBl 

velei*'Ja cepîe ‘ , 

UiMbirt dt la JiMOKri*. —'Le l- mm 1Î64, de» ouTrive* ebar^ei do Ioïbï et 
cuadulre des letf»* pour le niTclUrtionl ili> ouut» du neutel ItülEl-tHou, <tue 
l’on conitfull hen d«i mer» Je U tUle de Mitflii. treuïèronl «ne p-ende luin- 
Llté de BliioUloi, plüiiourt Idole» d’arfsnl et d’iiiye» pièce» afttliiuos do mllm« 

Toula CO» pibfd'èliienl pjiseniblèoi el amoneelée», co,(Rii donne lieu iIe 
ornutT qrt'elle» èlolenl lulnrol» ronJermèe» duni une cai5»a ou autre Timciu 
que le lom. Bun entiérc[uionlJ détroit. Kipoüdo» au plHige de» twailleur». 
die» furent »ur le champ inlovées et ülapertce» : t« CU ricin ({lü ou furent m». 
trull» n'en purent nfcoiivrer la principale partie iju ivee lieaucüiip do peine et 
riii’eft retira lit plu»kuf» püee» de» creuaet» des nrftvro» auiriuel» allu* ( volent 

rlè ^«ÉldUPfa , i , ^ . 

L* tien où Celle déCuU'arle a 4lé fillo e»téloi*no d'endron trois con» pv ag 
nord-OOL't üo li partie où élult t’iiiclciini cité : U y ratrtolt un chemin public 
de iL-m» immémorial et uni doute «lue le sel, continu al leiuenl hillu par I,b pt»- 
UEO » été moins pétlülpè par Ica UaUi. ce qui aura donné lieu i la conservilien 
de te» antique», qui ètnlonl il’aillegr» i 1» prefondeur de huit OU neuf piRls 

djin!f U icrra, » a» . 

M&cuiia fc'on est iHn? des plu» nirtciinPi silïc» dvUliAulir; 

lïpuqii« dû s» r^indatLûli vrii ttHâluinent i^iioréu; m*U l'on peu L juger par rjs 
£|Ui un ii»l rippiJira datt- U Sd^^plièmii U^re des GunaïUûiiUirv* CÆsir. i|UVdlç 
t-l£hEt déjà lie quolguo roaiîdvntiuïi du teiilf Jh.- ce rAmeuîl gâcieraïa^ 

Cellii v(He e élc Uiit de lofcs fj^^gèe 4atl* le lem» de K^irrre, qu’d ne rente 
artcuil ïiiOiliiLiiLîEil puis?* Hjiilflinfliit f^iru çunjecturer ce ^uû pouvoit rtr? 
■Utr^fais le lieu où la dû^oiivorle e été riilv» Vuu peut dire CHTpeiidackl qu i! ï 
■ nill un édtdce cunsidefaUEa el migiiîfiHiiîft» si l*ori un juge le» rcslei 

li.*^ quâtqiie» fpnClerauBs et par lo» fragniL’n» de iiiarbru Utafie cn carreaui ul 
cnii^ulurBS qu'un y a i 

Il t * quelquu apparurtce que fiel êdldco a péri par une incendie, ton * cm 
Tcconnnitna IwaüCCHip du clurbnn cL de S^ndn autui.ir et pir Icssuslen anUquCf» 
k seul end rail H|ui n'avoil pw éle rouille^ 

Il csl pcul-iytru à prupos d'ubicrYflr !|uù le* Inciciîiie» médaille» sunt du baMl 
tiiiplre iU)U|u'i Gallkn el quo l't^n peut rli CùIlElurc qull |n.-Ul j evotr ciivlruil 
iTuinw siècle» qu'elle» éloient enfduic» dam I& lerre. 

0^'mion dt$ — î'remièrcrpentH un disque ou plat de s^acrllicw, de 

neiir poüCB» al dèimï de diamèlrfl, dont le tK^rd ^ît coquillô el rfllûsé de oncè-' 
ligiiei le fièud e^rnè de quanUtô de peViÜ ennipafll mon» grïTé» â lIlcU dütear et 
jyanl au milieu, aussi en grtvurc durée, la ügure d'un iacrificatcnr ïBts^ht une 

Qjitère iur üCi auttl [IJ- , . . 

3* Un Autre disque de même gCAndeur* unie de quelques UgurË» sur la bord 
cl au rcUk’U^ ijanl par dc^suus un pied de la ttruMMir d'çnTironaeUfc lijpn» (sîja 
ilBUï piccci. dunt la for me csl fort Italie, sont «iiüomniAgcBS. 

3 ’ Une jKkucoüpe ovile el è pied^ de neuf poticcs quAlr« lignes ili' InngUL'ur 
tur cinq pouees el demi daii* la plus grande largeur, ornée d'Anne ciselure en of 


1 Go docnmaül, dont j'ai r»»p«lé la forme, est mmt doute fort r*rÿ. Ooorges 
Protat riimorîiit Et l'on »ill cependant aifiC quel soin cel Imprimeur regrelie 
t^appliquûl i reci^ciiliir tout ce qui le rapporté k ranclenmi ^]rpQffr»pbïe micon- 


[1 ciïlui. VII. p. 2ia etpL LAÏ 


[t] /èii/ii p. 
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VARIÉTÉS 

fur I 4 iKtrd! «r d'un î>frlKt ncuraa lu milieu. pi^ce eil pe^anle nt pa^Ialtc- 

mcsnl [Sj. 

4* L'ïie limpulc à cnanche, d* troJs^^tmcti dU lign^» de <iltmj tr« et deui 
poucfiï 4e profondeur. Le deduni e*l ■ jp-iinF> de OliUel demi-reliüf el le 
tlchori Ml uni- mencliifl+ qui elt plût el ornA »ur reilrciiilU de nwmlure# qui 
pmn^E&scïil fsilei au tour, a dcUï pouçei neuf llgnM de longueur- Celle pièce 
dût un peu ecid»>ri)mBD^ dm» îe fctld [ij- 
h* Un Üercure UUd, ajinl^ulemenl le pûllium redoublé îur ropeule ifaUCbe 
bI relroui-fé lur Iv bra» du méniEi trAté, de Iroii pouce» IrLd) liffoc» de liauUiurp 
J compri» le pk^e»ul eiiRenc^ friKctâ <1 dtpré, qui e»l de neuf lEj^nes de haii- 

* 6* Uu^mlr^ ïdereurG hIb cinq poueas trol» lE^nc», avec k ptédeeUE r^nid, 

eiaeléet doru lur Im bord»-. Ce SkreuTe nud a Allui PCUlenit*al Un ppltlum dUri 
alUctké arec une flbulc Mif I t-pauii; drqitci, revenant aur Tàpauk Baucbflr puii 
!(ur rtvant-br^i. d'uu il |iviid jusqu'au milieu de U jamlie. La lon^ie kmrie 
qu'il lient da la main (ï*Urtié r*l *u*»E der^e. Au pEed de ce ^lercurdi ^Uf U 
même plédeîliL es^t un ptdil coq. (fnÂliL] 

?* Uite autre ligure qui ne parotl per être UH Mercure, maii un prêtre d'une 
attitude ^ pcLi prb» Mjmbbble aui 11 gu rca prèredenk;!^ 4e Iroi» pouce» a.Tec ion 
m piôde»ia.l rund et fort baft^ jln/Jtl.l 

â' Un Jupiter pAroilIcuieiit nu4 purtant la foudre de k main 4ru|Er, a^anl le 
pallium diHLiblê aur l'dp^uk gauche* dont un bout relu ml» par 4 f mère ju»- 
qu'au milieu de 11 Jambe; l'aulre partie, venant de râpiAulc gaurbe, n-doiiblèe 
ftuT le milieu du bra» droit, retombe comme l'aulru orné d'un gUiid \ la 
pointe. Cette ^%tirp a quatre poU^e* à*- Laukur, y ciKinpri» le piéüeïital dc lEfiic- 
lu ru 01.1 guno» .tout le» bordi ont perdu leur dorure. Au pied^de JLipiter, »ur k 
a^Éme ptèdeaEal, o»t J a Amuthèe Ifïc}, [/e^diï.l 

ÿ-. Le SoÉeiL liguro deinbiiue* avéo U eoumnne radiale^ tenant une patèfe de 
k main drelt^ el U corne d'abcmdancq de Ea gaurlian M porte dei ^spêcei de 
bpttinc» d'Lirki^ figure aüiguliî-re. tLolte pièce a trola pUuCCi appt Lignk;a, J Com- 
prU le piüdu^tal ucbiffoiLc, [/ni^dîL] ^ ■* 

IQ~. Une Iliaiie, d»nt Iti bêtement enlEèremcnt dnrâ est divlié en trol» E^arlka. 
dont k plu» baM^eal Comme flotanid pour marquer la vilcïso de la marche. 
Le croistaftl qu'elle a sur la lêlc Mt aussi dornV : II-* b rai et k» pied» »ont«nud». 
L'on |>GnM.i quVIk a voit diü» nar^ln-auv à k miin qui ^nl perdu k, Cette pièce 
■ Irûiü pouce» di* ligne» do bauleur, JT compris le piédestal rOF>d à Ulel» et 
fleur» dEirâs ^ll^> 

11'. Une autre ligure; do fefimie+ vêtue de li stoUi dt»èq, eoururuaêe d'üne 
rouronni? murale kureîce, ti'klarFt une patère de la niiEfi ofLÜIa et une double 
rufiie d'abondance dû li main gauebe^ t]]]^ a des ailes comme une VicloirL^ aur 
l'aïîrèfnitr de»queiilei elle porte U El crulasant dnrè^ de deui ponce» quatra 
ligne» ik longueur» »er k^qued sont rangée »epl petiLi bustes charman», hdtlout 
' par la bc-aulé dm tèki^r Lej premier est Saturne, dont k tête eouverle ^l'on 
sulk ; le »eCo£ld k ti^deiL long» cJiuveui bokielé» i^l une eouronric 

radiale ; le trolslftiike ei^t DianCi avec Iü croîi»ant ul k» baEkdeklIea ï le quA^ 
triènie Mars, dont k CAsque eat panaché: le cinquième Bst Vènu>^ 11 ce urre 
Couru iioe 4e If» et ki ban4cleth-» ï k akième Jupili^r ayBiit um- courükkiic de 
laurier et de haikdekltc» ; le septième c»t Mercure » avec 4oUK pelktoh aile» 
dorée» h leur jimctiun ai iur k ivilkü desqueUc» aonl poi^ei deuï antre* buitt^i 


[S] Ca^Ju^ VIL p.«4S S:i p. LJtVllL n' â. • 

m /ètd.t P- 24îf et pl L\l\, n» S et 3. t 

' rfl] Itié.f. p. ïoU et pL tl"' 3 et f, où k piédestal n'eat pu Indiqué ^ 

Sftiomuh tLeLii4clu êi/pcfl de k ami.^ II. p. 32(1, u‘7. * 
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REVUE ARCHÉOIvOOtQÜE 

qui «prfMïlUinl Ca»l*<r 6l P*Uui lOn étoUe »ur « lél*, 

îtlJnüinc* (t^nt .orlenl .^irc» J U 

chu* »Ï« del ernemoni «i r.liini ol dpft d> bltd. Au pied de U figurt pripe - 
ode et HIT le ei*rae pipdïrttel, ctI «P P«l‘l alîomi »iit ktluei'tll* rfmhle 

^niT *■ p»!é«. Celte pièce ■ eÎPq pMuee» et demi de biuleUT. J eompTU le 
piedeitd, ^1 «et ge-UrUiii *™ de* bordure» derfe*. To^ le» omemtPi de 
colla naure. iliid que ilei buelofl, al let illribuU »onl defej [6). 

déi^ .oit pour la eireolore el le d<lleil.«u de. Irdlâ qu o.l remarque d,a. 
le» létè» mil pour 1» Weirelc et la ttfleuc de» dmpcriit», mil pour le choltl et 
r«ÏiTC »r^-^-nV mîl P<™»r IWÜlude Ju de»H,m el de l'.ülude A 
Ekgii«. Lai içi^w» le* L-i ont JOB^ÎI üa lAi» beau 

**U*^i*ei™r# pl^ieuT» pièces pu »»•** argrol qni Hirnoienl ïUelenDomenl 
JutL »mTl[ic«rOQ peut - Olr le tout r*«emblè rhei Madame Aule», ^ 

Leu T IrtUTert eui»i do» mddjtllles de loulo e»p.-«e. *ivoe pluileun inelrumiB* 
do mîliSraaliquc el phl.lque, .vec l« livre, qui eu lu.lrt.l-oal. de même que 
p4ïlir tel i^UquAi. 

Le chevalier de SaTasee mcniîonne, dar« *a lettre i M. de Mûii(rieha»|l, 

. Doetlaluede h^uxe, de pit.» d un pied de hauteur ^ q... avait e^mise au 
io« du, le Tolsinage du Iréeor eï TeprfeenH.il » «ue femme voilée teaaiit 
«eu Mfant autre .« hra».. Le viguoren qui lu ppwèdait peaw qu H » aEH«it 
delà Vierge et il la perla au eurède Plaaey.* pour qu il lui douuAl une place 
dans t'èlîiise a. Mv» J* curé, * Ja rceoniiaÎHaul pour une idole *, Idl dU qu eUfl 
êlaii . .üfine de l'atifer a et qu i! (allait la vendre A un orfèvre. Le canaeiJ 
apparamment MÎvlj ea tout C« !a pièe* diaparuU Uu Mexrure de 
mX* provaaanee, dont Sava,« avait lait l acqiuiiüon, èlait « dim bon 
(le«jp , et mesurait k peu près qaalre pouce*. Ou ne sait pas, uon pliu, « 

4tui\ fl-*t dûireüU, *1 , , . . 

JUn»i, par V • annonça il atmble hieu que las iuhïlmctioiw uitsea au jour 

en 1764 ioÎEnt cell» d*un tauiple ; roaîd'ce n'eat pae tout. Oïi paut remarquer 
qu'il 1 avait, dan» b comptultiou du irèior, plu»ieufs ligunrea de Slereure; 
^naèqueiumeDt. je ne crois pa* téméraire Al supposer que le monum^t se 
rapportait à C« dieu. La trouvaUle faite i Miaou rappellerait aJon relie de 
Dcrthouvilln (Eure!, et ce trésor d’orlivreria. si fichciuement gaipiUè, ser-jt 
comme ta peudaatXe relui qui e*t aujourd'hui l'une de» nchassM du Cabinei 
da> MédaiDrt de la BibliolhÉque ^aÜ0Ila^^î. 

Eli. EâFÉRA.NDrElj. 


[61 Catle plèM, MUVent publiée, e.l eolie qîa le Musée BriUcnlqu*. 

iciïlui, vu, p. SM et pL LXXI; - Gaialls oJxMeî.. Ib.U. p, 3 et p\-- 
SlTmon fteinich, Wprr!. <U il SI*!,, Jl, p. »», n* *). L . 

■»Hi esactamchl pour qu'on poisse svoîr Conllince en elle pouf loul le rtsb- 
J> crOl»*né«»taire^utefoli de fsira de* rè<erv«. Sur riUrlbulloo é Jupilur de 
i, K q^ est décrue sous le n- S. LHypottèss d'un Mercure «ecomifflMe 
d un^boue^semble prèHcsbla. Le ■ foudre o ne «rail que le manche d uu caducée. 
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Le Nküosal dB Sofla^ 


Le nouveau Guide du Sttuès o'a été dbbrfbué et 
de 1D25. Il 200 leva* bulgarM. e’nl-a-dira de 20 ù 2S Wt» su»ont ^ 

COUTS <Î«M eliangcs. Il wiH^cut lo dcitiiptiou de ehacim des cinq d^arUmenfa 


du Muiie (PralduolMi , AniUiuité, Maj'cn Age, Nu nu* B^liquc, B«aui-j^r ], 
aOn n’a pu» Viiîtcntion de faire paraître chaque noliae séparément, en lajci- 
eules^lua marnable» et moine coOteuà. O n'éuit guère pourtant quune 
cueetion muléridlode tirage â l’imprlmeTio. et I tm vcrta plu. Ioid .pie pureillo 
^pofilion s’imposait presque, au rnoin. pour îù aeetjon des Bcaux-^. 

On compieiul, toutefou, pour quels tnolde 1 Adioiiiistraüoti a préféré s 
tenir à un gm. livre cowpoct «l cher Le premier «t qu’elle exige du visiteur 
nn'il parcourt- le Musée tout entier. Avec uu soin mélicVileujt, on o tiace sur 
lo Plon des sajlfs Iau dos dc la première page de couverture] nu Hmcnure 
complet, où des flèche# nombreuso. tnarqurni b .en» de la cireulation et 
^es virevoltes obligatoires. Souliùitona que CM indien lion* «stent tlléonque» 
et d'usnee facullolif. et que le publie ne wil pi* réellemeiit eatialise entre des 
barrières inamovible, qu'il faut suivre do bout en bout, ainsi qu *1 dirivo en 
cortain* muiies d’Allemagne, paye où les eon.ervalture .oCott», qui sont 
noue la pliipatl d’édueaiion universitaire germanique, auraient tort a mon 
Li. do eb^ber tous leurt modèles. ^ Le second motif «t que le Mtmcc do 
Sofia (.nul pent-èire pour sa *fc(ion des lïeaux-Aris «nlempofuin*. dont jo 
□e voudrais pas pandtro médirej. n'oit pas nue léumon de chel*-d ®u™ 
C’en une «ollrction île document». Le viiitenr doit non paa y reebm-ber, 
au haiard de .es goùts Cl pour sa jouissatice pertonnelle, qnelquc. monument» 
de premier ordre, mai» y suivre, do [.ouism bout et pour son ipstrucüon. I™ 
diverse» élape^d un classement hijtorique ou géographique rationnellement 

*'Te^wt l'usagB que le. eonsfrvateors pré voient, au molM pour le» Visiteurs 
indigènes, de leur Musée et du Guide par lequel on y est dmj^. Leur idre «t 
clatrenienl expbquée par l’ouvrage aimoriEè p, 20, n® 1, qu ils se sont rounia 
pour compoaer ^tvec la collabomtion d autre» eavants «partrimnt nu ayant 
appartenu eux aussi ou Musée. Son titre et son mus-filri! indiquent clmre- 
wnt que ce doit être la treducliop vulgariiée de» enseignemenü qu »" 
tirer d« colleelîom nationale» ; U P«r*t de la BuJganç perçut».»» 
eieuxs et ortiHku^ûtùfique*, drpui» f*» imtpe prihUioFUjite* joequ * 
rqfioft de la Bulgarie). L est une leçon du même genre, plu. lèricuM,* fondée 
sur la vue de* document» (cAllsrt plus loin dans l’époque preseotef 
certain» Ublcuux de lo scetîon des Boaux-ArU datent do 19^ et 
exemple k 0 “ 418 et la %. I99j. qui doit être donnée par le Cuiifc, Ce point 
de vue spécial de la propagande nationale et ethnique ne iamaui é re 

négligé pat «unpreuflre et expliquer n importE quel ouvrage oSiciel 

imprimé dûtii l^^s Htalka-mt- 

* I fluide dn Musée Natianal è Sofia: Podotrft. îo iMjT>dai|l re Sqfto. — 

Soi, îTprira^.^^ issa. tn 3'. 4SI P. ÎÏ6 fl|. et 9 tables. » 
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REVUE ARCHÉOLOGIQUE 


Le Muiée NfttioMi bul^re «tt. don« un Jliuée d'Élude, pour de«*Riolifi 

di?erf, dont un hmiI tuSîL nux ^vaîitd «ecidenlmijtK, c'eit qu'il ne ceniLfint 
aiicudJ' piè<0 de premitf ordre. Pour noi^ tenir aux seeüoiif d'tretiéologie 
pnilcf en coujc ici^ aïijGifi ilniplcnietil muArqiiJiblea lont rare|. Ou peut 
citer : • * 

1, eïoMMÎque. QbjetJ d'irtApirolïon, de fncture ou de provenunee 

hellârüqueAv trouvé'A Aoit fur le littoral greu de TÉg^ ou du Pout-EiixiUf 
■oii dans Icf elt^ he] léiiisêeft de l'îiilérieur de la TKraee : 


Âr — Uron^ea ; 

« 

1. Apolloii de Trajam .du^iiata (fiff, 84; ty^pn du iv^ iicclc). Quoique eutréo 
au Mufée depuis la fiu de 1901, cette ttatuette Hi'a encore été publiée que 
pir M. PiJov^ danf rartiele de tète et în deux premières plauebce du teitLO 1,, 
1921-î922^ du Bullftin de l'imriluî drcAéfhbfi^ue èti/gore, 

1. Télé de Gordien lll, décDuverte à jYieopo^ra ad Imîrum (Hg. ISO j cf. n* 64 
de la Lûie ^InêrtiU dn Brûriiêê, datu me» J> 0 £ifmenti, Il ^ p. 46J. 

m 

B. — Marbres î 

3. Stèle lunéraire archaïque d^d/aoï^ouia dji Pont ; l'Homme à la sauterelle 

ou le Gardien dm vignes {lig. 76; of. i^E4mentAp il p. I04p note 4^ et p. 135r 
II®35). •. 

4, Torse de Diadyaos trouvé à Dîùnÿtùpoli* (Tg. 77; inédit). 

h. Pkque funéraire 6gurant un chor de Toyagu précédé d'uu écuyer (fig. 78 î ' 
cf. Rti^f Èt* 1922^ P+ 868i 6 du Buiîétln atehiotogi^tir-}^ Cette ptfti|iiep. 

inspirée des meilleurts traditions grecque», no remoute peuU^re paa au 
V* srécLei eomme ofi Ta jusqu'à présent; elle fait boiiiieur à la technique 
ènniite de quelque atelier côtier vdisin de Tbasoa, 

r * 

^ G* — Terra cuite i 

r 

6. Statuette, latifl douta peinte (AriépiU? Hg, 85; inédite)^ 

Cet deuK derniers objets proviemieAt vraLsemblableiaeut de la région du 
Gttoral égéen : mêlions les environs de Cava.|b, L'Tnvenluire du Musée 
porte sintplement, en face de Jeurw liUmérOii la mêotiOA i provenance : 
Tbracc BV Beaucoup d^autres fiuméro» ont aufii la même indication vague 
d'origine; maif il convient de distinguer s'il s'agit de monuments appartC" 
naul aux eoUectioni primitives du Musée, ou si J^acquisttion en est récente. 
Dans lê premier ^afr l'imprécision. révèlQ sculouent la mau%'aiso organisa¬ 
tion du forvicc des cntrécEi au début des collecttons. Mois, pour les iuiicrîp^ 
Gdus âu ngîitre postérieures â 19LO, j'ai eu roccasïon de montrer iJ>oeufiirntff, 
tP* 193, 194, qüc rioiprtcifion ut un parti-pris de rAdmintstratton, 
dépreuse de garder le sileiice ou m^L renseignée par Tautorité mUitairer Car 
les objets provienueut alors de * oonfisoaLions i opérées, les unes dans Tan- 
çîcnne Turquie d'Europe pendant les guerres balkaniques de i912^1918i 
Ira autres aur la côte égéenno ou. bien le long du front maesdouien, ^u cours 
des anué^ de guc/.'e européenne 1:916^1917. " 

On me^permettra de jeter ici, par deux exemples typiques, un jour débiiiGl 


i 


. na 


I 

N ‘ ■ VAïiifrrÊs 

Bur cetlt question *lc « cüaGflcsitiQns p qui poap-^ pour ka TOlkclionfl dy Muwc 
^aliOlUll bul(*iirr,. tili problimÈi d^ordjrr niOrâl. AïifisL bien ai-je le droit ■tk 
eiter Iw f oi U ^| uo je rapporte, <^or j|j indjrretement en cautep pmaqu il 
ï’ngitd'DbjeU par moi publié*. Cela me permettni, pour il» eufl, de fùumir 
aux autciifi du Guidé de* précisions qu"il* paAiSteilt peut-être en 

échange pfliUTro]it--ils mr donner d» nouvelles de monumenlf dont je redou- 
taU lo disparition. 

Ce sont- les momltnents qui P ail nombre du HO centnine^^COIïiposaienteû 
lorsque je 1» ai étudiés SUT place^ Ta co-Uention de M. ^tomoulis à Silivri^ 
rancknno SélymlMe sur la Propôntide. Il est bi'ureus qiîe je Ira ale publiés 
et reproduiu en W'2 {BCH, p. □3S-S41|, car J année suivante ils ont été 
^ ^ eoiiriH^-kéii r par le CDtps d^oceupfttion bulj^re qui, ilil-o-iip recbsrchait alors 

dans les mural U» et ïrs ê^tlsei|| byrnntlfiif s de lo ville le tombeau de Basile ]] 
le Bul^roctonei- a lin de lui inÛl^er tordiTêitir-nt im ebAtitnçni pusthuriio-. 
On UB flolt ce que e» objo^s *0111 devenus depuis lors ; rien dans le Guidé ne me 
permet d^espérêr qu'ils soient parvenus nu Musée, 

C'est cependont ce qui s'est produit pour le Banquet ruoèbh.' que reprê- 
sontc** dans le la lîpure 64. Sa provenance n pasi comme on lo dît, 

*■ iuftünnuo. Dan* r/jeejfi« Süe. arth-r %^TCp p, 154, fïg, où Oïl donne sou 

numéro d'InvenlAÎre. il est indique que C^»t H un eideau de l'Écok de 

Guerre, proveuaut aaiks doute Je lu province d'An Jrinoplo \ oiei un reusei- 
piement bcaticoup plus prceis, dout on pOliirra foire étal dans la prochaine 
édition. Je Vi^ipruiile ù la publics lion qu? j'ai laite moi^ménie de cette a-téle 
[c'est le n^ m do mes Document ^ RA. l^JÎ3 p. 244) :^l était ü eneaslré 
dam ie mur de gauehe du vestibule de l'égïue [faghin E’pîvoliifii, 

h K alliera lia, viüog^ crée de la c^te aux environs dr Sélymbrifi ü. C'est pro- 
bablrmentlefnéme corps dVeu pat ton bulgnre qui sat allé le i conrisquer i 
dani un sanctuaire orthodoxe, en l'arrachant de la paroi oitpil était scellé 
Il y a donc lion de prier la Direction du ÿusêe Natteoal bulgare do vouloir 
bien faîro explîMlemeiil connaîtfc lis acquifiitlons qui proviennent de s eon- 
liicalîoni i de ce%enre. L» savants î|ul ont étudié OU étudieront des objets 
do ïa Tëfion balkanique, déjà publié» comme existant dans d» localitésvléler- 
minées, Ont besoin de savoir s'ils y sont encore ou bien s ils ont été transportés 
ailicurt. ih *'en coueulcfont plus aisément e'ils sont au moins assurés de le» 
felfouver parmi le» collectiona d*un Musée bien orgnni»!. 

D. — Objets rares ou curieux : 

% 7+ Char de Pastoueha, par moi jadis découvert cl reconstitua (n® 34îïa, 

entrée cenLralcî cl. JBGM. 1&0l-,_p+ 

8 . Stèle avec 1 e décret de^fondalion Je l'emporiNm romain de^PirOS 
(n® 733 : eh BCHf 16 ^ 6 , p. 473 et suiv.), 

Quolre reliefs cousocrés nu Héros <^valiEr; taille înusiléa {n® 3339, 


l. LldentificatlOil est fort îoe, malgré 1» erreurs et le* silence* do dm- 
criptlôU duï au* insufn*aniccs oianlfeste* dei Tensalginsnients que ja pcisiéd#l*, 
bel mesurent iudiqiifc^ pArVtzvfiHa et par moi-même corne Jent i 1 CCnUmetre 
prêi; le leïlfl de l'IU'.cripLIon e*l ïdontiquaioent leprcMluH, J Comprit l*|<Uipa- 
ritlou. dan* una ■MÎiiOi'e, de» ileua lettre* buatea. 
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lao ' RÊVUÊ archéologique - * 

Afigifcnmapofi* / II® 3‘&7'D'* Lcikiïve-li; H® 4-03» S-Üvcdî li® pt Ëig'+ 42,*Piht/lp*- 

i ïlir CE dcroûrr^ «f. C-E, Imct.* I30ü, 6 juïll*!}. 

IO.^AzUiCAU d W4 chAton mAlsile, RTCC inBCTÎpti*ft prét«ïl4liP ljarù« ja^lisn*. 
YiiHne 34; d iï«^. 1920* p, l-fl)). ^ 

* 

IL Anliquilci prihitk^rî^nieM. Rlelie matériel prcTctiajfit î 
U Dm idtM Batcîiefl tl Metebkur (p+ 80-63 j cf. BCH, !90(jj p. 304-421]^ 
i. Du fumi/iiu de Khodja Denu^n [p. 86-04, ûç. 36-51). 

3. Du rumiJi^ Dtiipl à Salmavova [p. 94-09^ 52-56), 

4. De ta ^tte yîjro^itpa & Glajisiie Ip. 99-ÎOl). • ^ 

lïL A"üj?i£*mi4lV“e^ Série renialipintileixient complète, comme H pe doit, déS- 

memnain d« taajfa bulgam {viirinE 18; p. 270-282; Rg^ 122-157)- 

ÎV. AfiiiiïiwiEéj Deuil monuments d'une valeur hiftorique 

faori de pfiur : * 

1, ImcriptiéiL grecque de Sou te i ma il K eut : imité entro le p^nd klian 
Omuriag tK J* Empereur de Ëyeajice [anno 814). 

î, CuTBliEf rapMlrt de Med ara, stulplure énigmatique et grand] ekee dont 
U cûUTenure même du G'iitde MuUgne l'intérêt capilnt en lo prenant comiffe 
frontispier. La photographie ainBÎ réprtïduite est directe* oans relouche, 
et faito de préi grâce â un immense échafaudage dont on apeefoît le* tmcMr 
Or elle lâteso voir sur roriginal dea uiurea, dei cassures^ des iBcunetp qui na 
ic trlrnoTeut pas* semye-t-O, SUT Je moulage réduit ^ hcAUCOUf ^lus net et 
complet* qui «el «v^pofé dans la 4 Gaicrie de itt i du 5fu^c (fig, 66). H y a 
donc lieu d'attendre dé plus amples Tcnseignementa ou sujet de ce morceau^ 

. ciicDEc vcleiitifiqueinent inédit. 

La dewripliùn jp. 207) dît seulement qu'il s'agit df Limage^ sculptée au 
VIH* ou au IK* slé^Ci de quelque dieu bulgare {?)x Hile ne périr pus du texte 
pec, fort indulinet, qlü eneadrCi rimog*- Je me borne u uoier qu'îj faut 
désortiiail abandonner rhypoLhêse, adlïiiee depuia Kanitz^ gigaultaquo 

Ki^ 4 >oloau CJkâvseur Thraee, ftccoTtipagn^fd'ujsé dé^Jieace: auiri bien n'nvait-on 
jtûqu‘2. présent tu J'uu et rnulre que de loîn.^à In jnmellr. Maint rnant qü*uû 
l'a atteint el touché, ou ooniiate qu'il s'agit d^un personnage royoL suivi 
d'^UII lévrier bocdlHauL qui foute aux pied* de son cheval la liormO e.vpî- 
Tuntc qUfl IA lance cloue au soL Le motif et le Style appa rentra l étrotttment 
le cavalier de Madiftn atix cbasaeufs snssunide». M. Gnvril Kazamv copipure 
au 4 sip avec raisoUp certains chasseuz? Ëgurês aur des vases du ■ trésor d^Altila s. 
Dans son arücle purement vulgarisateur, publié Técemment dans la Revus 
du Tourîng-Clubde Bulgarie (JSuigarJBkî T&iü'iMif 17^ nnnécp VoL lit* di&tb 1925, 
p/ 34-37)> ü donna quatre photographies et deux dcssuis qui »nnt de 
précieigc documents. De i'inseription presqi/: jIliiLbJe* oii| conuiie datiS la 
préccdentSi ralphabcl est ce qu^ii y a de plus réellement grec, il fournit im 
aperçu ; on y rtDouvo la même date* entre el 4* le même nom d'Omortag, 
probablement assonzié cet ta ïoif 4 celui de Kroum. 

Les deux textes qus je viens det signnlEl' con tieiincn I donc, en quelque 
aorte* Jea premiers titre# de noblesae dei Bulgurea. Pour cé motif, ib k dussent 
daiu L« llu#êc d'Éludes sofiote comme deux lunnumenta esaeutiels.^ 
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ATanl (f»iîalv»eir par chapilrw îe Gui^ du Aliiâè» Seltorw!, je voudraM e» 
lûtirr l'abondanle aidEtnttipn (225 ripin»). M» tIcjpES *EraLcht *an» rÉMrve. 

•i je n'avni» comslatfe, pour L«* ppTliES Ijuf JE connnii bioft, à ïovoir lr« aectton» 
d« imhistôirc rt d’onliquilé, qn’Ml n presque Mcl«»ivemejil Ulilieé de* cUché» 
diiji partw Büleon ; d'où mr eertaim points, insuffisonee «or d'autres, 

manque de nouv^noté partout. Que signiriEïit olon ccs,^ch«ie* pholopta- 
ptliqurs dopt on se rente avec reieon à la pag* négatif». 213 po*i- 

tif» poiv prajeetions, 7.835 épreuve» elissées en 36 nltum»? C'était le moment • 
d'y puieer, pour une illoilration Traîtnert neuve et profitoble. 

Le» monnaie» bulgare eonl leproduiteB par de nombrciui et bon» desaiiu» 
empruntés eus aussi 4 l'ouvragE que M. Mouehmof vient de leur coiwaerer 
(voir plu» loin}. Quant flui 56 photograpliiM de tahleaus ou de statue» qm 
niu»tient la seelion de. Btaiia-Arls, je erois pouvait «uppoirr par ann.1ogio 
que leur elioia »e ju»iir« nirtout par l'Existence do diobéa entprunté» à de» 
EaUil'ogucfl d'ettpositioos. II n'est ui de mon travail d'énumérer eus œuviv», 
nt de ma compétence de les apprécier. Je remarque seulement, dans lu liste 
des artiste» étrangci», qu*4 part les nom» 4 coiwonanco slave, roumaine ou • 
frocque, on ne wneontro quo quelque» Allemand». 

1>an» ebnquE »eettoD. c'est le eoiwervatcur liltilalre qui a rédigé le chapiire 
de sa spéciaMté. lia eu ninil le moyen de mettre en valeur le ela«»éinent 
par lai udoplé. et Ottwi d 'in»i»ler 4 an volonlé iur les pointt qui lui paraissent 
•les ph» intéreasants et le» plu* ïenoré» de» visiteur». La règle générale, obiervéo 
par tous, a été de ne sigualcr nommémeal qu'un choix d'objet*, et e’est avec 
juste tatsonf puisqu'il s'agit d'un guide, non point d'un catalogue. 

ùfai» la compétence de chaque auteur risquait djj le jeter *ur un doublo 
écueil : l'ohus île» [iéveloppemenl» généraux, les miltutira de détail. M cour» 
public, ni expérience de laboml oirc î, td devait éi« le pregramme. 

M. Nicolas Mouchmor, corïervatcur de Ix .Numismatique, cal le «ul 
selon moi qui ail su tigourauBcment l'appliquer. Sans doute il était relative- 
ment oUé de présenter au public d« vitrines donl le contenu »e reeomtnando 
surtout par tme cUsiincation impeccable, et où le» pièce» rare» ou bien unique» 
peuvent être signalée» en quelque» mol» avec leur vÿlable voleur d'art, 
d'bistoire ou de collection, liai» que la pr**eniaiiou. d'une inoomparablo 
série de monnaie» des t»ar» bulgore» ne l'ait po» incité 4 esquisser 4 ce ptupos 
uno bietoire d'ensemble de In Qulgarie iuipériale, e'e»l la preuve il'im tact 
et d'une discrétion dont jo lien» 4 le lélicitrr. 

M. Kaphaël Popov. conirrrnteur de la PTchistoire, n’a inséré dan* V cha- 
pitie qn'i! o signé qu'un seul développement général sur la nature et le vontcnis 
deslcélsou tumuli plat» fpJoiAi moghili) don* le» régions haikaniques (p. 104- 
108}. Ce clair résumé était parlaitement 4 sa place itprè* l'InvenlaJH! de» 
riches giicroenl» piéhUtoriqne* dont j'ai plu» haut rappelé le» noms. J'aurai* 
vu avec plaisir l'auteur'prêscjilf r un second résumé »ur les formei. les 
décor* et la technique des si eurieuiee et et «riginolcs poiriies de la Thraw 
primitive. Mois je crois qu'il a eu tort d'intercaler m raten», aux page* 63-65, 
In fiche* d'analî'se dosimêtrique de certain» objei» en suivre ; le visiteur 
incompétent a »ul au plus besoin de connaître, résumée* en deux^bgnes ù 
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i 

iùïït tTAinicût le* condu^on* q^u'ùn pd peat ifttr. Cet 

Appareil icieniilîqnefe iiiallendii etpartîplp Ii'r*t pbl â pince dan^ le Guide 
d'un ^itlLEéf. ^ 

Au. docteur VeJkûv+ coiuerraleur de* Autî^uHéi grécA-rOinaiilca^ 

je reproeheraia «rtakes indlcatiorui d'une géncrnlitê trop ou d'une 

érudition trop limitée, par exemple tur l'UBâ^C funéraire de* figurme* de 
terre cutte (p. IfiOC iur le* caméci et «eoTaîiéefl |p. 156-157)^ sur 

le Hnetuaire de EHonyaoa chc* le* Satre* (p. Î3^)^ Du inoiua et* dévelûppe- 
menta *oat4lt tutiê iré* brefe. Ceux qui aoni plus étrudut, leUe* le* étude* 
iUr 3c Dieu Cavalie^*(p^ Î37J ou sur le cullc balkmniquo de Mtibra (p. 143-14^ p 
lont bien rédî|[^ et parfaiiement légitimes comme Lnlrodueüon explicative 
à dee eéries juteressautes cL nombreuse* pays bulgare. 

IhA docteur Mîatev, conserva leur de la flèctioii médiévale, a mis ou tête du 
chapitre qui lui «l attribué deux préfaces successive!. La preiuièrép très 
courte Ip, 163^1 €6] 4 se borna k présenter les i^ubdivisioni do son départe- 
lueutï elle est ulîle et pleinetucnt justifiée. Je n'en puis dir* autant de la 
lecondc {p. 167-179)^ Son titre mémcp € l'Art médiéval », quelïo que puisse 
être la valeur intrinsèque de l'article, porte la marque ombitJeusn et Vague 
de généralisations dont la place îi^rst pai ici. Ou a l'ilïlprtsjion que rauteCr 
a proGié d'-une occasion pour insérer un méruoire consente dans sea cartons. 

J "ai la meme impression pour la longue dissertation de 90 pages, intitulée : 

» FArt nouveau en Bulgarie », par laquelle M. André ProtJlch commence la 
partie du volume réservée à la arction des Beaux-Azi* dont il q^t le conscr^ 
vateufr Au reste, ptï en trouvera plus loin la preuve manifoate*puisque je 
citerai en fin d'article, parmi las publicalions oITicicilc* du Musée, im ouvrage, 
du mênte titre par le même auteur. 

Je ae disconviens pas que, supprimée cette ^liaBcrtationT 1 a p^rt réservée 
aux Bennx-Art* ^ serait réduite éi un catalogue nuniéroté. Mais o'e^t la 
preuve que j'avais raisEai, au débpt, de dire que cbaque sectloii du Guids, 
et iurtout celle des Beaux-ArU, devrait être présentée dans un fascicule à 
pari. * ^ 

3[. André Proîiichi qni est en même temps^DirectEur du Musée National, 
a pu, en eette qualité, ïnséjrcr en tète du G'tiido nienst autre* morceaux. Je 
dirai tout à l'heure rénilnente utilité du premier^ qui est En roalilé 3'cxCeIJcnto 
préface de c« volume. Mais je dois, au sujet du second^ formuler encore une 
fois des réserves idÆliquES aux précédente*. 

fl s'agit d'un nsscï long arliek {p. 21-49) sur Boi^poulf Djami (en turc, la 
grande Mosquée) à Sofia. L'auteur a beau nous avErflr par un snus^litre qu'il 
étudie ■ la place de ce nrionument ent^ Fareyiecluee musuLmane et Farebl* 
tecturq cbrêliennc rn Orient i, i| ne fait qu^augmepter en nous la crainte dont 
je parlaii plus haut, de la dissertation amblticuA et vaguer de la conférence 
dE vulgnrisatJon, On poui employer sans danger de pareils terme*, car 
M. André Rmlileb est trop connu déjà par le nombre et par la qualité de SCS 
travaux ^ pour qu'on puisse en tirer aucune autre conclusion que celk^i : 
rarlleÏB n'esL pas & sa plàCO. « 


L bn voici une JUto que j'espère complétE : 

L ArE, Xîltér*Efl;rr5Sofia, I9CI7 ü 13Iï pages 
S. Flétri in London, 1907, 37 pigoi. 


f 


C 


« 



* 

» 


i 




f 


* 


I 



I 


t 


' * VARIÉTÉS • 

I 

C{>iilre%pn inifrllon plaid cfil dryï faiu évïdf nta : d tiiie ps^rt, isettt inoi- 
qyée déialledlée ÎÏO louche en nen à l’sn ni au* louVenira pfûpri'ineyt i>ül- 
M.r«; d'autre pari il iiVn rtl f|u«iicyi ici pn^c* qu'elle jo trouve lire 
Lvenue le îitfrtl du MuiJér. Subtil â Tcxcèa rat donc le llriulogique par lequel 
le ratluelie eu Giudle du Musé* une étude dont le'teile et Içi^23 figutei nom 
protnlneat eu Égyple, eu ArinÉnie, m Anatoliep à Siembouï, â Salomque, 
pour nom rame nié A Peitoucha jprèa do Philippopoli) et à lambolL Les imegei 
de k moHiuée Djoumaîa ^ Philoppepoli 23) et iufloul du 

{mMTChè couvert? à ïamboli (Kg. 32) «inl curieuiMï malgjl mU je louhai- 
ie^k qu'elîrt [uH^nt luppKmées. et « pÉui forte raison teui ka planj tm- 
pruniéi kdes ouvrages variés, et auBsi tout la texte, de façon-ù ne laisaer 
■ubiUter que le* deux pitiraiérca üguret^ seules utika et aetil^ A leur place 
dans le GuilU ; la vue CKléliAUre et le pinn du inOnllinent religieux turc qui 
Mt devenu le Mu^ Artfîoftfli dê Sùfis. 

Toutes ce* suppreiflïoiia vdlégeraieul le volume de 130 pages riivlron, c e«l- 
à-dîre le réduiraient d'un tseriH puisqu'il compte 39Û pages s*ns les Tables. 
Ï1 ne pourrai! qü> Ragnerp ikvenu mieux composé, plus maniable, moinj 

cher, ' , I 1 . 1 - 

M vifm de parler des Tables. Utiles et nêcMsaires dana toutes les puhliCB- 

tioDi scientifiques, elles sont ici, en parllculirr, indispensAblc* et A peine 
aufTisantes. Voici pourquoi : 

L'iliüéralrc imposé aux vititcura, le classement exclusif d« objets par 
salies, corrido», mura, armoires, vitrine*, etc., donne l'impression d'un ordre 


a. Forjns ^nhiU^ioniqüt dé Ilyluc à Sofia. lyiîÈ, 

IIM oaire^ 3Ci fiïrnrB*, tnime U dr# MaUiuiuJ- |wur de Sofui ibulg-}’ 

4 ^ ^ rï fr .a <héz aor« Sclli, hric.lL li^bulB.^ 

6. Aûi orlîfliçitrï- Solia, IpiO ; iïktorw, l, ^ l^“flî:l'Y^i i 

fi, Agfj'e BrrAiJrclorc AoXiotwk, SoÛ», IttîO ; JfauOft dc fdrf ibülg.^ 

7. Nùirê jKfAlur^ mitofiqu*. Sofia. lÿ»f fircurd Qfa-t au pn>fsâV^r ChUhmunuff^ 

*’’&Î“fiVosrn« VrtftJJl- I1S20: f IwylAu™ ^ rarlute 

S. i.'^IOl dt HaM nnrîqaitéJ rrbÿÎÉUrei- Sofii. 1920 ; 1, U cl H (bulgd- 

10* £41 «diurr AaNCABlr rt VéçoU. iTAid-, iJ-. liS , ùù tu 

n, .Ifatioiu à Arbafuisi. Sofiii, L9il î Anmatrt da P- S9-Slj. avec 

41 figures cl un résumg en J 

12. ’TIraaco, ManéiamrE duAllçuités é^tganef. ScH^h I92îl. Balÿorsfti Fcaml, \iyi 

Le’ Siiil’.ïàtiiHiiif Jt Sü/tii. Soda, lUM : Sua. dt ki CA«nbr* d* eomimfrw 

ifu Bu/J(ir* un Ijr- lüdt. Sallj. lUS!» ; /■nifïmi U p. 34* luli . (bnllt.j. 
15. Guiefe à iravr^t la Snüa, 1923. ^ psg'ns, 109 ftjÇT.irc;« [etl ffinçviiî. 

Ifi, éUtnenii iûéfii daitS nwXr# j^nlitra rrfigirW. Sofia, 1923, tHiHQ*rattiçhf$kt 

de ta ptiaturt r*fig«4Hr «“ Xtli- titclt. Ibid., 

'^Ys** Bwivrr dt larthiierlart relifitate balcon, Solta, 1924 ; Bail. 

10. L'ûnbitetlan «IitfkfUK bttijiarc. Sutti, lUïl, i3 p.|I«9. S8 Ssuia* [an 

Trùo-- de Vailchi-Tria, SÆ. : (a Baïgarit, ian*l*r nJlS (*n frr^cai'] 

— ^beuaiirac irttete'en prèparttion. 1® n(OTra). 
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n* iWielüT ^ui KCtBlue Lmp fürt£D)tlllT idan müïi J'Atpt^L unlt^lüï- 
puni qM^ou à cboliî pour c^Muûu. Etix-pooidoot vue miprcnÏM 

ûs'^âèê^Tdrc lubtiitep |^8Ptr> du lo^t quorouTçpt 1« objElâ ici plui vokias 
pEsrUtil If» PUfliéipi le» pltü ilîiréreptj^ poref q«* M i*Ilt lOilt ^mpdemnot Jn 
BiunéfîM dt ri^VF^taire Qft 4 remfdie en partit A tût im^iiTàiu^l 

par J^adjenctiau d'unt tabk ou le» uumèroi plaçât en ordre prcgrtuü ntn- 
roîent à tuia pa^e.'c'rat^à^dire â La wtli* ti à La ^'itniie où lit tout coiiforvêf. 
Mai» k n'tet pai un rt arfo r^ion Jei rédoetcun n'oat tit^ 

quE lia numéro# Jour panitiaicul avoir pour le pubLic uu üité^r^^ pint- 
culiar nu unn vôWur d’aiiteigncnïEiiit, U m réfuJto que ti on rtui retrouver 
un ohjûl dont on connaît lo numéro d'Iiivcniairt+ mnÎB qui is^eit pa| dtè noen- 
Clémant dnoE lo Guidû, OD no pourra y rétlaiLr que Ù on connaît 3a provenuef. 
Dan» ût cUp la acoonde tilde du volumt, ccUe dev nom» propretp pornietiro 
VFaîicmbl&blemcnt do le rencontrer à côté d'un objet de mj^me Orient qn» 
àujra été indivitluicUemCi] t déiîgnc dans lo itate,.rC'^f4t difc rutiUt-é do retio 
»econde tabk, dont je regrette acuJeinout qu'elle lourjiisso pélt-mékp mtU- 
ciiéf par k lion fragîlf et trop lormel de Tordra alphabétique, k nomdealoca^ 
liléa et Iti nom» dea perionnagm cité» au dea outDurs. 

De U trouiâme ft dernière Ublc pou de cboec» à dire : «^ile fait coniiULtre ' 
le iiijct de» llgurca dans rordrr numérique, c'eabn-dire dans VurÛTé mraur 
qu'on »uit fn Jcüiliftant lot pagci^ Son utilité fit dofic i»»eï médiocre. 


L'ejtcellente pré lace lir IL Pioütrk rappelle îrs orlgiiifa du Musée de SoÛap. 
créé en “IS?? pondant rocctipotion ruiir, lo grand-duc J^icolas étant Haut 
ComndssaJre et Je priuct Dondojkaf Délégué â rlnitruetioo publique, Msirin 
Dnnof on tut le fondateur; les pcrmicis direrteure a^^ppelaieut George* 
KirkûL Iktko SlaTcikof, B, StoyanoE, et pendant qüclqufi Mola die lS&4j 
rbistotieu tchèque €on»tnnLLu Jin-Ubek. c 

On arriva ainsi en A cetle date îa Bibüothèqu-E NotionaLep jusqu^alor»- 

jointe au Musée, en fui séparée. Le Musée, dli'isé en trois iectiona : Ajiti- 
quiléSp Monnuïesçj Ethnographie (cetto demiérG dEvenue autonome et démé^ 
nagée en 1906] eut pour direcienr uJi PolonaÎB^ VfDcetln» Lkibroiisk^” (1892-^ 
1910)P et pour sôns-dJffctfur un [tabent D, Tacehrila (i892:-iO0^}. Je 1« 
ai tous deux braucoup connus et fréqurntêâ; j^aî tu dË^miérCuiEnl VoceaEÎna 
do eoDEOcrer quelques ligne* {/ïfF. iViiJïi., p- 8 ^n note) au second d'^entro 

OUR. - 

Ltf deuxiémo direeteurr de ù 1920,, fut ïî. Bogdan Filov, dont Télogo 
nkst pas â faire. Ll e*t avantageufement connu de ta\u ceux qui s'intéressEut 
aux ebosfi do la Eidgarie; petaonnrllement j'ai loujoum Irouvâ près de lui 
le mciÜEnr accueil pouf mes travauï, aiiwï qu'euprés de» délégués miniité^ 
rioU au Ce imité dn MuséEr M5t. les prof raseurs U avril Kazarov et Jordan 
Ivanof. 

C'est BdUJ cette seconde dbeetion qu'entrirent au Musée les c^nservatean. 
actuels : M. Fnpùv en 1009^ M. Velkov en 191â, M. MouchmoX en 
M* P^otitch en I919p ïliatev en Î92Û. ' 
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Lh «MPÎsncmfi.1» fournis dpcrpüt l« Tn«lÉ«*ii* d^nPjliitLsli;pé LnU- 
rwpiite «nf prtgTPMioii üci di«r» dép^teaieot* du > 


PrèhUtofre * . 

» . H 

Ahlaÿtn âge * . 

«■ 

^TôUuït 


En'lSSÏ. 

Eu nm 

Çn 

Kn l»:t- 


1.074 

" i 

4.&4S 

34^ 

3.53f7 


5,281 

722 


ï,70« 

3.357 

I€.1r3^ 


37.94Ï 

171 


739 

~2.700 

2I.S3ÎJ 

44.274 

M.359 


M. P«tileb dl- «="«. puilicaüai ««flli6=iu« T*! eut 

tüux origine nu Muitâft ü*! «« imUcnUPHiJ : 

t Wolfl-wior d'tvdiiiilepe en SiiltarU, pair V, Dgbniasty. 5 fweieulw 

a . 0.1 p- 1907 , 
“ * U, s «>»-.. I"' 

"?'aSLS'ÏÏ's^M““5!Ïfc«W * Sofu,. 7 wi»« P»™- ="•“ '«« 

= “-“f "“ 

*■ i »/KiS'p«ûîr»ïitoîï*'Sîfc. S vcliinutp» «H. Kramp. Pmlitib. 

Itctirkof, Füjît, PopOT tft Gnspoilniof. ^ r _., 

7 . Ctwtpfrt widtf* du Afuid*. àü 1909 ^ , • 

*. An^Li^e du a.vgé« 1921 1992 (C^kV..!;). 

ï. Ptttlicatifliii dÎTErtîï (loflti?* n gnt pat po™i ■ 

Mcucbraol» Aforvutiw de* t»a» hulgara. 

Kortiîikoî'! Art primitif dirètUn. 

— î j'irt iiai*bgrf.’ 

FifoT : AfiHÎfliitfH * J* ehronique de Manaiièt, 

Miattf : Pdrtflpre dit(fratî<M! Jaftt U* néeru^* 

K*rf adtgrpil : Cm>(ilUrt tArtftw du liiliiral de la fgef ^ove. 

_ ; flwJinrUi en Strondja pliiiiiJM- 

Protîtdi : P^ùiluTi religieüiee hulg^e liu ix" au x»^ »•« - 
_ : viri rimiveau en. Bulgarie- 

' VtlkisT : de la ivUfe d» V'id, 

' Püpov : rftoijtme prUtiatpriqtie «I Buigorie, 

GâoncËt SEitritE* 
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« 

Uti ll¥TB 9iir tÿ^tinlquB des vasesV dUiiub^ K ^ 

% ■ • 

Lb partie du Vivn de Mlle G. Eiehtei qui ofïrfl h plus ^ud cer- 

uliieoieilt ctîlo où clïc a. groupé toui le» éeritB ancirua ot toutes tri repréaon- 
UilLcinig failes pur le* Grec* euj(-nilme*, coaeovnaiït leur céramique. Di* 
archéologue», Ter^t *, Pottirr Jlayet et CoîlignoD S Rqichbold^, Bîrch et 
Walters* avaîeut déjà réuni de nOmbrouJi dceument» ayant trnil 6 cetïe trt*- 
nique parliculîéee, luais 1» maténauK nouveaux qu'relie a ajouté44iiJx tra¬ 
vaux de en maUre* en font une source de renseigneiucfils précieux pour 
tou» ceux qui s'intémacEil à eette înduilrîe. 

Elle a eu Je rare loértte d'étudier la fabrication COîiiplélc dn vase* afiji 
de partes en conuAÎsâajiee de cauie dé jà Icchnique. Elle a voulu conu&ïirequel 
pouvait être l'Étal d'npnt li’Un pu lier; pour celft, elle a appris à tourutr un 
vue et 1 Témailfre^ elle a voulu ftU**i te«senlir lauln le» éinolioiifl que donne 
uae cui^soa. 

G"e*i une louable ioilialive de sa port d'avoir étudié la trehnîque de la 
cénimiqur et d'avoir voulu melln! eu pratjqui:! eJlr-ni4me ce qu'elle avait 
appri* : mais, lorsqu’elle accuse le* céramographn de ne a'élre renseigné* que 
d'tlno façon sup^rbcielle aupréif des potiers tiiodrrues, on peut lui faire |c 
mime ivprDche,puisqu'elle ï'i'sl adressée à un porcelainier ou fabiîcaut 

de irrès ^ pour ohlfuîr dca indication* sur la teebuique grecque qui apparliciit 
â une tout tutre ealégoric : la piUe do ccUe-ci est une pûle non vitrifiée commif 
le prùuvE sa permémkjlilé, clic e*l cuite à une térnpKÉralure relativement basse^ 
landi* que les gré* et la porCLdaitie oui une pâte viltlfiéc " et dliiaenl à ime 
tCUipÉrature ehr^en 

Se rejiitigtLer sur le nfèlier de lif céramique modtïTie afin de parler en con¬ 
naissance de cause de la céramique Sl^ierme, telle «l co^fFel la mélhods 
employée par G. Hichter; cette métliodr serait excellente, s'H n'y uvait qu'un 
leuî mélicr pour tous les céraiwtcf et que crfïnèlîcr fût connu de loua ceux 
qui travaillcnl l'aririle; or il n^cü rsl rien, la plupart de* pïticêdêf anciens 
■ont Ignorés aujourd'hui ctp en particulier. Je procédé de Tabneation du vernis 
noir qui recouvre lej vase* ottiquea. Co vernis commande la faLrication tout 


L Tha €ralt of AUianian fomrj, hy GifoU M. nichter. p?gtj H3 ; sd dhi*^ 
tralluns. The McIropoliLin Staieum of srl ; pubüadbn uf tbe Committea uF 
Educstlon^ — ?îen-ltarcn+ ïale tlriîvervUjr Prnss, — l.iiridon, Oxford Unhers^tT 
Fri«n,il9'^. SA shülifig'L 

3- Pi;grot et Cbîpltfr. Ifîftoû-# di VAri data VanËqaUéf (, fX, p, 323 vl siiiv. 

3. E. rnlLi^T, Goïdfoÿuc dra yaia de iim cüîJr du tlt“ liftrï,, 

G6t et sVl 

4 , Rsyet et Cohignou, ffiâloîré dt £a Céfnmique Iniradudwa^ 

à. î-^urlwsengler-HcicllhuM^ ^rfcrA. rarromal t, p. 12^ cl sr, 

H. Ifincà^A^'oilari, //ûtory */ p9 2i>ïct iv. 

î- ?* 1- Il Le polber exige de u tarre tiois i|uillLd* ; Pl^iElcitc, PurasiEÎ, Vitri^ 
flestioQ. Om troii proprSéEéi «ml due* sux trois principales partiel qui cottapo- 
iciil la terra ; ■ siroir, rargita* |e quarli Bt Ivfu3d*palh. s ^ 

8. Vagt, Lû l^r^iuîne, p. 13» et I5é; üahetaL 4>pma dt Cl^ramitittt prttfeiséA 
i j Acofrfrnn-ufr d^ArU «J f. Il, p, brungniarl, Tmiiés dti ArU téra* 

mofuti. eihjt.ldîttm: ïlenry Le ChMcIier, /,o tiUce tt f« nficoies, p. 474 
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caria cNjiupD^ilion de îa terre el dra ctiiiialpei qui la rrcouvrrnl doit 
varier mi vaut la nature du vcriiii oti de la fçlaçure • 

[ï ni évident qu'uuâ étude dfi |»acédéB zncdemef peut aider Je céra- 
mo^phe^ maÎB tl doit rraiadre de ac kîster e^raîner fTOD loin daiw cette 
éludcn cor l«i conçEptidiM mudemr» de riadtiatrie sont trh diJïêrenteà dci 
(!OJiceptLana aUetmnn. 

ïji cliijuîo a pm lu place de rcmpiriamci * qui étoit fait d'abBerh âtiDnB ré¬ 
pétée» et de làtannemenia iocesaonls; rexp^rîenee^ bcuIc, était autreÏDÎs 
Funique aource drp euTiiiaiiBnuce» ImmaluM, et cclft ntce^ioit un effort tou- 
jdtiro renouvelé ï de là, dw résuUnls merveitleuai que lo Beience moderne^ 
avec aOi* inachinkmer n'a pOri é|;olé* et ne peut même paB retliiir à imiter, 
car l'artiaan ancirü 0 laîné danii *On Œljvre, avec l'empreinte du travail de 
se» malna, un peu de Bon âme» tandis que la inacîiinr ne crée jaitiaie que de» 
uïUvre» sans vie. 

\ouB étudierons', en pftndrf lieu, la conclüalDll * du livre dana laquelle 
Tauteur énuméré le» plus imporlantn contîctioni qu'eUe apporte auic tbéo- 
ricB cunra rites sur la teehnîque de» vaaes ettiquCB. 

K] le deeJare dkbord que l'emploi du tournassage iFaVAÎt pas élé aignalé 
jusqu'ici ^ Il est évident que lo plupart dca vase» grec» onl été tuumassrM;, 
niaii il efit certain que^ ai le fait n'o pas été signalé^ c'eftt pOfCe que çette npc- 
ration n'est qu'une phase du tournage. 

En eiïrl^ aiprés qu'un vase a"été êbouché, pour être aflLllé. il doit lire tâOr' 
jiastê loruquo^a terre est sulHFmmnient rmHÿé^, j^^ost-o-dirfi à un point de 
de^fliccalion précis; c*cBt donc \h une opération finale qui fe rattache cnCOl e 
^ remploi du tour* et cflo explique que» dans î'eaprit dcia non-initié», Topéra- 
tion du toumofe réunbîHBÎt tous Je* ira vau» Exécutés sur le tour. 

A ce sujet îlpongniart a écrit ; ■ L'opération du loumagc sc compose d'une 
ou de dsux aClioil» principalea : Tébauehago cl le tOl^naSîUi^e K * 

D'autre pan, tl. Richter ne croit paa aA mélange d'ocre rouge 
la terrent nialgT«*le» écrsti des autel WS anciens qu^e Ile cite au chapitre inti- 
lulé I ■ tîéfflTeneea sur le mrlirr d? potier dans In littérature arvclennc ' *. 

Elle pense que rndionelion dïnl lit parlent se faisait seulement por Ireni- 
pogc {engolmge de» pièces] et,püurle démontrer, elle oiie P'nidaB qui a employ é 
lo mot 

ê 

J. Sslvêtal, fJp. al., t. ïl, p. ST4 ; HronBuïirt, Oft. U l. p. 17^ «1 ût>r ; LkM:V, 
La RncneCh p- el 1^20 ;* Vojft, Dp. cil., p. 

t S?lvéUL Préface du Urn de SlSiïbutBi Julien, Rj^ûj'ne el fabn^aUon di tû 

pOToe^aiiie càiaoÊre^ p. Ci. , 

â+ Ci, ttkliler, Qp. cil., eoncLiaiimil, p. ÏU7. 

i. P. lu", « Les pluE icopiHrLiiiIes réviaioriE des lliéoTies counnU-s *ur I* loch' 
nique des vah-* siUlqilEih:, que le fjil d'ftviîir traité Co ftujot nous s àugBiirées, 
font les luJivsintes- ..... 

!■ L'emploi itu tiiiirttBSi^tfu comme un prooEdo reguliur applique sus 
sprôf qu'il» BSiioUt élé tourm-a, lïn dulYciit b ccLtu opération bsaucoup de leur 
Uni. P * 

6, Unungniarl, Op-, <ïf.* t, L p- 110- 

6. Ü. RiehUr, Dp- éiL, p M; » Je Jus tout i fait convaincue Blor* que I addi¬ 

tion d'ocrcs roujfo coirimé ingrédient à la locrc ne dcHnneraH pas le réfulUt 
déftirs. » * * 

7, Op. Cfl.p p, 9&4IS. * 

ü^. fil.+ p. £r7. 


* 
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« 

1^1 BfUnnâtîO&i de Siùiiât mr la techii|ûe iJ^ la céranltque atüipie pMiT’ 
f^îci t (trc Kiaeft CD iliOUlC iCB raiwn dfl ^ lûq'üçlie U b v^ü fis* SipFèï 

iii 4 -Chml) i najaÎJ *P adimsltJHSl m«*Î 1 «pvi de textü« ancien* anjûurdliilî 
diiparü^ M* érrîta tie viennent pai étayer In lhè*e de ï'iulflnr, LcmQt 
{|y>lle traduit, piw ■ étj* plongt i, peutnUMt bien être Lraduit par rlire teinta^ 
1 être enduit i, rt tout indique que c^eil eette dEmiére tradnctioti qui eit \m 
bCKnnCt puî*que> dana C*lte cita tien ^ il n'm pa* qiKwtiuil d'un vaie^ maii 
d'ünc terre argileuje. Or* un rceourre un Taâù d>ïn enRube en le plongeant 
dans un Win, tandis qli^on teint une argile en la aalfaDgiWJ avec une aulni 
plu# coinréc qu^elîe. Il «t Tïfli que rauteur dénie à la icire appelée «n^B 
qualile d'mtenairier la cnuWur rtuge de FarfUe à Laqueli# on Fauraâ: mêlant 
gée *; reipêrieflee prouve eepcniiftnt que^ lorsqu'on q'uqu'une Utireblnticbe 
ou jaun&tre k sa dÎBpMïtiop cl qu'on veut fabriquer dei VHA» à plie rougii, 
il ililUt d'ajouter à cette terre une quRntilé d'ocrc convenabk pour obtenir 
In resulUt chencLè. 11 «t certain^ d'autre pnrl^ canfuie l'aMïfne l'auteur^ quO 
certomei DTfîlei contenant naturelIcuiEnt du fer rouRiaaeiit plus lonancDt à 
incaure que le degré iie euuucu s'élève, Sïoiit alort^ s'il «'agit de iccouàtitu- 
tion de eéramique greeque-, il faut k défier dea tempêmtiLrrt trop élevées 
U lin d'éviter ïm dètoiTnBtiana que La prèienCB de La ebnux et d« Foxydo de 
fer rendraient inévitabW à cause de leur fusibilité en présence d'un sUicato 
d'alu mine. Or, îe« dffcrrnatjDfii «ont rare*, jtiatement pare« que la tfrupéra- 
ti«e ù laquelle I» poteHe» frecqueti #c cui^ient était relativcnicnt peu 
élevée ^. Doncp prAliquenkcnV ü mieus recouiir Ru méUlqre préalable 

de la pâle arec ^ l'ocrc que de chercher une coloration mugu parVactiou in- 
teniivo du feu. De pli», Fncre mèlarigée B la ter™ sert de dêgraiuaJlt^ eft 
dirainuanl U plasticilB de l'ai^c, elle empêche loi défauts inhérenli aux 
pâtes trop riches en oLuuuue^ * 

EnEin, tà préslnce d^Focrc dam lu Icrcr friuit être révélée k TanBlyse par 
Utlr teneur en fer iupértekm â ht ihoyenne de* quaniitn de fer coati’Dues dunS 
le# argilc-S. •< * 

Or^ l'aualyie de quelques pûtes de poterie* anlique* tenovées en Ilalin 
falle par MM, Hmason et Saivélat \ niDutr^que Ce* pAtes COalieJlfieUt line 
quantité de Ict fort Importante. 

Oxyde de fer. 


Vase de la Ci^panir^ ............ p+ 100» 

Fhiale canipanit<iine ^— 

Cyhx câicpaniennE . ^ 

Autte cyllx eampsifucnn^ . > i, . * « . « « . . lé.,*24 — 

Vase cauipamcn . ^ ^ « 15,Al 


D'ne a titre analyse Jaîte par AL Henry ChAlelier *aurdcs tessons de pote^ 
rie* grecquci trouvées en Itnlis domiE une proportion moyenne do 10 p. lOD 
d'oxyde de fer. 


1, Op. ciL^ pn AIL 

3, Üp. rit, P- ■Loi Grecs culuisnl lotir patelle k ano tcmplr^uro con^i- 
( dérrhlemcnl t|Ud le^ puliers d'iujourd'hui. » * * 

3. Op. cil.* l, 11, P- , 

4. 11. Le CWtchcr, Gp, rit** p. 61^, 
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Muî» unuUs^ pâte aUiqntr à i)otr« eonnaiBsancep n'nvaH 4té fùitfl 

Juj^u^ici^ il notfC üeïnpnd^’f Tiêniincnk iki. RaKhdllsc, a. blciii tfïulii 

«chcTcber lu ([uantité lîe fcf contfiniï j danf un Icfl^on uttiqii^ du Cdinmeiï CCr- 
tncnt du i^ki-cle. L^nnalYs^ H dôiuié 13>32 p. de [sHqujdx^de de 

1er). ' * 

Suui myonü donc que lu ten^ut eu fer de toutes ecu eéituniques & pâLcj 
ruu^ cjL conétuiile el nous pnuvojia m cnnclunî que remploi du fer duris cette 
proportipn rurrr^pond h iinj^ nêcHsIlé teelinique. Si run eoxnpatv ees chi^m 
de Fl p. 100, 10 p.JOO et 15,32 p. 100 h la quanlilé do fur q^i entre habituclJo* 
tE^Tit daue la compnsiiliGn do la plupart des pâtes céraïiiiqueSp en voit que 
icotto dr^iièro est OU inoycnno d^ 3 p, lûfl. Voici loa quanti los d'pxydo do 
ttt coEhit’iluoil dans dos pâtea corumiqui'e d'Dri[^îno4 trôe diffrreiitciS ^ ; 


Fnïence do Luca doUa RohbSu 
.^[ujolirA , . , . . 

Espagne (ancienne] 

Valouco modonie . 

>Iaiiasi4s, . « « « 

Dolfl 

l^erso + > . * + ^ 

SovfsrS. ..... 
ftouon ^ ^ . 

Paria .... 


3p70 

3J5 

ÂpÛ4 

2,63 

2;20 

2,83 

3,14 

2,12 

4,07 

3,01 


lOÜ. 


+ Tout aoniLlp donc prouver que lo frr a été aboulé JiitcntieDnOÎlomoiit aux 
pâtes des poterio.s grccquce. 

Les anaïysÆ suivantes nous montrontp d^aulre parlp la très grande propor¬ 
tion de for eon tonna dans les ocres : * 

• * Kw Ançdfl Oi. do tpT 

Ocre jaune d’Arto|ja*, anal J ftée par Prquat. ..... 21,43 ÛÛO 78+57* 

Ocre jaune de Saint'Georgos analyséa par BerUiicr , 7 63,50 23^50, 

Ocre jauno de Safnt-Aniand analysée par Bertliier . DpOO 74,40 ^6r60. 

LVero a étc employée de tout tomptp pour la ronreetion ou pour la déooni^ 
lion de* vaira. j 

L'antoEir signale elle-niéimo quo, au|eurd'Luî encore^ les pallrra d'Alliéiira 
emploient uno p4to composée de terre rougo de Cbalaniîri et de terre yonoho 
de Kpulcouvaonôs. 

Ne serait^o pua La la tou venir de traditions séculaires? 

Le mélange de rocre â la tor^ n^a pas empéoho les poliOis atliquea cTom^ 
player des engnbos diacre rougüp car lo fond de eortainoe pièces est d'un^tïugü 
corail que Templai do rocre peut seul donner. Ces pièces sont asso^ rares et 
le Musôq du Louvre^ si risbo en productions céraraiqueSp n^sn compte que 
quolques-unos. 


I. gsUélib Op, rit. i- 11. p. 350. 

^ Du.n]iv+ -CAiÏJRiCp'L MC, p+ 

3- fiertbkr, Êmûu, t C p- 40- 
4. Op^ cil.i tSiid,» L C P" 

T* sAme. — T. aair. 
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BEVUE ABCHÉOLOGIQUE 


lUiH riMcmLl.'. Iji iiroJuftJMi atüqufl aurait platit IW lun oMUÉiÈ 
léritli.iac. diL à la PK*«V« iJu It r dan, la pjlti;. Ce tou cl pliu at^ntai w 
.urlare p«« tr^'il »l avivé par un légtf vemia. C’«t M qu* 

PotÜ«‘, Rùiellliold* i'tïmjt’. llcid’uniloUonilftetwqu jlicLappe AlaiW- 
lyifl pawo qup le Vhiniîal* neV^ut l'ifaler c&mplètemeat de son support arp- 
laUK. Jl oUre U paitîcularilé de ae dilselier parfoî* complèlejwcjii, i lel point 
qu'on pourrait «wre que la *urlwre du VEJW * été «roltéc. 

Eb U* partie* docaiéw en Boir ou le* Jpnd* cûuverta d ncre itiis- 

t*nl Xûieux QMtf le*, fonda non ^-ï^gabé^K « qui tendrait à prdUTW que le 
Tefuii B une ailinilf le ht. Le* ^-iraîoLalc* rendu coinp|p 

‘de cctlp üffidtè et de la «liilJü quVile donnait nu verni».car nom p^&crveiii 
qil‘à CoAnÛkc, «ir It* pi U J uon îrrmgmeuÈi^ de^ premU-rw 
verJiia noir *‘«l détaobé. tandU que Ih produits posténounip revêtus d yn 
engobe TOUze, sont dan* Utl bien meiüeur étol éf^ couHcrvaliPll* 

11 Ht cerUlîii que la vernis qui cou vrai l lf fond si^tendEiit à la surtaeo tü' 
tîèrc du vaar tl Kcùavmt aij«J le» décors noirs; «iuoo, tcu=t-ci SMoient 
reités mAti. 

L'auïcur noome [faite de lilicot de fer etd*alcali|.ïa pmLièrrfcom- 

oosant le vernis noir. Ch-, tel la fubalanM n’a pas la proprié té dea g^çui«, 
qui e*l d’élre luMblc, tar. d après Salvétat, si on détacbe des éclata da eeue 
maOêrû mîto de son fuppori argileux, elU ne fond qu’avec une difftcullé 
exlrème K Potlkr a signalé* de son cÔUt là où le* épaiÉSCun do matiÉre 
noire étaient cEdevéc* en partici raipecl du fond noir subs^t^it eil mat . 
Aucune glaçure r’oŒf^! ce* patticulflrilèi : manque de fuiibilifè et m&lilé 
dumi Ll aawre. Ou peut obicrver, d'autn part, que la matière uoirû aervan| 
au décor no oouls jamais en gouttes épaisses eous Paction d un un peu plua 
vil et qu'aucune ligne a** jaEOAU dévié do Ia place qui lui avait éU aeïigîiéQ 
avant la cuîsion^ Oth iî cet phèuomènei do lusina qu'on est en c^oit d'es¬ 
compter, puisqu'il a’agfi- de comité* à baso de sdicOt do fer et d'alcali^ no 
SB produiseni pai, c’eat qu’on ne se trouve pas en d'une védlabLo 

glafcm^ 

U fiüt doiic on ooneîuM qu^an oniployait ^in eugobe ipédnl pour pflindxo 
les figures et qu'on les recouvrait oaeuito d'im vernit mince qui enveloppait 
toulo la pièce. 

Par sa natooi Mt engob* TOsta mat ot ne peut fondre qu'ft uno tcmptraHir* 
à laqueUo La vato îttiqua, lur lequel il eat appliqué* no rèsistorait pai lul- 
K&ma, Amii da cette la^ua* aucuns coulure n’eàt à craindre. En patron 
cpt engoba trè» [errugineui pourra prandM^ auivant la naturo de Tatmo- 
aphèrp du fouTi Itt ton mat rouge ou ddLf quo k mince pElikule de vonu» 
«vivccA. 

H Ht d^autic* ramarquos que rauUtif n'irpai laiiea oL qui ont une très 
gvande In^wrlance tedmique: co sant les eflot* spédaux qasTon peut tintr 
de FeEupIsî raisanné do la mallère nobe servant au décor et quo FoUiar a 


1. Pijltier, CdtiE%Brt LU* pv 6â3. 

t. FurlwaenBler cl Rckb’hol d, Op. «!■+ V- HB/lSln SW. 

3. Perrot et Cbkpler, -ril.t t. l3Li P- ïûS- 

4, Qr Riclitrr, Qi. «L, Gbiïug, p. 17, 

B, SrvCLgnlsri* Ùp. cib, L L P- 

C, PHAtier* Cabl%lJ<* UU P- B67 eI 6®l- 
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tcè* d^rii- c Ci^ iiui r+ dit-il, l'4^iii|£kJiHe â dtffé-fT'iii* ^ «^ iJi 

^ea louï ililFcrentii. Tn&a il ÏQTmc une^ suîlllu jK-nsiLh- oy ninipt ; ÿrndu 

-en. coticlu minc^ii il j^tid aut borilt, PipT^A ruiivtin^ uü tâD 0râiigé| 

iï leciroe An pAlt r.i /m h indiqUrr l« tfAÏlA ÎDléiri^urs dfl 11 

miticiiliiittj^ oti tnoïTP Its uhcvr^îiitT* blomli'H %u bJUliev jti¥éïiilÈ*F s Et# 
ttprt-yfliit le mairie sujet ÜAm SOll Afimm anfip^a dlî Xifl^l^T^| Û 

«joiiiâit C4i eoAitnenmire à. Ia dracription dti rntuphore G 23Q t La lurfAce 
«ntî^re a toiime mi tougt cmtaîI et ne Ini^se puraîln! en Boie qia* !« endroitt 
^ki ïc coup do pîne-ei^u nv^t 4't4 epAn bii posfé tn dntiblijif par e^eiBrplA dui. 

|pg cofitpyi^ diËfl et de^ entement*, ■ 

L'im^erlîUice do CCS ren>Eirque$ csi eapitAlOp cûe i>n OEi peut Uïrr dffl cqb* 
fort ntilcfi à ia retbclfhÆ do ÜA recQntt t;iu t|oTi dtt tLAÎe grec. 

Des tcæfa my^oâfeei na% 4^té ligHiLlêéa pir difTéti'iiU arithHËiDlogtiQtf * dAUi 
Ica AAtractiioiitêK et ïiiT le pied dea t'iiw* |^ree*+ L'ameur ndiBet <pifl eo fronl 
U dle« vevtîg^ d'un engjubc ocreii-X qui Buraît diaparu pr^'f^ft CUloplÊteiTlËiBÏ 

Il mt liuîki d'expliqnv ïa préionce de cea Utebes T^iigva cjairteiadefl ï bdui 
T cœni d© TW que la nmli^èftï employée pour le noir pasiaJl au quA^d 

eUa Ic^tait tmployëe en mincuar, Oti O'Ti pe-ut adfneltre que^ prndAnt quo la 
-(^urmteuT déisinatt. un vaac déjà recon^im en pnrlie de celle mai i ère, pq 
main qui Enulenaîl le vRïE reportaJl sur Icfl aurfaccs libiT^$^ ci Eiirtout dam 
îei aofrBctvoiitéa^ dci puaaâtèrea provenani du décorf puuMierts qui prenaient 
-BQ rBiiDz) dt] leur faible épalfseur un ton ruyge à la cuIhoïIi Co qui dnime du 
poidi à cetl^ oteertiun, è'esbL que rappaniinii de plUB en plu« fréquento do 
ni^ lacbeA cotTi'-fl^pofui à la péïindt de décadcncei c'eeErf à une époque 
.•où l'on travaillait avec uioiua do scôn, 

L’AubçiiT penau qu'une nuk euisSDA a été hétc«Miir(^ apK-s rocbéveiuent 
«mplel du rAH. La pnndpnio rebiou dunnéa par elle cbI d'nrdte évonuinique : 

< Je ne vu» p«r dit-çlio^ quoi avantage lei peüen grees ^utAient avoir h 
Ifcii* tuLït à kurt plèct« une cuwnïi aqppléaienttîre ** » Elle Luvnqtto à 
l'Appui de cette ibèeelm pitucédéa de la faLitfcation ôhiiaeH«e quLp tn certoini 
iï»,iecwtente *cn effet, d^ine cniwonï tnÉÎï elle nublio que let Cbinni^ pa*- 
Aèdent AUvül une pnietle d'éir^ux tniiunt A un second feu et à pït» baue 
tempéntuie En çb qui tnuebe la cérnmiquê grecque, il «t ecrmin que 1« 
cûuîoura de ttdiaul {blanc ertïiiEuïi et reuge vJ(>lacé]i étaient pofiéaa Apréi 
La cuîhod du vemû, et que le Vnie éiflif rwîftt À atio teUipéfatUlC plui bastq 
que In première foii; leuipéralnie attei|Tiani le point e4actciiietit néeeefiaî» 
pour que le vemia api t a^soz «Amollj A lin de coUer ks cmileürt ajouléOah La 
pirtuve ram doniiéo parle vmo du Louvre A figum noire* F 296, représen- 
laut dn femmn à la toïHaÎBe, Etir lequel DOUI vcycni qu« !b bUnC de reh Mat 


1, PetÜBT, Ciffrofoaiu, lit P p. 

1, Pollier, 4fèaA d« !'«*« fiAtifitUl du LoUrir, IF' sthle, p. 21L G- MO. 

S, Pi^lUeTn, Cofaiofa^# Ht, p. êêS- ; PorVot el Chlpior, Uh. L IKi P< i l^vlch- 
tiold dAnk Futlwaeogler et tüciel^old, Op. <il., p- 14^, î6l, :£D2. 

1. G. EkhtOTp Ùp^ cit-i P- àtF- *> toi nombrcuftiT tn4:eT(d''un plginooL rouge) qui 
«ïikLenI encore pcuTenl feulement être ei^idlquèe* d'une ficcm smtifriÎHBlta pw 
l'elilriTiftLioD que fi'étiil uae pntlqui gfiaêrjJOh lu moinf ilaCf U période dci 
Aeurel rdUgé:^, d'appliquer un pigmeni towge iUT ti iurfoce ratiAei dq toBt. 

•c, c. Rithtir, Op. til , p. 44, • , 

fl. -Stuiiflai Julien, Ofir p. 171 i Vogt, Opr tlt.r p# WSi- • 
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* îiEVUI^ akchéûlogïq-ue 

pîftc* sut ÎM rig^K* de flîmiiif* a ili aWbi p*r le verni* et qu’it «»t*üevei.u 

jfffis vi-rdililrt. , __ 

L« PÏÏei K rt'lroüve iur ranlj^liorc F li08 Louvrc, mpn'ieïitftnt Hc^ 

eulo luant îi': géant AlcyonsîUft tn^orms; edni^ci cnnçlié sur un tertre çrlft 
verJaire. luèritfi lûn Ciuç celui ilee Tisagr» fcmimUê du vase 

précédé irt. j r j- ■■ 

Cel aceidedl l'Mt prailuit parce que la euÎMon deï reliayls ajant été faile 
û une lempéralurt va pou trop élevée, le vemî* a foiHld Je nouveau cl 10' 
matîÿn? flMlInè-e (i donnrt 1^ ton dr roliaul n été absorbée pnr lui. LI Ml prouvt 
nin 5 Ï qiuî li l'un eulsati li’ vaftfî rn uue arulü ïuîAp on n'ritlitndrftit inniais u^j 

ton blanc OU fougo mat, * . . . • 

Dutui'Io cas dM cité» pbia Imut? U tompérsiturE do ftlSIOIî du v ûmifl 

n’n êlé que faiblement dépns^èy et il n'a diï que 30 raniollîri maîa, si OU voulait 
cuire le vase fn une ^uk fois, on ristquorail do changer tOlU pièEernent lu 
compoiîlîon rn^medu vrmia qui^ eu seeombinanl nvE^def éh-mcnls nOUveaux, 
deviendrait trup ou pa^ a^aoï; lu-Llile, il'on l’apporiiion de défautt apparents 
Mpré^oulés par defl liulli s mi des» coulurM, CerloinM opérations lent fU et 
coûteUïM sont nécrasulrea en céramique pour arriver à un bull résullaE étlea 
rüï irions d'ordre ècono taiqne doivent céder te paa UüX néccîisstéB qu inqio^ 
remploi des niatéHauV. 

Noua ÈOiiLme» lOUt à fait de Ta via de Tautçur quand elle alfirmo que Im 
vase* j^rees êlaîi isl utilisés dnna la Vie couruule \ mais ce n't*t pas ]à une 
nauveautè conmlt rlle aembl. le eroircp Oftr, déjà en 1906 ^ Polgar écrivait ; 

S J'ui noté plusieu^ fols le carneIfrre t's.seatirllenn.lit pratique dea vuSei gfect, 
«t ron mü saurait trop >- inaisler, car o'eUl 11 U préjugé lort répandu quo tie leur* 
attriblirr une valeur pnremciil décoraEivc, 11 li'y avait pas dû bibëlolA 
tu de poiieïiM dana 1« maisona autiquesi, pas plus cn Italie qu’eu Grèce. Liât 
lujeta même truEt^ par k-S peintres nous font voir que dan» les banqueU on 
Bt fjTvait-rèelle'mrnt di * coupti, ^ aaehciés, enntharrs, skyplios et rhytons 
d'argiJc peinte comme de* vniK. s à boite, dct cratères epiimic récipient* h 
uiéloT les llquiilej, des amphor^’■î) püur y ^lettre l'builr OU le v-in^ des hydriea 
et des Iwitrophoreapour pOft(?r l'eau, des tccyl|^^-g, i^iy balles et iHbbuâtrM pour 
consprver les esaenCtS du todcllC tt b's- ongu^'nls. ■ (Gf. W alters-Xlircîl, 

V' auivq Fl plus loin : ^ C'ÈInît le contenu qui Importait, et j'ùl 

dêjft expliqué de celle nianlère I rsporlalîcn dans kê régions les plus variées 
du petit aîabastro ciAinlIiieii, flacon d'huile ou flacon d'odeur. ■ [CI- p+ 420.] 
Perrot ^ nhonJc dans In même scn#. 

En dehors de cm observationa générales, sigunbn* encore qurïqiiM afRr- 
liiatinm qui nous ont semblé rnoliée* ri relevons aussi quelques remarquas 
se rùpportanl À rexanum dcs vaseji grres, rCmuiquea ïfui 110 se trouvent pna 
ûonfirii\iej par l’éludo que l'on en peul faire ^r les vases du LouvroK 

P, 9 ; « El beaucoup ido vases grecs) moatreraient ka traCM dejoLuta ver* 
îtcauK h’îU avaient été faits dans des moule*, b 

Rien ne prouve que te* vüim grecs aient tous été tourné*; quelques^un* 
peuvent avoir été moulés euiiéremeni ou On «partie et lourtiaaaés ensuite; 


E G. nkhler, Oü. dk, conciosian, p. m, 
I. PcitMfr, Cain£ï./ie, p* 606 Û09. 

Pôrrlt et Chipîex. tif., l'ti- 
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ce double prof^dê «spliqueruil qu'ilis n" sont prcequc janiaii déforrnts car 
k toiiTiiBgc provoqtw frêquemmeul de» dèfam* d Équilihrc 

Lcb vaïqiiP*dwc^îupcfl,;»ftr escnipt^K pf'uvciil ftVOÎT étc moulêes en uti aeul 
sifr une lorctlt int^rÎL-ürt comme Ctla pratU|i*ï ^ncoW ûujoiir4^hui 
pour Je£ pinu ÜU tefre vrriuïï^o, QuûJil aus vases à lorpe oJvcrtun; : nkyplioi, 
cral^m^ ils pt-uvent avoir èXt moulés^ cOhlîïl* eela s'rsl pmliquè ponr la 
pnlerid d'Arci-zo et pour la poterie çulîü-Tomaine* dana des Inoulos rxiézîfun 
en tfirre cuilt fiili d Uhe *u].î pièce ^ Dans ces deoi cas. il ne peut y avoir 

iraco de fordurc. a ^ r, , . 

• W 29 ; • Li'S joiiîlB de* deux parlics sont uettemont visible* tu P beaucoup 

dVsorsAlairM île vases plastiiiues. p " , , , 

Si Tau voit les eoulura sur qütJquofl vuSta plastiques, C «t tout simpl^ 
ment Tiiidiee d'un manque de soin daim le mcuïü^f ; enr, luTSqu'Dn emploie 
la terre cuüo ou la faïence, on peu! dissimuler ers coulure* par Jei retouches 
k rèbauchoir: nu cOhlraTre, il est difTirlIe de Taire diepneaître le* coulure* sur 
lo 3 objets â pâte de porcelaine qui ont élé moulé* eu plusieurs parties ■ ^ 

La seule prouve que Ton puîsse avoir qu'un Vnse ait clé lourné, C est 
Inrsouc tes anses se sont déîdaeêrB n la cuisson; quoique posée* après te lonr- 
na^^- et lo toumossage. elle* se trouvent entraînées, par le mouv^ciit im- 
primé aux ïliolêculea de la pi\tc, par lo tour, niouvemelit qui B^aCCUSC pen¬ 
dant la cuîsson à id i»oini que Ir^ ansrt, au Jiou d^avoir ja posiUon 

vrrtieaSep donnée par le policr, sont devenues oblique* quand elles sortent 
du Tour ^ €Î phénomène SC voit irê* mil entent sur beaucoup dr vases du 
l.OUXTO parmi lesquels nous pouvons citer : les amphûn.-^à nna<^ plate* do 
la fiibriquo df NkoaiMnrs F lOD. F 112, F 100. F 115; les ampl-orw a 
&DSCI ronde» F 12, F 222, C 411, l'amphoro à aiwea cordée» 

G lœ, l'hyJ'rie G 41. . , . j 

P, 20 : « Dana !« ku » îi^“ I® prand niitaek cl lerro arclie, de matière 
liiablc ot pèdasobk qu'elle éluil, Hevient dWc d« plu» duralks.Ccc» e accom¬ 
plit parli-ramoIWnienl de» graÎM de kldipalh qui eimente le loulcnsCInWo 

Cl forme.Bm»î une mu»»e deuae. * . , , ., l*j , 

Il ne peut ^Ite question du Amollissement des frein» de fcldepalh dan» la 
cuisson a,*» vA»es fret*, car cos vases oui une pàl« çpmpâraWc à celle Je» 
leires cuites et îles faïence*. la-Ju-Ue cuit à tmc tcmpépalurc bien Itiffr- 
«cure i colle du ramolliissemont du relilspaili, 4 

P 46 1 s 11 }' avail xin excès d'oxygène qui cliangeail l’oxyde lerreux noir 
de là flsçuro e'ii oxyde ferrique roUgC (Nolel. Celle expliealioii c*laii,.l colle 
de Rcïchholtl; FurteKrngkr et Hl iehhold, Grwiutfie l'arranirtfcrer, I, p. 13e.f 
C'csl fc cette Qièuie cause quo je serais tentée d’ntlnbucT les s lagcrrmge », 
taches rondes. roogMi au no ira» enloutée» par des aimeaUX rouges l(^p. «»., 
p. 1541. Des support, tels qu'il les décrit comme placé» eii contact dirÆl ftveç 
la glacurB, sont incoucevables; il» ourairïll adhéré 5 la glaqurc ct de sèncli^ 
avaries en seraient résultée». Eu outre, les raie» athénien» doivent avoir été 
placé* dans le four debout sur |purs pieds et dan» cette intention les surioces 


f,*DécbéMk, /,« ï'flSs* ^namiŸue* prnèf de l# Ganlr Üomamr, II, p- |8Î. 

3, pironfulsrl. Op. cil., t I, p. IW- • 

4. Brongnîarb Op. Cil,, t. L 12* 
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* 

liu deuoiu du pkd n« ïoiït p*i cmaîU^i?* pour mnpjcli^r rndhèrcacfl d* 
réEnaiC. S'ili Avaient él 4 ptAoé* ditiij k pw^ion iJiffî^uéA HdfrhliDJd, ]e« 
Tuci aujtFUËAt été viiscfpliblei de le ^ucbir et duçuq potier ne voiidirAit 
ciÿurir d« ith risnue^. * ^ « 

Loi teqhoe d« fornio nwdA lùïit duim à k proxiiuîté du pied 

^vîde c-ü du CA 11 d'uu yaaa, &d do k mervA d'&lir emma^atui^A d^ni leu» 

pamk, 

Cel Appoint d"air empèolie <in cttal l.a rtkluctioi^du loi? do HiO prerflui» là 
où d IC trourO en t^ba. Ccf îaçfiOS sont pÎACéCJ, tânlftl sur J 'èpAlîlo du 

Louvre F lAoiût sur U pAttae^ E 64U F 3d^, G 107. * 

PAjfoti^ noue voyans un cHrcln étroit de ËDuiour rôugo ou noir vftdÀtre, 
«utourant la paerK d'un vaao (cm tire à colon ne tfo, G ^6Q} ou piacé sur le 
ïkiUieu üq rlplàciou.r d'uno coupe (G 121). Ctn forclos ont été pradmM par k 
piod d'un autpo vaso dont la contact a tniové un peu d# cobrant et, en co 
lo ûoîr raùim épais wt doveou îe bat 7u cralèm G 36Û qui lo 
trouTaüt à Fistérieur d'un auLte vase rot beaucoup nuninj réduit queb pArtio 
iiipéri&kir4p laquelle est piétaîlisèa; d nk dù doYonlr oolr qu'à la &n de la 
oukiou pour k raUon qui a été donnée plus Imut^ ipiand tout 
contojïu clone riaténeur du ta^o placé au-deqsom de lui n été combiné avw 
Itù gAi de Fatiuojplié» réductricop 

Toül cala prouve que ko vA-iei étalent couchés et oïnpdés dam b £aur de 
Ja^oA à occuper le moins do piAee posdblo et cpt'Üs n^Étaicnt pui toojoim 
placés debout sur lo pied, cor CO piod itnit quelquefois cuUémid^t v^uîssé 
(coupa G 133,^coulfftG 40Ufl^rF>ioo G 426). Le pied de ce dernier préicute 
des arracbeinont» do vcrnla et des adhérences de loriro pruTouAut soit de la* 
Bolo du four* Hit d'un autre v^a. D'autro part* la pqtief grec n'aYnîe pas à 
croïndra 1 e gauchisseiiient, puisque la tetupératuro do cukson* D'étAÎt pua 
tu^Uanto pour qi^ la pâte pilt so mmoUir, 

La rvpîêfeataüoa du four çecc. tur uiu? plaque oûeiutkieuae du Musée do 
Btrlln nciifl ru^ulro bleu la kfon donid» vusrs éuiont pbÊtH dans k four 
Bwï scTTé», aii^si rapprocliés Im uns dci Autreo «taU poâublo de îç lairc. 

P. 47 3 ^ La gkçiw est appb^uèo suc U va#o qui doit aTuir été préakbtc- 
înem trompé dons Peau à ialuratiori pour prévejûpb trop npklu AbaorpUoiiXi » 
Uncpàlo SAturéo d'eau ne pourrait plus ètm énudléo *. JAmaia nous n'aYoïiA 
eu besoiTi de faire cpéralinn et nous n avo ua méuie jaoïau DAtendiji parler 
do fti prooédiàj si la pàto est trop aimorbaiitoi on doit lïélax^r l'émaîl duua 
beaucoup d'eau; duu lo cai eoptioirt* lo bain d'émail doit ât» » épais qu'il 
Btt presque, visqueux. 

P, éO ± ■ Les îécj'tites blOrDcs- dont le coJ et la pause ne comrniAnkiuoDt pas. * 
Auolin iB(^'tbe blanc altique du homrtm ue pïrle de ÉMaphrogmo séporonç 
lo coi dl k pAnu; rfuU deux kc^Uiei d'Érêtrio, leo CA et CjV WèÙ^ 
ofireut la catucténslJqus dont parb Vaiitoun. 

P, 42 r < Uj» coiqpûroisïsji avet la poterie coréenne de la pwio4a d® Kami 
^Gks/t3d2 AG« qtii est eonuiio conuiiie u^niit laite poULO Borvir sîiispée&iOQfr 
de mobilier funéToircH nous oerA d'un grand «cours. Les intérieurs frais et 


î- ËroagLiiaii. Op, ct^, t. ï» p. 17 &. 
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prüpr «4 de ^tÈ vases odrtnt tuse upparence Irèi dilïêrrttte de açlla des intè- 
îieuR déeoloré^ dçs ampbor^ èt drt hydriei ptecque*. C'est une preuv| clairt . 
que les pTqduit* ïthénians ne Mr^jaîent pas au méitie bnt non utiJîtatre 

que Ica pfloduit^ Éorteîü, ■ * .1 

La poterie de la pèriede des Keraï est une jwreebine % et par conséquent 
U fflaçtire a une durcit lelia qu'il est presque impossible de l'user; elle ne p^ut 
pas èlro cnrnpnréc. Uni elle est difTèrenta, h la glaçurc très ïendrt) des vaies 
grecs, 4 

* En rtaumlj T^uvrage de Mlle G. Riebtor rendm d iu;y|^rtanis scnrices akiK 

^javailleuK par rabondanle decumentation qii'iî Ksiferme et par le* probNfoie* 

* qu*il «uléve. Lh obserratioiu nombreuipa qu'eJle o faîtes çonceriiant la 

1 ethnique des vases atlîqueiTen r* vêlant des imper récrions de fabne^rion et 
des habitudes spéciales de travai!, aideront ceux qui cherchent à rcceiw^ 
ttluer la céramique grecque. Cepcndantp la conclusion quî s^impoae, C‘<at 
que, malgré toute* iFÉTrecbercltM li nomhrtuaes faîte* dans diffénuits pays* 
le* pmcidéa employés par les potier* grwi n® sont pas encore nettcintnt 
éhifidés. Aussi* radmirstÎDn que noui devons à rceuvra de ces artkauf do 
, Ééme ne peut en être que plus grandep pyiiquop malgré les progrès de la 

science modemeH l« procédés de kur fabrication ne noua lont paa encore 
dévoîki. 

^ Massovi- « 


1 Lrêioft./ {Calaloeuo colimlioU 4'objot9 enlréé io 

\\ loria and Albert MuüBumb PatUrj of Iht Korof djuarly, ÿf. 23, |U1. p- ISet 
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NbllVELlKS ARCl)ÉOLO€KHiES \ CORRESrUNOANCK 

i * 



THÉOPHILE HOhOLLE. ' * 

yé ii^ïV^rla te déc^^ïnlirtf 184®^ morl dnnfl çelle \‘î[h? ]e 13 jllîll 1925^ 
Théophile lloniollc^ a él4 forc^bé^logiie 1^ plus Jieiireux de ïîqii tcinps. Son 

nom re&to lié nu7^ deux pi U* t^lnli-^ Cnlro 
priâcS de lii H^riefkCe tlran^nlR^e en po.y«^ hiel- 
ïénîquc, le* touîllei de Üéle* et Celle* do 
Delphes, il reatem cher nu^fii à toni eeu^ 
qui ont vu de Jifù* reltc dmite et vigou- 
rcklie /katlirc, ee chef ifieorri|iümLlr lur 
chaiTip de fouîElejî par non énerve ph^'filque 
et su pi’rapicu citt% innnîment aITtilde ans ai 
et aer vio Elle don* suu cabinet de vivant, 
aUi|Ucl on pourrait dire qu'il licu man¬ 
qué que la corkHiince en floi-^Tnêrua^ quand 
il ifl^agisaait de mettre au jour, autrement ■ 
qiiVn do couru niémojrca où î| cxcr-lbit, 
les résultats de *eH propres euplorâtbiks, 
Daus Ica grandfi p^hliealio tii sur Dêloii et gnr Del plies, qui ae pouTsuîveiiv 
avec son nom sur Ica cAiverture#^ auüun voliunc eomplei irtâi «l^uê du 
luïj à la vÊrîté, îî l'en éuil réservé d'impur tant», qu'il a a^ii fois redig-é* 
dans la tête, mais dans *a t^lc seulement. Sîng^ilier mèlanige de timidité cl 
do couraget le couragû d’Homolle a poré^- se* rniita pour tOUSp et le 

sfuiï tort que sa timidité ait Jail, il i"a fait h hji--m^nie^. t Je ne suis qu'yiii 
inisérabb, dwaît-H un jour h Collignon, je ne sats pas ntioiilirl ■ Et ColiigikDu, 
sévère a acs heures pour Km atnî, était obligé de le ronsolen en lui rappela ni 
tous les eervïces rendit. I lomolle souffrait si visiblement de celte lurme d’im¬ 
puissance qu’jl y aurait «u eruaulè à la tiii reprocher : on mi pouvait que le 
'plaindre; nous Tavons tous plqînl. 

Homolifl fut éïévç de FËcote norinale de ISO?" é 1871 1 il eut pour eatnuradea 
aînés ColKgnon et Kayet« restés Tun et Tau In? sca intimes ntnis. L^agrépation 
passée fngn khs peine], ïI fut nommé membre ffe l’École d’Athenes et com¬ 
ment par séjuiirher à Rome où, sous Albert Dumont qui Tapprécta tout de 
sujte^ SC formait le noyau de notre seconde ÉcoSa d’archéoloj^e. A Rome, il 
étudia rhistoire et les ruines d'Ûitie- il avait composé à ca sujet un mémoifo 
resté inédit. Arrivé à Alhênesi fl y reiroüva biecPlât Dumontf choisi par le mï- 
nifllre Wallon pour succéder à Émile Bnrnouf, aous lequel TÉcolc avait 
quelque peu périclité, Dumontp iDicressô par le* rcclierehes de Lebr^uo sur 
le sommât du Cyntj^e (1873) ot persuadé qu'il y avait plus et mieux k d|-* 
couvrirp eiftroya Eromolle k Déloa. J'aî entendu dire qu^il on revînt quelques 


t 
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joun Eipfc4, 1111 peu, Uècoui^g^; d'aulrci avaient frpffluvé la 

jïiC^mç ïjrîipri’sïiïoii a la vue de cft cliaiiip eonfus de miniM, Maie Dug[,iûïit 
ïiuJsEa;. ILejuolJe CQitimen^a à IravaHler iIahs la plninc* auprêa du teiupk 
d^Apalbn, pJ immçdiatEment lei déc&Hvertes io HuecÆdÿenl-, Haniolîe eùfi- 
dui^t de nùmbrèu&es campagnes â Délo^^ opré'S fla sortie de l'École, 

n y pn$:s.a deg mois dans la solitude, à une époque où il nVxistnît même pas 
une cabane dulia l'ile, OÙ ïl fallaÏL çDuehe^ üU lüïaîPt de nhènêc et ft^Sicbir 
deux fois par jour, dans udc barque ïiOli pOTilée, un bras de mei' OÙ le niïiÏMfrojr 
El le ivm'ÆS faisaienl souvent ra^e J "ni vu Hoiuolle d^is une de ces te ni* 
p^es cl j^ai comr>tiSi en la voyatil, la beaulo du courago iranquîtlai; niais 
jiuqu^'ai^Dur àù il ossocia à lon travail snn fuEor CDU frère de rAcadèriiic des 
BcauK'Am, rarehitocte Nènalj, il fitt presque lonjoura seul à mener ctiElo 
e^iaienee de solitaire i|ui ne CCSialt il'Ôtre monotone que pour devenir péril- 
Au eoum de ces campagnes (ï87bi^t^SOp 1886)+ il lit Tes dèrouverles 
mémarables de sculplurc^et dluscrlplions qui lui fuuriiîrent la raaiiêirc d'ar^ 
ticles (burlout dans le EuUflin CtM-mpondanct fïtlUnique) dont Fin le têt 
pour rhisioire de l'nrl et lYpigroplile esi Exlrêmoi il en tira aussi ses fieux 
ihèscs'dc doeloral (1885), Funp tiirles archites de F^înten dp née sacrée a Délos^ 
liidliographio de premier ordrCi rnulrt SUT le» statues arclioïqiies dilcs d Ar¬ 
témis dont riiiic+ le jrtwnoii de Niçandra+ reste uue des picjrcs atigolnirea de 
Fhlaloiro de Fart. Entre 1860 et 1885, des eamaradcB pïuii jeunes d'ilotnolle,, 
toujours ^éziéreuBcinMU conseillés par lui, poursuivirent scs recherebesi 
plus lard, à la libéralité du due de Loubalr sous les dlrectiona d''l:lol- 

IcauXr do Fciiigorijfl et dé Fiéord> Délos devint le tbè-ütrc ï|f! fouilles ej/iai*#" 
JÙ'r^, auxquelles le nerf de Farchéologîe ne monqunit plus et qui se liront dans 
des condjlions de bien-être relatif que l'époque liéroîque des fuuUle$ d Ho- 
jltolls rFa voit* pas connues. 

Après avoir enseigné 4 l'Université de Naticy, TTciuolIc si^i^plén F- loti-»- 
cart dans sa cliaîre d’épiçrnphie grecque du Calléfe lie France (188^* cl 
suivj: puis, on 1^1, il devint, à son tour+ directfur de l'École d‘AÜiêncs+ où 
son mamlat în% njeux fois renouvelé. L^École lui doit des réformes qui ont 
porté do bons fruits. U reprit JiéS séances de F Institut de CûirCipondanee 
liellénlquc, susprniiues depuis Io départ de Dumont (avril l8Dt); il ouvrit 
F École à des archéologues éimligcn, apparlenanl à nJes na lions qui ïF avaient 
pas d’Écüle à Allièruïs (janvier I 900J; il élûr|fit le recrutement de F Écolo en 
y Admettant d'ouires que de* nortnaîiens et drs agrégés, ifmrouveni le délai! 
d.E CCS mcEurCi- dans Foxccllentc histoire de F École d'.^lbénss qUC ^f. Dadet 
O publiée à Fecca^îon du einquaiilenaîre de F École, ouqutl Homollo eut 3a 
joie do présider (LS avril L898}. 

Mais c‘fsl sur Delphes surtout que %t concentra Faetivitô du direoâeur* 
Grèce oùï fouillES aucietuies do^Veseber, do Foüearl jl861-2)i d'Ha u*miï Hier 
(1880), la Fronec avait des droïts sur cet emplacement; maïs il fallait expro- 
prier tout un village, îl fallait vaincre les rèsîslances de certains Grecs in- 
ÛuEntS, peu disposés à laisser fouiDcr Delphes, commo Olympie et Délo», 
par des èlrangcraî il fallait coupler aussi wvm la concurrence américaine, 
qui ie fit aenlir un moment avec quelque insistance. Tout finit par i^arrangeT 
—- -- - 

fil n Vents pTui agréables sur terre quc SL»r se eSntentait 4c dire 

Flajtlvllc^ I! Ta dut tm nojer uniouf avec le batehor de FKcole. ^ 
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flSîH|l 1 p l^rîi’rn^nt Imn^ak* v^tn |« créifïit drmnndÿ de '&tHI.0Î>& frFiiiÉS+ 
Rai^'intcr, mftiie on abrégé, Ir4 faliîl]<^ de Mlpjreïrr Içfl irinmph^les 

décDUiV-ffrtOfl dn Tnlwr Aihtnifn^, <Jfli dts Cfvyatidet, de* ox-toIo 

de DnEKh^n de n^llien de. texte* épi^apblquei pnrmi Fedf^uo]* R y a dw 
paiiet dlkiitoirnt^t mdmo ae mn^lqiie, ierKft d^auhxnl pim* îniï!îl6 (Jne îe 
ûütdê CTI Grèc* de M. Fouf^^rec i''tïi pnrFaitemefit ecffuilté de oette liebe. 
Suivant rexpresfïoa prCl^ à NapeMan en 1814+ UotudIÎç remJtp h £>erpbe3+ 
MS triillêfl de Xi^los ï de tmvaÊIKftDit pliis aeiiï„ rpaîi lottiedni lo- premier au 
IrBTaiF, il y monl^ une aeiiintê qui servit d'exnnprc â ^leuin Moins exclu- 
xivement pH«cciip6 de aeî^nce ptifo qu^i D^Fof, il consentit plu^'eurff fcis^ 
tant ^airt h GazeUf drs ifmtrx-^lrlj cpedaJkS lîl Revue de r,4rt itnei^n el mo- 
dfftnâf h porter Iw réttikala de *e* Irne kiHmsca CKmpajpne* â Fa CDnnamance dti 
grand publiCp On mime temps rpi'R dnnriiail A Fa endémie dcfl Inscrlptioita, 
au Bulietiii de OirfOïpejîdcjet^ie htfUéîil^ue et aux ..l'/oanFriATtt JPioi des Hriiclw 
oii memoTr»^ lanï «rchlaïogiquei qti^pfgntphàqüf^, où In sAretl du savoir 
ii*n que îa ctaziA ei rAFëganee de Foxposîtion. Car Homolle ftuït irn 

Ikui écrivain; qa^ou Fiio, par exemple, «a naann^ritpluc sur VAt^igf de Delphca^ 
il y a tà d» pjgpa qui rostsiont, oA un enlhouiTsame sinefrre pour In belle* 
choser est d'autajil pFi» exprcssïr qulï s'interdit AbsobimeDt toute wfkih- 
teulo décla mni tien. 

L École, #eas la clLn>eiion d'if e molle, se mon Ira pTua euHottse, plos entre- 
prenante qu'Autrefois' on Toyaf^a bcâucoup, et p^B seUlciucEit pour recutiRIr 
de* kliscriptioM^ on a'oceupd d'nntiquîtèe byzantines, domailft'^auquel nvait 
touché Bayet^ mais qui reaiait uti peu en dehors, flomnlle nVvait cessé de 
i^y inUrespefp dn Pépeque de In direotioii de Dumont, où iT coiiçnt 4e 
p«ijet d\tn recuHI de lextei hyt^ttl\nE :i577|î c^est grâÉo q fui qui? Gftbrtcl 
Millet, J. Laureni et d'autres purent i^èjever m peu de tempa^ dons cet études 
trop dèlaîsiéeSp DU rang de maîtres qullï occuprnt et cntrcpîendrc des puMh 
eatiorks de monumeïiii^el de textes qui font honneur k l'Ecole, 

Revenu en France, Hornoïle fnt nouïmé direeteur des^FusAca nalîonailX 
à la place de Kaemprrn qui prenait sa retroite {1W4], Dans cette sîtnotion 
nouvdife pour lui et ddËeiFe, if montra ï'AtcKinBnte Fâcllîtà d'adoptoiioiï qui 
était un des caractèrci de son talent. TT aurat^ sans doute s-îetllî dans fea Fopc- 
l^iM dont il s aequîtitii fi bren s'R n^avnit paaindisposé^par quelque* raiTttri^ 
ailleurs llgitimesK le aous-seerétaire de* Beaux-Arts d*^alots» Dnjardin^Beaii- 
melz. LonquOp parim aeeidrnt dont tfamoRc n^Alnit Dulïrment feaponsablo, 
Jotvmïe dénbée (août t^l 1)^ R fut ftiîs en disponïbîlité. Mois sa disfrice^ 
qui parut îmiDïérille et mime ndictiîe pour d'autres que fui (voir Rev^. tsrthn^ 
î9n, Ilp p, 3$6}, fin dura pas iongtemps s on lut ïrouTfi une belle compensa 
tion-daiu la dbvoUonde la Hiblmthéipe Nptîounle^ quMl exerça Jusqif'A -Sa 
[19^22). Ce n était pas une petite aliatre de suecéder à tin géant de 
éradiüon comme LèopoFd Delisîe, Cet le Toîs encore, HomoHc mon lra qu'il 
•avait apprendre ce qu'il ignorait et s'asvinïiJer les connaissances rndispciH- 
nbles pour œ faire écouter des splciolcrtos placés sous ses ordres, T#a diflanco 
qui » marqua d'abord par quelques muriDtires se tut bientiSt et HomolTe 
le ût des amù de presque tons ses cnllabomteiiirs. La paxsion qu'fl eut lou- 
jours du bien public^ wnliment qui ^mpUlo l’hoinme 4o biefi+ fofçait I# r«- 
pfi£l et prépaTnit souvent raffcoUoiL 

LesiionfiGurs ne manquèrent ni 4 L^upînrqteur. ni 4 *1'admini*tratLrur i 
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îr lui «u TÎnl <îe l'ètrufiger coTiiine Fraucc. McmUrc dt l'Acadimie dw 
IngcHplîtmt» dipuî» 1811Î ta •k- Maury), it dPTÎiil menibre lib>r d* 

l'Acadèmia iIm Beüai-ArU tn ISia (Ji la pinça do Ber^r), îl était luembra 
titulalrt da lu Scciéti d™ AfltilîWBÎnM, irraud-otItpcr de Iji, Lé^on d'honocur, 
titulniia d« ordres çfwa Iw plùâ élavéa.etc. Quand sou tauf v»t de préiîder 
l'Académie des luicnpuons, il se trouvait en tjrécv, mais srs eonfrires bW 
tendiront piiur lui nfltir la présidence une année où elle impluiuait eell* de 
l‘[nsl(lut tout entier. Le (tienil qui l'oeeupa 1* plus pendant le» derniutl 
tenipi de ea via Iq# l'oMcanüia tinu, puis la prékîd. nce de V.Lnipn académique 
iüferrnatioiiala.caïutituée en 1519. pour grouper «dons unn cordiale ^ sfTicai» 
aùllabor*iûü ies délégué* de* académies tl corps saviuili de trcitn Eta ta d« 
deus monde» r. En moi 1925 encore, il m rendwl à Bruxelles avec M. E, Potlier 
aBn de s'occuper des enlrcprisca doFUnîom A son retour, »h confrères le trou¬ 
vèrent fatigué et ailtneieu*, mais ils éuient loin de supposer qu'un, accident 
eéréliral l'pniùveroil quehiue» semaine* plus tard et en peu de jours !,.. He- 
molle avait encore p«*. en 1918, *vrc M. Émile Mile, la direction des 
fflanü.PùM. qui Ji'«i Pi“ sinécure : c'est à lui RoUunineiit que l'on doit 
Jq lp>au v^olume cooa^cré é la luéitiotre do Cliampollion. 

^lul *es thèses, qu’il éerîvit et iiuprinva par (lêccssilé, Houiolle u'n publié 
qu'un seul volume, et « fut par piété- C’est celui où il a, prcueiUi une partie 
Liuporiantede l'eeuvrv! de ion maître et ami Bumoni p/èfunj** trorcWuxto 
rt d'ipigrapkU). Le» addillnd* iré» nombrews qu’il y Ht. au préx d'u» tra¬ 
vail tiusi déüntéwssô qu’aride, aîiurent à ec volume une valeur durcie; 
on volt là ce qu’HuTuuUo aurait pu laire si J'inJéaîrable fév Lainbute o'était 
pas venue, avec tant d'autres plu» ifrocieusv», â «on bereoau. 

Je no veux pa» manquer do dire uuc loi* de plus — car je l'ai déjà tout ati 
moiu insmué — qu'HorooUa lut un honiiéte homme dam toute la force du 
tMtno, tau* [wl, sati» mnetme. »an* petitEsse, tan* aucune toinue do si»bî«i«. 
On-m'arepioehè —et «elnm’o*! èpil — «te parler de le p^hoabuU chaque 
foM un» l’ai U cbAgrin d'écrire une notice uéerolopque. Eh Lienl dans C*ltC 
umniU [itén dr* consclencw, Homolle fut irréprochay*. T*i» «eptique et 
laéme mal disposé au début p^r une eau» qu’il eowmiaaait wL 3 »* con¬ 
vertit tans réaotvea et nvM une sorte d’enlbousiaime I* îour où u d*«mvErle 
d'un (aux célèbre l’éclurti jo posicde à ce sujet une l*ttn, de l«î qui «t 
admirable «t que je recommaedo é «eux qui exploreront un jour mea papien, 
Hoowllft avait épousé Mlle Congnet, d’uM fnmiUe Mucéentte, qui hu 
donna quair* enLmits et i Laqu«Ue U turvéenL Aux pics de In vie do famiUe 
i’ajouté(*&i toujours pftur lui eaUes de l'amiliéi maisi coKune tou* eeu* qm 
dépassent (a terme de la vie kumainr, il eut h» cbagrta de survivre à presque 
teu* lea îolîmcs, Eo qu’il avaâ^dif chaleur dan* 1 Itme ot de tendresse dhns * 
uBor, tnalgri une atkiludo d’aWd un peu rétervée, ne parait nulle p*l avec 
plus de touvhaolB éloquence qu* dni» 1» üotite, écrite pour les Alannmerdr 
,Pfcl, qu*ü * coosicféa é son camarade et conlrere Sfoxinc CidUgnon. 

I S, Beinach. 


Bihlloamphle Bommair*. -IST*- U» fouille» de DéloHJfoii«Mv«i* frertl. 
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> rlir^ — il^&Ù Arl. /Ic^n^rùi/n iLau^ £h{ri. ^nf. — iâSi. Prcf^rù» de 1'j.rcliooLogie en 

<ïrèCiH<r7f dnjrf, |i, — i99i Kd iSi? ÜUItlüHl, — 18®3, ^lJ1ieHHOlüVëMei^ *'Pr 

U rKr Liiiulrkjpn Je4 J]rc Ikun Et!» i ütülll- — Küuillüi^ de iJeJpktijf dtM 

fï C^^. .i^TJ^pTi- = 'r(ni:fliiri: 4« Dêloi dijiç— 1SS5- lli';fhriiH-nU de phtriEnc dy* 
Ijabvnile^ ^li — ^Vjiddei^de liulpEkci d 0 ^ Lo d Apdllaii^ 

A hi.'ljihr^ K-lfir. Kn ir^fMir dk:; SEphrin^ [Ckklüe] {lW!^3ï). — Les nekilii- 

tkiK* du Lrcf^rüti ^Lcvtjne ^UClII.^— il9?- L'aiiri^d Je iJ'^lplies J.T/ùa, 

ItIx^viiIq ddpHSi|iM^^ imj|.|i, — iS^. L'admin ts Er. EirtancLfrre Jt! iPkiEpti^^s >;fliCH]. —- 
Ljaippi* el l’fï-ikolodâ tïiüeEkEkft Car^iiÜdüS drk In'^inr île Ctdnfe 

ijlUdEli. — L-.-I |fr-.inl'nih ilu leinpie d'.lj^kllun: ^ Llelplu^^ l UCll} — 4903. Le 

lrA|hiik!P de Paiil'EthLdr Æüuujfrji, — iw@- Le. culmine J'acarkilke lïlCIïj. — 

1909. VfK^ mlfrrJ'aw. L EV iLi* peilIpEiire). — 1917. i/orh'ine Jes CarYatldee 

i ftfp. Tirtti.\. — 1019, rollEiznen Ptrj/). — 1920. Tfi^îp bae-rrhefip dr l'Jfn.- 

Ii! rui ff --Okfi^uEli'r U}^ lAhl^» du ttuÙ^ Jtf furrcjp. /iWL, di-^ OkrQfiiqu^f 
{TO/te/ilvl dtJi*C- ff . d*! Ta Mil. IttKf. 


GUILLAUME FHŒHNER ( 183 &-l&a&). 

En 1362, J'Atud^mie des liuicrl||tie]kï comptaîl Uthe phlloloj^e» : tee 

loLlinlalef Le CEcre, ,NTiiHltU Eenierp de Wnilly; Ica licllénûtea Ale^cpndrCp 

[ïninei de Preja-le, Di-titfpie, Egpifr^ Hijfe, 
Lillr?, ^iEldltTk Ud!^1çiiqL ViikcfEki, cl huit Ar- 

€h^olDg[nes, Gui^fliA^lt^ L. de Lüberdoi 

A. 'le Loïk^pérler, le duc de Luyne^^, Mftuiyp 
C, df Sïiuliy+ Tesîer. Aucun des pliilulngiit»^ 
li'^ Cnît iftiDChèülejpLkCi et in'ce L"uni té do 

la aeience de j'jintîquîlép féiilÊitce uulrGTcKÎa si 
Ct>inptélr[iieiLt en ikD licrckard de MnnlCaUâüll 

(tfinS^ITl I piiriki^jgait bri^éf du’ï liou-3, Mbij 

ce E te uni pr^ehén en Al lern fi ^iC par Fr.-A u fç, 
W'tilf (1769^1 324|, y devint presque im d&^ke, 
mülgeé la résistance de Güd. Itermann, dans 
Ifs écûi« d U R. Lta^ckh ( 1 7^§- 1767) ^ d'O E fded 
>1ül]er 11797-iB^lO)» d« F.-CL Wclek^r |1784- 
1B6S], il Ou/jahn 1 1 g 13-186'^). \^ti 1S6Q, 
' Jalin et Weicker ciksrl^ikaient i Jlonn; les 
éEmleê kitiikcs y ét,iient repréeentéea par 
^ Fr,-^v. Riiicbl [11106 1È76L Cette UiiivcrBitê, 

gr^ee a ccü treis Ikoinmca, étuit le It^ycr des IkAkites disciplkîica philelogiquca 
mi sens large. Ccït de là que sortit Fræhncrp les hasarda de sa CArrIurG In 
eonduisirent jeune k Fana^où il paasa le reste de S4 vie, p!u£ de soiarante ans. 
Ulcn qu'il tk'y siiE pas professée il y dxcr^ tm« inOtienee singulière par Texenipla 
qu'il donna dis l'abord de rallianco de la pb^ologie et de l'archéologie, puis 
par sca^écrîls t\ b rigueur de sa critique. Mccoiknaître cette influenee, parce 
i|ue riioiume valut moina que le a^vant, aérait très soC C'e»t pourquoi je 
parîeraij Ici avcc détail de Frœbiier alnrs même qu'il n'eût pa« été, te qu"i| 
èUiL drpUkS longUnips, le doyen d« nos colkt^orâ Leurs [186-S et «uiv. j. 



ViVilhc|p FrcEbiAtH dont ÎA ntèrr était, assuraii-ll^ nièce d^ Klt-bcrp naquit 
CarliK]^b.e, dans |n Herrenslra&aep le 17 POÛt \3Sb. Son pèra èUit livnïtré- 
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tüillciir eI JlLiËil niLllsicIciit àc la rhaprlh!^ ^ütkd-duf^ûtr. Oll lîifiïlLt à CiLrl^nkllC 
'qu^î k. jturip Wilhelm se rfittaEÎiiiit par dos liens socrt^ts ù la ramilliÿ du 

grand-duC^ CarnTïl-i^ Chnrl^^^-Lauis'FrcdéMC d^î Bado ( 1786-1 Bî 8} ép<>MaH£ 

on 18üS Sté^ihaniü ilf Boauhaniâi^r proche pHrente de Jcusêphiiic et fillfl 
adoptive do Napoléon 1*'*'+ on élaît teïité ilN.-xplhiuor pati ralliorice dei la 
faoiillo de Ünde et dc« BonuparEe raeçueil cordial fait à Frcehner par la 
Cour lies Tuikrloi. Le savant I Lqliléri bibtîolhèoâire ^ CarkmliOp me raeontjaii; 
Cfk, vers Î909t Cominc une fi|iinîfiu gcndralenirnt reçues niaii lout léuiol* 
gnago du pTÎncîpnl fait défiiul ^ 

^'nEÏmer Étudia t rUtiiveRiité de Bonn et y Fut reçu docteur an début dé 
A lettfl époque se place dans sa Vte un évènetUf^nt fralé myat^îeux^ 
sur lequel Flaubert, bb'^ïê par Farticlé de Fn^hikcr sur irderrO' 

gcail Mme Cornu, sfiçur de lait de NapulÉon IIU dfitkSi k des^eiOp qui n^étaît 
guère honorablép do discréditer fiOii_ crilîqué en dévoklaikt les nioHfs de son 
eiil^. DéSiirellîC de tirer 1%^ chose au claîtp je priüî UH jour Alhek-l Di^-tnrit'h de 
consulter suri heau'pére II. L'senrr, m'engageant d’honneur à un nie me pas 
lire sii féponiie tant que Frrohner serait rtk Vte. Je doilïki^ en notp la ré|3on^p 
d'U^rAcr; elle sufliL à pnJkivrf que Frcohuer eut de bonnes raisons de pasBer 
lo Mhln, Cl Bans t^sprJL do retour 


l, Apras avoir lmp ci (né en placards mim Hiilüire tit Fa roüFrcFiun CEjm/?aaa 
(fïm. arch.^ 11^» ïli P- Iftü aqdi je ptîsi Lo Captlainv h>péran4iei4, alurs Un 
Kr^ühUûr fqiio Je n'pi JimaU connui+ do luE po^er de ma piri quclquc^t ques- 
Lionii. PixrliEi^r mü LU rûpondro que Je pouVali Lui eki^ovcr me» pUrard^ i-l 1**1 
annota, on. ajouUnt a k lin : ■ Jo ^tii.» Irôs rcconnsi&ïianl do tAiiL re qui D-'t dLf 
4^ moi JaFiA thM article. - Il ik'ï qu’a applaudir, u Or, j'jvai:^ écrit; *t On dit 
qu’à Cattü ûpijque >L Kro^htu r travsIbaiE üii^sb ^ CahL- 

net de l'KnipcrBur avoc lequel il so trouva bien lot sur uit pied it"intîiuiti 0 
prenaittk [ui af ^urnil F^n^rii cu^nmeadrï rpiVioh] .t/ar|{ jviui'., Wt, Aj. » L'sllu^ 
siuii était é^iilE-nte- Krcrhnâr écrivit en UPirge ' m bi eLE.Llioii i-d JipüOi nkiiâ uUç 
pas juito^ La grande-duehossc ï^t^phu^^nie do BadP, Lautc do i'Kmpcreurp 
cn'’av 4 ]it promis *én appui, mais elle était iiiorlO i^uaikd je fun proposé par ^|, do 
Nieuwerh^rAc à t'InipcrL^ur pmit Lui lirtï, le suir. f^rkimanu eL >b.7mnt>üi]+ o Le 
fait que le ickinc Fp.rhnrr a êtâ protégé par La graiidcHluchcB^: est donc aiéré ; 
mais il n‘a pav dit avec: quelles oîrfre^ rcComiikandüiÜoïki il était ^çnu à i^nrl^. 

Il eiii^tc une pliolographis de ccEle IdLtre ; je l'ai vue. La rép^xk^u dé 
T^lmn t^orin.i n'a pSI^, que je sachis été cundervéc. bien phi? iar4, ülme Cucnu 
raconta quelquL! eboé^a a Frnest Ïlcsj.ir4bi% qui La raconta un jour i Q. ï^cirOb 

3 uL mo io racunUa C 4 i I^U^ ; inkiE^ E'histoirc, passant d'une bouc ho A L'autte, était 
U venue absurde et, matant assuré qu'ciis est faqi-^^. Je la reproduis pas, 
3. ■ Uijnn, In 3(J mats l'Ata: Je pakirra[% voni fiire une répon.^a JéLaillèe, car 
j'il élâ ftkuL-ménia mil lé h la catasltopho qui obligea lubitomekkt t'rcehTknrK in 
février Ifi^p da quitter ISoEin- Mai», üdui l'automne dç 18KI, i PariSi j'ai ren¬ 
contré Krrehuer chat un ami cpmmikn, Alfred Schmne^ nt lui ai serré la maidr 
Je JEUtiquerals a mon devoir ai Jo llvr^i!^ un «ccrel do fa jeun^i-sfc. jo pçua 
vous dire que rhE»lolr>^ COntés Deajardins ou Mommsen eat tout ^ fsÜ 
fanrso. G'eat le carelo d'amis de KiUtht, auquel J'apparUrnaîf. qui ful^ compro- 
miti supréi do notre cher maUro par una intrigue savamment ourdie. Quand 
delà fut découvert, quand Ititschi apprit la vérité, La popLo appMfla iib matin I 
Frwhner cinq ou aix letlro» rédigées do toLlo socle quil aurait dù^ suivant les 
usages du lampSp soutenir aulanj^ de duels au plstoIeL Le soir du même juur, 
EL quitta itonn ot n'j reparût pluiv a Moaunsen, quand je lai parlai de Fcieh. 
neCT inc ferma la tH>UCho disant: ük niÿtrei}. PerruI m'a raconté quo Vers 
lâ4^, k la blblicthéqufl de FlnstEtuLp o4 U IriivaEllalt nun loin «Je Fctohncr» 
Mommsen 1în.tra avec DrsJarJEnf ; colui-cl demanda A Mommien la permEfslon 
dol ui prcicntcr FrU-bncr ; Mommsen répondit qnlL no voulaif pas le coiinaltTe 
et f'an ails. * * 
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Aprc-s un ■«jaur h Carl^rtihp, où Ü fit Linp>rin^«r fleuï CHlAkigUiM r^-4 inunti- 
TUi^ijlA |i||ii4aifCft et de în ecrA{idc|iie F«ffhlicr arriva h Pirii (Jjn de 
Li? T 4 février 1Ë74, il écrivaîl à ^^'adilLng^lun : * Ptndaill pIliBieuim &ùn^-ca| 
jVi eu l'h^naeur de raltaLtarfir à U l'iV*de C^wr^ ■ Le premier voliunç dfl Tou* 
YMSg^ de Sapoîioi# in a> J^a pam en mar^ le second en 1866ip I'k- 

preadlan de hnstfiner dîspùio .à croire Gt des iraduciiniiA ou det nnalgfiet 
pour I Knipereiir üâi- 18SI^ ïna-tB ce no fut pui ül teiilfl uccupaGoiif ItBnaïi 
l'avait accueilli avec liontù; iJ trouva que FrœLner M.vaît bien Tliébrcu al 
Juî conGa In reviaion da quelqucB épreuvet, enlî'O âutrei ccllci de atïn liTTO 
jur Job. Il lui coi^cilU aue«i d'écrire daiu dra Rqvuch Qitt>iTnt de corriger je 
jtyle de tel irGcleih 1 ji veillo do ion départ pour la niiiaioii de-Phéxiîçjt, 
tl coQ^uiilt ]c jËiuie lavjLlil cJie^ Tédileur Michel Lévy; oft cooVLnt qii'en 
1 alhjencr de lirnan^ Fra-hofir ^criruil!, di'aprct Ica uuvTo^Eïa des tliénlogîftzit 
prolcatanli d'AGenia^nc, Une nu AouiYaif Tcafamenf^ tmtail 

qui devait lire payé L2lHl haut*. Kcuan îui dit ô^lusieun reprises^ < Sur¬ 
tout paj de SauiL-EapnL blaiex la Sftiiil-Esprit irnriqiiitlïe. U cet bien oîi îi 
Ml; pas de Saint Eftpril MüU J'eniroe dç FfcLbner au Loiiv» IVmpiktha 

4e faire LbéoJo^eiï. 

Fnohner ffcquciilailp entro autici savanUp Kg^cr, Alexandra et Je vüui 
Br Hase. Voîci^ dans- I extrait fait par Dûbiicr cl copié^ par moi du jenmal 
frcc do HasSp le» ligncà qui coneemcDt Froehner : 

6 janvier J 860. AttÀi^-z^T^v ’AltÎTv^otii îciijt Frcohucr. 

7 janvier 1860. ALiXtEl^T,v fiù ,Fr. MXtÇïvSrûu, , 

4 juiKct ISBl a-ri FrttAnrr, 'dff dtfn zu tfem 

9 juillet I8$li Fnzhner, 

IL juillet 1861. 'È^povàign T:fpl ti-j Fiœliner iitâm 12J. 

* ÎS63- flïiSi xïï ô Frw-hner aiyiov ori icris 

■fifftî Zik ik vtiuihiiti 'E/t! Zk Rïsï.Tùpgsi *«4 \ 

Quand je tonilMi ïv ce lost^en mare !Û13, jen eclr«Mat uua cppio b 
Pivcliber, âjau(4nl iguiL e eq uittuiémit eanâ dpute apr^ü' un dciiuHdèiila. 
Voicï IR réponse ; • 


11 cUiri luis, 


a iTcl DI trait 
•Ganéve 


L-l oitrait ■ û\é un pir Dnl^tpr et ûù\i vfcnlr de li bibliuttiè^pio AdetL de 

c. Je cenaktuxh le sari R^yruv, nun U xsftiÎYOpoî, Ddhner rn*Da 

avÉlt prié. li îte lÿ^tualL du Mita, que de li Jésuitiere LoiiomwnL * 

Sk rnir dfti l^normani nkht ajip foiut haben ^ie morawm ^eAu Taitscld 

Fctade 10 Pw^iâ ^ 

■ L« Ciblen iuloffriph^^ de H»e h VValmir (ou iux euvironiï entra les 


1 €cf cst4o^ei porlciit te miïi^me 1100, Fru hiiaf i u^lé. sur Jet pie- 

•cardt font ja parle pîu^ haut, qu'üi furent LmprlmDi en 1859. ^ 

*■ Fni-hner, notée par Je commandant Eipéraadlêu. 

3. D^ncr i aouvent réiumé alapi eu ilEcniïnd ea qu'lt no voulik m» trtne. 
crlre- Oti sait que I Drlrlnil de Reie Ml ég^ré. i* • 

P” 1» - FfuslinDT «Il venu luui, 

4U.hl tla ii ilill ÎSClçtir d« I EoiperHir pou^ |«> JlvKi tlkmand*. C’ait Uni 
fUioveiie Isupie; U dut du mal do tout le tuonda. b 

ï dcmâin 

dti mille ennemb I ^rl*. » Rasa fiii* I jtIWiïanL à Je Enqde innueni^ qu'cier- 
Hîill ijçr* Mffli CfciPiM LanaTminL lliu lui-tnima, p»rUnl de Fftusii. lit- 
jflte tc^iioari é Kwv H n« lemliîi pif ieu)>t4nn«r lûn pricoae gjnLe. 
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miiiit 4- « finjlio; ni*U HîUtlla ftit cellu fiwillff ? V™ connaLiMi Ifl îiLtil 
-volume InUliiitf 1 C. W. ffnV/p iVasnd^f Wÿ ufld aüt Farïi* h^rauM^rÿi- 

béa PUA <?l44ï /fcinj. 

K vjtTü pLiiiUcJiiion iTofi pluu dimpaliMce qu Alla u^iia 

dira cnflïl nfc* TJjiojj^ttiU fitmUaa Mt, COiumi; l«^iuppùfajÿ Knimbaciierp iiti4; 
impojiUirv du Joum? Ilaü’. QU î H i éUi trouvé dnna un Féanii*crit dlipatu 
dfrpuii. J B fi^at jftmaii^ po çrolPA â riuipoilum. M^rci mtHi? ot mei tEulL- 
menti toul dwvcué*. Fr. *. 

Ij 3 17 «ptumbre 1861, ftdraB* m lurmtcJliLllït de* Be*uï-Arti 

lu lettre de cundidelurt!! qup vDki ^ 

fl MuMwLii acLir^ le 10 jain Lee j'a i <u Ihoiin^Uir de ^vni eiprimor mon dé*ir de 
traTjdller Janft le déparlemunl ül- 1 antLuuilffi g:rûcquo* du Louvrq^ FoUr lacUiler 
moi prelîliiTA^ démarche!, voua a vie! alon* roWigean^J do me donner une lettre 
de rueiiinmandation h M. de Lonrpâner, *iuit UrtlleliAi me rectder [nef le* dlf^ 
lIcQlléi: qut !"oppoaaîenl i,«cn= queition anjai déllcttfl que cvUc^CL, Dani kn rri>- 
quentei c<iinifcrM.tiorB que J'*i eiioi dupuia SU de LouRpêrier, j il pu rcoon* 
ludlra qui ttuOI édani d^iin pariali Mcurd aue ii «uière dVipiiqtlor l« monu- 
rueuLi, el lui-méme il délire ai^ourd'hui vtvenaeni 4fl me occupé de aea 
CjytoïQci. Cutfimo je eroh *volr remantui qu^Ll Lui plua nfréablc *i J'm- 

vf:[!Lire dea p^nts éUil fait avant Jea autrea. voii» nom fcrei Ult ifraiid 

üliialr i toüa deui^ MûnwigiHitir* al vuMi loullei dio nommer itLJthé 
r*lre, ikuI élro pavé jur Lei Tonda du ntatérlel el èffcfftgé uniquement pour îd 
Irnvail qui, pour luut iutrü que moi* « algie nit dai Stndoi prélimsnalm Torl 
toEigitea. ^ 

Le* d*«rl|Hienï qtw je fmii potu- 3é. de Loii^-pérâr el ivifc lui aéraient gran¬ 
de mOiil fmciüUvi;! par r*«E>pd de HOi jprâcipea seiimlifiquoa* Of c eal aijial qua m 
travitl ImporUuiL aaecumpliral irtrelfl encore dana lo c^arant de «tto 

anwe. U bleJivt il lance di>nt vouainavci tonjour* aeruoilll rOO diapenae, Mon- 
loignoux, dnj hio j-flCUÆmander di ufluwe^u * vutru mtérrl» Pour nioiii ^(4peu- 
diuil. Il l’iisl ckaiigv hh.-n dea ehowS depui* que Je vuûi ai *aj la deriuéro fqla 
driOi une da voa loïréei au Tïiûl-i de mari. le maS^our de perdre UioD. b^^^ 

père, tvo* loi utte bonne partie Je mvi Tettourc#! rt, qui plu* oain Imil cO qui 
m'oit mlé de juiî et dfl c^^unge. Ofî Tient di m'offtir une plü» de pridtrwfuf 
do grei; en AUemajpio et *'il fitg rMUU ï Tetouwer. )a BOrala «q mémqlHmp< 
toréé de ruOuuCér à «tta beUe et Urge camÙTU arehéologique qui n’a iomaia 

eoaié d’étre le plua grand Imuheur do ni^ iw. Il ™ qu'un iwlem^d iiia- 

logue uuua i doWié 1^» ouvoigai datfrd (aici JUÛUtr, Bai a aujourd'hui rarçliéu- 


1, V^^ir hi jvdl uLlelo de ié. Préil sur «! JeUroip lu« de leur premléni pubdâ- 
C*lion aa iSâti (HrriJe dr* JTojadefp l& mart p- 4d7>4d7i- 

a. Il n'^ufll pai queitinn da C* roaimacrll dini l«a eltradi do Duhner. 

Janaîa aongé ü^sAfleun i publier ceJ eslratUp qui ioiil nbaeètie! et ii-na ioteiTei 

*'7"f’*p(«r 1 fiR téie «q^raui; r«<vau» W. tnJ jxirtsttt jai^un*i M 

Jl aqj avec la Tamil le impérlile^ En basl* ipoitdEo i I enCre fougo do t illç^ rterf 
laini géciènl du Viu^c : . «, d« l.oJi«p«rl«r, 1 qui i'al çoramunlquA cqljq lellt* 
pour m'^éclairer mr I* viletir chôi jtijeftioni de M^- Frethnerp HW dil qui vfl f 
il tni iTull été trài piJÜcullèreiUHit reuomBlindé par M. te PirecUur ^ooru. 
tl m^à, on ûfjtr», dflUDé loa Dulilour* feuioigaciue nH sur æi eurinalaa^Co* 
archéqlogîquei Ol délire rIvomoËt qu'un puiiW Fillacher temporaire toetil îWt 
an anrlronk A ï* çonaenfaUou alla de terminer le* InvumUïr^ cl Irt caUl^rtv 
M. de Lcmgpdrior mo prie du Ti Ire parvenir cotte leitro â M de ^tou^fhMU- 
aün d* I&voif ait peut Compter aur La coïLaboralioH de M. FfUîbneri 
IT «pi. 1861. yaiol. a AU erapon+do I* main de i^küwurtertoo fl OnL I ^rllr du 
1" jaiivier+ U (AreHivee du louTfe.) * 
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a une leinlancc«?l nn lerraili Uèi difTérenti de çelui d'il 7 3 vin(;t-tcpl an*. ^ 
Je DCU* vou* premckll^, MdTiati^eur* quK vimJ 110 vout rcpoiitirei 
|j ifi-uUi^lloit «Ile vüua nl tvei iCCwrdüis mi-mü eïi quelque* an» t'r«} vuui 

*ere» lïér àa m'avûLr tini dans vutre ctffçitê. J^id rhünneur Je tùUS oITnr Icï- 
pr««10.. d- lo«* 

Tf^hn^r n? fui atlacliè lemp^irîiïre à \û couaurvalion des aiiliqu« du 
Louvre qu'm fevrieï um: tette nominalit>Il le Ifrôinlla aved Egger, Cl 

avait lùit placer ai*Louvre, ^ou3 le* ordres do Lpngpêrior^un de se* prot^^s 
nmnnih MeiKniiT» Mais Meisiiaii trailail son chef do • gros pureafloux ». Cfla 
arriva ^UX orcill« de Longporier, cpiî voulait Neu être pareaseus, ffiai* non 
*C renleadre diro. Il dierchu ù paaser Meïgnou i réçyploto^O Rougi. Mas* 
quBtiil Fn^buLT entra aU Louvre pour prendre fton ^rvita, il trouva tncori 
ÏLoignan au burmu qui Itti élait décliné, a C'est, dît-il, çc sueripanl de 
Lungpérier qüî me chasae fl voua qui mm reuipiftceK, Alkzï Ce:]a ne marelicra 
pas iongtempi avec !uL » ïleignnu ne rÉUïïil pna auprù* dc Ruugô Cl quîltn 
déCnîtivenuiit le Louvw, A quelques jours de Mi. FruîïiTier alla cheï 
pour lui annoncer son i^ntrèe au MusÉe. * Oui, je le sais, dit Kg^mr- c^est^n 
chassant M. Meignan que j'y avaî* Jnit mettre. ^ïais vous n'^te* paî Frau¬ 
dais, Aïunsieurî 3Ioi, k mérite égal, je choisis toujours uii Français, r Sur quoi 
FrŒ-Lncr rêpjrïit qu'Ëgger émit lui-iuéme pet il-fils d'un Tymlieu. Ils fini¬ 
rent par « serrer La main^ niîits n'eurent plus désorniaia ûucyne relation ^ 

Lft projet d lUvcntLiire des vasea antiques, allégué pour justîft r la nomi¬ 
nation dm l'rteliii^r, ne rcçul pas un coinmencernent d'oSLÉcuUon+ sans 

doute parce que celle série allait êlrc énormément acerue par rncquialtion* 
de U collentioil Campatia [juin 1S6I), exposée au Polaïs de Tindustrlc de 
mal D octolsre 1862 et. dont Kapelécn lil, au mois de juillet de colle on née, 
décida l'atlributiîln nuJLrOUvre, suivant aJusÎ les avis de NicüWerkcrko cl de 
la prîuetsso afathilde contre eeujf de rinsiitut et de Mfiit Cornu^ qui dési¬ 
raient voir cunstituer un musée ^péeiaL A celle époque, cor^hieje Fai montré 
aillcim il y avaitr entre rAdmîiiiilratîon des Beaux-Arts et l'InslituL 
uii conllît a 3 ieï grave, doiil la carrière de Froalmer, protégé do Nîcuwit'r- 
IcerLe^ devait subir quelques eontre-COUpS. 

A défaut des va 3 ea+ Frctliner cataïogua en hilo les InscHpIîons grecques 
[1865] et le* seulplt^ an tiques (t. 1, 1B69). En même temps, U publiait un 
volume sur la Colonne l’rajant,. dont les moulages venaient d'élre eseposés au 
Palais de rindualrie jlSÉS), en cDmmin^;ail uns pubikalîon pholograpliique 
grand in-folïo avec Arosa (lS7Û-74}^ publiait los vases et antiquités du prince 
Napoléon {iB67-68). et le calaloguç d'antiquités de CliVprc provenant des 
fouilles de Ccsuola [1870], Ce lut une période 4c prodigieuse activité^ dont ou 
fui aurait cerlaJnemeot su plus de gré s'il n'avait montré, en même temps, 
par des indiscrélioThS et des maladresse*, le* lüCUnes de SOU édneatioa. En 
septembre 1B62, ü pubik k Gcetlingue, dons le Philol&gu^, dos înacriplions 
rapportées par Renan ei ïloustey de leurs i^issionB, exposées au Palais de 
r Industrie, et souleva par ta des protcstatioîis violentes h l'Académie deS 
ï^nscriptious, dont quelques ruembres, très liés avec Mme Coruu, n’étaionl 


1. HécÇ de FriThnir, Bolé par le cooLinsadant Bspéraniiieu. « 
% Jïcïi. arcWofr, IIMH, L P- 67 et suir. 




1 ■ 

NOUVELLES MiCtIÊOLOOIQUES ET CORRESPONDANCE 145 

* 

pmm iâch^ fle^ HHtljFt] -rA-iDA du* CriatiuA du iiOÛtËiljdaiat d'H BAillX-ÂrU K 
*La métii4 anuM^ il éerîvU luit cjitlqiH, en pirtie chîeqniëfVp du miuii de 
Flaubert^ Salammhâf et ■'■Itira de i'i|uleiir untï i^pOUic i'lii;^laDLe -qid a 4té 
iTUTenl Tèîi^priméc Oiibli«uK de Ia rcwmmmdaiieïi Ifau —^ &e vous 
iMukllex paa Avec Françoii LecforraBnt ï —^ il CDaBaïrra tautA UDfl Lracliure à 
dAmft^qucr un plapet de ce ^eune Hnntf qm luJ RTiit emprunté le fonde 
et jzidnici la farine d”un Erticle BOT 1b trouraJlIe récente de KiJdefllielfil {tSS9] K 
Il étAit d'ftîlleu» cempIfeteveDl brouîUd avec Lon^périer; ce dernier parait 
lui en uToir vauhi activité trop intenBfl et auAsi de Jÿtr Ctédit CTOkSiazit 

à Jo CouCp obiUcle tedouteblê à la. réalîeetJcn d'un déûr qui ban tait le 
eonaerviTÉEur dw antiquiH.^ »JiïÎ de iiiboLiUier â Frmiiuecp retuetclé fliVteiupB 
opportJUD, Bon iUs Henri. J'ai kus Je* yeux, k ce «ujet, uœ un te de 
Frvalincr 1 t JL n'y a pai en d'autre cqupc di dèauccord Cotre Lon^^éner et 
moi. > Mat* le icn déaagrèabïe et Eareai tique de cet otixiliaire peu dnciîe j 
lut eanï doute auBni podï^ beaucoup^» 

Malgré cea écarta» Frcelmtr était trèa bien ru eu bout K^u. On le chargea 
de travaux au Muaée Campana |décEm.bra IStiS), puis, par lutêrifu, de* 
loDGlîenE de cau^ervateut-adjaînt du Muaèa de* antique* et de la fcqtpturo 
mQ^crne, en remplacement de Harbct de Jouy^ nommé conaervateur du 
Musée àùË souverain* (23 ïnar* 1ÊS3]. On ne le blâma même po» pour la pubH~ 
catLDu indiscrète de* inucHptieiis sur Ifisqucïlc^ il n'uvait aucun droit. 

La 24 novembre ISA^i, il est appelé p^ir télégraphe h CampiègnD ■ pour y 
re*ter ju*qu*jF dimanche ■. OppErl m^a dit TnYOÎT ru à Compïègne jouant 
au billard aveo Napoléon lll et lui patbml sanj gène de polftifpic. Ce protégé 
V Empereur, émargeant bu budget de lu F mure» ne pouvait pourtant pa* 
rester badois^ tfn décret üu Ï4 mat* 1865 l'admit À domicile; le i4n]Br*18B6» 
lo garde de* 9t.caux Tinvita pour la lorine h demander aa naturalbaticmi qui,, 
aprè* une courte enquête (21 iRai)^ lui fut accerdée^ar dlcret, c'»vè>dtire 
par une faveur spédalc» le 23 juin. la ?1 juillet suivant, Il était nommé 
conservateur-adjivnt du Louvrcn puia chevalier do la Légion d'honneur 
(17 septembre Dca mdsiniutââ lui étaient nccordée* peur dresscT les 

ealaloguts des antiquités de cerÂiines villcB de prevïnce [Vienne et Senij 1Ô68 ; 
Narbonne^ Se sEntant déjà maTlre du déparlement de* antiquea, il 

y fit entrer .comme attaché, le £0 février 1669, Antoine llcron de Villefosse^ 

--— - *- 

t- Jd n'fej T^en I ajoiiter à lliîstotrB de ectte ■fTiire qncj'st publvéa d*n« ta 
1005, I i,p+ tÜ oî luiv, 

^ Voir ytcvyc CQal^fllpOt^laC. 31 décembre 1^6^, L. p. 833^70 (sUr KliubOrU 

Th. Gsntier dl llm. l>esisrd4o«}. Li fôpon««dè «t huborl <0^444^ «orîoocfc» ^3 Jan¬ 
vier 16^3, et /fee. roalcmp,* 31 J|n^ler 1035, p. 113) ea Jil dans Js pliipa;^ des 
éditioBi dfl Æabunrnéd ; il nurint convenable de ne la réédilsf qu'aveedi cri- 
liiplo. ftieliher répUqtta fÜpi^ioa na!'K>fimU, ih janvior, et mnteflip., 31 janvirr, 
p. On te conviloeni sain peine qne ii Fixohaor ebereba uoisO k HauboTL 

pur quelques Tcillloi, il lui démouLrs. sur dc^ points tspohboU, suii inconaipêtança. 
Lu articl» de Fnchaerp tmpbîon «eriU pour ètro lia Jui i colla âpoquOt uni dd 
étTi! retoucha par uii anii, probalAcmeat Léu Jouberi^ HiroCleur do Is. i7eoti4- 
i Fïub lard; Il «CdUS le uit^mc d'avoir démarqua tort TirroM ^uita iTAâU Mtaëtu-t^ 
dam U Cot 4 teJnpariLr 3 r I^ûbîæw (c/. Ara, crtL, L 

4. UauM ^ Aüeue de 18^> iti, p» 31Tb Pnehner qiîslîEtc encora Loug- 

paol^ iP « aïiliquiire émïnetil »- Pans Ja ciitJogna de la sciièpEure anllquà du 
LMivre jl6Æï]ir i Tviiele f'éaui de Jfdo, il rappelle « uai nno^UmAto a ; Qlan* les 
JfjJlérs dt France !16TS]h il le trAÜe d'IgnoraqL 

V siaiE, — T. aiic. 
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à n. p.» rédi^r l« mv^tair» cl c^talop.^ rcnt 
pramij. Le l't lévrier 1«70, Fr^hiier icçut 1» Icllrc suivanle . 

l'iimperciir. ■ filîtuw^rkerk^r 

ÉUTnimdan le iuin 1È70. Allïiît-aü lui doDROr 
, P ^ Napoliùn III, aprè* la démission de Long- 

i^p*n^ait que Rasaiesoa «rait un bon cho« L Ilcuïcy alla müi.lr« 

irtio kltM i Rav^Ufon. qui ie mît immàtlÎRlfimeul sur Ie8 rang^ maii 
SLlltiur d„"“ «n adjoint. C »1 CCttC cotubiuai.on qui p^olut j? juil¬ 
let 187^ Pat' l' Sainl-CloMil. qui noninirtn llavûisson eon- 

toE fintinkifM cl Ïlctlïev coüSr ^val^?lif-^tdjClmt, imt ï^ïaee nouvelle 

r** nourÏSu'Vi d ‘IVrt Palai. 

tïirilît. dclevrt JépendouM* et de lcu« jardina, avw 7-000 Imnee de traite. 
™?„i Maii Fnnhuar S^rdait soii^inreaü au Louvre; il tceevail. eu eemme. de 
l-avaûcemcnt et um Jiiiii^luéeure qui lui laissait pleine liberté pour se* ira- 

vaux. 

■ , « # 

Dans U grande galerie du Louvre, j'ai entendu 
Mociimseu qu» l« gardiens, le 4 septembre, aya.cut voulu jeter P“>- 

la fenêtre. Suspeef par le rail de sa untionabte d orqpnc, il était, en outre, 
généralenieiit délesté peur son insoleuce. De* denonciaiions, deut l ongine « 
obscure. *a prtiduiîireiil * : JuIm Simon, nnmstro de 1 Inslfueuon piÿjliqtio. 


, <►,,.4 ifiorêi Heuiej liuîn 1316). dont j'Ji*nnté nuelquU* entroUenl- Heii«ï 
ara" fiimu plr Uon Vteni.r, mils ne fr^-nt* pss le monde împj> 
avait connu M P rimiustrEe ûe% t>rûdii!lLi de ÏA niiüïon Je 

I» viiltyr, sut nj^e de fuira du llouraï ï"^' 
Mj^âd-O T „ . imûériat en rarapUCÊmeul do Mi>nilierp Silfae Cornü lui fit la 
«plCUT _ ajokltinl qu'il devait reiiMlcer à »e inïricr pondant !■ durt;-: 

prupoilW ^ MeüZfJ i3p&ndll qu'il venait da 5e Rance f i Mil» Lccpmt*, 

' X'd'urmafA de K^arU cpï le sermenl aprài lu 2 décombre, el 

Jre fes^ St vtllot - *«« demandé acesrcératio, de Frrabncr. Scs 
îoiîpoorti personnels ee potlérenl d't» autre célé. 
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i 

fît êtruiifr à la Conçïçr^rït Ftxrhn^r, nccuaè J “iii I rllîj|tncc *STC IVcmcmi ; 

' il levait TPiicT €11 prixon jypw^u'à la fin de la qu'il iio l/oidt 

les cathellta du ^ i Ün nuFifli d'uvôli dé4:<ibfr df’S Irésara 

<lu MuïêCt AulttË le médaillipr, qui li'y jamais CInudcp chef 

de Ir Sûrpté, pfrquiiilîonna eaîiS r^xyUaL au doniiEile de r>*liTirr fl îa mil en 
iiberU vers Je 15. Mais Jiuit jours après (23 aeptemhrf}, i] fut arrèlè ïIp neuveau 
atmix au sceret à 3a PemiaiitnCfr. Üambettap alarü miiiîntre i3p rialérîeur, fut 
avarti de eeite illégulilè, d ne puü prrnilre sur hic^It ècrivit^il a Jules âliima, 
de sèqüexlrer un eiloycu Jruiiçaia CCElire lequel ou u'a dei s^^iip^ona^ > 

L^prêffL de police^ K^ralr^', lui ot ite leltre à Frccîiner avant de In faire par- 
Tcuir à «iri dextînalnire, Jules Sinuin devait plus lard (6 fèvHt^r til73L 
mer des recels â Fr^elilier, déclarer ealémiiEoUX lex bfiiils qui avnîeut oirtlllé 
sur EUJi oeiTiple et altester que la C^rumissÊoiip uotnniêii p^ur i.-iXfiminc'T l'êtat 
des- eolIc^’ÉiQua pubtiqufx-p en avait reeonuu la parfaîle iuti'prïtè. Mais le jour 
môme de Ja seconde aTrO^laticm dr Fm-hner, un arrêté niïnlstëfîi’l avait sup- 
prinQÔ sa place, etci'ôlait là une rm^suresnr Jaquelli^ on pouvait d'aiilaut tuoiot 
rsTcnir que CM le place était une aîliéture. A ïa fin d'octobre 11^70, lor^itrue 
FrœhnfT présenta pour loucUer eea appointements, rnj:ent comptable lui 
dti^qu'il n'a V ail riei! à recevoir^ u'^eïtrçftnt plu? aueuno fmiclioii *. Il po&an 
la fin de la g'uerrc et la pôHode de troublea qui suivît dans un état vOllïli 
de la misère, harcelé par dçs notes impayées ds librairis; ruait il fil — el 
il en tirait quelque vanité aou service de ^ard*?^ na lignai sur b* mn- 
parls. PïusiCira dcfi savantes notîtea publiées dans les Muséfê rfs Françm 
ijlfiTa) sont datées do celle époque d'épreuves i 7 70» 51* /oitr du 

'M décembre 70, 102® four du afëgff. L'adversité n'avait pas adouci 
Thumeur de rtrudit qui ne perdait pas une ocenHLon d'Mrc désai^éj^ble à 
ceux qu'il n'diinail paSf tels que LcugpéHer, lIcydemanTi ou le s sieur Pjcit»^ 
avec lequel il devait plus tard eO réconcilier jusqu'à rèdiget lo catalogua de 
ta veute. ■ 

Jusqu'en 187 ^^ tOUB dilférents ministères, pTmhnûr essaya d'obtenir 
réparation du ton qu'Ü es Limait avoir subi; il tonfca incinc â s'adresser au 
Cooscil d'Ëlüt et j'ipiiorü pourf(lioi il uo donna pas siiiic à ee defseîn. ün seul 
îEiinittre, Datbîep paraît avoir pris en main mi eausc^ mait il resta aux affaires 
ti^p peu de lemps pour abo-ulirr Voici uit exErait d'une lon^iï Ictlxtr OHLlres* 
SCO lo 14 février 1574 par Frcrlmtr à XV'addinïton lul-tuémCr comme an 
suitÿ deTcmi français par uaturnlisnlion ^ 

J^e iui-% heureux d'êlro por:fuiriolS nj monl connBi do V. F--, 'pil sali qua 3 ^ pairie 
qu'on il oboi^ïa iluil èlrç] pîui <®éra que relie ou Tïni f*t Elé^ En annulant 3 arrélw 
tllog'-il qui Tu'a frappe, voiip aurcï le mérite de rendre juillco â uei üommo qUC 
les évOtiemcnts ont Cnirllenion^ éprouvé et du pfi,itü(çfr une science quJ vmjff 
üLmêi, dont Voui ëtei iLUIür-lllêiue ui|t üas plu» gr^todos llluslratlgELS. a • 

Celle letirc est accompayiiéo d'une apostilla de récriture de Sanlcy, restli 
avee Oppermauii et ç|uelques autres (nolomuitul le colonei Stoffol}» J^aml df 

Frcchnof ; ■ 

n Mon cher confréra M ami, jo me permets d'appuyer de toutCB nies forces la, 

à. Il Pi'y^arnh d'autre nzràrjftf que celle dü la Vénus de MJlo^ U bréfeCturL^ da 
FoUcl-, baaucoup d'iSulTTS objets précîeui ayant ^té arhiuyés k Bruit. • 

2 . Ce qui prccédo vil foftdé sur dci lettres dc FfiA-lmer (Arebivea du Louvre}. 
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JuiU riMiiftff d* Krwphïwr. mu*ei Imî dii rainuU*. ^ tou* ^ 

Men que. i« dont# P". Tuüi te miï ^ ^ 

qu^on lui * fait*. A l'tviiicj inérâ. Tout i^vuu* do cordmlo amiUiJ. 

Un îmtant ôn flvrf t fait eafièrer à TitïÉÎlTlcr ont pince dnos IVflHutgtïeintiit 
■opéritor, iHM teSlirCCleor de lî* dÉpartemcnl écarta abflolumMIt *b cbOiIi- 
dBtnre srpt^-iûbrfl 1»73). Quant aitx Muîïéea^ lia lui êtakflt ferroèi San* 
eipoir, «mme en lêmfllfÇBe csltt lettre de CHarleî Bïanc [7 oelfibre 1873] s 

« W, Joie* Siin«Q. .aoprêf doqu^i Si. Fr«-lwïer récfLiuil m™ IniSaUuce Vem- 
pins qull *ï*it pcrd^Jr lut fil dutir^er qudqu** iadamnlt^ fll ftnnîiiftva pluaieil^ 
foi» 4o J'tlllmo njutl purlait non a l'hunami;, C3»î* mu uvaJit. A fuppo^r qUll 
mil poUlbte de rendrai 34. FfCttnef ion emploi de consonrateuf^ SlTanatall. 
peol-^tfe y reparâef à deui fn3». eu â|fard à « neliiSnallla ei Hurlnul i son 
nnStere/ 'Ni. le MinUlre n^marquera^ dam un de» [vaitigfl* louIlgflM os I* 
lallrB du W nian 197^ que W. Friahner « pormfltdo men acer Fadmin^ratlDA 
da fdio»*i qui a^rident affreuiu* et dont la leule poHsoa eit de nature â faire 
liloigcKir üëtet qui la conçue, a 

Autre leltro dû Cbarlc* BIauc nov^emliMS 1373) : * ‘ ' 

m M- le Miutetra, infurmation* pfswrt, M. Frcchner a TOçn lei letlret de Kran%* 
naluraliutioû paf aulorilé impérielc- ii est donc en tègU de c« rdli, Ua'ta in 
doii toui dire que loul niturali» qo^d eii, B juuH (*iCj de U plu* maUTiiio 
r^puJlaUon çl que ja coüsddère iMinnij iinpOS^LIïlo la rélnllgraUoii tten* ie* 
eadres du Boi^'-b. a 

QiieHei stnil le^p«»ées t affîproïw i que Oiarteft Blmnc rcprotliait à Frccb- 
net? Iteus fragments de lettre*, Tniie du 20 maTiJ'notre do 23 «pterntM îiTSî* 
proUTent qae te directeur d« Beaux-Aria n'csegtmît que peu en *c aervaut 
d'mie ftuial torle exprewioiii. Frcehner oubliüit que les repHe^ des Allifcs 
■pr^ te cbule dif Nap^èoii I« n>nt pas été J'effel d'un troitflj maïs de la 
violence, et qu'elles élaicnt mèmt en cnnlradiction avec les couditîona de 
VarmiflieB de juiltei 1815. Comrnent poovaït-il suppoaer quteprea emqu^te- 
cinq nu* une rédamalîoTi de ed ordre fàl |uridiqociTiieBt ou diplomnttque- 
meni admiisîblc? Mai* le plus tinfuHer» çomine il résulle de cm teilM, 
c’est qu'il y avaîl au Lauvie mémcj sooë Napoléon TH| des gen* pour 
craindre celn ! 

K ÏO mars ï 872 J.,,*Si j'éliii eapabte d'uno rurfiîüire^ Il an mrail Inqjowi 
tempir cic d *uf0r*il d'envojer i Iterlln une liite dos obJeU eiilocéM à l'Alle- 
miguB ru ISOÛ cl 130Ï el non nmdui on Ifttô p^ur qila do* ruelimftlîrmt^ pur U 
Tok dipluuulique fuiSent i rndoulcr. ^ 

Si HîeJa a'ést pai du cbantagOp il faut ^ vouer que cela y rets^ynbte 

tjfopr * 

33 scplimbrc 

H LL Biiite vu Louvf* et daa* tei moiéei de province un certain nombnï d'ote 
Jet* d'irl proTunaut des conquÆtet de N^ipd^^^n 1** el non rendu* en 181&. Ce* 
objelSf Les conionritcUF* I4ul« devrai en t en cufLiiftilro i'origlua ; mai* mul huu- 
reoiemonl pliisfcurs empLofâi du Louvre oui ou î'inipfodoTlce d'iniîicr te 
pubUc lut leccfltl du >|LtidD. En promiî-ro îigno, M. Yiltetp qui, SurliV épnslives 


L Arélbivoi du Leurre, comtne ce qui précédé cl qui 'suit. 
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do 11 Pfentiirg édiUdl da KM ciUiogut Jf l« pifinluTe. Jodii^iia tauUi 1» prfr 
* TcnDiiiC<ci liei tabteatlï^ Là publication lui £11 ayant élâ lntcrdll«, il c<ifcaflTTj 
EiiUnmotiU im aitfmpliSrff 4 ü auQ Iravaii 1* prêter 4 ii^a amü 

relit copie, Bbta mlLui. lofMlUU eu ESÊÿ it VelMUt aa biblitribèqua au-ï 
publi4|a£a^ t! J fit llguror IIM LfâMâ d# dotiumenf* rnlmlïf n*i i.r^ ronqu^ te^ d*A\]*~ 
ma|?Da et ^'lUfie- Cea doCüDieilU, oriEinaUi uu capiél par fui ou pOüf lui, 
étaient trtü certainenient la pfupriété du Louvre rt ii’aunlf^nt Jamiii 4^ 
dei ArrhÎTiî* 4u ^uile. M. de LoUEP^rler, daniraon eaUiUîrb».“ défi broTiiê* publie 
en I8«l> cflM ftsulea lL4lrea lo ifuné* Bimschl (n. IM^ Sflflïp qui nïlt 
âpparlenii 4 Pio VJ„ «t mémo t«s IfiirMoru^ ffnaaJtfflidJyrflâûr*|n. 3*7, ATI^h qitafld 
iIWa'ejiL il'ubiDla «flievéi au cJ^tdieau royel de Berl îû. Main tenant, ti in Ülinirife 
daii^nai^ joter un Ctrfjp d i»il iur nlOU ealalogUd dt I* iculptufe inliguop II y 
trouverait auMi beaucoup do marbrei appurtèa eo fniwe aprd?^ In balai lie d'Lêu. 
pimr ne oitcT qu'un i^temple. 1* ci" ^77 vkftt de CaliKîl, mai^ jo me Siûa hiin 
EJrdd dv le dire. A ïrûll endroits jlW, 216. ^7$), j-al eonitatÆ que de* ütAtuea 
djoni Ions le* «Tant» alîc^ittd^ dépTorent b pérlo cLilent devenue», par aobnnfiei, 
hi proinHêlé tiïgftfme du Louvre J'ai JüfLTidu (p. 17T] la Vanua de Mllo COTilra 
l69 prétrnllH>i]* du RiraTorncmelll dut BaTi6^e^ EnSii, danf la préfacOp Javai» 
appelé fui reprisa d.- ist5 une apoliafron et Je puii ptouTer que de Xieuwer^ 
l,erLÊ a rügé uii terme cnelni blOMiaitl- f 

Celte loiifc Fra-Lner u'h pu a réfliitè au plaisif d^s' dinouctr Viïlot et 
péricr oôDiine ayant a^i iaJI» acrupulc» p 4 triuljquCa. Eli ■.ommep L1 trouva 
moyen de %b durujcr tort» alors qu'm» fond il avait raiaciu. Le Gouvcmcnieikt 
tint d'ailleuii compte do id aiinaiion précaire [il vivait alordj m a dit Op- 
ptrli, de Icçona d’an^mand) % eti le nommant, le 16 1671* directeur 

ContérencH libre» d'arcliéologïe A l'École deç Hautea Ltudei., ou il toucbai 
jusquVn 1677, un iraitrincnt modeste (Ï.SOO franc»). S i! n'ensd^a pat, 
c'ett que Lém Renier, dirocleur de rÉflolfi^wn cnueinî personnel depuis 1683* 
a'y opposa ave* oLftûmtion. Le pnaaage luivunt do ta IdVe de FrcehneT A 
WûddiDgtDH (1874J fait aîiuaioû A cette «nabe : * 


■ Lnv lelïo |d?ce, san» avenirt cousidértie commo nulle ct non avenue par les 

dircoteuT» inêtibe* do t Feule. pAUI but déterminé.. ct sam 

eli''V4is^ a'est dlfU-e nt du ministre ni de inoÊ. » 


Un dta mu lit* qui m'ont tait insulter auf U dif^râL'e de Fn:ebner, eVat qu'un 
lîvrt cèîèbro et très répandu on donne une voraîuïi orrj^néeL Mî-chaelii, dane 
la prétace de fon Purlhénon, daté du 16 février 1671* remercie Frmhnor de 
divers sopvicca qu'il llil a rendus avant 1670 et ajoute î * Ce »avanl ü été privé 
de Sa place au Lonvro par le chauvinîiniô exalté do Fêté pss^é cl critc mo»u« 
a été saduêfl Eomiuo une preiïliëro vidutee sur bi Prusse (Jfevue de 1 iiwirur^ïon 
pubUqiiif, n juillet 1576). i Onm vu que Frahner n"ft êlè privé de tu si^Ualwn 


t. rû Biploré les carton» ËuVrért. au qtui d Oriay, «m irouvt r Iraoe de cm 
prétenlfnns. |i faudnit 'Olr, ^our la Eoriotilé 4u fait, «us arrblvet de Muntcn^ 

si «tic* *ont moÎTi» inaecB*siblc»qiu'aulfêfow. — b, R- , „ 

3. Lellre du 18 fêveter H?r+ *o ^tM~a«rêtnire d‘Etat i «Mm v«ttl kpiiE entietc 
ditti mot trsïsm.^ Je n"al encure aucune nonvuUe s 4 jet de mon mandai. 
NûUi sommes dm» i'hivor ; j'avaii cuiuplé et je dob compter lür oue petite 
somme qui «t consacrée auv cboi» de première Me voUa done 

ùncore une fci-b ^ans le plu» cmeï embarras vl obligé d’écrtre de* J^tlruS de 
cnendfcité. » 
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le 2^ icptemLre et téia non pAï ncvocalîon» malt par Auppr^f^ion d'une ^ 
^{nàtAiic 

Dï» ï^âS-lSG0| eu publiant \ei câtflo^ueï de CarUrulie, FruetLuer avak 
trûiivâ iA voie, cekl^j^niu plu^expcdilif et ou^ai du niicilfiour rédacu^ur de ealn- 
logucf iqui ait eKÎjlé ati ifiècic. Ce a rait A cet èf^ard eit eintrêniemenl 
eaiisidêralile, cnninie en peut le voir pur la bibliographie imprimée à la Qu 
de la présenlu uotiée. ïsn :ieîenc6 pm^pic u iiïv i-^rseUii üe l'uullcj^uilé, m con- 
nataidnce peu ardinAÏiw do l'archéologie du haut po^ pn éçe, la sûreté do son 
savoir blbliograplit^uCp 10Ei cllH^^gie, tout hii piTiuit ceft ^nra de rorcc qui * 

'OOn^Uteot à dresser très rapidement, ri nan^ presque jamniHi conim^t^o 
d'erreuna ridteulciii, de catolnguei Erobjiïl» iiiédila klbatiiié* à des * 

ventes^ Cbiix den colleclions du prince Napnl^oii {ISChSI, eIc Bnrrc ;î87$fk 
de Charvet i|l87H}, des bronzes Gréau ^lSï$â]p ilc Finiliadès et de J^inl | ]8t>0)p 
de Tysbiewioï; jlS^KJip do Duluît (lOÜSi) seront oonsultét avec fruit tant qu'il 
y 'aura des Aroliéologues. Telle notice de quelque! tr|[nt;s — car FrœiLner ne 
fut jamais bavnrü renferme en gemiD de précieuses découvertes;: ainsi 
l'on tk'a [lat remarqué que dans les .Vrué» de Franct {1873] il a d^^viuàp 
longtccups U va ut loua les eéramôg;rapbcs^ que certains vaiOS 4 Qgurei rougCl p 

du êlyh sévère remontent au Vi* lièclo [p. LD}. D'autres foisp netamnioDt 
dans Cea poli la chcri'd'couvre îiitl Iules KrifiscAtf Anaifkl^n et Ktctïtî^kéiiffin 
qui faiiuuent li*idéliCM de F'auS Mryer*, Froîhtier a réuni commo en un collier 
do porlos une foula dfl jolies découvert as de détail^ piliré qu'îl était par let 
dîlfiCLklté! et les prehlémes. Quand il ni'envoya t^utlet 13*12^. 

je lui répondis pj£' tt distiqlio i 


Q»jtf <w pffivH iwavj Fia* vriiiiEris ; 

Maiimm in minimit mihî ^rammaUcas, ^ 

Ce qui ma valrl êolta spiritUcJki missive d'un honitiio avço qui, comme 
j'puriî Toccaslnn do le^direp je fci et restai bmudté pendant quaraitte ani 
□1 â qui ]c n'adreasai jamais la paroïa ; ^ 


s. jüillel lui J t Cher Monslourk je tTj^s cbiiscs-îî vom ptâtscTtL Lt 

genre d iltîiEli el [/eat plus très eidlivê^ Ceux qui lo déduLguimt ne lisent |j^p IcS 
fabltiS dü La FonUinc; inais coojiuenl âuraî^-Jü pu prôvuir que Cvi quelques 
piges voua suij^gurersiï iLl vi-rs dignes do Narliil J ïïu suis très loücbé at 
Iré» roc JEknaiiaÀul, Froehner. u 


Le te vert de la mèdaillOp c'est Ee manque nbsülu d'idées générales; il n'y 


I. IdichnalisH pr ctOeptlon, n'a pas di\ lire Fartirio dunl |l « pstlô. Cnt aTticlu 
0 it d# GuUEnjTi, homme d'esprit, plus tard mat^^ du conférenecü i l'Fcoïc notr 
nialç (et he,iu-péra do Mas. Cullignoill. Goum^ ne réMatait pas à la téniaIlun d'un 
bon mut. Il écrit (p^ 24 l^J ; « En alUndanl qtl'eüo nous çp céda d^sutroS, La î^rusaop 
dans U personne do M, Fr^hner, vient do nous rédor la pTaco dont elle frétait 
emparée au Sliuéc dea AuLIques, Uti récent décret impérial a nommé couservn- 
tour M, Q.^-^aihicin et COnfer^atBiir-adJuiul Mr lleuia^, é h plate de M. Frxohncr, 
lequel est ptjurvu d'ailUurs d'un boau dédomiNagcinont. u 1/article est évidem¬ 
ment inspiré par tlaVaissun qui «I loué, pour m prq/bndc raanaiciancr de Fa/'l 
ünliqui, aur U El tort de dÜbjrambi^ On sait que es philosophe, grand parmi le» 
plui grilldü, était très médiocro archéüliiguc, 
f. Friohner était égaffmenl un rooianiiLe et la prouva. P, ^oyer espérait qvO 
Fembno^ Ifl prèlenierill uei jour I l'Jnslitui |El en eut unt r^U l'îdéo, mai» 
n'r donna pas auilL-} et qu'il pourrait lui donner » roii, fûl-il seul. 
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avait rien philonjplic àanA ce mlffalogtie. Pui*. ü l-i*" >« 

’ détaîllée dc4 œuvre» d« Ktœhnrr, miiiue dn *e» calalogue», ré vile en ^ulo 
îrS» mcc^nccté,, de»remaTtîU« vc„tmcn»«, otitnc d» pUgtat- (eaa.n,e 
iorTqUC, daiü un article da .l-mafi \m, il Kprclid «t s appi^pn*, 
hcnimcr l'pnleur qa'U détcilûit. WH* contestsbli. de 

Oon Hcuzeyl- Mai* il y a pis <!iie e*'!"- , , j. 

Casruailt sa via très honDrablenii nt par U rÉdacliOn do ealabïilM de 
venlc cïpert pititi d'an anliqtisire de Cobgn®, 1 r&fTmamt. ** 

faire/deî»75 à 1W0 environ, une belle situaUon k Pans , trœhiicr m 
entraîner D*üevcair l'avocat - plu* on moins " ^o 

a^cia «a» pour lui-rt.êntc — d« fausse» terres cuil« d Asie Mliieure Le 
scanda* eommeaçi. en IBS6. quand il publia, dans les 

roffeelidu Cria», de* groupes absurde*, pareil* à ceux qui avaient dèji Heurs 
dan* ion CaJdosue Holfmann au mob de mal de In mémo 
Frahner savait, dis lBW,que je condamnai» ocs " iS^t 

dilcr en ruHisaPt de. fouille» do Myriua La guette ams. '^^'"'1* 
apobie ù la longue, par suite de la f-llluo sans remède d« . 

Kineûrc ., niai» noos n'avoiiS iamais. à ion ou i raison, conclu ^ 

n<Aa être copieuiemenl ll.jnrié* dans lo rrU.que , J 

fois un bbtOfiquÈ dêlaillé de cette allains et n y veux point revenir . 

Mois je -loi» dirt que Fni huer ne se conieuta pas d'éditer et de I®'*'' 

cximi^ganee des terres euile» fausse,; je me souviens dc ’^ J 

de llelbig, iilsislaul auprès de mui, en 1889. k une veutr 

par t'rwbner. quand eelui-ti alla féliciter »ans Jucsur* ^[mï D. de 1 

Ln d uui pelile tête d* marbre polyclireme. v M ne peut pa, croire que ce 

*soit bon! ^ disait llelbig. l'ourlant. Frorlipcr eut l'audRi» ** 

Miebacli, quKI n’avait jamais publié scicinmcnt un Mileurtî'cl- 

lui lonjrt^fiips Eveucli-ï mnia quEiitJ I 0 prix des grüwpea 4- - ^ 

fondrai gW i 40 fmne*. il uurait dû I»ire sor n#d fuîpu, 1 “ 

dit rien. 1^11 pariMlle matière, il n'était pas cmbarrtt»*c de scrupule». 
lorsque la liûrc^da Sanaphemes vint sur lo marcha. Il conseilla vive 
au comte TyskiEwiea de l’aeq^rir ni»i» dè» que la fausseté de ce bijou fut 
établie par FavCU du faUMalre (toute l'enquête de p'I^L ”T 

sista qu'ù enfnncer seteimHlemehl ime porte euvertel, 0 Mt F-ttLltcr qui. 
C^ hé dans la coulisse, fournit à M Mommêj». comme .M’a aVOU, nu «rn- 
‘i^ndant Eipérandieu. le. élément» de .avant* 

Teaipi centre l'niithentlfilè de ec monumBut. Avec son î.üb.tudc du »#t- 
casnfe et l'air mépystophéllque qu’il nlfectail, Frmhner avait le goÛt de* 

petite* perfidies ci des coups fourrés. .minua 

^ Il ne s’étaii jamais marié et ne se coniiaiBsait pas de famille, mn un q 
frém. qui êmi^ en Amérîqui, n’ayant pl u» donné dc ses nouvajlc». fl 

1 On 1 mconté qu’iîuffnwnn, qui Ugui u belle bibllelhique i li vill^^de 

Sr;"&fq^Teî:»ûr"ct‘esTu’un*=^ pl"t=i^ 

« pUdisSurde 11 '«eéretês juTé, 

aJikï^I ; il ÿ s beaucoup de mauvais fd dsns Les répOUMs de 

^érÔniflUfs (félrirnf, t. ti P' ftSS-Sl®. . i i. ® 

*: V'oliv.tatftropefeÿfe. im p. Î4Ï, »v« venvol iii teste. 
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vî«iüU dtsj. QR ftppvrUniciit (îc la mt CiuiniJï-PfrH^r (iï“ 11) ou il de^ioura 
plttOi^'un dcDiî-fiàcli et où 11 btrï t iofitiiUé, tant bien qvr ia bibliathèqiia 
«t IH ooUfctîana. PatuonAé pour la ituuiifUirp IJ tmiive quelques dainfii 
igiaJeinDut ÂpitAOf do ùnt art cL d^BrcRéoîosrio qiM rinTilaientp |usq^’eD c« 
deraioTf ieiiïp«p moiUcura concerta. A la il élaîi devEQu aTcu^e; 
une ds CPS diitïiot luî fit Ta lecture. Son aoulonicat il turvËcut â prcsqtie 
tous aof BDin d'auÉpefQÎf;, ce qui «t ït fort COoimiiD dra ^cillardsp maU iJ 
«fi rèduliit conuntê à pîaiair Iq nombre pnr na j}aaniie, gfiil devînt prteqtid 
de la folie vera ffl07^d'attribuer nux ^l^ena d'inaidiccLT dtasEina ou de uiauvabem " 

parolei. J'al eu une pmivo de cette diapoiiiion 10^5* avant notre qt^ 
rellcp aérique je JieBBTiJa encore prraque rien de lui^ aincip qu'il ét*it l'iii- « 

leur dei calalcguu du Louvre et dca An^klm. Voici roeorc deux lettra i 

■ >1 iLoveinbre HfuîiiInLir, vuu» avDr dit ^ phinLiïiirt ]H-rH>i.Klineï qüO J^avih 

jté reiiTujé du Louvre pjur y ftvyir roinmi» des iii.ilreriiaUuni. le ri'ai pas êl£ 
rrflToyê du TiOuvro el ne pfri’W pns qua de* mah^rrjitioni y aient ité eon^ 

Lit^e*- Voulea-'iOui avoir la t^ïul/: de riit dire do qui vf^us toftei' cev propos?' 

J'ai l'bùnneuf d'élie, monateiir, votre Irua liurnblr Krvîlrur. FmhnÆr. * 

Je i^pondia avec indiipiatieik eu JâiïinndBDt à mon tour qui étaient Jet * 
drâlrs qui m'^ayaient prêté pBreiU propof * 

■ lO noTEcnbre liSîî *l ]itonaïeor, H lAutte mettre â mA place pour compcuodro 

ül oicuier lei termea de m* Jottf-Or J'o‘ vous reine; re le d’y avoir repoli du avec 
frmsjctilfiu 'y mai a du muatGiit que JiO me lieoa pour SAtlsfaiE^ mui mil Ic plot 
mallmild, il n"j a pA5 Heu d^allof plu» loin et d inlrodulre co qu^ofl appolk uUo 
di^mandfl recuAvcniionneLlo^ l.n perionnrji quO vous vlie» nq ftonl dkll leurs pti 
1 l‘aris, car J'ii Tijuïn profiler de leurabsento pour rau* écrire. lînsiiiLe, j'ai dÆ‘ 
donner mi parole d'honneur de ne pitlrs nommer ; lam ceUo précautfon, Iç* 
cafomnirn ^'auraient aururtu cbauce de surcef. li me icmhlo tlonc qu'upré* 
roïri Ifltlro k aUenco eit ce |h?uI défirer te plu* e| Imaginer de mioni. 

Vouiltea agrucr, UensietAp l'a«*iiraiwG de me* HiallmenL» déioné*. ^ 

Mort d*une pneuoioûle Jtémle Te 22 mat 1925, doua er quafte^ym^-dixiênia \ 
aimAe, l^nnEner ajégué partefllament coUaetleng au Cabinet des médoilfet» V 
■a livra et pu pion & Weininr. V 

Lk papirn comprennent de Tonga mémoîrea qui fcitint un jour la joie doi 
ajnAtour9 de tcandalOp rt sans doute nuasi ce quo Frwbner uppelmt sou car^ 
qûoïëf rceueü d cm^r* commîfes pnr dei an van Es qu'il pouvait nyiiiri un. 
jour ou I AtitrCi tEVtËrét k tourner en ridicule. La. collection^ qui ne l'^ouvroil 
quB Lrae dkerèlcmcnl à i^tielqucâ iniimot — FrtËliner k montra en grondo 
partie à Arlliur MaMor, qui mkn pariait avec ndxuiratiDn — contient uno 
masse de prtils et jeta do prii, de statnetUa, dû biiouï, d'inscriptiont; Il * 

nkn a paru, je croîj, qu'une aeuk notice, mu«-e d*tin viaitcur incompétent L 
Cek dJnatitue. pour le Cabinet dea médaiUM. un emîdilssejDffflt de premier 
ordre, compamblo, pour Ta qualité, au don du duc de Et peut^tre 

un jonr quelque médaillon de FrOîhnei: yiendro-t-^îL rappeler, dam* kj beUee 
talTe* de la BïbJioE.bàqiiep, le souvenir d'un ^bnoJoguc aeariétiû, moia vrai 
philologue, dont h vieux mattre Hue, dès aysil oî bien diaceriié lo 

pire défirut : usa très manyasiû langue, 

S. fîfiîêxcn. ^ 

I - - : ---3- 

l> Jïftfw ürekéol., 19ï0, El, p. 124 - • 
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186Sr Imtriptiontê iarr* eotUe vataram. j „ i . < 
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d'Antibtë [R* A.^. 

lëfts. CùlaL d£B arüiq. du prliiM Nuptdéùn. 
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I8^t« Detix pÉirtfmrflfl dd *fme9 de H^mtwùM, j j 

-ii72* MêdAillsB du Bwphore cîmmérien dë la cûtUciiori - Craoïaiië 

dû 

ISTB. Lu hatie* dt Traiwf. — Mil rf'^pi>apAH fl £ archit>togU (ISTa-a). 

— v 4 nf/ 9 uilJj fJiÿpri»t*t, CqH- PUridiw- , * 

1B74. Aniiqaitit chypriote» («< nuire»} ife<*cB4ti«* d» Af. T—. 

IS70. Analoniindef «»e* anfujii**. , 

Iffî». ColUeihri Alhert Bnrft, — Lff tnédailhnt d» fEmpirt rawam *t 

bclouTTtkK^]* 

1879. Verreriû antîqtte, cqIL Charvel — jVwîiencicifiire dûâ v^rurë gr. ri rop% 
(çrtr, diî pricrdiillt)^ . 

1881. F. dû Saulûij, H. Cohen JuAr&J. — T«^« cmteë £A*it Afi- 

nenrë {ïÿnporlnni]. 

188 S* Intailftû {lëiaiûpëtt dû lu œlL Çabimau (oi au Ire» cihict#). 

1883. Coll. Ueuÿtr. — CoU. Chmvtl fmidailit*. tteaw), 

1^4. J&itwfA# Aimlthun fPkiltilcpi»}. — L» comput digital fArvt. As* 
.ViimÛjM.J. — Celaîontl» Al. CwblUnj (»«}. ^ 

18^. CûiL C^UEJt, frjTîn^j. 

1S88. CoU. Créau, ien-ûM cuiUëf 2 Tfol. * . , j 

1886 1868, IffiSp 1301, 1892. 18», CalL Iiof{manrt. lïnil CitaloByM d* 
TtDte. \n dwniir (IG^l'J mai iSSÜ) aprèa la dtcèa dt l'ontiqmiix* 
1887. Tirw euita J.daie Minîtift (Gnsrile). — Terri cuite de ta eolL Sptiitr 
f Cû-î. üTch.}. — Piûûrss gra^'étSf coiL Montign^r 



1. Y campd» de* ciillfffliri opufcul** non signés. 


4 

a 



i 





154 


RE:VUE AUGUÉOLOGIQUE 


1888+ Trésor ChÿOUrrt^ — Jîur/in^tofl /iVitf artrf OwA, CniaL ûf CtromU ^ 
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1389, Antiqiàitéà (2 rainV dp venta). ^ Tahîr de ta Gazeiie archêohgi^ue 

(loute la igolïrelioii). J+i'f4ipg/e dans ^ 

Axiïfis>m./+ 

1390. Le nome iur Us monnaie* fAtm. Aumitm.). 

numitmaii^aes fibîd^}. — CoU. Phoîiadèê. —’ C<dL Èug, Piùi. ' 
Antiq- de la eotL Spîtzer^ • * 
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taire de MfirSeiUe[B. A.|. — inscr. arrJloJqne de ÏéI CûlL 
■ (d. A.), — /I l/j jC^ilalr de van le J. # 

i892i CpJf, Brunieghem {deux éd.). — /rj^fr, (B. A.]* Vase 

df Ifl CflW. Mranleghem fJahrbr d. Ina/.J. — HriUsehe lï 

fBii. Miiê.). — (Calai, de vente)* 

1893. CM Jotif de Bamme^nlU. — C^bÜ. Ttfskievkncz (f&y3-95)+ 

1894+ A gaoi ont stnd tes eaniarfiiatee f.liin. Soc. Nnnusmu). 

1395+ ApoUon 4e la co^ierffÉïn Tÿskie^^ie* (Man. Ptoij. 

1897^ Çoli.àii ehâleati de GtAnelttw. Orfèvrerie (TTür çommrrcej .—^€aUxL d’n 
Mmée de Mareeilie ^ * 

1897-1901^ Cedt. Dnimf, bronze, or^ argepil. 2 Vtil. 

1393. CclL Tifskie^viez (véJile). — Loti ffnffmann. Médailles (vante nv« 
imlïae hiagrdphîllïe). 

1899i CûW. flûffmann, +*lnffçuii«t [venlej. — Coil. Ang. Majo~ 

Uques, eltx [ep juîiil lltIX 2 vol, Hy:r Ici d^î celle Cojlecllon 

l&97-J9<Jlf. *• 

1900+ CaUtl. de ta hibtiad*èqnë léguée (mr Hoffmann d ffl idlie de Comptègne* 

1901* Vair ia97-lîM>L 

190Û. MédaiUes /tuisses reeueiliies par Ifoffmatm. 

1903i üali- Gréau^ cerrerie. {Hoîf îoinmarcp,) 

l9Dâ. Prèfaee de VÉdil. de DiorléiUn lliroilinrc imprimée 4 — 

Une ntêdaille de Charles IV/ (Rev. rnimtsmr). 

194^+ Ùilarùm el Ladilta nam.). — f num.). — AJen- 
noxM Cfdenialpjl de C^ifUbe (B. nnm.}. — Trois ehapitres de pki- 
iologie monétaire fÜf^ rri^ni.J. ’— Caileeiinn de ïa eûrnîesse de Béarn 
(3* fage- jwsqii^-n 1999). (lion commence.) 

190®. CM Diduiii antiquités. — Un itouveim légat de Sicile fU. num.}. 

1913, Gtetiergahen (Areh. /, Religr XV). — Kleimgkeilm {PbilologiteAr LXXl||. 
Coupe de verre antique. 

1919i CaU. Pozzir (Je ne luis pa» cerlain .que Froabner ait rédigé ce cala- 

* Itigur, luaii ü y a tout au moins co]l^>oré.) 


l. Ouvràgt.'! ^rll on S& Joari, mailtrAilâ à juslu litre pst C- Terr jAre, Cfch.^- 
ISvd, I, p. UM+ 
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■ GASTON LALANNE. J 

Dqctaur en médecine, paychldtient Lùlsnîilo, G. Lalaniia fl 862-1Î25) 
apparUent ^ Pafelièplogîe par les dieouvertiM pKiporabliit nn'îl fit à LbumpI, 
dans k PérÎRflrd, bu lieu dît Cap Bfane : frise de chrVMJt et figures hummnes 
duatemnirt I srutptées en relief sur pierre. Le val. puis Ja vente au ïfusdo de 
Berlin d’une de eei figures le chagrinH d'autant plus qu'il u en put jamnis 
abtenir 1o restitution, tlue^grtindo publisatiou de ces découvertes, & laquelle 
Lalaaite travaillait, n'a mémo pis reçu un coinnusûMnieVt d'exéeution . 

* 

C. F, ÔURNEY. 

Frarcsseur à Oxford, Bu ruer, né en 1868. est mort au mais d’avril 102&. 

Il passait en Anglotcrrs pour l’autorité la plu» haute sur le texte et ta cri¬ 
tique de l’Ancien Twlament. étant également versé en hébreti, en synnqur, 
en araméen, en nrabo et en assyrien. 11 sa fil eonnaJire en 1802 par ses 0-df.n« 
of O'T theolagÿ. nui ont été sauvent réédité». Ses autres auvrage» sont ; 
ij^rfs srifiemenl in Canaan, 1918; Tée ifoafc of Judgrs. 1018: The Aramau 
origin ol Ihe l’carth Goifft. 1922 (1* qu a trié me évangile aurait été écrit en 
araméeu par un disetpie juif de Jésus, !o presbytie Jean dont parle l’apiasL 
En Uialiéra biblique, Buriiey tenait à l'existence dc sources hiatoriques remon¬ 
tant au icmps de Moïse; suivant lui, lat-a-eh fut d’abord ime divinité amo- 
réanne. Soif o|)inion sur raramaïstne de l’évangile do saint Jean n a pas 
^néralsment trouvé crédit *, S. R. 

FR. BAEDEKER. 

F ils du célébra Karl Basdeker, fondateyr en IBS» de la maiion d'édition 
de CO nam (à Lcipiig depuis 1872}, Fr. Baedeker est mort dans cette ville 

au moi» d'avril T92.% i l’ége de SI BUS. . c j , 

On s’esl demandé pourquoi «les Ctiidee publiés sous le nom de Btedeiter 
oui acqui», malgré lour iécbcreaso, une très universelle réputation. La réponse 
peut éLro brève ; e'eit que le» testes correspondaient au* rmllMirUi-s. Le» 
invendu» étaient continuellement mi» an pilon, au lieu d'étre rbabillés avec 
une page do titre dettinée à faire illusion au* acheteflra. Il m'est arnvé 
d-B vovaztïf danï une pnjvmce de France où liîi Guider pourvu au nu! i 
de 1923» m'envoya buter A trois bétels Jenués depuis 1819- Haedekcr savait 
que sa répuUtion tenait surtout à ton ferme propos de n’admettre pn» de- 

pareillei économies. .. ■ j ii*„» 

En rétribuant eonvcnablemEnt les arebéologuei et hiilorieo» de i ar 
cbareé» de reviiof cotilinuellenieBl las Ctitdoi et d'en écrire le* préface* 
ainsi M. Lcahat fut prié de rédiger une ccurta et exquise hiiteiro du l'art ^ee 
pour l’édition française du Guide tu Créas ^ la maboii Baedcker a se^'t eflieo- 
cemant In cause dea hautes él*dei dkrchéologîe; c’e*l ce qui explique que 
la diipsTition de son chef ne Uisse pas les travailkuta irdiflérent^ 


l. Voir Boule, tMartropalOgia, t, liS-ï, p. I86-18S. 
î, Tltt Ti«v*, 16 ivrll 19J6. 
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Su^Lvuices de Phoinïne du NéandÊrÜiat. 

X l'nsciintre de M. IkuUi M, %^en!ïe^ii n'evimet nuUciiiGiit que lu rac* du 
N^anderÜïaJ te »î^ Peinte ^ana laîaaet de ptratËrîti. i CbAqu^^er&Aft de La 
fériE d'AuitTelii^i^ du type que j^ai envfiAgé pTéwite une leJlD eccuraulAtiou 
de de la tact du KéAi^eïtlj^l qu'îL m^eal iiupeaeible de ne pae ad- 

pieitre en Ire îea deiLX un neu de parQni|4 a Aiuiï cette ra.ee ni^i tique ^ qui a 
joué un Fflle à une pËiicde inH mmenl Ancienne, ligt eucurt ac-ntir fion luâuence 
ffiur rbumonild an^eUr. qcgitrîde dit de Gnj^aJdî (cQiuTnunQ de 

Menfonlp qui s'eit trouvé ûmwïïï ilan» le tim*i de r[tAlie> rit Suieic, en Al^Me, 
eu Brc|Bgne, danï Ica Dalkaria^ etc- h est une iiirii'iviiiicB du type du Néar-dcrtliAlf 
sans qu'on puîiAe pouriAnt coiiAÎdérer I» nêgroîdet de Grfmnldi cofQOie des 
deecrndiUlla dirtCiM de rbomme néAudcribalien. s L'humamté primilÏTC pré¬ 
sentai! des cnractéref ïlmkeiia déuotAni une part^uté \tA aatkropoTdcL 
Ce type ne t'eat paê éteint et il b évolué aefon Tes Ibii^îr-ux. âra traces, tré# 
cJairremêei en Europe, sont bien junnifesiei dam ]''AiiAtm1le du Sud. A ce 
type prindliif a succédé un type plus évolué chez lequel Tes caractères sïmiens 
Ont h peu près disparu, maii qui a conservé des traits nî^llques foirl Aceuaéi. 
Les récentes décuuTcrtes font tupposer qua„ partoiit,, rélément nigriij^e 
(peutjtre odginaîre d'AJrique, mau ce n'est pas sAr) a prAcédé fet racet 
jAunes et blanches L i 

X. 

MoiiAtériËn ou lïtnuïtîérifin ? ** 

* 

Boule écrit {AniArcpclo^ic, XXXI V« p. 325] t * M. Folia ry o ralso^ 
d'écnre momliérEen an liéii do tfi&uiiàfitrif inolgré un usâg-c trop répandu, * 
Nennl. Bloualîcr^ c'est monujtcrr'unt. Une dé riva lion simula* tient complo 
do la graphie setlcment. iLlonoctérïcn devient olnaî nioculériVn. Pietta avait 
proposé mowifrien^ cc qui était hltorTe et n"» roJiïïé perAOiiiie, 

i S. fl. 

La qy^tinn do l'ètaltip ^ 

Voici les cuneh/fwtîj d^onc étude de 31. Cary - r 

a Le CDinrâerce de 1q Médîtemnée orientaïe aveo rAllantîqiie n"a passé 
par les po^rts grecs du midi de In France qu'h une époque lelatlvoiïieikt ré¬ 
cent g| en parriculïfri k frafic de Té tain t'id Morseille n'appar tient qu'aux 
troîs derniers fîAcïn avant notre èït>. Les marcîlands gTcrs pénétrèrent jus- 
cpj'à plus de mi-cheniin en France, maiai n^alteîgTiirGnt pas VAtlantique. 

s La roufe de mer ven les centres de commerce Atlontiqua fut proba- 
blenrjiît déçouverlek au vi* siècle avant Jés^^ChrisE, par un capitaine phi> 
(sétn ft lut ctTîaincment oxprorée par le Martel liais ï^théas au iv*. Après 
k chute de Carthage celle route fui suivie par des navigatourt itab-greci et 
elfe resta entre lenra mams Eontqiie dtiro le tra5c par fliec avecrAlknlîquo. ■ 
Le ■ CApiloine phocéen ^ serait le Afï'd^MTiiu# do Pline, car3L Cary n'admet 

1. Vemeau, Journal of tSs anlËmpaîoiiiml kjEimrc^ 1334, p+ 211-^30, Ce* lignes 
ne poiîrront élrc lues iuv écolier# de J'Étal do Tennessee, où une JoJ rércDie 
prc^ibfî, é^m l'eV^^^cot, loui ce qot puurfuit alttror ks cnfanti Tcri*ïo 
Iransfu^isme el Ee^ détourner dei ^ériks de FFcrtCure [Timmr 1$ nui 
i/onracE qf HtlUnU Sludicf^ p. 16(UII^. 
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t 

Il coFi^cfion Phrij^. Qynjit itux i lî^s C^ssUàïiAen i, cïn p-prul jDQ 

ternlH n Iff ckcrchü^t mr explnralDurü^ Inrit nncîonï s^ijr hoUVcmliï.^tit 
■onvciit canJtïndii Mes et pùn U nant ît, Tf/r de Seandi^ dana Ptelémée 

et Ifl lerr^ J^fi*îetd€!f dont J*f p ten&ee^n*a £t4^défiJiltK^enLrnT dla- 

i^êe qu'pn. IRÛO. . ^ 

S. n. 


Jjt temple de Kwiakp ^ 

^ !e 20 nti^vt. 

i mon aiTtvéft bu Caire, le eohccrl üu ruiii4.Mirsi adnûrntivca répaniluta paf 
lés d^ff^-crLei récente* de ^Bqi[âroh veuacit a^ajoulee à müm de JaévBEèé 
Hea Rois — il n’ÉtalL po^ entore question do éelle do Gii^b ^ful tKublé par 
une Jâdieusé nourellû : b saïlc li>postyl« de Karnak présentait ]«■ ^-mptâme» 
d^nn écroiilement proebam sciriLlabïe â celui de 1 @00, M, La^eu, dJtecleujr tlci 
ELQtjqujtls, partît le Jour znéme pour prendre sur les Jieuïp aveo le cnnenure 
d'une contîntËslon d’^e^pertUr Ses meaurr^ Ii*a plus urgentes. Un ^Utclyame 
aicluti^Cturnl qui détruLraît rune des plu^ grandes beau lés consm'éei sur le 
eol^e rÉ|: 3 i'ptc aérait un malHieur qubucune grande décati verte ne patiimiL 
cnmpËascr, Objet de kl plîia vive sallîritiiide du Service dea AuUqiutès, ce 
templo, qui est Itr pïua grand malnda da la vaPâu du NU, est entré depub ime 
vlngiainé d^àiuiéct dons une pézioda de convuliionSp. causées non seulemcsi 
par lo j^n régtdîer des infiltra (ions dti lieu vtj mnla par Icï tra vanar de dèblnie- 
ment qui oni^en quelque sort* décalé cea énoiTUei mAtirîa ILk. C'rat uUc reprisé 
en iDUS-aeuvro qui s'impose ; an vient d*y pourvairi mais ie n'est pas aenle- 
riaient œtLe menace quî Itl^t fComak à Tordre du joiir. Une îcUVre inipartauto 
y «l tn voie d'exéictilion : elle fera Tobjet de CéUé lettre. 

Le temple de Karnak est le plus vo^le ensfinble monumental d'un seuJ 
tenant^ npn sf^uJement de ï'Ëg^'ptOj maïs de tput J'Orietft ïnédîterranéani 
C'est un énorme amalgame de rebgîan et â^Liatoiro et cependant le tout et 
distribué et se dtitbrffre avec assez de clarté. Lu religion autant que Thâstoiré 
ont donc été les deux racteuT^ do loii gigantesque développement, pilleurs 
la triada couslituée par îés divioitéi locales était logée dam un mémo édifice ; 
la triade tbébajoe Iq prenait de pLtu haut avec Je monde de ses dévots ± cbarnn 
dé ses membires avait ion babîtatian privée. 

Amon-Kép^ roi des dieux, qui n'était qu'inné infime dtvinîté au tempi de 
i'anciGu Empire [soti nom n’^a été relevé qu'une îeîs dans les textes des Pyra¬ 
mides}, n^apparoH en pleLno lumïlra que sons îa XO* dynastie, v^n L'an 
SCKIO avant Jésui^!]brîst+ IJ avait èvîiué un certain dion Menteu on Montau, 
dont le nom a'esi, sJ l'on peut dîii>+ inonijité dans ^'onoirias tique des Ment ou- 
botep de la Xt* dynastie, Ca dieu primitii da la ThébaTdH refoulé à llcnnon- 
tbis, rancîeiLne capitola de la prinelpauti^ q ïgissé aussi sa trace é Hédnîuont^ 
i 12 Idïainètres an nord de Thébes, oû Je Musée du Louvre fait exécyter des 
fouilles sur ïesqurUrs j'aurai h revenir* Avant de s'accoler nu Dom du dieu 
torique sévit en É^'pte la een^gion toi aire, ëùus rinüueiice blliopolitalne, 
Amon itait une dÏTinitj îtbyqüballique identique à Mfo, et ce souvenir était 
si tciWLce que rimage par trop gaillards de ce sejgneur temblomEiit lîiasculbr 
abonde sur les parais des cbambres autant que celle de TAmon pudique, 
Cltlui des tCDis centres ré^onnux qui a gardé les plue anciE^nes irac^ de son 
«rrîiéâ en Égyplc, la très voisioe Coptoi, où débouche ïa mute d0lsertique 
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partie iîü Coftftir huT Ja ike'T Rougp^ nniis éclair? fiüt île et- dietu 

dçi Staline^ tn fc^rniti ih jillîcr p^ine degroft»! trouvéi>« pnr Flind^rt * 
l^etrî^ à ch 1893^ et qui r^prêscntEil le dieu gfi forme obecêiiep 

a confjmsê par deux et le pO^wfOn-tfch! grav^ à Kt iurface 

l'hypolli^iè qile 1^' l'an égyptien était un en]on divin venu de# bords de la 
Hier Reuge. Cht^mnn&^PauopqUSi rntluelle jVktmiiuip où son culte n pm lo 
plus d'cïXtensÎDn ti di durée^ Zi’a pas encore ruurui l<rs prrU^'eS d'UiiU antl- 
quJlc aussi Teculêc, ^ 

rieniTiient a-t^n été eenduit à marier le neuvenu dkCii thébâiii k une 
Maulj de la famille dti dte#aes-eîel M mère, n ce titfn-, d'un iliei.i-|ii^e, 
Chensuu, nou^ rignemo# eneorc. Cela nous fait déjA uii eonipte qualrti 
divintl^ logées sépaTéTnent,etp qui pins «t, en urdr^ dispersé #ijr un terriioîre 
sacré de 75 liectarei. 

Le temple noniinal d'Anion, dent le noyau pTimitil remonte li la XI dy- 
îiEstiCi luTnic un eniembEr dr eonstructinna d'i^n ifr’UiiitkilDniétrc de profondeur 
qui doit ttne lella ■upcirficie non Bt^ulement h son dèvelo|ï^penient régulier 
tt progtTUif en avant h lu Saint de? Saints suivant fa îoi de craigsnncc des 
temple# égy^lienSp chaque ri’T^lie OU chaque dyn;^stie ninpijikint lt*a siiiiC- 
luairçs qu'rltcB Mpectairni (ce qui n'étaîl pas toujours le cas) par des liyiie- 
stylesp des cours è portiques et des pyldxies s'ajoutant cofiâtamincnt en avanlp 
màli à J’addition d'u/Ec jorlc de salle du trône et d'appartemenls que le roi 
Tboutmosia lï! fit construire demére ropifiihodoma. 

Ni Sethos IL roi da la XIX* dynastie, ni lïamséR III, roi ilc bi XX*Tp no so 
doutalctiE, en éditant sur il‘'c8plaiiudG précédant tin Icniple déjâ*iiiiniense+ le 
prnnler une choprllr, le Scconil ii||i temple da dimeriisions Tiiodcsles^ que leurÿ 
conslFuctioUï seraient prises cumme dans un filet pnr les deux purllEjuca que 
lei rois bubosiites ajcutéreal li l'architecture toujours pro^e^sivuvot dévurnntg 
p|u lempje t\ Ahu^Il tjuand, à Eine date imprécise, l'auivrc des Buhastjtes fut 
achevée pur un nouvenu^yluliG dry'nu la fuÇnd* dèlinîllve ije rédifieC Colossal, 
ealui^ci en arriva il compter une suecessïon de vix propylées pf-parés par des 
bypoityles et di^a eoura donlmni dfljrenient la formule de !^un Bccroiï^senient. 

Jusqu N présriit, cet cnHertddep compris drfiis tm rerian^la très nllatigé, 
dirî^ Vers le Nil, peut pUüüer pour assCX homogène. .Mau* l'idêo vint anx rois 
de In XVIII* dynastie de cuiijugurr les temples dm deux èpuux dtvtas. 
Or colui da la déesse Meliî se trouvait ô un klïonicLm- de ]à, h demt enlourê 
par le pelit lac d arrondi on fer 5. cbcvaL O-n se reprèsaDirra nn rêva, 

architocturaj aussi ambitieux rpi imaginant que Mario de Médieie aurait 
décidé de joindre Je Louvre bu Luxeuibourg par d^opultiilcs JiAtiss-Efs. Qijaud 
]« fois de Ifl seconde moiiie de la XVIfl^ dy iiBstio (xvi*, xv® siècle nvüüt 
JésusiChrist} se livraient à do sembkbks Baraudigsements, leurs ehtft de 
foH^ H irair'aij^r avaient recoure à une arcbitfcture d'apparat consistant eu 
propylées d'uno hauteur dêmosiirée par rapport au refitc de rédilîcc. Il HO 
ri^te aucune preuve que ce type de porte, flnnquèe do deux hauts baiHtons 
p^ntimidaEkta d'une pareille disproportion, ait existé avant ça temps. Xinsi 
qüsfrc nouveaux pylénes s'échcloEinèrcut dmm k direction du temple de 
Maut iur la moitié du parcoun, lautits moitié ayant été aménagée en unv 
majestueuse avenue bordée da statues de béliers accroupis, forme auimaU 
et prÊmillVe du i^mu générât ruri ^ 

Le temple dit dirij-^fJln, ïo- lunaire KLoji#o-ü, béti UH peu att sud de FédifîrO 
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patisrnEïl^ P 4 j voulut pai êlrC OU resta cl sûn avf^nuc dfl bèJîcri, s’uvaQn.int 
■ parallèloiïifrnt à W précèdcatc^ s'ombra ncbn par une iivcinio de sphinjc^YOC 
je ti^mpla motcTncl. 3î ToD Ajouta qua le temple du dieu l^lontûu^ qui a'i^lËva 
au Jiord de lu ploine do Ko mob ^ nous J conj^ervi l|s rc^loa d’une all^a de ipLiiuc 
bordant uii dromoi,, tète de route vers lu Icmple de ^ïedanfoi^, tomtnû revenue 
flo btlicfs de Kbotudu amorçait un droina» qui rojoigiiaJt le temple da 
l.eiiqïori nn n ^aiei |« lï^nM gién^râles do celte Jaiitajinüïgïjrfe rcaiéû sans 
rivile depuis que main ||umaine a réuni des blocs de pierre, 

Dcu.v grandes oncemtes dèlîmllenl les domaines d'Amon et île lü déesse- 
rn^reî Klionsou, c^bl ne pouvait élever une $!rmbkMe prétention, s*ç&i laissé 
Tenrcm^r dans l'cnctinla paternelle. La déesse hippopotame Apetj lo^éa prés 
ili' hlî^ lui tient romps^ie^ Je n'al pas la pTétcntinii Ü'énumérer îd 10UtC4 
les chopedes sporudîqitCfl qui sont venues meubler ces deux enceintes; mait 
je rnnnc|üerâîjf do rapeot an grand dieu Pîali de Memphis si J'omettoii de 
mentionner SOU petit ictfiple^ érigé près de la porte nord dc la graiidô cnccinta 


Karnnb; est l^XCIUpla le plus frappant de? vicissitudes par lesquelles ont 
pass^les rnonumcnls de TÉpv'pte depuis la création du S>ervice des Antiquités 
cb*1S57- Dans l’étui ehaoliquc où il se prcsenlail Jés le débtil, ïlariott*^ 
no pouvait guère ailrontcr que le problènift lii«loriqUê. Dégager îc? tCïEeï 
nombreux, gravés SUT Je# parois OU rtir des sléles^ listes géographiques^ rêçâts 
de coinpagiiêfl^ traités do Ramsé# Il avec le roi des IlIllIteSp qui nous a donné 
la première Krnt ion U'uJi luarlugC du pharaon avec la ftllc de son edeerSaire, 
devait éire *a seule ambition^. ■ 

Scs successeurs n'aumîcnl pas fail mieux, slls a ^étaient contentés de con¬ 
sidérer te romiîdeblc ainîi» ^Ic ruines comme la grande réserve dp découvert ci 
léguée à ravtnir. Du jour où la division du travail. Instaurée par JacquE^s de 
Morgan, eut pour rèâullnt la création d'un poste de chef 4 ^'^ ira vaux de ee 
temple, Cuntlé à George? Legrain, |n queslion était r^Subie en faveur du pré- 
ËenL.. ^ 

IJ laudrnit un volume pour retrncej-dons #eô seules grande? lignes Teeuvr* 
■de Legraink Elle le sera cerftilnemejit iüi jour ; ton? les éJèmcifts s^cn 
trouvent dans les nombreiix article# et rapports publiée dans les annalca 
du service des Aiif iqULtés et n U très recueils. Je rappellerai sculoment celle qui 
|ni a valu une Juste popularité : la découverte d'un millier de «tatue# dans nn 
gOulTrc creiiié au sud do la Sâlle hvpostylo et epniblé Ji^rès çn gigantCsrqlie 
emevcliisemont. Avec les in-icTiplions qu^cîlts portaient, Legroiii a pu dresser 
une iiorle de BûUin mulïJscculaire des roia et des gmnds de la ville aux Cent 
Portes, Presqua tout ce que nous savons blstoriqucment de Touldnkhonioo, 
c'tïl à lui que nous le devon^ Le mal qu^i] s'esi donné pour r^Kiresser b= 
colonnes cfnveraéet de la saïïe liypostyla leur méritait un meilîcur 6srt, On 
peut dire que, en gros, tl a produil TeiTort auquel on doit le* grande netlD^’Ogca 
du temple. L^œil du vbitcur no se heurta plus aux mnntîcules do terre et 
aux âmaa chaotiques de pitrrespOur découvrir les hclîfâ porspeetives que ka 
ani'icDS rtix-ménies n'ont pas c^ninjes ibni une architecture fcritico par tont 
de murailles. 

Lf^gmln s'étûit préoccupé Beuleiucnt de rciidro nu temple de Kornak sa 
pkj.-jEonomle harmonieuse si gra iidioao; il était ha nie de l^déc d'en rélahlir 
î'histaire, ftïais il faut recorm^ire que c’esL ù sou successeur, SL i PUlcL 
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rhornituf dw rfiultiis Itft ptni dlcisifo dam sem. . 

Et, ♦r-çe luî^ noüt TOtrqTÉS daCid ce êtl «l dral d^appelcr îa tTpollî'&niç 
pïkBBc de VteuTre ùTtihiolojîiqTifl acc<nii|1iie «ur len loL 
Sa gcffbûn, qui coutts déjeune pÉrîode de quatTe a donné les eésoFlati 
les piiii ti.n|çihî«t nee œuvre de déniontege ol do retnenlaBT, Noof 

uommrn loîn du Irrapa où d« éguîpftï do feUabs s’attaquaient vnrx MfnWaU 
do lerte amassés au pied des mars pour déga^r+ pùï^ci, pand^n ub bw-eelief 
ou un loKta^ (Test ïe murlui-méme qu'on démenti pièce p*ir pièce, pûnr rider 
aqb entraillBi de pi-r^ref non oitTBitcs de la canilrc, mais çroTenaiït presque 
toujours d'na tnonTïmeTit phia ancicnr Tel le inonde or^anî^io ne subaïsle 
qu'en t^MUe-dèvoninl, telle temple è^ptîen ne so nmirniîoîfc que ittandcta 
lemplea. Un exempte à citer est ïetroîaiéine pylône, MlipapAmènoplusl IL 

Lei^Jnp qui îe considèmit dèj:» Comme une botte à ^aurpriîçflh n avait fait 
qu'ontroToir quelques morceaux d“uni5 mngnîfique chapeTle «n alliitw 
d'Auiénophis En lftl£2, M. Pillet on retirait viifgl-liüit bloçs, dont^ nn 
linteau de 4 mèiref de Jon^, ùù altenoit encore le godet et^le tourillon de cuivre 
d'nn ■vantaSl de la. porto. Ce dÉpècçmtnt do l 'édicule anièrîeuf és 1 œuvro ■Tno“ 
nidssie » ct'Akbounaten o préservé Ici bas-Teliels qtiî îe décorent d'une luna¬ 
tique dè^rodatioup et do splendides icaugofl d'Aifion ç'y rctfUiiveD-t ïnlacvHSiî 
Cette ctiaprllep actueUement presque eiitîérc dans se» cinquoiito moTceauXp 
seuLble hïm avoir été raranl-sonchinlre do în barque Bacrèep tubîoun placée 
en a vont du saactiiftîre propromeiit dît, et occupai par conîéqnenti îa place 
où so tfuuro jictncllement la rAaméraditE de |rantl,/b&tia par Tïlputmùîîa 1L[ 
et décorée plus mille ans après jxir Philippo Arrhîdée. 

Le lïiOTCfau La moins digéré par ça pyî&nO vcracc Offt w blot d^ulbdliret* 
du poid» de 30 tonnwp délaché d'nu plutünd d'une chapelle d^Âtufaophii !L 
A-t-plle rempli le tuéme rdio que la précèdenteT. nvant de pnrtnÿrr ion dépk^ 
rablo son? M, pniet aurait.siuli retrourè dnna le corps dit troisième pylône îe» 
états successifs de rovant-Buiictu^iire depuis J« débuts du nomrcl Empirth 
Ou a lah rendre au m^nic pylAnc cent quntorac morceaux d'uue chapcllo da lu 
fameuse ktuo Hatfbépsout et je ne sais plus combien d'une chepclïe de Thoul- 
môiii rV. 

Si f "ajoute que cetl e opéra tien ne porte jusqu'& preffiit que surTin des doux 
massifs du pylône, jo laisse à penicr ce que nom réserve l'aulro maFnif. Et 
e^ast aneore lu un jeu do pbi» i^ndo cTwerguru qu'om us supposai car celte 
pécto au document lapidaire^ pour être fruettieiite, doit s'eteodre h tout le 
teiuplB. B™ no le prouTO mieux que le résultat des sondages opérés loui le» 
colonu-n do la grande solia hypMtylE+ qui oui produit d'autres moTueuux do 
la ebopellc de Thoutmôsi» IV. 

:]i!ais ce pus tenlement de eliopeJles q^j'îl s’agît : c'est le temple entier 
d’Amiuopbis IV-Akbonnaten qu'il impurta de rctrotlVCf La réàCtioB qUï 
EuiTit Ta mon du pharaon àérétique s'exerça sur son monum-emt. Bien ne 
pTouTEj jusqu'd présent, qq'clle commeo^ia sous Toutdubhaiîion+ et c est 
bien Harembtb qui mît ca trmple par terre et le découpa en ces mille moT* 
ceaux qu'on retrouve dans la cceur da ses deux pyîénw (ueuvïèmr et dtxiçmr)- 
Il n^avaîl pu tout remployErf et les premiers mis do la XIX* dynistio 
muesBérrnt Encore assez do blocs k pied d'cpiirre pour les loger dans Iw 
fondatipiu dci colonnes ds |a sbUe hypnslylo. * 

J O Ici ai vuasi ces Inndatiou» païudoi^es ■ M. Piîlol eu a Siîa quelques-unes 
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BU joufr Comment K pLI nnllrc tlaii^ ]c ctrvcûv. ^g;N'plirn la p^n^èe qu^iElQ 
pDubeéft Vcriicalfr aiissi farmldabl? que Cf Ile de ce» coloiniff gênillùi 
luppoïilc pnr quolqurj piles de mar^i^AiiK de pierre à peine plus g'rcf que not 
pnvéi? L*cy>ériertfie n prouvé qu'ilj ne ic !ït»u% jiaa lrp|iipê». Siiüs le» infiî- 
IratiDus qui atleqiieut cf't peliu bS-oea dêailicBitêa du fiil| de leur remploi, 
cemme rexplîquc fort bien M, l*îtlet, les énormes calonnea auroient tenu bou. 
An uionient de In cruc^ In snllc hypcaiyle rit envahie par une n^pj^^o d’eau, 
qui innnlp de 50 cHilim^tvs dans le cn» Ir plu» fAVntïtblc. Le savant dificc- 
leur des travaux remarqué que ce niveau r»! di teint Templissaiïr des 
C^BIBUX^ alüT» m^Tne que le fleuve ü nJéjà baitssâ de 2 iiièïres. Le moment le 
plus daBt^ereux esl celui du retour de» eaux de Firrà^liom quand lenimiCUVc^ 
ment impétueux ci'eat pat convcnnhlerEltnil fèiçlé. SlrriiiUer qut Ir temps strie- 
temeut nécessaire poitr la lalurntioii des terres rn culture et ne rendre que 
lentement les eaux au ht du fiüuve sont 1rs itiesurcs qu'ïî précouise; mai* 
!"éInbbi'setïictit d'un. dr!llu autour tlu temple rn sera certainement la plus 
clTicace. 

Étant donné Ira lisqurs inévitables, iE faut se féliciter qii/îls aient Atteint 
leur maximum h une heure ou le Ismplc csi encore pheê sous la coupo d'un 
honiime du métier, doublé d'un ^avanl^ et dû la richesse ilu pays dépassa 
toutes Ira ptêvIsiDna. Le malEulc q 4 son chevet le ruédreiti et le remède, 
L'c&uvra des pharaons irtEerrOmpUe depuis ïroia millénaires s"y cailtînits Ot 
respEendit-a d'une jeunesse qui, malheureusenicot pour elle, atra ce lia des 
vieillards. ^ 

J^engage vivement Ira lecteurs qui ont parcouru TÉ^ypt^ tt ^Arüé un sdu- 
At^nir înoublinhle du temple de Katnah, à »« reporter aux Annales déjà citées 
[otinAnf^ 1921-19^4 J. Ils trous'eront dans les rapport» de ?b[, Filial T ex posé 
clAir et préeli de aeS quatre ajinées de travaux. Je ne ptliï répéter iex Com^ 
ment il u dégagé abords du lâc aacré, lea gTulH^^s cofrs en avqnt des 
pyldnea sept^ huit et dixj ni sa TcstquraiSon du temple d^Ainéiiophis lï, 
ses impDcianta travaux dans le temple do Maut. Par lui, nous apprenoni 
que la temple da Ramsès iJÏ, compris dans rcncclnte de la dêcsse-opouse, 
est une vèiritablo réplique de celui qui avait pris place dans renecînts du 
diru conjugab 1^ tact dann la dévotion h inserivons-lc à Tactlf de eo mi. 

pour terEuiner, je voudrais îuinoiiccr^ suns déflorer lo rapport qui aéra 
présenlé à TAcndémie des JniCfiplions, que les feuilles entreprises â Méda~ 
moul, par MM- Biaaon de la Roqur^ do notre Institut archéolo^que du 
Gairct et Tabbé Drioton, profe»feur d'égyptien à l'institut catholiquo^ ont 
été fructueuses. De» stoLucs ruyalés de la XI ï* dynastie y ont fait leur oppit- 
rillon. Rt ce n'esl qu'un corunnencemrnt. LpI France a pria moralomOnt pos- 
aessicn da la Théhos de» vivoits (rive droite) dçpuin le temps dr MnAetlo, 
et iî nous appartient de doinontr^r qu'ehe égaie en imporianto la Thèmesdea 
morla. 

Ceouucs BÉNÛDlTa. 

â mai 1^25.] 


Les poftâ submorif-és ût RauclAniiâ Rb do Fharoa. 

ïoui eo titrOi M. E. VercarafT, dans la da rUnii fr^^üè de îttn^tdM 

{décembro 1924 i janvier 1925)i s'occupe de la dérouverte de M, *Jondet, 
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diî-ptlctiï dr* P&n» «I plijirHuJ AlifxoïKÎrio (1316], iioni il ei j-aîïon Af soulignir 
l’initiirlain!?, M- JonJft a en l'iTfl *i(mal4 lêK porls *llbmPïi 5 ès tle l‘nndeiiBa * 
1I« L Phapoi, tÎQlU l'aiiliqiiliW hisldriqu» semble avoir, igndrtf l’es^tence, h 
moins (lue te * bon porl Ae Pbaro» », liAit il Wt qurtlion dans no 

soit préfisfiiiml cr-lfii-tü, Poît de 60 hectares, ento.irr d'euvrifE" 1“^ « 
dévcloppetit sur 4 ÈiIoni*lrp?t Travail véritftblenM'ul licreu!4en que M, Jondel 
VDudrsil attribuer 4 Ramsê* Il J 11^2-1 !J25}, il. U. IVeill aü* Kefli-Cr4lolS 
et Vetcamcr aux Kelliou | PnJln-PIièuitienit, qui Serajfnt ideuliqties ou 
à peu pria aux Uyrsos. Y faire des Soudages serofl vraitueiil phi* Utilo que 
d'entasser, à eo priifios. des h J' pO I hiac*. * ^ , 

éf- 

B 

Le cheval étajulte* 

A noti,' de M. Ijiii|;d.iin 1925^^1^ P- ÇûiBfilo 

Lt'hhwjv dti T^îïêflfi noua rnppi qu'un l.ll<^val rn dh pt UJi tovulSeT eu 
tejTc C^lîtc■^ ppovc-jïûut d^i ptnn nticirr»ïU^ coui hcfl dr Slt?s! [au LcuiTrfJ* 
»DTit prwbahÎLTîicîil anlérfcruTi au chcTal en terre tuite de Ks^Ji. 

X- 4 

La noiivelït sthit 

Lft Tiffiej du 15 aTfîl 15£5 {p. J4) a pnhM unu pbetograpy^ fl^ne stèlu 
dfcc^uverlfr au eaiirt dei dBmîÈMt fouJUM, On y voit lo dieii Sunniee 
a«sia sur UU irtne/donnant de» ordreB |>our lu cnnBlructVï» temple 
En^T. Au repjitrt inférieur, lo roi B'oTânce, perlant sur boîi épauln Ica ntnila'* 
nèemflJret A h ennitruclion. Cette scttlpture M destinée è dmfiir célébra. 

^ ^ Sr H. 


CurtnnglKOï*- 

Le Louttc dp Técemmeiilp ncqwi im* admiiTihle etatnette en albâtre* ûUiJ- 
bcurcuAcnieiit acéphale (hmirtenr 0 m. 46}, qni^ trouTée k Telto par dei Arabes, 
laprâfente Oui^Nîngrîwïd, û\ê do Guudfa (Tflia 2.5(M} ar. J.-C.J, Cette itatnAtte 
«U dédiée au dieu iéflii'C'iroda, aaieell k TammiïiJiti La hasB «ai ornée d W 
boA-raliet rtpréieotaul deuac JUei de quatre porleun de corbeille à h^dovXi 
pont-ètra dei mmbaMadeur» étranger» [Beaux^AFtr^ i925p p, 105* nvee detüi 
cHebét). 

X. 

I 

Lra Hüütess ^ 

M- LouU Spelecrmp pre^effeur à l'Uiiivejfflïïê de GaiidK a publié daiu le Flam- 
éfuu de Eîuxellei Pf mm 192â| un trée bon article de «v^ntbéoe «ur les üit- 
titeip non au point de vue de Fart, rueii à e^kui de rbistoirc. J'en extrait eo 
qui mît [p. 352) i * M. Kretsebmer* ulUiaaiit uu ilèchîlîrement de Forrer* a 
idontiflA sTce Alexandroa Pans, fils de Priwm, le roi Alekeboadou de Wilusba 
{confondu peut-être avec Wilion, ILiDn],, Alckchandou cDndiit un Irai lé aviC 
;!diiwatifiisb (1315-1300), Orp Élîeane d* Bytanee^ sa&e dénie d'aprâs un* 
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-aDci^nriâ épopée, dit qu'Alr-jcJini'Jrv (Parisj^ ayArt ra\i llrltii?^ ec Mu^a en 
* CariD cïiBz un ro'i SïolylùÉ, tn lf<|Url il iliîlîiîîlr ut pas rtiCDmiAMtiï 
MnwAtaKItsh.^uUlli^h, L'île dp Ch yprp (Alasja) a dû dlracDiiquiiD ven 1370 
par ]be Gtpcs. En Ïquï pëlE, nn AlUinlïas Jfi pîlîâi vt-rl 1^U, On aiJt quft 
Ferrer idffini fi* A t tarif ï as avpp Atrée, pêj^ il'AçainminonjC'eal tant un luande 
nouveau ^ui vient de s'-eavrir... Lcf AchêrRif. dMlCPndui de lâ pêniEhStîle 
b^lkaniciUP, htritierf de la UiAÏaesopratie ê|*êi>nnp, arri’tppt de force pao- 
EïDD dca l[ittites|ct lés refoule lit vers l'Efl. lin nLDDiér^t dt C«11n Itlite 

’ i|u'Hein^rP a înmiortnlité.,. €n cpnslaLe d^ji la fr:y>pantfl rctfeaiblaace 

^xiftant entrf ira alliés dé Priaiu déDembrèa au douzième clinnt de rfliiïde 
«t leë^lïiéi. dpt HitUtes nicuiinnnef daim la lis le de llafiifèi II {hAtame dp 
Kadéfli] ainaj. cju'nyéc ccxlainE « pEuples de la niivr ■ du ré^e do Keiosèft IIL 
A'flici qaelqtiea-nikef de ces coTncidpncefl Jiîflqup|]»;a sa tiraient être fortuit»; 

Hiuna^ DardanUn*. Lrfcîtnat Pedx-sh (Pedasos)^ A'iViAm, Alusoi (MysiBïls)^ 
iMai^ties |Maw mimai. V Saus touiei réicrv». 

S. R. 

Le mur de Jërusaïem. 

» 

i 

Le professeur Matalis ter a com mu niqué auZ jo urna ïux aliplaii des iiifor- 
mationa aur la section du mur oriental dp la vieiH* ville «jui a ptè réccinniept 
ntlüe à découvert; elTé parait rem Ont ér bu léznpS de David. Le ini>r avait 
20 paûdft d'ipajsaenr pt e'élévp pneare^p^r places, à plus de LIU pipdj am-destiui 
des fuJ idations. LeGou^'prucnicnt delà Pnlrsliuea drcidé qu'il se mit considéré 
^^contîne momimeul nationaî et non cnsevrli h nouveciu, C'pst înCont-i-itaLle- 
meut ïii muraillo la plu? puissanle qui ait été décuuvx-rlè ilanfi lo pa^ï. IL y b 
quALro tours larmant boitiout qui iont pruhablempiit d'vmi époque plus 
rêrPiTlte qup |p immr; a 20 pîedA de profond eur| le mur 1 fiction né n plus dp 
fiO pit;ds de Jarij^e. On n^a pas découvert le cnoIndre fi^gmcnL épigrapîiique 

X. 

* * 

tiS tombft d*im QroLsé À Jérusalinn^ 

tin a signalé à Jénitalem, près iIb La ta^nde de J'éi^lis» du Saint^Bèpulyr«^ 
la loinLFE d"uD Croisé qu'on a d'abnrd ii-onuilét Li'aprés l'fpitapliCp Pierre 
Danlii^î, gouvemeur d-cs ÎJcâ nomiandcSl. Le J'im«ir du 27 février a repro- 
duil l'écusson et L'inBeriptiaD. [*? 3 mars, cp joiirua] a inséré une icltre de 
"SI. Edward Maîawarini^ 'Dbuliciiry, suivant lequel la tombe déeouverte ■*- 
» rail CcUe de son ancêtre^ air Pliilipp d'AlhlUÎn OU d'Aubi^yS et Serait COU- 

nue depuîs Ce pcrtonnii^v fui tulour de Honri ÏTI et. J'un des* ugna- 

taires dé b Grande Qbarle. IJ partit pour Jb Terre SainLe en 12Ï2 et y 
meunit en '1236, Sun CÆur, ramené en AnglBlcrrep repose dans la eathédraLè 
de Wells. 11 ne Laissa pai d^enfonti, mais tin frère dont le cotreepondaAt du 

TiWs dît être le descendant direcL 

s V 


' 1. j^iâh Chnynicit, æi lintler 1&25, p. 33. * é 
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S, 

Enc^c» la restLlütlon marlints d'ElgLn. 

Une ïoîa de plus (ttmî* aana rappel du ppaitii iale Fred. ITarriaotij qui û. Tait, 
il y a longtemps, k ir^me pro|hMiüoii), un Anglak demande que ia Grande- 
Bretagne restitua ë la Grèce, afin de Ica placer dans le ParLhènon refitaurêp 
les marbres enlevés par lord BIgin ^ Il leur faut, nous dît-on^ la lumière 
que le climat de Londres ne peut leur donner, r Sana doute, maie il est bon auisl 
qii''Dn piiitio les regarder de près ; inaérérj ilana lo ï^rlhèno# rebA,tî,. coa Hculp- 
turei aéraient à peu|>rèa inviaiblei et lou* les dètaili en leyicnt perdus. Au 
lieu de garder eoua lee yeuK de boüji moulagei teintée, n'ul-il pas plus raison 
uablc défaire monter Ica moukg»? Qn a'élonne qu‘il soit nèceaeilre do 
dljcutcr à sujet. Si lamais brigandage fut /eli^ ciilpu, ce tut le cae de 
celui d'Elgin. 

S. B, 

Sur la Nlkè de Bantolhract^ 

à 

Dan* le Jfl/tréuffi allemand de 102'i fp. 125), M. Sludntcrko reproduit, 
d'aprèi mon niémoire lie la CnrrJfe diS (l"?' Tèvricr ISSIj, lo nio* 

dë]c te Nikè realilué par Cordonnier et Falixc, on déclarant qu'l] lo prê- 
tfro depLÜs longtrnipfi è la rcülitulioii flî souvent publiée de ZumbUBcb. 

Il a;üute Épie ce modèle, iiial^n-é certaines raibltïtea, mériterait d'èire plua 
tounn. Aocensnircuirnl il énumère le* travaux réecnls sur la céTÈbre elulUO 
du Louvre, dont Iddatc uat rm oreloin d'èlrc fisér [de la fin du iv* au t\ît- 
cle|r M Studnic/.ka eonsinlire la ÎS^ikè comme im monument do lo victoire*- 
navale remportée par .Anligoim GonaUs à Cns leri Î16Û aur la marine pto- 
lêmoiquc. La fun^iulltt d’.lnîio «eraiT uno proclie pareille do la' Nikê, néos 
Vnn^- et l'aulru sdtt* rirJInrnco de L^sllppe. 

' ' S, K. 

Un va^e en or du Louvre. 

, * 

M- V. Gordon Cbildo n publié, dan^ 1e Jtftirnai o/ HfUfnic SludÎM (tî>24, 

p. une coupe on or acquiifé en f@87 par te Louvre CDinuie ptOVtll;lUt doB 

eni-irons de lîêrîca hui .Arcaili<!; la romiO, h^UÎ est colle d'une eauriére, n'Itaït 
coiiaiie que depuis l^ipparltîon dos de Tsounla* ert ISOB, et qui 

met Tout lien licite fkors lir doute. Nous Pivuns là un întèroBBanl Bpécimon de 
ta ciVÎtiîkatiùii dit P hé-Uadif^^tr qui, vm l'époque dp Mi nom période* 2-3, 
c'etL-â-dire 2601^ a va ni Jésus-Christ, llurisaait sur le CülitiriCiit lielIcnÈque Ot 
que le coiiSinercc nver lea pHXê ile l’Oliesit, en pnrticulicf avec la Sicile^ Eurî- 
tihîSB^Ît;. elle Oh du reiUe, îles alfinités anatolicifiic*. L'éditeur écrit i * L'idcn^ 
tineation de ta vieille civilisation bclladiqut est U prcigté* le plu* important 
qui ait été fait depttîs la Guerre dans In prêhi*Loire grecque,,* A sa lumière 
nous deVuni cite préparé* à roi-lscr no* idée* our la eivilîsation égéenne au 
troisième fniHénaire avant notre ère et à rec^naître que lo çontinEnt hellé¬ 
nique, à l’égal do la Crête et des CvcIblIcSi participait a une grande confèdâ- 
fation maritime. i 

S. R. 


1. GourtonAj PollDCk, Tîmei, 7 iTril 1925^ p. tÛ- 
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Le «f^éqptâlème » 4e Sûpho^Se. ^ 

^Nou» ivnni conservé Irrizi? ^^l1çf1lél1lf J'un d’AcciUA, dofll II 

Hcèneaü pEHsaità Tn>i-^n ^ Sç^'HïSt eoinimp cru lïâ^bcck. ^ï. Th. ZicÏiiisUl 
estime qii'Accîuâ a lîrË ea pièce d'un yéùpiülèmf üe ^plioclep qui murAit 
ausai èlè lu par Pr&perce ri Quintu# de SrnjTiie, Le sujet ^taît ïa remiae des 
arme* il'Achille a ion lit». Le fraj^enl 363 (aJr^pùion) dppArlicndrait pcut^ 
èlre à cette pièc/+ el Î1 e#t asse?, vrajienihlable quVIje a tlè vüiée par Aris- 
tüte Sophocle aurait écrit Une Intu^ie clmpUaéc des Sc^Unt, 

^e yiaploîèim cl de Pobjxèm, du temps qiill iniilatt Escbyle, L'ingénÏDBÎlfl 
de M.*!Zir^inski a JU décDuvrir^ dana le PhUoctrit lui^méincp dcs alltiaioni du 
pcëtc à sa trilobé. S’il a Füîaon — et sra nrfumenI 9 aont au!^i nombreux que 
ténuap ce qui convient à la nature de la queation — il peut «C flatter d'avoir 
fait une bien belle déjïDUVOrte. Let :spêdo1istcf di la tragédie grecque noua 
diront ce en faut croire; j'ai voulu aeulrment leur signaler un urtSCÏO 

écrit an latin qui pourrait bien rester inapcrf^u même li'eux 

* S. R. 

Trouvâmes do LoptU. 

Le Time# du 14 mora 1933 publie |p. 16} une vue dca LbermCs reataurél 
de Lebda (Tripoli laine} et de trois a tu tues, dont imc Vénus pudique et un 
Mara, découvertes au eoura dca fouillca réeentea. Il cat queation de créer UtI 
Musée spécial à Leptis. 

• X. 

PoiiiUis de Glrf eatl» 

Un Ihé&tre récemment dâeouverl à Girgenli a été louîllé par M. Marconî j: 
il est Astex bien coniervé. Au nivenu de l'orrheslr^ on a^ronvé des poierics 
du vi* iiécIcL Au temple dit de Hèra une traneliêe rreiiaée devant Faulel A 
tait reparaître un pavé de marbre el des tulles rottlères en marbre décoréei 
de bleu^ de rouge el dc b]ai;y|P. On a ana^ai rscueîlïi quelques nouv^ux trag^ 
tnciili du célèbre Télamon du temple de Zeus. Des fouilles vont être entre^ 
prises BU temple de Démétcr (San Biagio) ** 

X. 


L «3 demlère» iDuïUofl de FompèL 


Elume, avril- 


te nouveau Sjslème des loUÎIles. — Le» èJecUon.» numicipalci foue le règne do 
Tilii». — tnacHplIons ic^dllionnellci en Italie, — l,e^ tcmmci et la poli tique. 
— Personne» un pou faTnüière». — ünc maison bnurE«!Oi>e+ — Üpo éCH,>l4 
pubilqua. — LTne tuinïureti^, — Une fabrique d'éloïTe», — Uliû illus^fallon de 
r^aéldt. ~ liitorèL anOedotlquO Cl vnlgjlrr^ ~ Une sUtion balnéaire. — Les 
videurs Je Pompéi. — Be Pompai 1 Boni a. 

11 f a qndqbca moIS| j^ai annoncé aux lecleuro du Tempt In fouiHev extrê- 
TTiemEnt inlèressailtcs qui a^aÎEnt été entropTiBes â Pompéi^ dans tin des 
quartiert les plus xïebes de l'ancienne ville d'eaux^ cl qui, menées avec un 


* ]. Th. Zlobnskî. De Soahùdiâ /cbula f^noia. tïlr. de fEA-, \XV[], J921. 

a. Voir BlJgi^ PmcCp il Irmpio rfi Giav^ Olimpie^ in. A^ri^enla, in Jlfoo^in, oaJicèL 
im vol. IIVIIU 
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t6l> 

iy«iè^ plui logique tt plitA pJillcTvt, décDutrnîi^nii àn mâi^iu înlimmcnl 
n3if!ux cemervée» que trlletdei nulres qyortters déjà mis aii jom^dapuJi long-^ 

IjA iyïiÿme Bdopllf %ii effet, par Ici n&u veaux ditetteun d« futiiUes con- 
aÎBicK cfinuiifl celui Je BûdJ au Fommi à procéder par cauckea horiiontalea 
de terre enlcTBca Tune après i’nutrc, en aynnt tien ioin de s'assiurr que Sa 
pelle et la pioehe ue touchent nucuu objet réiïatant. Et b^Iû! qu un objet 
réiiitant Ht fi^alË, immédiotemeut on pToeêde à son dégagement aanft rien 
détruire, en enlevant^tit h petit toute la terre qu'on trouve alentour, Do^ 
cette monlérep on i, leniemeiit, luaii ■Ûreinenti lait lurfir des maiion^con-^ 
Aervées élmçc par étage et juiqu’à la toiture mchjrlvemenL Cela nous ebnnge 
complètement de rancienno Pnmptî découverte pendant le xtx* eîéele, oft 
presque toutes 1 h muieozïs avaient la. toiture enfoncée et pai’Aiaiaient rava¬ 
gées oùDiine pîif un tremblement de terre ou par un. asanut de Barbares pif- 
Lards. 

Or, on sait qti^il nt tombé sur Pompéî de la cendrei et des petites pierres 
appelées dçA s lapilli •. Là oû les « lapilli * sont tombés avec abondanco'et 
debsitép üs ont pu parfois écraser let toiturw soüs 'leur poids. Mnia là nù îo# 

4 lapilli V étaient mèléi de cendrai ci là où les cendres étalent pnrticullàTeineiit 
abdudantei^ les miîsons et Iss objets recouvert* sont demeurés intacts smis 
cette cendrs qui pénètniît partout et qoi, se durcU^ont par Tcftet du temps, 
fînisssrt par fariner uns espèce de couche protectrice conservuni tou* les 
objeTj dans leur étali priinîtif. Cela étant, le nouveau Byatême adopf^ à Rome 
et I Fompéi ne pouvait douaer que des résultat* meincurs, et nous révéler ^ 
une Fompèi devinés tuais cncors inconnue. 

C^rst ce qui était déjà arrivé avec les fouilles que j'ai fait e^nnoitre ici 
eu 1923 ï et c'eit ce/iui arrive mieux encore avec le* fouilles cantinuées dans 
le même sens par les uou^^-eux diieq^aurs qui ont encore perEBctlanné le sys^- 
tème, et qui ont affaire à des terrassicra de plus en plus experts en la matilrç* 

Depuis les dernières découvertes dont iJ fut parlé au pubbe, tout un quar- 
tiar nouveau a été dégugéi aussi intéreseantp e» où les muisoni rcmiaei au 
jour lont eacora plu* caractétîatrqnes dr la vie pomplîcime. On n IHIIusion, 
vTûimentp d^étre traruportéi par ruagie, à dli-nruf siècles en arriére et 
d'ma^tert vivant, à une semaine de campagne électorale dan* une pstîte ville 
de ]'Empire, sous le réyae du bon Titus. 

11 estprobabls qull i^agîuaît d'una Élection munidpaïe, et que Le quartier 
dans lequel sa trouve la t rua de T Abondance a était parlloubèjeïuent inté- 
maé à cettç élection, car bien des mura fiant couverts d'LnacriptJoiis tracéca 
à la maipr en caractères noir* ou rouges, comme cela se fait Encore de nos jours 
en Italie «et particulièrement dan* riiaUe du Su%„ Tous les touristes qui pas¬ 
sent à Borne, et, plus Encore, à NapleSj ont observé des iascnption* laissèea 
aur les murs, soit à la euita dea dernières èlectiona, soit à la *uite des ilei^ 
nlèrci palémlquea palitiqucs+ Les s Vive Mussolini t altemenl avec Lear Vive 
Lénine II Ji*est mémo pa* tare de voir écrit « cétc do t Vive Mntteoti *, 
qui exalte b victime, rexclamatlun do ■ Vive Duniini s qui acolamo l& 
EQCurtriEr. Quant aux personnages de second plan, ils sont pavrol* trailés de 
fa^on un peu famili^rD r-n encre indélébile, qui passo moLns vite qu^un arlJclo« 
dt journal J Par exemple on a lu pendant'très longtemps, au tournant d^uno 
rue populaire,* que tel cavalier Pierre était un Anç, tandis que ion ad ver- 
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wiic, Ici oommandcur FëuI, itut «ccnblé «liigrftcM conjugalei. Vétàit 

mlmi esprink d^une façon ph23 conËiBfr. 

Y.h ce flyitinifl dfi inaniCnÏAticfna po^ülair&s un p*u vives oxiâtait 

4âjà soiii fp ïfrgrie da Titus, jsï rûn tu Juge par Icï Pompéi. Cbarun 

èrxivall en passant ce qu'ü pensait pour du cuntre tel candidat, ScuLcmenti^ 
d'aprla Ici iudcrlptipnB de Pompai, il appsndt d'une raçan inducutable que 
!« Icïnmes s*iica.|palent politique active beaucoup ptu* quVlIci no le font 
aujourd'hui. Ë toicn t-ellcs ^lecicicca? Frubl^ina que je Uvrt à la sag^citi dee 
ycbéologties. "^ïtiH BTklrciïieut elles mtcrvenûipîit dans les élections. Il n*eit 
pns TS!^c de voir sur Ici mure tello Fia vie ou telle IJ vie do répoqt^e recom- 
mander chaleureusement TiluSp CaTus ou SempronJus, à moins qu elle# ne 
les couvrent d injures. Car k cette époque, comme aujourd'hui, les femmes ne 
me tenaient que roromont dans le juste milieu. 

Toute lu question ewt do ikaTuir maïutcuant âi quello claaso de femmoi appar^ 
irïiuient iea ardentca propfigaiidîstes dont la pluLo de tendres a conaertè^ en 
lea rocouvrunt, ÎM professions de loi ^Eectoralci. 

n y a bien dcR chance^ pour qit’ollss airnt appartenu au genre léger, St 
l^n tf'en rapporte h la spécialité des élublîsscments découvovis dans le 
même quartier. Le ndmlire deS tavi-mira^ en çlTet, tlêrtionlFe que dann CCitO 
ville* ou tout au moins Jami ce qunnierp \a f?to ItHit pprpéluèllc. Il y a 
^ pru prè^ une taverne sar trois inaîsons. Et quelles lAveniesI ConiinO 
disAit, lin fciir, Darhey d'Anrôvilly, transporté à snin insu dans une maison 
de Ce genre, les dumea qui Vs rréqm^’nlairnt devniCnl € un peu laiiü- 

, liérea i, rien qsi'i cons^îderer sur les mur» les ÉleMÎn.‘^ qui lea oîit itIlUIOTta- 
l!tfre4. 

Il D.’ÿ a pas cependant que des taYomos dnna co quartier dit da ■ T Abon¬ 
da nço^; □ y a aussi des maisons do bons bourgeois QOi^t uotamment celle 
d'un certain Loveîus Tihurtinu» qui, à #n jugor fAr son nom, pouvait bien 
être un riche propriétaire des environs dû Rome^ de Tibur* po&sêdant à Pom-^ 
péî, comme benucoup d^auLres, une maison de pîaiiwuico où 11 allait passer la 
saison de hains do uicT. Sa tnaison était faite h. souhait pour 3o |daîsir des 
■eus], fricïinùi/n à ciel ou vert, avec imc tnble où il devait banqueter avec sea 
amis, et au milieu une vasque ou chantait un jet d'eau. 

tE y avait aussî^ tout prés do là, une école publîquo+ ou plutôt une écolo 
arisîoeratique. Un gymnase OÙ devaient fréquenter adolesconis et Ul 
«niaPli» de bonne familier car il était adapté a toua les sports «1 possédait 
uns grande SaJlc do bains des plut confortablw^ alimentée pOF dçftoouduilM 
d'eau pour rarnemont desqucilea so dressaient barrnonieusemeal de» statues 
de nymphes. ^ ^ 

Uaii» ce quartier on a trouvé égultnient des teintureries dont Tiaduitrift 
semblait irÈs pr&ipére, car lea ebaudiérest qiu Boni restées k peu prt* ia- 
tac tes, téruoignEnt que lea propriÊtaLfos i talent zfches; et es qui la prouvo plua 
encore, ce senties fresqun qui emboilissaiont lea :piurfiüles environna ntai et 
ou sont représentés avoc quelque rèaliime le» ouvrier» teinturiers dans ïeura 
divers» occupation». , 

»D loin de! la teinturorio est une autre maison d«tinée â Ja fabricatloD 
des étoiles^ On y retnarque quatre grand» basrins pour 1| lavage de la lolua, 
Tl faut firüitiî qu'on y travaiOaJt Jo jour de TénipUon* car des Eqii^ettea ont 
été trouvés contre ïa porte à demi ouverte. 
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à 

Ijon» tou les ces iDmieons, de plaisance pu d'indust ricH ûil Irûurtr 

des fresK|uei suf Ici muraillein Dans J'^udc il y a une idustFatjlpii assex naïve 
d« Y^nèidë qui devait ^Ire déjà populaire : pu y vpït les ori^nes de Romep 
avec kï ii?roupc clpHi^uc d^ËiK-Cf d'AncLlsc et d'Asca^ne échappéWi rinccndie 
d« Troie+ puis fuvi'nl vt!ra la nouvelle tprre assignée par 1« destins; enfin an 
y cpnir-mplo Romulu^ magnifîquenient artiï^ de pied en cap, 

CVst la seule pciiiturr U 11 f^eu originale, si Ten peut dire. Dans le reste 
s'élalepE les niâmes fresques que les guîdei fîpiJVleill Ptlf toiirlstesi un peti 
paiioul : des dàiiSef, des jeux, des combats de gladmleiir^et les inEvllableis 
louvriûrs mylhnlogiquess • 


Tout eelak asHurémeiit, ne manque pas «llntèr'ét et^nous faÎE connnltîü dea 
cAtèl ffl milî fin do la VÎC pnliquc: mais c'est, inlêressnnl eomnic la einquié’inc 
pagH d'un jmimal, cfrïlp ihiaervée aux ctiiens écrasés; ou corn ms ]ps gravures 
de cerfaini dessînateun du XVIII* Riéclc qui eunsaeraient leur I aient à rsprc^ 
S-onter Ics petits cMés de la vie popufaire, arlisatie ou Liourgcoige. Dans 
récentes décotivcrteii pai plus que dans les précédentes, il n'y a rien de v'ral- 
mept grand, de vraÎMent nolile^ do vraîincïii éniouvnjil. Dam l'cspeee de 
curioiiié qui pPUBie tant ds touristes vers Ponipéi, se manifestaT nvouoni-lc, 
boaueoup dn inebismej d'abord^ «t ensuite une ourîosité de bas éluge, pareîlJe 
4 celle qui attire la foule vert Je» mmaru feuilletons, vers les m*los, et ven 
leÿ gros dramas c&ËmategtapIdqueSc Pompé!, en réalité, q^"un intérêt 
anecdotique et vulgatre# Ce lont les agences de tounsme et lea guidci en toutes** 
I» langues qui font la plus grande partie de son succès mondîaL 

Lea nouTêAuic liebes de San Francîseo et les pèlerins de Corrientcfl y pren¬ 
nent, comme c'eif naiu|e1, beaucoup plui do plaisir qu'aux ruiiipi de Home 
Ou qu’aux templEs d'Âlhénea et iPAgrigente; mais il faut avoir le couraga 
de dire que cri inlérét est inférieur et qu'on doit réagir, h la fin, contre cer¬ 
taines bmsesscs de la euriosJlé arebéolopique,^de même qu’mon réagit eoutra 
d'autres basseasci de la peinture, de la musique ou de la poésie. Il nVat pas 
vrai que tout soit beau dans Pantxquîté, pas plus qus tout n^est beau dans 
le présent, SuppQüCK [chose impouIbleE) la disparttion de Canne-s ou de Vichy 
sous une eouehe de p^ussicra vulcanique, et fa résurreclion, doua vingt siéclos, 
de cci deux vüIé^, «l vous auroï l'idée de ce que vaut Pompéi pur ruppurt à 
la civilisation antique. 

Qn'y a-i-il, en cfTct* dans îa fameuse station balnéaire recouverte par les 
cendres du Vésuve? Quelque grand monument de 3'histoire antique attes¬ 
tant fk beauté d'une civilisation ciéatrice? f.n Iracc d'un grand homme, 
saint, ^icu Ou génie? Quelque ehsf-d'ecuvre sculptural OU archîtceturfil? 
Hicn de tout eela. Pompét n'a joué aucun râle dnna l'hutolre. Sa diapantion 
n^a rien changé à la physionomie cl k la marche de Puni vert. Pompéi ti'a été 
le foyer d^aucune vie oHgitiaLe. Le temple d']|js y ressemble à une cabouclte 
de Provence; 3es colonnes qui resïeiït des monuments disparus sont d'un 
etyle banal et décadent analogus à celui do La Madeleine; le théâtre antique 
est à celui d’Orange ou de Syracuse ce que Notre-Daine de Lorette est à 
Notre-Dame de Piris; et ramphilbéâtre est un cirque de village | côté des 
ampbiLhiâtrès d'Arles, de Nimei, de Vérooc et surtout du Colisée. Quant aui 


4 


M ■ 



"i" “ : ^ 

N ,UVia.l.F^ AllCliê„LÜ<iK/irF,S ET C«HlltSPOM>AX;;i? 1(19 

aulfts (Euvïrt d’afl pxlraii<i« do Pouripèi frt irsoeportécâ au Mu»4« d® Najid^, 

quélquea-unc» |cnit chamnantea^ mws auçiunî, vfnicn^atk nn donne Hoiprci- 
■1013 d'anc de tes beautés dominaIticifa, commet exemple, la Viei&ire de 
Samothrace^la l^Vnit* de Miio^ le Mercure du ValÂton, le équestre 

du Cnpiiûle, le CùUj>FU de VeniBCp le MüUc de Saiüt'PifcrTc-aux-Ueni, et 
les T^cents chefs“d'çeu¥ïe tTouvée à Ofliie ou en Cyrénaïque et lecueUIis à 
Rome dans J'jûtomperable ïïuaée des Thermes. Au Aïtiiée de N&plee même, 
d'aulrea ecuvreï, cAnme l'ddmirable bus-relirf à^Orphéti, Alrrcure H Euiydicê-, 
remportent de beaucoup sur tout ce qui vient de Pompél Eufmtpour ce qm 
est des élégantes màtaons pompé je nne^ aetuelJeineni reiaur|ie§, ellE» n'ont 
rien qnf de très banal. Les peiiilurea murafei, couflOm'Éc* commE par Kilraçlo, 
attestent, de h part dps propriétJiires, des ^ùûîs bien bourgeois, el^ 
dei peintrra^ une gfonde iDdigcneo d'îuvontion et de poésie. Les t vis^eut^ s 
qui habitaient Pompéi ^vaient il peu près ia même Ûme qu'un bonneliejr do 
noi jours possédant un chilet â Trûuvillo ou un bajitidon nu rop d'AîL Cette 
vîIIe, devenue par hasard üluslre, ne révèle qu'une nbwiluci médiocrité- 
Pnmpéî n'cslp somme tqute+ cfu'un fait divers do rhistoiro îatinie- Et pour 
q iijin pæiè eoit digne de passionner le* ûuios de* artistes tl dei poètes, il 
faut qu'il porte dans sa survivance matérielle lc« témoignages d'une vie 
puissante et d'une action créalrice quo Ica sièclci FuturB n'ont plu^ le droit 
d'oublier. 

Tel Mt îe jïatsé de Home. Id+ la moladre pierre remuée fait trEmbler en 
noua tous k** aouvcjiîra auxquels s'attache l'humanité peuseiitc- Et e est 
pourquoi la p^ua petite colonne Irouvée par Boni aiï éottinï ou au Palatin 
Hue paraît in liniment plus intércsiante que 1 eus les ■ bars s* tous lei « huifi- 
mamt i et tous les s claqucdcots s devant Lesquels vont (C pûmer^ à Pompéip 
les dociles troupeaux do ragence Ceok. cl tous les couples germaniques ou 
gaulois qui foulp la moîn dans-la maini leur Bcntlmegtal vi^fage de noces- 

JeA?^ ÇxHHàRR. 

(Teoi/JSp 17 avril 1925.) 


La mott d ^Archimède ? 

Le du 22 janvier 1925 a reproduit (p. IG) upe petite mosiJquB pri> 

vonant, dit-on, d'iLorculamim, ayant appartenu bu rei Jtr5me do Westphalie 
Et, JepuLi laeo, À la famille du colonel Scabell de Wiesbadm. Elle a été pu¬ 
bliée par M. Fr. Winlcr dans le 82^ iVmeAcifFmiJtnaprojçramoi, que je n'ai pas 
vu. Mais j'ai vu la photographie de la mosaïque dans le Tiawa. et ce lémoi- 
gfiage me SUll^t. Un soldat roiigam sur le point de tuer Archimède assîfl ^ sà 
table de travaiîp c'est resquiaae d'un candidat au prix de Rome, n^ d'un 
artiste grec ou romain. La mosaïque parait avoir été Exécutée, à l'épuque où 
Jêréme s'amusait à Casseli avec beaucGup de Eolnï bien entendu, elle est 


ValMïD la romaine* 

* On se süuvien^l peut-être qu^H y a quelques mois la" ville'le Vaasoi^ a voulu • 
embellir son nom. Elle s'appelle désormais Vawon ta romaine. Ota pourra 
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db^nter ï» chun^ffrtfnl H ir <ri"niDiifl£«r ti, daniî lui pnys fpn* a péHélrè* 

dft idfl ihüufTLrc, VaiaDTi ■: plui de titra n sc pBï^r de cet itbf.clïEqae 
Aix, Orange üU Vienne. El cet rai, cepéndnnt, qüC h sol dç cette VÎIÏC a bcan- 
e*np fourni nux chcrcbBui^ et, dennèi-emcQt encore, im jeunJ Bcch^nbgiie 
pliïiii de inlHte de ïèle, M. l'nhb^ Sauter, y n fuit dn trtravnillea întêra- 
untef t U a eîitièrcment Aè.fagk îe théâtre et retrouvé plurîctira Btatuei; l'nne 
d'ellrt repriaeute rempereur Hadneti, et Van reconuoît à mcrveUle les trailA 
tin peu pfétentieiiic et fausieineni fini de r-empfrciiT Toyngeur. Un buste en 
enirasN! ciL d'nne^ exécution. rettiai^Hble. Un nuire btitic phia petit, non 
point de mirbrc, mais d'ar^nt, Tient de tortîr de Icmï on débbie nunÊ*dçs 
maiiOliri„ et la continuntien de e« fouilin promet d^enrîcliîr curare la vjeîllo 
ville du CurnUt, quî ofîrfr déjà beéuraup de thoscei au visitoui', La cathédrale» 
à elle seule» vaudrait le veyajçe. On y aime» on y goûte une fois de plus » 
atyîe roman du ^fidip dont la eédnotion rat très forte. Lra artiians qui Tout créé 
ne croyaient absolument rien faire de plus que rapicr el Wproduirv da leur 
ideuK les modèlra antiques quili avaient paHout sous Ira yensr, et cependant 
en refoiiant CM ùolonbci, m retraçant cm rinceaux^ ils y out, à [cm* ingui 
insmiié tino grâce et une üiléfance pJua secrétes que ce lira de» choses romniara,^ 
L'aicbileelure romaine n'a pas de musique : on la regarde, on ne Vontend 
pis. C'rat, an contraire, une musique étrango, très jnsta et ïréi fine, ecll* 
qui sort des édifiera romans qu'on peut Voir dans CO paya, comme In catlié^ 
dralo de Vaison, et, plus encore, cette précieuse église do Sair^.-Quétiin, qui 
se dresse, à quel^ura pns de TfiutTe, sur la pmirie. Ce petit rdbnmnent qui 
i^ofTpr Èux yeux avec tant de simpUcîté reste ponriant mystérieux. On y 
voulait voir aulréfois un temple de Diane- Cette opinion n^rat pfm arcrédîtéè 
aujoEird hui, et la perfecuon du délicat édifice semble tétnoïgnpr seulement 
de la fidélité que îei ariisBiîu de Provence gardèrent à fours modèles, tout 
en introduRtnt iSoiu lirir œiivre unr subtilité que ces modèlra n*^avaiebt pas. 
Quoi qu'il en soit, c'est une chose bien ogrénble de regarder cette église» 
éclairés et fiattée par In lumière plus tendre du soleiï cc^icbant^ Sur la pente, 
do I uü{ro pété de TOuvèio, s^étagent I^s luaiaons ruLneiisra de la vieille ville 
qui ont été Qagciréra par mille averaes, brfllces par raille soleils. Le charme du 
^te oû Yaison est bfltîe, c^rat que la nidesae de lu mentagno a^y rencontre 
avec la douceur de La gronde plaîuo féconde^ Jamais cetto opposition na au 
fait iiiieiuc sentir qi^e dans cra jours de printemps, 

Conime^ autrefois, entre Je coiutc et révique, la ville semble oiicorc disputée 
entre deux scigneun.. Tan té t la mun-tagne souille une lK>urrasque sur clle^ 
tanlét la plaine lui envoie une bulalne parfumée. La mauvnii temps voyagn 
dftaa un coin du ciel, Jo beau teropa iourit dans un nuire. On lève Ja tête, et 
ron voit btillêr la neige SUT II pente froide eftiostÜç du Ventoui. On s'on va 
dans la vnJJée, Je long des prauîoi, st l'on a ^oui Ira ytux uue autre neige» 
celle des narcisses, 

Aobl Bcx^aud. 

{PibeU, 2 mai 19254 • 

bn vpso romain du IW siècle. 

a * • 

A W^éTTiswtan, près de Pétcïborough» an a décoirrHr^ un vaso remar^ 

quabU à reliefs, repréirntant 1 1® déni gladiatenrv casqués aux prisee; 2® deux 
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aliiiDËuJC fanm^tigües pai^^nt eu seni opposé^ iinû acrol>mle s^ïila du ilwi Je 
Tun à celui dû vJhlTc, Un vaie miûlupie «e irouve, dii-cn, au ïïuiée de Col- 
cbcAtci L * ÿ 


lide earta romaine» 

ce tjirc i Ün fuirait d^ne. orrlé fepimiiif d nw/ûr, M. Ft. Cutncut 
pubüc dans lu Gèo^aphif (janvier 19’25, p. 1 sq.) lui curicui lambeau d'iiinè- 
rairE>crit sur panu qll a ^lé décnuVrtl â Doura ; Uîic belle plancbo en Cûuleufl 
reproduit de documeni eu fac-eïniill. La première portien appartient^ à la 
¥oie mUiisire qui eonduisail de Itvzande au3t bauehra ûm Danube par Ûdeiia, 
Kullatb Cl TuniKa ITchh). La aeconde sccliuil Wt rilînlraire pat la HuFale 
méridionale: Tjra. Do^alhènc (01bLa(. Cbenonnèsfi {Sébanopel). EiiBjip oit 
paaie k Trapezoïi* et à AViaxalû fArdnchar en Arménie), Le reitfl de J|iti- 
flèraire jluHjil â ÎT.uphratE a disparu. Ce le^te cuTicUK de la preniiért 
müitié du III* siècle , il K place ainsi entre In Table de Peulin^cr et l-Itiné- 
rairc d'AntunÎJU. 


Le plus ancien parchemin grec- 

Utt fragment de parchemin tréi fjfi, décôurerl a Dciira-Europos sur TEu- 
pbralc en t^ 2 a! contient h te.ïte fragmenta ire d'üliO vente à réméré qui date 
de 1 £K) environ avant Jésus-Christ, Comme k remarque te Savant éditenTp 
:ift'Fr, Cornu ni de phÜQli 1924 , p. lOl), Celle décoiivcrie Esl IrH on- 

couragsanlep car Ttiiage du paifcliemin, qui rtmonla à Pépoque assyriciiiic„ 
a toujours été en faveur là où k papyrus laksii défaut,et \n preuve tint faite 
qu'il ifl conserve dans les sabks secs aueei bien que k p|jpyTuJ^en Egy pte, On 
peut doniî rtpérer trouver en Syrie des patcbcmini qui UOWft perm El Iront 
dû recoDsUluer k ftjiième d'adînmislration et l'ctat économique de Ikmpirç 
des Sèleucides — et pciit-élna nycUXp *1 rou nlot la main aUr Iw restes dfl 
quelque bibliothèque. 

Uri l^+ 

Encore la lettre de Claude, 

1 e 

Notre liypotbèse quo eaitt lettre de 41 Irabii flon leatement una certain, 
connaiaMuce dit reouTcmenl cbrèlie». nuia une inquiétude trop jtiiüfîée sur 
le danger dont il tneneee l*£inpire, n’a pa» été ginérelement appioneéo : 
MJL BetilTol, CaeaUere, Cuîgnrbert, Th. Reinach ‘ et d’aulrea encere l'ont 
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nsidérée cofnniiï gratuité. Il m'chi d^aulaiit plys figTèaliIe < 1 e natér 
eiî véuuft likdèpcndainfdeDt à Té^pTit d'un ga^'ant italiaa ÿén connup M. da 
Sanclii, danj la EiviMla di FHolù^îû da JuUlet 19 ^ 4 p publiée endécandire» 
t^eçt ejEprimâ eüiTiÿie îl mît à cet èpard (j'empruTité ia Iraduçliûn à iM. H. 
gaire, Ip p. C 45 ) ; 

K Si Ici Juîls fUfdtent dei troybîes à Alo^andriép où ik ont tant sotiflert 
pa? léun pcra^cy t EU rs^ on comprend que rompcfeiir les blj^me et kï menace; 
00 na comprend ppi que, pour celte ^eulo raison U les ateusât de etiflcItéF cine 
pcfte communB i^out Se monda cîviliié. Nous ea ioinmc| déjà an moment où 
dauft les synei^ciguce et Iw dçg cités oHcntolcsp la naissante propa^nde 

chréiisniie faite pnr Ica Juifs filait l^occaeion de imnhlés pins ou fïioins vio¬ 
lante. Soit axpfirianceT ioit preasentimontp la menace de Claude eel une scrio 
dé cri d'alarme poussi pûr Je ctef de T Empire romain et conücnt pour ainsi 
dire en germe lee pertécutions. C'esi aussi Îe premier texte daté où l'on trouve 
une allusion Ou chriallanisme. * 

Dolt 4 l déjà être question de priçrîU —^ et ce n^oel pas cette foisr j^en suk 
convaincu^ ia priorité daM ttfrrjéür dont parlait Renan? Le iravaii dn M. de 
Sanetis tst daté du 1 S juiliet 19 ' 24 , aiors que je n^oi coinmnjiiquè mon jentî^ 
ment coeformÉ a M. Grfigoîre que dans les prïfnîer» jours d'aodi et n'ai entre¬ 
tenu l'Académie de ce sujet qu'en novembre, j'ai dotic ia priorité de la 
puiilieatlou (ee qui ü*o pas d'importance)^ ctlie de i'înieiqirfitation appartient 
à ^fr de -Sani^tii. A la date où U écrivait^ je n'a vais pas encore lu ia lettre 
do Claude, * 

• S. R. 

Une église du Vlllr sîèclt ân Ë|^pto. 

Elu annonce d^Assouan, le 10 mars que le professeur L'gu Monncret 

a iLëblayê une èglùe du viii* siècle attenant au monastère df Saint-Siméon, 
ün y aurait trouvfi un ^raiii;l nOnibte do papy ru# coptes. 

Le it\oi a mystère « 

c 1 ] ne parait pas qu'on puisse raison nab teint lit coni ester l'opinion ds 
l'abbfi Pllicbe qui dérive le des Grocs de mr'sfirri mj'îPlnr ou miM- 

(jirinif expresafom qui mignlfient en phêtilricti iivilrtmcn, fïfis^onvin, Infl^iifuAi. 

Cette approbnlfon donnée à l'abbé Pluche e*! do Jnscpb de Maistre: je 
cueilEe cctle opinion tfinicrairr ù la page 106 de In publication^ due à M. E. Der- 
mcngüem, du mémoire inédit jm? la franc-niaçomierie, adressé en 1782 
par J# de Maistre^ * grand Profès,^ cbevalier uiO^on de l'ordre bienfaisant de 
la Cité sainte ■, au duc de Bruns vu irb^gronij^ mol irc de TOrdre écossait {Porit, 
Riemer, 1925}. 

S. R. 

Byzuitl-Qii. 

Grâce à Pènergic de deux savanu bel^es^ MM. Graindor et GrfigoirOi fe 
tome d'une nouvclîa Revue internationale des étude# byzanliiieSp BÿZùtk~ 


X. 


Kg3fpt|- c'èUEl dors un rill eicLuslvomcnt syrien, m L'article oii J'si dé^cfbppé 
moé Æncluiioni s paru dan* Is Itev, de f'àîJl. drt juillot-oct, tn^ït 

4 mai p. 
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liiMt, « paru fc Pari» iChampion) et à Lttfo (Vaillanl-Carnianre), bu ûnramf^ 
Mmeikt d(( 1925, |v<!C le niîltêtime de 1924. Cette Ilovu*. richetüent itluelrte. 
contient dM articles en (rançau, en nnfiljis, en ilalicn cl en allemand ; d autre^, 
rédigea dans «les langneo moins répaiKliiee. ont cl* Iraduit) parles soins «i<i la 
lédaciion. âi];naloiis en parüiMilier les irnvaQX suivanla» «îMi^complèlcntune 
tèiio <ie comptes rendus bibliographiques ct une chronique : N. I’. Kondakov, 
les CoifiuKM orUntaut rt lu cour de B((pimce; A. Andréodès. Ds lu uiO/maio et 
de b» piiissnrice ir'oeMl deâ mtlaitr précina dans l'Ampire bpsanfi»; L. Bré- 
hier, îw pôprdalionj^ rurofe» un w* siiçle «l'apr^a l'hagio^jupAia ipz^ntme; 
Ch. 4)i«hl, U Sénat rl le peuple bpzatain au vil* et ail vui* siAefc; E. J«»n- 
■elroe et t. ŒkonoinOS. la 5alo-e de TA. pfùdreme eonU-e lea hlgMtlvnesj 
J. Strsygowski, Die KunstgeuhUMe und die bÿzaniimackea Sludien, Ces tiidi* 
cations^'ont pour objet que de montrer In variété des Stiiel» Irnilés dans BO 
volume de 755 pa^ (à 75 îranca belges), dont aucune bibliolhique d’histoire 
o;i d'art lit peut diiisûinunii ae pdiis^ir. 

3fc 

Un nùlivean Manuel d'Écïlture sainte. 

h*hon lïvtf* ih MM. Vi^r>MrDUK tet Baciü’X .'lyant ét^ mia ii llniiosn il y a IIpii 
d.Ë 3 le hçfnpUeer pat quelque c1iOi3« ile zneiua vulniralilt. G'eat te qu fftsaïc de 
faïr^t n Dijon, un groupe lîo p^rofeBaeura, aouj b dïtedion de M- le ehanoine 
VerJunoy, Voie! eûinm<!Eit k tome H da eet ouiraEe cril ounonci par lu Vi* 

(7 (îvriet 1925) : ^ 

1 U «'agit dVifi ouvrage iittire, rleiüiw, Bcmlik-t-Ll» aui !teiiiinari*.tea et 

aût pnUroa du lidnUtères qid ^nl La Vii(aak entra le* main* et nt couiiîiS**eut 
paü l'hûhrt u. Isti quMtîou^ de critiquiî lltth^raîrc ionl djuîi un nel- 

Umeot coûter dateur z e'eil ainsi que VE^i^iûtU eM donnée coiiiiiiu li.uvre dû 
galümen, et «mii la ella-mème esl unu éüUVfe i^E^jnioiiAnne, parce qu» 

f.un auteur fturaH fait usage d écrits Touaiit dfl Saluiiion et aujourd'hui pcnlus. + 
Peiiln-^trc y a-t-SG en ea dL'niier cas» un peu d'üiagüfaUun i m^lt k pnideltce eit 
une vertu, hA kf auteurs savent dêkndfû leurs pusitSon* pjr de wrieuï argu- 
meriU- e 

tKUvre du roi Salomon! Nous reculons nu dètà de H. GroUua 
{1648}; niais ou peut rappeler que M. D. Philippe, dEiua k Dktionnair^ dé la 
Bibu do ViguuTOus (1899) P ècrivaJl tAm uTnhagfft î ■ î^ous aflinnuna que 
VEccUsia^ié a eu Salomon pour auteur et aoui le dêmotitronsr » 

» 

ËlépbBXkts d'Aîrique* 

On admûltftitv jusqu^â pr^sc»*, q^fl l'éïtphant d'Afrique, i îa dîlTéAnce 
de Pékphant dd rindev était rebdlk à In domestitatient bien quil neHoTlpaa 
douteux que les Cartbngîtioîï aîçut tiré de T Afrique îeuW éUphanti de guOire. 

[1 n'est donc pas Lnutüe de signaler, d'apris une inrermation reçue par le 
ministère des Cokniea belges à yrusellMp que dons la province orientai du 
Congo on se sert aujourd'hui d'éléphantap attelés & deus-p pour traîner des 
«harrcltH à la eliargâ de quatre tountii. Les ekphanla font trois millea a - 
1 heure et quinre miÜM et demi par Jour. A la nation d'Api d y a doute élé¬ 
phants dressés à iïo Travail^ le coût de transport est inférfeiJT A 1 Ifatic U 
tonne. 
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Ëxp^sltlan d'ari arl^nlal. « 

Unir Gxpqjilion d^Arl Olï^ntal l'ouvrirn dcmaïa lundi IS^ lUC 

do ït Villo-I'Évêque. Lcæ p^cipnux üiit ]éf|^c lui'JiI cnivert 

Uurü- caLltEÜDiu ei£x 0|^.qiiliuilourfl^ « L ceux de r^traiiff^r vont pai llïùlltréi 

idoius Oii vrrra pour ih pmnièrË feîs à PsiMa qii^lquca^uiia dûs 

chcfc-d'Œuvre dont Mr G. Eu indrfùpuuloa e peuplé be L-eÜI^ dt Cbelita, 

et dnill M. âto^lol tia. pas hÉaitl â dépouiller Si&%galcrtcE«ie HruxL'Ilca. G'eit U 
Soûl Lé de chajÏLl^iiioterikelIc, Â laqueUa doit aller le bénêllce, qui û dpéré cc 
idrocle Jç courlouiic iiiteruiitiDaals^ cfi vîsîtont rcxpOEîRoii^ lo puLlk com-ri* 
liuera^â uoc Œuvre GXcellenlt ri noui eavuiu qu'îl y Irouverit Uîi rîlt’a plaLflLr. 

Oîi a réuiii Jrtttri Jei talled dta lu ViLle-l' Évêque J’art chuioin, l'art persjin et 
l'an japoiLuu. De ce ûcrmtT^ Uïie Lcllc Euile de peiiiLures, de poterieB* de 
laque» ffL lie gerdci'de tnbfe arra incEiLreo- maiiî Ic principal attrait dc l'expO^ 
eitiùli CdEisiEléra anna dnule ilan» plêLee de Chtoa el de Perse, piégea ar^ 
chalque.» paur U pluparL — In porcelaine de Clibe, oolomnienL a êtê déU- 
béréiuent êcarlée,— ei qui donneront une idée de la nobl^ dviliiuitJoti do ces 
Ginpires aux linutes êpo<|ucft que Ton sait aujourd'hui être erïîo^ de lear p!ui 
Aclnl^uto llorAÎEon. * 

La EBrîe dre bromeg de Giûnc intârmora tout d'abord. Harcment, ea 
offelT pireiUo rrunion aura été vue de Cea vaseï aux fonnei si ïiubl»p atix 
SOmptueuseï patinai el aux ûtii deeors^ qui, pins de luille ans parJoia avant 
notre ère, ont aenJ sur Tnutcl familial aux cérémontei du culîf^ des ancélrH; 
pendant des sièrles, ces lortiies fle sont répétées, niaii en s'avcuUseant pou b 
peu, etn pour appeèûrr é sa valeur Tari du Lmitze, qui a été un de ceux où Ua 
Chinuis se sont montré» Ew plus ind^niliques créateum, çVst aiiît pièces pri¬ 
mitives qu'il Jaui remonter : nous en verrons plusieurs i3e E|uaIItê tout à fait 
aupérÎGure. 

patmi Ica eéramiqd^, colles qui sûrement oUiroront îe plus ratlentlong 
00 font les statuettes funéraires. A ^origine, les ChînoliT eoiume tous Ica 
peuple* do l'Asie, ovaiout pmliqué lo coutume do faire aceonipagnee dans la 
tombo^io grand persounsgo défunt de sa flïnme, de ses serviteurs, do ses 
chevaux préalabJoment mis à mort, et des objets usuels dont sa vie terres Ira 
s'étaii entourée, aba qu'il Jc^ retrouvât dans l^au-dËlâ: peu â peu pourtajH, 
on en vint â remplacer tout ce petit monde et toutes eei ebosos r^r leui- 
repréeèaUtion en lerre cnite : de là nos statuettae^ qui parfois allûgneni 
presque à la dimsnsîoii de aUtues. Ce sont les chatneanx quJ transportaient 
ses marchandîsesp Jas chevaux qu'il montailes serviloure ou les soldats qu'il 
commandait, et surtout les femiuBs qu‘il aimai l; celkg-li août chsmantet 
avec:, leurs hautes eoilîuraa et souvent leurs ^bes à volant, et on les a nom- 
méef-non s^m raison des Tunagraj ckboUci. Cetts cJvib^GoD de La Chine 
qui, aux périodes do dêcadenoQ, lo montra k nous sî grimaçante et ai vieil- 
Jûlto, rappelle à lea grande# époques celle do la Grèce. Et ]og vases de* dynas¬ 
tie* Tan^ ût Simg, du vi# siècle environ au xn*, louliGimËiit la eompaeaîson 
avec les ouvrages des polisre du Céramiqie d'Atliênes; J habitude n étml 
pa* Bnenre de le* décorer de paLiiturei, mai* les formel en sont aussi nobles 
et les émaux plus varié*. Tout cela élaft Inoonnu jusqu^à ess dernière* an¬ 
nées; statuBtt»^ ™e* éulont safermé* duLiu tas tomLea et le Ghiaois iait 
-bien, q^n malhotir arrrro 4 cofui qui déraiïge un mort dan# la sepulturaî rrtais 
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¥ 

^lULiid lo« iPgèiïk'UTf çuropé^op iDDl Tcuiia des ciicmiiiï dv 

Ûet nnllj<^ de lombcaux olil cl« éVflPlréa el df ûnt. rendu AU joue l-eura lÆ- 
Cea c^rAniJ^ues, doni- btuciciis Gynoût parlent enmoie de mretéA, 
noiïB «nni aujourd'hui fauùlîèrea et bcllicnup, pA|Tnî Jei pht§ btïlei. cannuco» 
oui ÉLè téu&î#S rue de la Vilit-l'Évéqun. * 

QuRlquH eurieUm priulürei ehinouei iPTent mènlrére, fcwis on sait qnft 
le* amuteur» de rEslneme-Orieiit le* fardecit jalnujiement et, quamï il en 
pa»e una notairle revente à Pékin OU à Toïfio, d* le* parmi au niéice priât 
que nou.* lalftûn* nos plu* ï^uté* clierB-d'Ufliivre Je l'Eurq™ : on ue laurait ^ 

guère ici les HuÏTre sir ce termfiL lit ïvous ont, ou coulmirt, raissê d^ciccllentei 
ncufptur^. Lh source, â vmi dire^ n'en tal pas très pure. Quondol y « vingt- 
cinq on*t EcL Cbavunncâ accomplit lu fomeuse misBioii qui révéla nii inonde 
la aeidplure de pîcire cîiinoise+ d la iroui-a tout eulître en place; d» md- 
UftfS de itatuo* propLiuciit le* gtolt» qui avaient *crvi de laoctaàLTM. Scu- 
Icmcnlp aprèa lui, T Europe et P Amérique intéressèrent et leur intérêt 

censia^m surtout à en acquérir de* exemplaires typiquei j des bandes de mainiir 
drins suresd leur en procurer ; à eut cllrlj iis tarcagèreni Ici grett», moi*, 
cemmé les atatuc* trop lourde* lie pouvaient Bisémciit cire emportées, ils 
io lArnèrent iPordinaire à en couper les lé le*, et ce sont ces télés qui sont 
pojveuuÇs *ur la marcliê curOpèeü. Vnndoliamo nbonunable, certes# mai* qui 
uc doit pas nous empêcher d'odmircr ce* büuJdhlsaatvn* penaii* et de nous 
abandonner é leur charme. • 

A cûté de Ip Chine, la Perse fait bello figure. Cerininc* rarii&inieii feuilles 
de monuicritf du sJèole nniis y accurülent, tout ImprrgîFtecs endûred art 

bvranlLn, et des lurenses, et de ce* adciimbles céfoniique#, les unes (ILtea 
• giiébri », 1*9 outre* â rcQsts mcrdorés, que le sol persan nous a rendues ce* 
derniéros anné*9. An tnement des inTosinmii mongoles, Iw Tillté flurisiantc* 
furent détruites, tou* IcufS hahitauli ma*lactéi; la capitale J'îagè* succomba 
en t22I. C'eat de leurs ruine* que la plupart^e ces moAeaux ont été oahuiuè* 
et rimoginatian peut, grice i enx* recooilittier une cîTiliialion qui fut parnu 
Ita plus somplueuie* que TAtie oit connue. Up des grands kitéréti dn I eip^ 
sjÜQip e*t le ropprochemeiil de €ct art per*an cl de celui de lu China qui eut 
anr lui tino lî longue et si profonde influence; le* érudit* pourront rétudior 
à loUir, San* dierclier â pénétrer ces Biystérest lo public ne manquera pi* die 
jouir de* belle* eiiose* mise* sous *ra yeux, et Taremeolp en clîetp U aura eu 
l'occasion d'en avoir une plu* nobt* réunion^ • 

KATïfPNni Kcxculeti^ 

4 mai 1921.) 

Lt Bûcber de PÉCDle des Biniix^Arts. " 

** 

Rntrer, un jonr, dons Ir bûcher de T École de* Brous-Art* «1 y dèreruTrtf, 
vide, mais ù peu piré* intacte, une anïlc du célébré Musée de* Monument* 
françaisp qui fut installé, sur l'emplorement de celte Écnle^ de 1791 à Iflffi, 

— eette heuTeuaa fortune est dU venue dercLièresnent à M+ Georges Hunrd, "* 

biblictbérâire à 1* Bibliothèque Nationale, comme ü l'exp^c dans la iîeviié. 
de f'Art. 

Gelte découverte a été le résultat d'une eqrnpBTBÎHûii euire les plaïi* du i 
auvent de* Peiitï-Augtrtlins qui *e tTOUVàlt, jusqu'à la Bévohatio*i, «t e* 


i 


* 



f 


1 


176. 


REVUE AnCHÉOLOGiguE 


^tînt dft Parii., tn \Ai»ni ifc Tandj-n Musée des ^[onuiiirEilP françaii tt ceui 
d^'^Écol^ dti lîtaux-Arta actüellp <^alid Ift Conîlîlunnlo cl^rgta AlrXâmJff» 
Lenair de féilïlîr et de conie^ver tcf objets d'nrt cOiileuus tiano Im èdîncea 
religieux et d^vpuua proppotés tiall^nales, il aniéoagea six aallea Jatij Je 
cDuvéul ilej pFlilt^'AuyustJn.», L'oneienue chapcllH+ — aiijourdliui musée de 
rÉcetfii — appefée akra i salle d'Iut réduction i, abri la des mcaumenta Ctl- 
liquesa det jnoTUjrnenl$^ yreca e| romains et d'importatit-a ninnumentR français 
de diveraei épiiquea. Cinq aulrirS salltl fliriuH ÿ^prvêeF^â rhacun de* xiii*, 
iiv^f XV*, xvï* etxvn'*^ siècles. Les quatre dcmicres se trouvaient dans d<?ux 
bâtimenu qui enfilé dé-molii. Mais d 6 élaii U salle diFxîii*? Ou l'a ii^arB 
jusqu^îd. _ • 

M. bsor^c Huàrd Sl supposé qu'il faliail; la chercher a Texlréniilé de Tan- 
cienne chapelle^ df-rrière 3e mur de Joud que recouvre AujoTinrhul la copie du 
Jugëm^iii értniëir par Si^loTi. El^ «n elTeL ayani pénétré dans cet le partie 
de rÉcole, qui sert aujourd'hui de bûcher cE de elniirtbro pour le calorirérct 
il B rccaiiiiu l'ancienno sacristie du couvent, devenue sous la Jtévolutiun la 
salle du XIII* siècle du Musée des Moitunlcuta fraiti^ais. 

L'idefilificQlîOï^ ne saurait faire do doiite^ rar ou rotrouve aujourd'hui Tar- 
chiteciure de celle selle lellc que des ^ravurea aneiciines noua en ont Ibissè 
rinlBiyiil' hIx voûtes d'arélea retombent par pénctralion dans les murs et sont 
iupportêesp au milieu, par deux pilltrË; de plan trctaillildûîre, aux extrémités 
arrondies ï les chapilca^ix et les voûtes ajil eueftre la décoration de rcuillayea 
OU d'étoiles que Lenoîr y avaîl faîl pfdiidre; cnJhn soua lu -douiile des voûec'S« 
on Voit encore ries médaillons gothiques à sujets reli^eux l^rovcnaDl de 
plusieurs églises connues. Témoigîi&ge plus précis encore : une porte en ogive 
a gardé autour dt Tarchivoltc ccttc inscription çn oneiaJes rouges î Êlaî de 
l'aft datw XIII* ^ihUr La preuve est donc faite. 

Au moyen documents les pEü'u flûrs, M. Huard décrit cette salle telle 
qu'on A pu fa voir pendant uno^vingtaine d'années. Dix-huit tombeaux de 
Tabbaye de^aini-ücnîa ; Ici slalUCS de Cbnrlei V Cl de Jeanne de Dourhan, 
aujourd'hui au: Louvre^ la Vierge avec T Enfant, provcnanl do Suint-UrrmEiin- 
des^Fr^^ qui est ùujuurd'hui au MuBéc de Ëlunyï bN'n d'autrcs œuvres de 
ptemirr onite faiBairni comprendre aux visiicuFs la mngninque harmonie 
de l'art français du xiii* siècle. L'un de CCS vîaileuini, vers lâ^lO, étall U U pûlo 
et maigre garçonnet d'une douzaine d'années, qui s'appelait Jules Michelet* 
Il babilnit alozX:iout prés du Musée, à l^angle de lu rue des Saints'Peres et 
i3f la rue de \>rueiiïL Son père, dont le gotivernrmcnt impérisil avait jupprînié 
ï'imprimerir, était enfcrnié pour dettes à Sainte-Pélagie. Qurllc mi^re à la 
nmîfon, où h p«lit ïfjcheïet soufTrail du froid et de la faimi Sa uiére le coa- 
duisgil souvent dans l'aAejen jardin des Fcl^s-Augiastins, que Ton avait orné 
do lÿ^iiumentfl^ de myrtes, de toaet et de cyprès. L’enfant entrait aussi dans 
le Mtiiée. * C'e^t là^ et nulle pari ailleurs, a-t-il éctil daii& la dédicace du 
Peuplé, que j"oî trÇU d'abord In vivF* impression de ]'histoire. Je remplissait 
ce# tombeaux démon imagiuilion, je eeutals ces oiurls à travers les marbrca, 
et ce n'étaii pas sans quelque icrrrur que j^utrai^ SOUS les voûtes basses oû 
dormi]eut Dagobert, Cbllpéric et Frédégonde. p 

Le gïîuvernemçnt do la Restauraiioii a eu nhun de rendre aux éghacSir 
aux abbayes et pux cuiiveuls les {Euvre? d'art dont la Révolution les avait 
dépoui^ès. Mais, si l'on cherchait à justlher la formation dif Musée des Munu- 
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nouvelles ARCMÉOLOGIOUKS ET CORRESPONDANCE 1^7 

. ttcnts hMtorîqme* » «jlTiMil dr r»j.poler quelque. ti««« : cV.C d.u. « 
Mu»re que tül, tout enfii«| le pwi.iier éveil de .a vucii^u hi.to* 

Mque ce»l nu milieu d« ces louiheAi» qu il a«tilit pniy. In pmuièro lois le 

déilr Jü^* n^susciter 1 Im hommes et Ipa Htt tlLsDüms 


TïtrIlliItT ^fûHAXP. 


[Dêbait, 16 1^25.] 

■ * 

Egcû» [e van Ejek de Madridu 
* 

Daro üu récent ôuvmjs* sur Je» Vun Eyck [ffaitrt und Jen ema Eÿdi 
I^ipup Hic«emann. 19251. M. Aug. Siimompw a «mis une optaicn séSi! 
V« S" Pw Jo ■llitJUl été print 

' ZI VrlT It î ^h»rtreu»e de Clmmpmol. ec mémeire de Jeau 
f ^ P^tur* nu«ii aier< * ,me mflacuee d«d,i« sur le 

inalt^ de Uéiude {Couipia 7) f ifubert lui-iDémo outuit subi celle du sculpteur 

-^-«rcl Wgmnl perdu du porlrnit Tjat 
^«me de baviire, la peitrait d'bcmsie du gymnase d'b^iiuiistadt et 

du Tell n Turin qui rapré«uts le déimrquemeui 

du due de Bavière. Tout le mte est attribué à Jon et A son «ede \ 

, * S. R. 

Uue prédeila de Domeolco Venezlano. • 

.‘ Le Miuiée de. OIGçe. po«âdr un tableau d'autel du peilîtrr flnrrnlin Dome- 
mro \earaianu (y l^Çl ,, b prédelfe, formée de cinq wiapositicns. . 

été di*per«c. I^x d cuire vienueut dVtre retrouvé** rt id«ltifi^« à 
Lambndçe parle cunn,i*,rur japonais M. X^^hirn. di^TuLio; le* i™i, autre, 

fa rllïel H Î V 'v P'-'-tograpbie,). sent dans 

la roHeclinu flamilron a Ncu -^orl!, nu Rusée dc Berlin et daju le commerce 

(réci'uinient a Miimci., che* Buehler). Le, panneaux de Cambridge, dons do 
la fauulle du p™reg*eur Fred. Fuller, portaient Je nom de Üomenicu Ghir- 
landujo; on y .«t le mimiJe de saint Zenobio et rAnnoucinttou. 

, S. R. 

La Julien de médlcls d* Aapbaël. 

.• ^ * Julîtfn lie Médiris parBapbaûl. qui faisait partie delà colfee. 

Mono de Hu«ie, a «qu't p* Sir Joseph Duveen (rime, du 7 ntai É9S51. 

au pnx dit^u, de lûftOOû dolbm. Fendant iongtemp. on u'* cauao ce 
portrait que pw la eofiie de Bisutsino qui est«UK Uffizi t Eug. Mîltitx. en 190L 
Je m^ita de ni?nafi!r l'original et son opimon fat apmivée par Hi Bode 
Ct*t a Pa«, que ramatciir bef^U «a avait lait l'cmpleite; J* Loutre à 

p«riJu Jà iiaç belk û£câj]{>n. 

a R. 


1. J'empruoie ces Indlctlon» é uq cmiipl, rendu de Sir Mm-lin raaarôv 
Bartinyirn lÜayaiiitt, mai 1325. p, 255. “rim i.anwaj, 

V* AÊlIlt. -— T. \%il. ' 3 
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RbVÜÊ ARCHÉÜI-OGKJÜK 

\ 

LA fiçlJwilon E. RèiiaTiiiler. | 

Celle «oltMlian dlf^ra, («rmèe k *^!i*c^ler”il*U^*'M *834 

• i: ;r^“rr 

;«c£X=»=:SiîSî.'-.i^ 

( 1 V^-V« «ècle) a ilé acqyii psit lc Museau Loavnr. ^ 

Aux sav^uLs hollAiïcidls^ 

1 ^ Vdui non pour obtenir un renSDignement dort je-tireraiB 

pjü,rnl%r rntpîiher^ oi pu»lbK qu une »ine de rcnieignement. 

rm iten. U . out. dnne io. 

qui ,'occupeil de I-ocb-t et de la vente de V^leeuv primitif.. C *U.i 

"S*. eeeie nV-™ - •H... - •>' 

Bu jelt» cruniait 1« letlre* qu'elle «tevoit et copie de celle» qu elle expedu^ 
"V» do^înu «trient inRidiuent prteieu* pour I histoiee dee o^uvei!, 

Im i^apicrt às âcltç r 

Irfs M^nittmeQts Piot. ^ 

Sur In eouvertore du la.cicule 36 (t. XIX), pn 
moire, publiée daiw Im dix-huit premicm volume: elle n a pas 6tâ eomplétfpi 
jo ne luvû pouii|uoi, *ur la couverture dé. suivonls. -No* lecteur, no .eront pas 

**Tomp'\lx”’'*n“ 36^1l3l^rM, CollignoO, S«fa iuniraité du Lom-rc. — 

II Z v^l foU:* !taiU llr irprforui .1,7 Mmi. Col^t. - E- Michon. TU* 

d ydffcnfuec-5aiA(-Firt«. - J. Dèebeletlc. U* Triior* dé Rous**** *t * 
- H. PwnRtr^ d «n d^i/ifatair^ lÿrmm. 

— G- Scblumhcrgep, Fraqut* du «*♦ .lîeto à 

Tome XX, n“ 37 11513). Tabh de* mnftere». 18&*-1913. 

Tome XXf, n» 3Mi913). R. Du..aud. ^aiuettéé^yp^ ''f, "uSccT 
E. Micion. tu Vinm iT^f-l*. *t »a wlaurafwn P«ir f *V‘ 

Portrait d'Hupiridék — P* Pcrdnzat, ^îemn^e à — J* 

' raTi burte en bréuz* d'Ahéiu. - H. de ViUefoMO» U SéUtl, ^Iqu* d* 

S«t>i. — LouiicpRoblot, 5«i'nl-ioup-dit-I'r«w. . _ ^ . _ xi! 3 .îîr.rt 

Tûn£ XXI. n* 35 (Î914). J. de Mot. fn ydniie do CoMrt*ei. " E. , ; 


« 


1 


î 

t J 


NOUV'KLl.Eîï AHCIïÉütOGîyUüS HT (X.ftHKsrCJNUANHE 1^ 

* iitf ^repji«#p /ÎA^rûfiâxîff df GauhU dùns Fm-l hfUénisiique. — P, DüJrîtUp 
ï’ilé'LfMtf fa l^iTj^nn^ Cf U Forum rvnmm. 

Tome XXIi. m (1916]. Lafti->rîe et Coïlipiiort, G. Ptrrol. — G. E4n^ 
ditCp ïil üouÆ'a'u df Gc^l -AroJt ati làCUi'rt. ■— E. Patticrf. Thattaios jur iîfë 
tlams, — E. Miehon. FApolion de ChfTfML — P. Durritii. LiWe dp 
prières print par Ph. de MazerolUs. 

Tome XXH, n* y Orsi, — Collision, i'Afriqus 

personnifias (coUsrlhn G. Maspero}* — R. Lanlieip TrU ^ùHie de Merîdo. — 

A- Michel, Seuiplif^rs de Parikfnnÿ. 

T'■&IT^^^JXXll J^ n® 42 (l^lS-9]. Th. lïamollcp Mor: CoUignùti, — E- Michanp 
Tèié de la /rï># du Parihlnon (don La Couhnehe}. — IL Lechot, Tête grerquo 
en ntnrhre et slue à Lfjon. — R. Fotüer, Réidiqne de la Vénits de Mêdiris feoP 
teetion Vl^to),— P. Dumeu, TuifUau de ripoque de Chartes VI au Loin^re. — 

O. Teifralip FresqiteM de I^éghse Saint-i\kolas de Caurléa de Argès. — E. JST^^- 
chot^ MinÙUuret persanes de fa cottocfion MarUau (Bibliothèque ^ndûnole}^ 

Toiiüit XX[V^, ü"® 43 [ISSOI^ Lr. Ileuzey, te Pépias des (etnateS greequeSr — » ^ 

G. fi^nlditc. Aman el TpHtankhiimon. — A. Stcriiiip Slaiuetie de terre coite 
peîme îrùiit^ée à Çarilmgâ. — Ch. PicârJr Tête de bronze de Dêlos. — L. Brèhicr^ 
les Miniainres dos hùmêliee du moi fié Jacques et le théâtre religieux à 

— C. Enlnrlp Un Tkm persan du x* eiécU décom ert à Saint-Josse. — P. Dur^ 

rÎGu^ fa iAgende du roi de Mercie. — E. Cpbrlcip campano a piüura 

polidkromcif. aliéné e te A'Ift/p. 

Tame 44 [î 92 1-3)+ F.-J, CLampoHion^ LeUre d — G, Béïi6- 

ÿfce. Reliefs du Lou^^e (cueiltetlé du lie ei Krinanj. — Ch. BorcuXp Sféle^ 
tablé d offrandes dé Smpotu ■• — E, ChïLMÎrtatp Têie dli roi Uidoufri au CoUi^re. 

— Fr* CumoDH le CuUe égifptien et le m^siictsme de Ploiin. “ G, ïïarcsfv,. 

Pêsemeni des acUom sttr un papyrus du Cüire^ — Ch. DÊehl, Ètaffes copies 
du Loutre. E. Drloion, du Lom-ee. — H. iftisêauilp fe n Mtir égyp~ 

tien » de Strahon. G. Foücartp le Vais.^eau d'or d'Amon B4. — H. Gaiillucr^ 

Tomfetf d'AfArtti*. - — P+ L^cau, Statues guirisaeuses en Ègypîe^ G. 

Bûé-retief grec dans un tombeau’âgjjptien. ^ E. Mjchonp ler^ Sèrapis, 

Dionfjaüs, relief du Louvre.^ P. Monletp les figijpUenâ d Myhlos. — AL Morttp 
Mastaba de SbertfM J. de ^Corgon, Premiers temps de l'Égypte. ^ K. NavîHe, 
la Ileine — P, PcKll^zct^ de LêanlopoUa. — SI, Pttafd* 

Stele- dé Seti ™ Ë. Poltier, FÉgyple et la plastique 0éeqtie. — H. Scitoi, 
Statues fimérairee de la XVni* dynastie. — R. Wcïll, Figurines funéraires 
des XLX^XX* dynasties. 

Tome XX \ Ip n*^ 45 (t 933]. J.-A Bnitail», Robert de l^aateyrie .—- Ff. Clliiiontp 
les Patmyrêniens à Dùura. — J. (apafï. tArt égyptien et la toi de frontalité. — 

R. Demfln^et, ^Ifa^oeirg^ii de Pasîadès. -— M, Rosto^-zcTp Tfoutaille de K^ch. 

P* % Fragment du laiijSeaii de sûtni Lazare dVliifun au Lourroj. 

Tome XXV'ïln n” 46 il935L P. Montât. phénicien, au X VIIî* aiêile 

ai'aal Jisus-Chrtsî. ^ Fr. Cumonl, l'Aphrotlits de Üourù~E ura^or, — 

F. Mourct rL G+ Xicole, Vose ^u atyh de .MeidtAs trouvé o Enserune. — 

L. Poineeol et R. Lanlior, Mosolques de Carthage. — W. ÈcoimB, Tèlcs . 
de Genève. 
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BlflllOGHAPHIE 


W. ai. Fllndara Fetrle. Tht of CivUUntiùm. Ilarfiût, fimdrt* 

*t New-york, im-, in-lî, 136 [we«< pavur» — P«iit bvrt Uèt 

îiahis, nu» qui, écrit par Ull ((nuialuflyf iniibfftt dn l'Egypta, a Mt a 

déaitifrner. Nom eoiuiaiMOUmtijOüïd'hui àpBUpràa lOWaiita-JlX *l*cl« d lu*- 

toîrt cgyptieiuio rt. dj>™ péîiodt. Doua dUlinjpums huit pha^ 

d'Aiccniiob et dB décftdencB. àilltiir* qu'Bfl Egypte, nom bûiûiîm nwiiuLten 
izilûrm^ msÂâ Doui n'cn T&yop* (hü mfliaii commç 1 m de^Tni étrai^«ï:ï# 
CTu'P y i de grarvkM anné&f, quo Itt ch ilisationa hb durant pas loujow, fiifl 
Ift dvîlinticn frit un phftnoiaôiw iatfrmUifrnt et Quell# 

est ramplituda di rfucdlsitioa? I>* quîinsfr ^ dix-huit dictes. Hpofid M.Pfrüîc. ^ 
Ella rause du ïxUiOsiveaii aprùt la dêcad ence ? ■ miliuig^ dfr racM. le 

criUdum dei périodes d^ascfrnsbfi. créfrlat, d« déisadtnce? L'ar^ principal*- 
mtiit lû sculptuJffra, CeU n'cat pCi mal JCno^né. - i» d 

Si la périad* ou neiii Vivaas iSûmal-eDKe vert 450^ cûmiue Ifr crûit M. PetriO^ 
iH anvimiis do l'an 1950 ou fiCUX de Fan 2250 la verwnt l^ir par un noov^u 
müywi Ar. Bokhavismo ? invaiioii jaune? Invasien nègre? Invasion dw 
HarLiens? Bien qjie l'IiLtiaiTa diaposo aujourtl Lui d*uu recul qui njanqiuijt 
& MonUsquiEu cl à VoUairo, c^Ml^ccro uii srl* uon afrîoncs, pujsqu'ello 
n'çft pas capable de prévoir^ 

Si 

C. Autïan. La Criai tt rCh-«n4 (eilf. do Bal^niara, t. VKI, 

p. t!ro-2l3j. PoTis. Gotiikncr, l92'i. — » Des proto-Perses, ou liJit qu'oxis- 
loeratjf nièdilerranêenna antérieure, sut joué un rilo important. J.™ guerre# 
dite# médiqueB par suite do noua apporaltre comme des acte* do 

mégaloniaiiie. Le» Grands EcU ont tout simplumpul hérité de Sa jiiilîtique de 
leurs pridécOMCurs assyriens en Méd itrrranée. » |p. IG9.) Ainsi s'explique aussi 
que 1» Érabassadeun dE XerKés à Argos aient déelaré que le* Persca êioienl 
les dcacendants de Pende, fils de Daiwé, car Dannê. ce sont l«» Danaeai. 
et M sont les Ciphirn». Alùeht a e#tort, dnni son Adîütm d'Hé™- 

dote^S93]l, da * n’agrémenter le pastage en question féfrrodofe VII, ISD) 
d’aueim eommentaire, bien qu’il en valc facej lorgetnent la peine » (p- IW)* 

Ceci pour donooT une idée des spécula tic ni linguistiques, à coup sûr savantes 
et parioii Leureiian, auxquelles lo livre l’autE^r à ptopoi du Uvrt do >1* Pisî^ 
Sur Épliiie et Clam, an le iand# non hellénique de la clvUisaiiou grfco- 4 «a- 
Üqoe î’irapasokvec évidenec. liai# cela ne se Inîïse pas Tcsumcf- Gontcutoas* 
acui de copier la olirase que voici ■ s Eu tant qu indo-européen. Je moc^u 
grec fais partie, d&le deuxiènifl milléoalrc avant Jésus-Chri|t, d’un cniomSlo 
méCilcttinéeii où l'iranisme et des eoatingtirta asioniquos proches occupent 
une plate impartante, pobliquemeiit et religieuse uiEiit. » Mais I Aryen ecul 
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pe 1 "Ajm 3tfinûiJffr Dt J'Égâe: il y a k monda sumorieD, suxtûul 

ngpcol«L aioBrlft Byinén«EL Umen (i^iÛel, d'où charte àé fûfid^UoH] t^îiond 
mu EMU i«ir?yiiafk au ccUiqUd ntmHif. ■ Do igcâti trrsnsjiurleuïm àt cnllur& 

iumèriuimü dci J'ôpoquà pjé-ctflL»iïTTi * [p^ II Mt 

posûbJfr que ■ la FunLÉricn corti^ipondo à cù qii'un chimuLo déJioiïiin^^rQit un 
élat atïÿirùpifa* de ]^înda-çuTopÆtu Vîdi^ûlti doctiorë^^ 

_ I 

*Ç, Autran. /Hircid«cfù>n à r<fl<«l.e çritiqu^ du rtûm prcpr^ îd^âc. Facîi, 
CeuthÜer, 1925^ Tmi# fuscicuk^ îu-4^j 240 pagc^ — Dcpuia quelqufj* annéiîSp 
an B^orciipo ïifaucoup dr^ et an a Lef peupleB parlant les 

langTif^ï oTyenuM u^&ut ni occupé de* pûj'^ désert*, ni oxlermîné Icj hubiLauli 
qu'its y oriL Itouvéï^. Quoi d’étonnani qu'il* uïeut, par exemple, 
moyen d*4 pru préa les noius propre* que Jour foiimiBBiJenl tet Innguos dea 
Taincui? Un nom coruina celui Jb Poiynîcej ç'Est'à-dire le flîfCMÜciir, ne pouvait 
ga^X^ avoir |1 d împotè à UH tnfnnt uOmme titie tare+ LA ôu nom reconiiBiBsoiia 
des ta ci nos ifTocquw* maÏB oti le eeui de l'onHemLIo n’^cat pas iiatiiifaîaonti 
i| faut soupçonner une adaptaüou d’un iioni prêhHlJèiiique. On coucédera 
donc volontiers A M. Aulïuu^ honiinE! lavant cl inpfénituï^ que l'oüomaïtîqua 
Erecque nt. eti bonne partie^ üjiq prulon^îetjan des iiliomrs dits pâlasEiqUOS. 
Lq 4 TüOins de liflüp qui gajfJfent avec plu» de ténacité ]run lorinefl barbaro^i 
peuvent tojrnir des rapprocheiuonla iniiructiîa pour l’escplicatidû desnomi 
de pecionneSi tvrrcîCi»^ dnnEerc'uit, snUA doutOir mais très îAlIflii et qui ouvre do 
**raitds perspeotivei, d'mulaot piua que i noir* trésor onomtatique asiano- 
ctruEque s'accroît chaque jour ». C'est une sorlndo //afdcrde ce trésor-là que 
noua apporte l'irudïtion do }^U Auttan. La pubï ica lion dt* trois premiers 
fnscKiiiles do CO (^r&nd travail |M>uiTa,ît bien marquorgjnfi drfïe dauj Iti études 
inaugurées en 1845, moii dans un csprit“lTnp oTcïusif d'IieUénîtmr. par uu 
< 3 ^lébrc mémoire ds LstronfiO sUF Isa Rpms grecs. 

s. IL 

^ * 

Elnrlqui Casas- La £‘ui>'uda y rE origm del I^ditorinl catolïeu 

Toledana, l924i în-8. tï-Î 53 page*. — Jo ne pense pas qu'on admette aitè- 
ment, avec l'auleur, qu'iî y sit une relalioii quelconque rntrO la couvada et 
lo tùi-érnlïme [p. 130}: son ouvra gt nVn est pn* meiDj îiiîéreiaant par ïnquan^ 
tîté de fait» qü1l üllègtie, la plupart tiré», il »l vrai^ d'ûUvragri connui^ 
mais quebjTirs“un& de ses études pciïonnéUc» de folklore. Si Fon doit admirer 
['étendue ile io» lectures et leur variété^ ou regretlera que les nnnïs propre» 
anîent souvent déGgurés et qift les autres erreur» de délai! soient nunib^usos* 

Ainsi l:i * Vénus de Willendorf s, qtii oftt A Vienne, porte la légende 
4ê Afrnar (p. 40) et on lit p, 36 : t tJn groups fomett» du Capitole représente 
une femmo en tmb d^accouchcr entre deux lienune^ ag^nou illés comme elle. i 
R ion do pisreil n^xiilCT ni nu Capitole ni alîleure^; Il n'y a pas de référence* ce 
qui e»t souvent le eas, et il nî'a foJhi un effort pour reconnnttre que eelta 
étraügs deieriptiou vise le * Trénc Ludoviil s au Musée des 'niomii-s;l 

* ■ S, B. 
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lîii Jrt 17 «tflbw Î924. Piirw.G|Dthiier,1924 ï 2 vol. de 37» 

avec 41 plancha. P^s : 2DÛ Iraiii^U. — U? rn^moi^^l qui Ccn deux 

vol uni» concefnffit pour la plupart 1 m aîlliquiTéa et rhifloire bymuliaeB- 
Après une bïliüci|[rAphic du jubilaire» ou trouve, daoi le premier voSumep de* 
travaui relatiff oui barbares, à l Égbae. au droLtp aux institutiorvB.. à l'hii- 
tqifO poliliqucp à rbagiographièp à ïa langue, à Hfiiatoireele la Utleralure et 
do la teieuta. Le sE^^ond voîurne al cûusiacre à la tiumia ma tique, â la yigillo- 
^phieot à raithêolagie. NotOM, parmi ce» derniera articles : V, SeheiirEfVH 
fua du en Jïfum r^dun^ ïa BtMêÉê ^\fi^poîantit ^ Fr, Cumonl, C'0e patère 

de jwlAe; C. Julliaiïp Jffli'nie Gmevièi^e u .Vonfrrnei E, Idichon, ^fir- 

çophiRfS de i'Écafc d'A^imUititt ; Dallon. fine CrOiJf üx* frea«M- 

omiilette du VI» *iècU j F. Ürsi, Jpÿtfuj: frÿMnJine *n SîiiU ; L. Urêhîer, iei 
l'oueatire# à ptrâ^nnnast* çcalpiés du .Mi44ée Athènes ^ J+ Ebcuoll, ^^culpfuree 
de rPrieuf htm au Afcwèe de ConstaniinùpU ; M, Prou. Tcilt hrodée au îrîw 
de Sen* ; P. Durrieu, h TëmpU ds Jérrnahm dane toH flamand du xv» tiècCeneto. 
11 raul ^i^naler l'appendice» ceuvre de Mlle Der ?fer»Msian, qûL «t un réper¬ 
toire mèLliadii|ue, praquè un index dos mcnumenla les plus Lmportanta d* 
Tari byaaii[inp d'nprè* la riche illuAltation rti?i voluniM in^® dent In série 
A été: <mvcrlc par ^'icèphort} Phoca^. — Après avoir ■ de ma plume épuisé 
î^ènrr^ie t+ comme dil Boîlcnu. contre Ip* pubîiîolionj de ce içenrçi fléau dei 
bibliographes, je dois mconiiaItTe que ecIlB-ci est pariiculiêrcmcnr^ûtéressBnte^ 
qua la quel] Lté du* texte et ceUc de Filluatration sont très élevés, en Tin que tes 
volumes, malgré leur prix, occupçronl dèaotînxift une place méritée dam 
les bibliolliéipK^ d^archéotogîp. 


UnlversLty nt Pensylvanla. Eg^ptiau teclfon of fhe L-rîtVe«iiÿ Mimsuiu. 
Thf Rr Core Jf- Foimdniwn. :\fkv jcn>s, vcL I. CIflTEace Flsber* 
Tht Mntïr ûfmeUrp flJ Cim, L'uiveniity ^tus^um, PhikdcLplua, 1924, ïa-4®^ 
xiïiMTÜ pages, avec 55 plarurhes et 3 plana. — Dans ce somptueux volume 
sent décrites les fouilles exÉeutécB on 1915 à Gicop aux frais de M, Ecklcy 
B. Coxe, qui fut président de T'Université de Philadelphie depuis 1913 jus- 
qu"é sa mort (I916r«t qqi légua à eette Université on fonds Important pour 
pouisiilvre des recherches ég^^ptelogiques. La nécropole explorée avait depuis 
Zongtcinps été violée en partie, mais tout ce qui touche la disposition et Far- 
Cliiteeture des tombes a pu être relevé avec précision par les explora leurs j 
comme thés AppEU-tiennent à la quatrième dv^iasllc (29ÛÛ-2750}, on comprend 
quo4» moindrn dé tails oÉfrenl de l’intèfét. Parmi les nombreux objets figiirés 
sur tes plaocbes, Ica plus importants proviennent do la chambre de Saefera- 
lletcp et de sa femme Khcuut dite aussi Xcnli (pl. LÏII-1 jV)+ La décoration 
de* murs a été reproduite en couleurs. On y voit le sacrifjct d^un bmuf, des 
hommss conduisant da Anes, des processiote de servîteure et do servantes^ 
^des motssennqurip etc., avec le* Ogurca du propriétairo et de sa fcntmo, le 
tout Aconmpagûé d'inicriptiDn* qui le* font connaître ï t Grâce conférée par 
lo roi ot par Anubis± seigneur du pays sacré» dans ion aarcophage du cuCLCtîére 
du désert d* roue*t^ à k prêtresse d'Halhort damo de T^hct. prêtresse de 
Neil qui ouvre le* voîesi la respectée Khenut qui est appelée YeiiÜ... ■ e Grâce 
ConléréE par le rûî St par Auubisj, piusacnt de* ofirandes »e présenter à sa 
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‘ voix, pour l'atiS du rul Sliefoni-llelfrp- ^ « Gt4c 4 oontérée par k toi et par 
Ajiubià^ dAriiB An sErcophepe do la ohEïTihre i^pulcral^, aprèA ane lonpjo vie, 
EU grand djA Uûf du Vam\ du roi^ Êtfcefena'iïnlop^^ 

I S. R- 

J. Chamoiiard* Le du fAidtrs ^Eipïiïrafiou archiologîqaü de Déhs, 

fB>c. VÎJÏ, îj. GT.^in-4û, P 2 :î 3-46S. fig, 114.2&3. Pam, Di: Boconrd, 1925.— 
Ce gros fEiâcîoyle, d'une irrdprorhablfi exécuticuiH Icmune lo lomo Vlll du 
grand ouvrage doltt l'École d'Alhènes a ïîcu d èlre fi^re, (fti y trouve uno élude 
délaid^ du quartier du Lbéâfre. déjà décrit ànm le précédent faeeleukt mais 
ICI niinutieiiftemcnt txpfniuét maison par maiflOUp au point de vue de 11 cons- 
tructien et de It technique, diice rf auâpiee ^'itruvio. Pour cet împoziant cha¬ 
pitre de l'histoire de l'aTchitcclure grecque qui concerne les édifices privéSi 
U y E là une ntine eTcirêmcment rîchE de rcnseignemcnl* tout nouveaux qm 
constituent uhh contHhuiion de premier ordre â la scieucé et font le plus 
grand honneur à la compétence et mu zélé de ranteur, secondé pEr d'bahiles 
■retii tectes. Pour la décorai ion murale et les mosaïques, ftï. Chamouard a 
étP plus brefi car M. Marcel Bulard doit reprendre* dans un fagcicule spécial, 
tout ce qui touche 1rs reTÉlementi muraux et les mosaïques. Un Eppcndîce 
Oûnipléle rétudo dca iiuiisonù du quartier du théâtre par celle dn autres 
maisoiLS fouillées par M>L Paris et L. Couve dan^i d'autres partira de Pile. 
^ Entre tapit do choies inténrasaiilies, signalons (p. 423|l un graOite dans Un 
léduit d'escîaveSg qui scuible Texprs^ssian d'un ■ regret nostalgique ■ î 115 
^Ocuv ^\vT£ 0 ^si f.Antioche du Mèandren ■rjxu Mit oQpv> (tic) 

>|9(iï5se 5i4Trj^ xii oSpoï 


il n'avait encore été donné dû cc texte touchant j[u'un# copie incomplète 
(LCTh 1895. p. 474), ■ 


G- Nûvello* A’^alu Litippv^- Ftoreneen Ariani. 1925; in*S* 6 j^nges et 
B planches (exlr. d"/4fene e RotrUi, ocTohrc-dèccmhre 1924), — En comparant 

- _ et qin n"avait pSi encore été fait — P^gi^w de Delphes ans portraits lysip- 

plena d'Alexandre, Mr G- Kovello abeulit k k conclusion que VAp&^mine 
non moins que l'ylgids sont des copies d'œuvres dç Lysine. Les photographies 
jointes à Parïicle racilitcnt ces comparaiaons. dont la îorCc démonsIrativs 
n>5t d'ailleurs pas irrésistible ; mais il en ressort tout au moins que si l'-dpoiÿo- 
mènir et r.d gi>as sont du même SCulpleUT^ P_ 4 giaX est linr ïïuvre dc jeunesse, 
1» portraits d'Alexandre occupant une plaoe intemnédiaire. Cet utile mémoire 
p'aüralt rien perdu à 00 pis îébuter par une dû ce« phrases grandilonVcnles 
et vides nuxquelles l'archéologie devrait renoncer sous toutes les lÆtudej. 
Je la Iraduij : ■ L’itnpénèlrabk mystère qui^ dans le grand tiaufrngfl des 
antiquités helléniques, projBtte"soü ombre, avec vno désolante pEisiitance, 
sur la recherche et ridenliOption des divÉrSM personnaLîtés artiitiquesp 
semble s'épaissir au lUu do s'éclaircir autour du nom de Lysipps* et aujouz^ 
d'hui l'aecumulation d’hypothèses et do déductions sur son 19mvrc, sug^rédb 
p^r dea découvertes anciennes nu réccotei, est si vajte, qu'il en résulte incxo- 
luhkmont un i^miniEnt de doute et de déeciLragement^chei celui qui so 
dispose à reconatriiire ractivité artlaliquc du célèbre broiixier de Sycîwe. * 
Lisez cela et écrivez, comme mcî, dtleàt^r à k marge. 5 . Ri 
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JRhys Th^ €rtfks m Spain^ Urj'ii Mawr CoIlc^jiEt Langmuu 

â Londfcfi ^925; ln-16^130 pegm, av^ec photograviir<îa Pt dt^tlïts. — 

QuoEquA dpvimt beauqpup^ cjïtiijn« de misan, à P, Parti, Bdiullpn et Boîck 
y Gimpcra, ca joli puit liirre n"pil uno liinplo compiliiiioii, La première 
pariiOp en proa tr:rlp^ ^it dtflEnép au public Biniplempnl snslniit^ mais ht 
nüliras bibJuhgraphùlyct et autres qui k cPEn|plit.put v’odfEiBimt aujc érüâîu* 
Jo CfOÎi quo PauU^ur a rmiion dt ^Diuidércr cammp il et etUVWs ïonlennH 
■lu vt^fialde les siatuei taa ëilLi^iub doSnii!* FJonu (rcpradiiïtcs a trop peitto 
édicUt} Ot It rapprcAhemeut quü a lait tfilrs In t^le de fc^oïl^r d'Apolbr^à 
ChatiwürLb et Lq Dama d’Elobfr ne devra pliis-'^lro perdu de -vue \ nii^ il ma 
■eiDiik fabuiai^ quand il prend pour un marbre grcc+ loni de quelque atelier 
mflueii^ par Phidiii, PAildèpioi ccluun! d'Emporiort. Le mudêle est bien 
du T* si^e, m^iîi le-lruvaü ne peut ^lère PCinoiiter nu delà de Pèpoqucinip^ 
riale. J'en dirsii autjinl de k btlle této têmiiuue de même pmvcnnuce (pL XXV] 
que l'nutcur ifl cantente d'appeler i p<Hil-praxîtÉliDnDe k SinluQtieï do 
hronxo do Hjile ibérique^ tenons de Vosca j^reeSp vaaei pelntd dits tbèriquaB 
[motifjt fjgurr's et décors), roui eela est étudié avec consckiLpe par un nreliê^H 
JûguiB qui Itît regarder, Lcf géogrApbca Jinieront que Bl. "Rhys Cnrperifer 
pHsd&t remplaccmenl de la vîüe d’ilemeroskopion à la Puxita de Jlach., 
dont ü a donné pLueieurs tu es pliotognpliîquea ^ cno a en J 'abaeqco de louio 
preuve mat^riellei il faut atlendre que deg fouiJIon'luj donnent nisotu 

• S. H. 

ParucK» Sâidnian Cùtn*. ï^ndres, LuiaCp 1924; gr, în^^, x 3 t -&36 p,,^ 
aveo^ËS planehet. — Voici le ré^ïtat d^uji immeneo labeur^ entrepris anui 
le patronage dg Sir John Marshall, dtreeieur du Service nrchéoïogîque dg 
P Inde, par un savent à la fois ïélé et ingénîeuï. Son livre était achevé en ma- 
nuBorit quand î| apprit l^ue JacqiHB do Morgan, auteur d'un très impùrlant 
'inémnire sur les ateiie» monétalrei lassanides fj?ev. nujaiaim, Î913), pté- 
paroîl un ouTrago d'ensemble «ur co Bujet; c'est seuJoment quand U sut qug 
celte publication ^lalt, hélaa] remise tine die,*que M. Paruck décida d* 
procéder é la sienne. Les fraii eu ont été enuveru on partie par un richo Cuèbrg 
qui mit eoname condition à ce don généreux que son nom ne ierait pas pro^ 
noncé. Voilà qui n'est pas itioins admira bloî 

La nuniismatîquL' tassa nide, dnnt noua avons ici lc premier en posé com- 
plel, a été fondée par tUux Français., SÊIvgatre do Sacy (1793) et A- do Long- 
pèrîer deujc autres, E. Droiiin (dans notre iïcvue, ig|4, 1885, 1S9SJ 

et J. do Morgan, y ont apporté de précieuftcs contHbxitions. Mais le gros du 
travail, oprèi J*ére des fondatEUïT^, est dù à A, f>, Mordtiaiïm {Ztii^kr. der d. 
Motg^^., 1345 et SUIT.] et au général rune J. de Bartliolocaacl qui, mort en 
1S70, n'eut que Je temps ds faire graver 498 monnaÎES mr 32 planches (rapro* 
dultes par M. Paruck à coum de leur rareté). Le* Coûij de W.-H, Va- 

fentino {1921] ne sont qu'un guide cnodestg pour coUEctionDcurv^ 

!d, nous avons un vérftabfa traité, cépondaUt ^ toutes Los osugencAs idcn- 
tTfiques, fondé sqr une connaUsanoe £ tendue des mnténauxtenTironSCHQ^iècraj. 
do récrÎLuro peMdo et de î'hJBtoire de la dynnitîe peranno qui a joué daueto 
dèvéloppement devîa dtib'iation, même en OecideQt et dang VExtr^nJ^ 
Orient, i(n rile deTcnu pim apparent de Jour en jiour, Los ^ plaDclia oei 
photogravure sont irréproobables; d'autres sont consacrées à Fnlphabat 
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*iujmifliiïAt^ua dUfèreAteft aux légendas ïiioiiétalre«, aux iruna- 

CLnpüoofi dû Ëhjl|T£n^ nui uKiuigTAwiiûa {BOuTent impDïai blet & compléter] 
dea atdlen ï y a Ainsi une belle carie de L^EmpIre luanplde au tempi de éb 
pluA gTAiKla aiteiiEijDn+ Tempe bcurGui en compufH.Uif>n di^ cintre» du m oim 
ppur eet beîLei rigioiitr qui KÜeurîmieckt vile si un Empire mazdiea Ftim- 
plaçait rBmLTcbie üu La tymunie du CruiBiiBDtl — Je ne iuîs pai à mfime de 
cuntn^ïer km attrîbii^ena etdcm lee luxes aouvelka de rAutaur; mais sou IJvxa, 
présenté avec ékgee au publia pUT un juge ausmi CDrnpétûnt|[ue feu F.:~B. Spuu- 
ufleDnble devoir prendra une banne piacapanaî 1» sc-riiui-;:! th hri- 
m * 

S. H. 

W^Rm Bryait. ItûUc um* and hut nrm cenw#^£sx+American Acndemy, 
Rnme^ 1925; lir^, irv-204 pagesp svee 25 £gtirea^ — La première partie de 
cet mielligenl traYO]! eit une itatîstique reîsonnéo et trie détaidée detnmee- 
cabai>rt exbutuées depuis 1Ë1£ en Italie — riionts Albains. ftame. Veto- 
lonl^ BieenTio, eta^ —avec ÉtudodepiiécrQpojEs où elleeont étédécouvEries, 
La seconde partie présente les canclusiacj. de l^auteuri en pariJeulitr sur la 
cLtanolùgie et l'ctbnographje. Je tçadutA les lignes suivantes : i Jusqu'4 prè- 
aentt semble-t-O» on n^avait gas dè£nitiveinent établi que lem tomlem à orè- 
nbatlen primitives du Lstium nû renferment jaxnais une fUjuIe-SBiigïuû ui 
une libnlo-bi^fqijo, non plus que des rasoirm lunulés. des péri» de vrrre ou de 
pAte. ît n'ÿ a pùA ifaeê dé dan^ lem à rrémaitofl dAtàgeéu frrdanâlt 

Lmtium K s L'auteui espère qu'il a rendu vraisemblable rhypothèse de Tai?^ 
rivée soudoine d'un peuple inhumant dans la pays au sud du Tibre ; U cmt 
persuadé, contraircment à quelques mrcliénlogueit qu'il n'y a pam eu modtfl- 
cation gradusUe du riie runêraire. ■ Sur les plajioLe%sont ^giirécs nùmbre 
d'unies-cabaiies înédlleSp oppartenont à dÆï musées îtoliens et n dVuim 
cûllèctipnst Le mémoire àc Brynn fuit bonnaur à la sécifi publiée par 
l'Académie américaine de Borne. 

S. IL 


P- Mqnlnt, I^m scènes d* l« vif privée don# les footbeanx ég^pEienr di n- 
wn Empire-, Paris et âlmsbourg^f IsItbi. 1925; gr. in*% xvrtE-429 pages^ 
avM 4S gravurviE. Prix ; iOÛ Iranci, ^— Dami Tètude de la vie privée des Grecs 
et des Bomalnt, les mAmUDentS figUréd çt Icun inacriptiDZ^ n^ïntervieDnent 
cju'ii titre d'appoint, il n^cn est pas de même en Égypte. M. Montet a montré 
tout OO qu'on peut tirsr 4 cet d des SCénea Rprèsentécfl dans les mastpbas 
et Isa hypogées de i jinden Empi^ L’ensemblic forme un répertoire très l^SQO- 
gène quii cnoslitué mpidement, QO fut enrichi qu'avec prudencB par dea 
artiitEfl très altaebés AUX tradilinns. ftoiis fomirkes aîniî éclAirés mr mille 
sujetSp ta culture et rélovagSt la ch'aase et In pÆcbOp lu navigaiitinp Ib muaiquo 
et Lq danse, Ica jinucip la f^mnastjquD eL la médecine. Toute l'existence labo- 
tîcuio des utdena Égyptiens 4 l'epoque des J^ramiilEB défîld sous ans y cm: 
potiers et ïwAifeuri» meuiiiËrB et buulangecs, boucheiT et cuïHxfîers, orfèvre^ 


■ f 

i. Mr bryan »t dtiposê I ulmeUrc! qu'lt y s IA un effel dir ihfèoB' du ^Xp 
alloAté 4 une époque puakrü'U.n: par les U: ries jjp. Ifi9}a^ 
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mculplttir», menuiàim, èbématM, vïnmiErt, coiwtnictcujTi le hmUaWÈ, cur- 
cûrdonnicjii scribe*, tous sa p^éBeulcnt à hûub, çpinura dïM yn tbéitro 
de inaricninatlci» ^éclinaiÂ Itun jioms, Iflurs qualilti^ kyï% occfiipûtioitip 
■oui la haute s^rveiHaiice du * moJEre du, tcnnbeau >. Qy eat-te àdïre? C est 
qu'il a emporlè daiiA l'aulrB mondR^ en ulEfie, iou pitspre dumaine. JJ a la 
même opulence, 1 m mtma dervllturtp et ces pauvre» ^ecs Irûyverent à Icuf 
tour, danj le demame d'oulre-lombc de leyrpaHûn, les MseyrcM duîil U» ont 
beeoïn pour lubsi^ei-p au lieu dû »ubir les trÎHle» coTiaéquÿiceâ de ^ foisû ûûm- 
mune où seroitt un inur jeté» ley» corps. La tombe d^un riche E^ptioa de 
l'Ancien Empire e»t donc plutôt collective que personnelle. Elle le bien 
commun dû ton» ceux dont le labeur ù enTichi le dotnaine et dont rîmage est 
repïiiduitc sur les parois à cûlô de celle du fiialtre. 

Je ne puis appTêcîtr la parlio égyploloEÎque de cet imporlant travaiL 
ùii il me iemble frfïurtant qu'il y a btaucoup de nouveauî la partie qui con¬ 
cerne propmment rarebÉolesie et le» idée* rtligieuiei mI ceTlamement de 
haute valeur. - 

S. 

L.-M. UgOÏlJll. Lu PofiigALnii, fonU MCta prtiif^kA (extr. dea Mon^ 
^nf, dfi Lmeci, t, XXÏX, 1923. p. 49CHJ65, é^cc 50 ligures et 3 planche»). 
— Élude d'une touree thermale appelée la P^rnifAinop située d^i» la eemmuue 
do BertinoitP (^orli). Eu 1902 on découvrîtp en appTofondissunt un puits 
d'eaux saJineüp un tube de hais vertical ^hauteur S m. 50p dlaniètro intéri^r 
0 m. 40) î l'eau arrivait dan» ce ecndnil par un trou creusé dam la rocie 
sous'jacente. Toute la eanalualion élait rempli? de débris de poterie». 

Pour compléter Irs résultats de la découverte occasionnelle dft 190^, la 
aurintendance Je BolO^^ne ht exêj:uter en 1911 une fouille k 2 snétres du puits* 
On vit ainsi que k niveau du sol au moment oû le puits fut creusé est aetuelle- 
naent à ë mètres de prcrondcirri 

SI. Ii'gollni examine en détaih parfob aveo^le» redites, les débris provenant 
des deux ronilles et conclut qu Jk sout s des premiers temp^deTAgo du 1er v* 
mais qu'il» ont uu caraelére pariirulier et rotisen^ent i encore des traces do 
la civîHsatiou alors dépassée de l'âge du bronxe », Féliciton* l'auteur d^avoir 
attaché beaucoup!d'importance k la position des objet»; la. planche [ en 
fournit une preuve; elle donne deux coupes : Tune du puits (fouilles de 19Û2)p 
Tautre du terrain (touille de 1911 } avec U place dra objets diaprés k s journal » 
encore inédit. ^ 

Cjn »t Évidemment en présence d'un puits aaoré. Pour expliquer la pré’ 
des débris de poteriM dam la eanabsAion qu'Jii obstruenL M. Ügâhni 
propose rhypothèsft suivante t lorsque le pniti était l'abjet d'un eultOp le» 
poterieS;» portes d'ex-^votor étaient disposée» autour de l’^oridce^ mat» lorsqu'il 
fut abandonné tout fut jeté à rintéricuT.*^ 

La méthode «t rigoureuse et le» conelusio^ fondées sur des rapprochements 
abondants et bien ^okiSp qui prouvent une parfaite confiuiBsance des trou- 
‘ vailles préhirtDrîque* faite» en Italie et & l'étrangcT* Koui lignalons en effet 
à ceux qui ont ^vaîUé sur le sol français que la Pani^hina n'a pas son j^qui-» 
valent en Italiei et qu^on ne peut la comparer qu’aux (uiîta découverts en 
dhTérent» endmîls de notre et en particulier à Bomrbonne-lcs-Baîns. 

La partie îa plus intéressante de cette étude «t celle ou M- Ugollni exa~ 
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tmnB l'Idéis de Hl. Relliaî ^ rËprisa par M. Piganiù * el par M. SroqibHtliy*: 
d'aprèfl CH ïavaiLtf Je cultii des cbux |uriiit éïé importé fa SüLUcelcn Itnlic 
par Ietç habi^ntj: dei tMraiïiarti. M- Ugolini, dlecord twee M, Taramelü 
■ TU plus cIaît^ U imifte entre autres sur le fait que rans^^UELèc, carACténi- 
tîquB de répflffus dn terramarefl, ne se reocantre pas A la PAfiu^Aïna et di- 
niontre que la théDHé Hellini-PigariDi eat ïnsDuteQaiiîa. C'e^t là l'acquiflition 
unpqriante réalîiée'^âF ce ^eau travaJl. 

^ Marcel DuAftY. 

« 

T.^J.^^rnâ. Pmnîtd stùnE âge p^tffry from iÂe prOvin£é Hortaîîj^China^ 

ExlFi de PatmütUûlagîa Sinka. PékJa^ 1925; \nA\ 40 pages et IZ planchca^ — 
L'iugéuleur BuidoÎ!! Anderson n décnuTert dans la prevince clunoise de 
Honan une quantité de poterîes pcLûtee d'Ipequo néoUtbique dont Ih aSi- 
nitée avec celJra de l'fïam sont éyideutes, dl^ que L'en regarde Les planches 
en eonleuri de la présente pubikation. Oa connaît de* céramiqaçH analogu&s 
d'Ana-u (TurkestanJ^ du Caucase penanj do Mésopotamie (LüiilUc* de 191S), 
de ItuisiB (Tripalje), de Bcsearablep de i&îoldaTÎep de Calkie, de Butovîne, 
^ de Transylvaniop do TbcsaalJe (Difuîni). Ainsii dès lo second âge de la pieire^ 
Torç l'an 3000 avant notre èrCp il y a eu de* relations eotre le sud-Ht do TEu- 
lope et la Chine. Au poLnl dc^vue do la tcclmiqurp en particulier de la finesse 
dEB paroisi 1b* patoneslef) |ïlits ancienne* de Suso et du ïLonan — et plus 
belles — Jic <Ofrf pat lùu/néeâ.* Cm découvertes de M. Andmon ont taré la 
ChinB de son boUment çt confirmé la viçiLîb .hypothèse de Itichüictenp d’ac- 
tffïrd d’aîlleurft avec Ica traditions clucLebcSp que le* Cbinoos sont de^ îminî- 
grants venus do LWest, » [p. 3^4.) Jernppelto q^o Îbs récoutes explora lions de* 
missionnaires TeÜbard Bt Ueeni dans le nord de la Chine y ont révélé la 
prétence» à la ba*e du L<esa>, de nombreux instruniBjgts paJ^lithique*: com¬ 
parables à ceux de J'achsuléen et du moustérien «t paKois acccmpagcéa 
d'une faune qui comprend le manamouth et le Tbinocéras aux narine* cloL- 
lennèe*. Tout cela e*t imprévi^ extraordi naire ^ mais ri goureuse ment 

S. B. 


Doeieitr JDb« Feier Klwch^ Der chriâtikh^ f'e;êlkûltnÂ4T 

îm Alurliim. KLfinstBrf Asehendcrlff 1924; In-E^ x-25B page*. —On a reconnu 
depub longtemps que le martyrologe général appelé àiéronymiVn — parce 
que saint JétAme L'auroJt traduit d'Eusèbe dn Cèsaréc — est un centon d'au- 
eiona calendriers et martyrologes anléricurs; il est à la basa de toya Les martyr 
reloge* posté ri curSp en particu^cr du tnarl^Tologo romain encore eu 
Ëtudiautp dans ce document complexe et dïfllidle. Ici auniversaîrc* pr^tédéo 
de la rubrique 1 b savant auteur y n distingué Lroli couchas : 1*^ lu 

plus ancieiauc est fondée sur deux^calendrien romain* du milieu du iv* siècle, 
dont Tun éoumérait le* marlyrs^ l'auLn la depastfiù de* èvéque* d-e rtamo 


L LlclIiniH i,ft «iveriic 4i LaîroJiiiSî, In Meut. lÎACti, i. %\iV, ZiÇO-A6T 

2 . \à- Pigofuii, Vs 9 JfUt aefUB luEutcrf itrifel à dil bron:Ot îii Boll. di Patelin. U.. 
XîyttV, p. Ïé 9 . ....*. 

ïr ârombitby^ Alterjufltÿjade aoj fîdALeji bti â'E. Aaniiun iet orlerr. Edi^rniahdr, 
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depuiE ît miÏLRu du lïi» 5 Îèclo iuiqu'à la fm du iv« (deiftsitw m^v^lyrunl, 
dÊpOMitÎQ fpiicap^rwn}^ If réducteur dlorpoiAft f^n outre d b# quelque» uotiiKf 
ftur !ca dalef ds J'ortKnflh^n et dr Ja inurt papes; 2ü la seconde cùufbü 
Mfflprend des îndTeQtiûM ehron^Togique* flur des martyrs et Hé» papes de la 
preiniè» moilïé'dlt lll* hî^cIc; Qts îudicEtjanS t<>rnprémentaires paraissOût 
ftvdr été Ititroduiiesg k Rume pi-^me, dant un cxempïaLro du luorlyroloïe 
hiérouytuSen.; elles flgm-aîent dans celui qui piÿn^ïta üÿ G.auJo â la, Jlû tîu 
VJ* iî^le el il'oû .dérive Tarchétype de tous no* manustrilsï 3* la troïtième 
cDuehe cPiupTend^lpS additions faitts en Gaule ^it d'après dej sacra- 

mentairés roinaiDs Lütroiluils dans « pays, soit d'après des dates l^furgiqucs 
purement gauloiies, — Ces divers clémcEiht mnx dJstîjiEués dans des tableaux 
qui tEmimprit Touvrige énniri de >[. Kir5çli, tl *sl imlispetisable n riiuda 
crilîque des martyrs romains rt h celle ihl développeiuenl de leur culte daufl 
rËïliat romaine. 

S. H. 

Israël Ahruhams FaleiU^S p^Juanrnfw du judüïmt^. Trad, do l^inglais 
par Constantin Waytr. Farîs^ Rieder, I92S: in-flp 125 pages. — En «U^ino 
temps que Ja colleetîon Ûkrùtùmiame, 3L Couchond en publie une autre snotf 
le titra Le pré'seut Tolume est k prumier de cette série Le carao 

tère apologétique est tm peu trop marqué *.\^i cette suite d« otmfêronces 
pour le grand publiu II' y a pOUIiant des choses iutêressantii^ dans les cha¬ 
pitra cunsacïéq, I Fhilan ot au Taluiud, ce dertii«'r cansi<lé9é comme xm 
monieiit de l'évohiliafi religiouaa et du propres, uno • nser moirrnTite cl 
non ijn cimelièro ■< 

X. 

MftX. J* yrkMiftnnif"^- Rùgur vfui dai* ^VeydcA utut drr Aft-pVi^r voji }*li~ 
mallë. Betlin, Casiirer, 1324; 152 pages «1-79 planchsa. Fris : 30 mark* 

— rieWsse do rüluatraliou de ce ruluiua (oii y irouvCp entiu autres, la 
reprodjiclJoiï d'un uaufiiîfique tableau, iuédïi^ la Jlétw da pap* de la 

ooilectLon L. SthilT â New-York) est loin d'eu constituer le seul iutéi^t. 
Le catalogue raisotmè de* couvres de Rogicr, du maître de ^Eérode, do DaTot^ 
des copÏBs et imitariDus ancieunoi à\i leurs pclaUireap un vise pas à épuiser 
uu ri vutc tujel, triais duono beaucoup que l'ou no trouve patailtcuia. EniLa 
et ffurtouL, rîDtrodûction ett pleîuE d'idées ofiginalM, danl La dâcu*3Îanr 
même soiEîmalrej rtmplirait des pagei. M, Friodlncnder est disposé à croîro 
que Rogior ■ été non Télèvep mais le coUabarateiir do Campin, dout Fideatité 
avEO le maltrh du Mérode œi sèidcmcDt probable, non prmivétv Rogner a 
pei^t avant 1427; Tautel de Grenade et cAui dq Saint-Jean Aeraîenl anté¬ 
rieur k cette dntfr. Artiste indépeudant vers 142Sp associé k Campîu do 1427 
k t4ââ envirûUp Rngïcr se serait écarté de oe maître ven 1440 pour dàve* 
lapper loa ilyïe penonneli qui, assci Jooi^tem|is a^ont sa iiuar4 versa dauj 
le nianiëfismai Lrâ dtelj-d'oeuvre de FrancEgrt> dJii de Tabbaya de Flémalle, 
seraient de Rogicr autant que de Campitip bien que pciotB dans râtelier de 
ce deruicr (1427-1432)■ AjuaI M. Fricdiflender n'est pts loin de l'opinion de 
Fîrmenich-KiÊharta fl0231[; il ignore d'ailîcufs le» aigumEnL* dout i'ai^cni 
pouvDâ- k Jortiter {.Bidfriin du Coiu^, 121 p_ 74-39). ^ 

a*. 5Î et aïUeUfs,. ïe teblcmu de U coUqption Tuek n*Bst pa» bu Petit Falaiv; 
ü est BBulcmcnl destiné à y prendra place un jour, en conTorinicé avee les géné- 
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fctJd^ iJtsposEîl^ns du poMcsaeur. — P. 9^? la THKil-ïcuîi' copia du lablcAU 
disparu dfl la DJfcwnfc iU (a Croix Ml restée iticoiiiiUC A M. Fdedkciidcr, 
coMJiïe elle me J'élait quatul j'on aî Ênumérc» ud grand norubre {MurL 
Afflg.p ûoven^tri^ 1923, p. 2t4‘lî21j r venuo de Gmiadc/rïla lU trouvait, à 
k fin de 1924, dan* le connnerae h Paru, et a passé, me dft-on, aux 

Unis._P. 119, îa AIflruifff de Fierge à Anvari ne peut lire d'un * habile 

imitateur * de Rogi^ vera 1^50; îs peintre s'eat représenté 4 fauche dcrrïéw 
une colonne et i\ eal dilficda de n*y pas rccoiumît|a Rogîer. CEuvro 
d'alÿlier, flans doiit^f, mais exécutée souu sa directien* 

« 

B, BorenSOÏl -Vov« pUlurm in Cer^a di un aiirihf*zioner J[ihlÉi et Home, 
Bestetlj, 1925^ eiTnt nOfilbri^usçs gravuns (rstruit du Dedok. mara- 

□lai iy2Sj, — Il 5 “ûgit d'une vinglHÎite do prîuturei atiribupca iri au 
peintre vérûuaisi Dunieiiico Mo mile; dans le tioinbre il VA une V iVege ri 
Ènfatï^ du Musée j4icqueTuarl-Anrlr4 Cl tirio Puri/îcalton de (a Vifrgê du 
château eIc Châli*. Incideiïiuient, Tciuteur a rspmduit et commenté beau¬ 
coup d'enuTrea intéressante?^ de Francesco ïlorotir (un grand artiste, 
erlui-k) , de Girulamû dei Lîbrt. de Domrnico VeuciianD, de Marco Zoppn, 
de Francesco BcDoglio. etc. Une ]itanche en couleur* donne tme idée 
■atÙfiEÎriJUtC du joli tablenti fl'e Domenico Sïomne [Saint Thomoë d table 
de fflinl LoKil] oui est au cliate«iu de Ripnillo en SoTOÎeir 

* • S* R. 

^H. Mansuy. Gon^iftidion d rétude dff la préhiitûin de rindo-Chine. Deux 
faddcules gr. in-4^ avec nombreiuM plauehes, extraila des Mémoire» du 
Ssvice gép/o^i^tw dÉi VIndochine, voL X et XI. HanoT^ i.923p 1924^ Le 
premier do ce* mémoires relata les nouvelles rçchcrLtits otfectuée* dans lo 
pjiement prébis toHr|i,ie de Somrong Son au Camlxxlge et resume 1 état do 
nos contiatss^incea sur la prèbittoiro et sur rethnologie des races anciennes * 
de rExtrémo-Orîent méndionn** Dans la second mémoire on trouvo-Isi da*- 
criplion do fltaUon* préluslori^^ues dans Joa caverne* du massil calcaî™ de 
Bae^on au Toiikia. 

S. R. 
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UOérant: P.WÎDGUX. 
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LA MIGSATION DES TYPES HBPANIQUES 

A IVKNÉOUTIIIOUE 
ET AU,DÉBUT DE L’AGE DE RrtO>ZE 


# • 


Les problèmes concernant l'expansion de certains types 
hispaniques à l'énéo lit bique et au commencement de l'âge 
du bronze ont été souvent discutés ; les soîutlons les plus 
difT^rentes ont été proposées. C’est surtout à l'hypothèse de 
migrations de peuides qu'oit a eu recours pour expliquer 
l’expansion des tj-p^s mais cette corrélation est loin d’étre 
démontrée,,car l'on peut’tou jours songer â des relations d'ordre 
économique. ■ 

^Dans un travail de synthèse qui paraîtra bientôt dans 
VAnthropohgie, j’ai essayé, avec quelques collaborateurs, 
de reconstituer les cadres et l'évolution des* civilisations 
ibériques®; l'étude des matériaux parallèles Trouvés en France 
peut fournir d'intéressantes comparaisons pour le néoli¬ 
thique et l’énéolithique^ Une esquisse de ces rechcrCties a 
été tracée par moi à Toulouse lors de la réunion de TOflice 
français de l'Institut international d'anthropologie®. Les 
points suivants me. paraissent acquis. • 

Dans la péninsule ibérique on constate l'existence de 
quatre grandes civilisations, paraissant déjà à la fin du 

m * 

1. Voir k litre récent du savent d'UpanL xM. Nîk 

ta dam la péninsaU ibèriijUt (Up^ala Paria^ 1921 ], 

2 . Pour la blbliogrujihlo du stiypt, je renvuiEs à rflrlîck (aoui presse) du 

rédigé atoc la coljaLorii üou de x\L L. PeHcot. 
â. V&tr frt CiViÏ£sûlEon%anj jej P^liiéf3 ^pagaoleÉ à 

mâgalîlhfÆ Sv rdiUÎQnx aw ks wüiialiom inéaUihi^ufa de k {ife%^aê * 

anÜir&pahgiguÊ, p. 419 et aniv*}. Dans la paralira 

plu^tard un compîo rendu de* résullaLa auxquels nous soVmc* paw^Ë&iis^ 
rédigé avfrc la aol^boratiDu de JL I* de d Serra-Ràfols. * « 

ir siatE. — t* XJ!II. ^ 
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néolithique et évoluant sur place, malgré des exténuons ter-^ 
ritoriales diltérentes aux différentes époques, jiAqu’au com¬ 
mencement de l'âge du broazq. Dans Voucst. o est la civili¬ 
sation portugaise, caractérisée par la série contplète oes 


1 . — Ijcî cHidJchUlfei à 11 Ra ilu néuli tWquff- 

depuis les dolmens sfmplcs, polygonaux, sans 
couloir, jusqu’aux sépultures à chambre ronde et long cou¬ 
loir, aux galeries couvertes, aux* cistes et aux chambres à 
coupole. • 

Dana le.centre de l'Espagne, en Andalou^e, sur r*’'"* 
et dans la plus grande partie de la Catalogne, de meme 
dansée sud-est de la France, depuis TAriégc"jusqu 
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I 

■venues, sur toute la câte de la Méditerranée et dans la vallée 
'du nhône jiï^qu'âu pied des Alpes (Alpes-Maritimes, Savoie), 
on trouve, ^’ant l'énéolithlque évolup, la civilisation que 
j'ai appclËb celle des grotits ù céramiqui or/iea’t Ces ornements 
sont des reliefs, surtout des cordons avec impressions digi¬ 
tales et ornements géométriques incisés. Au plein énéoü- 
thJquË, tandis i^c dans la vallée de l'Ëbre cj le sud-est de 
la France cette*civilisation s'elTace par suite de l’expansion 
d'autr& peuples, issus d'autres foyers de culture, la' plus 
grande partie de l’Andalousie (vallée du Guadalquivir) et 
le centre de l’Espagne voient évoluer la civilisation des 
grottes qui aboutit à celle des sases co/ici/ormes à lones, 
avec beaux décors incisés. Ce type, comme on le sait, se pro- 
pa^ fort loin, en dehors même de la civilisation oîi il est né. 

Le sud-est de l'Espagne (Almérie) au néolithique — l'est de 
ce pays jusqu'en Catalogne au début de l’ènéolithique et A 
rènéolithlque avancé, dinsî que la plus grande partie de la 
vallée de l’Êbre — sont le théâtre de la civilisatitifi nimérienne, 
bjpn connue grdee aux recherches dcM. Sîret. L'est celte civi¬ 
lisation, peut-être à racines africaines et parallèle au iiéoli- 
thi<tue saharien, qui adopte le vase calicifomiç andalou et 
le transmet, avec les types almériosis des silex, vers le jiord 
(civilisation pyrénéenne) et vers l’ouest de la Méditerranée 
(Sardaigne. Sicile, Italie). C’est aussi à la civilisation *ülmé- 
rienne qu'il faut attribuer, dans l'ouest de l'Europe, le com¬ 
mencement de l'usage du cuivre qui se propage d’une civi¬ 
lisation à l’autre, d'une part en Ajidalousie «t en Portugal, 
d'autre part vers le nord, à travers les Pyrénées, vers la 
France. Entre la civilisation almérienne de l'Èbrc et le sud 
• de la Catalogne, d’une pajrt, et la Ftance. d'autre part, s'in¬ 
terpose une forte barrière qui semble atlesicr l'expansion 
d’un peuple ayant son centre dans ies vallées pyrénéennes 
et avançant par le sud en Catalogne, en France vers le nord- 
est, jusqu’aux Alpes et aa Rhéne ; c’est lui qui met fm à 


t..Kii Afrique, I niiilîüiEqug dcü caverne* ü e*t ccitaShcmeaL quelque * 
dtùie d'fquivahaf. • 





* 



194 


REVUE ARCHÉOLOGIQUE 


la cîWlîsation indigène des grottes à céramique ornée, 
remplaçant par celle qu'il apporte et que nous a^ons nommée 
cmlisation pgrénéennt. Cette* dernière est caractérisée par 
des cmprunl^ aux différentes civilisations espagnoles, mais 
le tout combiné avec un fonds original qui accuse, pour ainsi 
dire, une forte personnalité etbniqui^ Pargii les emprunts 
il faut citer lei types de silex (surtout les belles pointes de 
llèclic Iriangulaires à soie et ailerons, à losange ou à feuîKe); 
les vases ealicîformes almériens; les sépultures mégalithiques 
dérivées du Portugal par l’intermédiaire de la zone monta- 
gneuse du nord de l'Espagne et que la civilisation almé- 
rienne ne connaît pas dans la vallée de TÈbre \ I-Æ civilisa¬ 
tion pyrénéenne, avec des groupes locaux bien marqués et 
autonomes (pays basque, dilTérents groupes catalans), 41 ré- 
sente en France deux foyers d’origine différente : î" à l'inté¬ 
rieur des Pyrénées (groupe de l'Halliade), civilisation peut- 
être à base ethnique indigène, sembfable à celle ))cs peuples 
pyrénéens espagnols, et dont les racines semblent plonger 
dans le paléolithique; 2*» le foyer du sud-est, que j’attribu<^* 
rais volontiers â une expansion des peuples pyrénéens cata¬ 
lans, car cette civilisation remplace brusquement celle des 
grottes, et apporte les mêmes éléments de culture qu'on trouve 
dans les groupes apparentés du nord de la Catalogne. 

C’est, je crois, dans la civilisation pyrénéenne française, 
particuUèrement dans celle de Test, qu'il faut chercher l’ori¬ 
gine de l'expansion de beaucoup de types espagnols. 

Plus au nord, eu dehors des régions moins connues et à 
inventaire moins typique, il faut tenir compte en France de 
la grande civilisation qu'Aoberg* a appelée ewiiisation du 
si/air, l'i cause de l'extraordinaire jléveioppement des haches 
qu'rtontraste avec leur pauvreté relative dans le sud (y com¬ 
pris l'Espagne), oii prédominent les haches en roche dure. 

Cette civilisation, qui commence 'avec le campignten, aboutit 

« 

1. Lf* fflé^Tiillcs du sud-««t de l'Espagne {Almêrfe} jr iôht airivés «ûre- 
ment à iravcn l'Andabueie, car ils suât auBsi d'orifpne porluf^ee. 

2. ^oWrg, 5^<d'«c iijver den yngrt ttenatàern i nordea ocA 
N«>rrkf>|iing, 1912. 
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aux phases a^'ancées, représentées par ies galeries couvertes 
<lc la Seine, rOise et de la Marne, et, dans cette dernière 
région, par l^s grottes arü fideUes, s'étendant dans les plaines 
du nord Ûe la France jusqu’à rembouchure de la Loire 

I 



t'%. li. — Lti viîcîtit] î l'ünfi>lîUik|uo fll le* dircetlCHii* 

1I4 leur! réUtiuil* ûi Jû* EiiOuvi)mentit liâ lount 


et la Charente vers Touesl, jusqu’en Belgique vers rest. 
Outre les éléments indigènes, que je crois être les haches en 
silex, les pointes de fléchir à tranchant transversal, la céra¬ 
mique à surface rugueuse et sans décor, comme dans les 
vases des grottes du Petit Morin et autres, on j^onstate ici. 
dej emprunts de sources différentes. Tels sont d'abord, par 
exemple, les-décors incisés de la céramique des I^utes- 
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Bruyère^i oü ]'on peut voir un héritiige fie la civilisaüoo, 
des grottes du sud-est de la Fraiieç» cfTacèe jAr la civilî- 
saüoii pyrénéenne^ ii\ais subsfsiaiit dans certaines régions 
isolées ^ Ce sotit surtout les types mégalithiques (galeries 
couvertes)^ si \iOïnbreux dans le sud, quelques types niéri- 
dioiiaux de pointes de flèche ( tria ri^u la ires à ailerons, à 
^ losange), fort r^^cs par rapport aux petits tranchets; on dirait 
même que le cuivre, asse^ rare aussi, est un emprunt 
mémé origine. * 

Dans la dernière grande civilisation française^ Civile de la 
Bretagne* nous trouvons aussi beaucoup d^éléments qui 
témoignent d"un croisement dInfluences diverses^ IVL Aoberg 
a signalé les caractères de îa civilisation bretonne qui la 
mettent tout à fait à part en France et qui la difTérencipnt 
de la civilisation du silex^ sa voisine. Il est important de 
fixer la chronologie des djfTérentes phases de son dévelop¬ 
pement, ses éléments constitutifs et leur origine. -Je ne crois 
pas qu il y aH» dans Tensemble des sépultures mégalithiques 
bretonnes et de leur mobilier, quoi que ce soit qui appniv 
liciinc au néoüthiquc pur. C’est dans l’énéoHthique qu'il 
faut les placer. S'il convient de distinguer en Bretagne plu¬ 
sieurs périodes, on'peut ndmeltre que rév'olution se projonge 
encore vers le début de Tâge du bronze. L'énéoUthique 
avancé^ parallèle à la civilisation des galeries couvertes de 
la Seine, de TOise^ de la Marne et de la civilisation pyré¬ 
néenne du sud, a vu. se développer les grajides tombes mé* 
galithiques ( à chambre ronde et à couloir; galeries couvertes; 
ehaïubre à coupole de lyrpe très espagnol comme â._rile 
Ivongue). Dans le mobilier, le silex est rare, mais les vases 
calj<^ifûrmes à décor riche aboiide^il, avec une céramique 
incisie tout à fait particulière; le cuivre, la callaîs, Por et 
1 ambre ne font pas défaut, quoique médiocrement abondants. 

A une période plus avancée appaVticnnent les lombes avec 
• grandes haches en chloronulanite ^Majié-er-Hroek), grandes 
■perles de callaïs piriformes et prorusion d’ambre. Ce n’est 

i * 

qiiE?]qya chùftE nu camp de ChEu^ey. 
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jlu'après ccttc période (fm de la première phase de l'àge de 
bronze) que^j^sparaissent les grandes tombes mégalithiques, 
remplacées par les sépultures «à pierres sèches et à pointes 
de flèche en silex très évoluées (pointes à flèche dites ormo- 
ricomes). 

dernière phase n'a pas de pareille ailleurs, Ellesemble 
caractérisée par la sunàvgnce de ccrtiüns ty]|cs très évolués 
qui* se trouvent sur toute la côte de l'ouest (Landes) et se 
rallier a une tardive expansion de la civilisation pyrénéenne 
du sud-est de la France où q déjà dispam le vase caliciforme 
(dolmens à ciste, les grottes-de Durfort, etc.). Cette chili- 
sation progresse au nord de la Oaroime, se croisant en Cha¬ 
rente (grotte de Villchonneur) avec des types qui appar- 
ticiipcnt à la fois à la civilisation du silex (tranchets, haches 
en silex) et â celle de la Bretagne (perles de callaîs piri- 
fornies). 

Dans les.signes graves des dalles dotméniques, on constate' 
aussi deux*phase5 qui semblent appartenir à d^s temps dif¬ 
férents : 1*^ d'abord, certaines figures d’animaux stylisés, 
des haches (Mané Lud), des soleils (Table des marchands), 
des ondulations assez simples; 2® les décors f^ompljquès à 
signes spiraliformes et autres comme à Gavr'inis. 

Or, les types mégalithiques bretons se laissent presque 
tous ramener à des types espagnols, exactement eomme les 
vases caliciformes; on pourrait croire, à cause de leur exlraor- 
djnaîre variété, de leur richesse plus pareille à celle du Por¬ 
tugal et de l'Andalousie qu'aux types pyrénéens, qu'il a 
existe des rapports directs par mer, sans exclure cependant 
la possibilité d’autres relations directes avec le sud de la 
France. C’est ce que fon^ penser aussi les signes gravés ,des 
dalles dohnéniques, offrant, comme l'ont reconnu Ilreurl et 
Macalister des parallèles avec ceux du Portugal et de la 
Galice. 

• 

1, Br^uiU hw PitrQglyphef d'Irlande (jFïtfvtu XIII, l92l, * 

p. 75 bL l3fi'UË3TMiicaU.it«r^ A siudif p/ iJ^e fhnfnciogÿ ej hreKze a^e 

III IrHanâ {Pweedtngt of llie Irieh XXXV i| * 

1, " î ^ 


4 


198 . 


i 


BEVUE archéologique 


■ ■ 

On voit donc que, surtout à rénéolithique, la^France et 
TEspofine, y lomprîs le Portugal, ont été le siège de cultures 
autonomes, se déplaçant quelquefois en conséquence de pe¬ 
tits mouvements de peuples; mois il a pofnt là de grandes 
migrations comme l'ont été plus tard celle% des Celtes, et 
des Germains. Encore moins peut-on les comparer S celles 
des JIuiis ou des Mongols* Certains types peuvent être pro¬ 
pagés au loin par d’autres agents que des invasions. Souvent, 
fCailleurs, la multiplicité des phénomènes divers au sein d'un 
même groupe montre que c'est plutdt aux relations pad- 
Itqucs qu'il faut attribuer la migration des types, car, malgré 
elle, les groupes en question conservent ce qu'on peut appe¬ 
ler leur personnalité* C'est le cas des groupes pyrénéens 
espagnols et français, comme aussi* de la civîlisatioa du 
silex de la Seine, de l’Oise, de la Marne et mê^e de celle 
de Bretagne, 

Au début fie l'^e du hgonze, il en est encore de même. IJ 
y a en Espagne comme un effacement des civilisations énéo- 
litbiques; elles s'uni lient, adoptant presque toutes les types 
alméricns dits de t El Argar *, qu’on a souvent crus (par 
exemple M. Siret) importés par des immigrants. J’ai toujours 
estimé, pour mji part, qu'on passe insensiblement des formes 
énéolithiqiies de rénéolithiquc almèrien (Los .Milia res) à 
celles de El Argar, par évolution sur place. C’est justement 
ce gu’il y a de plus îndigéne en Aljiiérie qui prend le dessus, 
en lefoulant les emprunts faits aux dvîlisations voisines} 
tel est le cas de Jia céramique sans décor à surface polie, des 
sépultures non mégalithiques et de la métallurgie. Si quelques 
types d'origine non almérienne, e*iiime les hallebardes se 

4- 

dèjftvfiiit de* LaJIcbonJei en sÜcx éiicalfethif^ue* pôrtu^Etiàt'S. Vüir+ 
à SiyjicL, H- SchiniJi, Dir in SpanUn [Opn^cul^ 

OEqari WflFlfWlO S^pluitgifiario dkùla, Slockliaîm, 1913, f». È9 et suJv.J* 


i 


r 



« 


« 




I 


I 


^ MIGRATION DES TYPES HlSFANI^iüES ^ 199 

^ conservent» c'est qull s'agit de modèles consacrés par Tusage 
et adaptés^aux nouveaux besoins. Par contre, les vases 
caliciformes» les grandes tombes mégalithiques, les objets 
rcli^eux d’origine andalou se ou portugaise disparaissent, 
et ce sont les types argariens qui prenne ut le dessus en dehors 
d’AlmérIe. Je ^crois simplement que c’est le progrès de la 
métallurgie almérienne qui introduisît la * nyide almcrieiiiic » 
dtnsjes pays oii l'on recherchait les gisements de cuivre, 
comme en Andalousie et en Fortug.'il, et qui elTaça peu à peu 
le goût pour les objets indigènes des temps plus anciens. 

Ce n'est que dans l'extrême nord de l’Espagne, dans la 
zone pyrénéenne catalane que se continuent les types 
locaux et qu'on assiste à une persistance des civilisalions 
aiidêrieures qui, pour ainsi dire, se sédiment en t. C’est le cas 
de l'usage continué des cistes mégalithiques (Su, Bullous 
prés Solsona) et de la céramique ornée de l'aneienue ci\dli- 
satiou dqg grottes catalanes (mine de Riiicr, près Solsona). 

En Frdnce, trop loin des foyers almériens, ce sont les au- 
rfiens éléments énéolitluques qui persistent et se déve¬ 
loppent surtout. Les phases avancées de la civilisation 
pyrénéenne s'étendent vers le nord-ouest par la voie du 
nord de la Garonne, en relatioiR; avec Tes groupes bretons 
avancés (Mané-cr-Hroek). Bien des choses ont changé là 
sans qu'il soit besoin d'admetlre une solution de coittiiiuilc, 
une nouvelle population. En Bretagne se continuent d’ail¬ 
leurs les aneieimes relations avec l’ouest dp la péninsule 
ibérique (commerce de l’ambre, signes grati'ês des dolmens 
du type de Gavr'inis, ete. *>, de même que les relations per¬ 
sistent avec certains groupes avancés de la chilisation mé¬ 
galithique des* îles Britanniques (New-Grange), lesquelles, 
sur beaucoup de points, dépendent de la Bretagne depuis 


Au comniGncürpent Jû Ju bf^nxt^p Irl territoires pyrépétai 

IptoLa sont encore maJ eountis. 

2, Pour les poTolItlM m Gülicc aux gruTurçs du type de Gavf'mli 

rt Û.D Vüirp OUllne arlieles cJln de Bmiîl eJt ^îacalistcr, Ion 

de Galice pubJiéea par Obermaier dans IpfiprëJÊÎone^ de n#i 
pPffiiatôrîco por^Güîicîa {BoiHin de ta Camision dt ^\îùn%lfiintj09 d^ Oren^tt 

pL H du linige k part • ^ 
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^ iç* fiflélipiiï etilrp I» dvüïi4td<mi ciirüpupn.qei au dôlsul Jd i'Ajïu 
du hruhie. • 


Jés clans Jes îks Britanniques par M. Aoberg ^ comme les 
nalJcbardcs et les décors des idoles de pierre à incisions de 

t'iV/fûolûn iniaiitiigtte, etc., p, IfiO et »Miv. ‘ 
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i^éJiéolJthxque. C'fSt dans le eadre de relations paeJfîqueâ 
qu'il faut placer queJques-uns des parallèles espagnols signa- 
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^Folkton (Yorksliire), qui rappellent les têtes de cylindres 
en calcaire les plaquettes de schiste portugais, ainsi que 
Ics^décors dès haches et des poignards en hronze qui rappel- 
lent les ornernents géométriques espagnols, 4 es perles tubu¬ 
laires eu 'verre anglaises qui rappellent celles de Fuente 
Alamo, etc. 

Je croirais volontiers que la Bretagne, devenue, dès l'énéo- 
lithique, un c'entre intermédiaire de commerce entre te 
sud-oùest et le nord de l'Europe» a conser^’é ce rôle au 'début 
de l'âge du bronze. Mais qu*a-t-on au juste échangé aux 
différentes périodes? 

On peut soupçonner que les métaux espagnols, l’or et le 
cuivje, comme la callaïs d'origine encore inconnue et l'ambre 
nogdique, ont joué un grand rôle dans ce commerce. Ce ii’est 
que plus lard qu'entrent en jeu les métaux anglais, en par¬ 
ticulier Tétai n. 


Vers le Rtlin et le centre de l’Europe, comme vers la Médi¬ 
terranée, nous constatons encore des expansion.^ de types 
espagnols Mais c'est ici surtout*que je trois ' diflicilc d'ad¬ 
mettre de grands mouvements de peuples. 

Pour Tltalie et les ÿes occidentales de la Méditerranée, 
on ne saurait trop Insister sur ceci : jusqu'aux phases avan¬ 
cées de Tàge du bronze, il n'y a pas eu de relations avec la 
mer Egée et l'Orient ; alors même, elles n’pnt été qu'indi¬ 
rectes. D'autre part, la relation avec T Espagne existait déjà 
â Ténéolithjque, témoin les vases caliciformes des groupes 
d’Anghelu-Ruju et autres en Sardaigne, de Villafrati en 
Sicile et des grottes to.scancs, de Itemedello en Italie. Ce sont 
surtout des types almérieps; â Rcmedello, on constate peut- 
être une autre influence almérieniie dans les beaux silex 
et dans la métallurgie. La relation a persisté peut-être au 

1. Jh ne demie pu la bibliezraphi# det tFouvflîlle« qu'on peut r«lLncber 
i l^itpanjiea de* types hupaoiqueii en la litiuvcrn dam le lî^re de M.^Aobei^, 
Itt Üivilhation inïetilhiipu, etc. 
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commencement de l’âge du bronze (hallebardes des gra- _ 
vurcs .mpt’Slres de la ligurîe), quoiqu'il soit tften diiïidle 
de savoir comment. J'jiî pourtant un peu rimptession qu'il 
y eut alors peu Qe relations directes entre l’Italie et' le centre 
de l’Europe dîins le sens de l’ouest vers l’est. Peut-être le 
développement des foyers rie la première civilisation du 
bronze en Boh^e (Aunietic) et en Hongrie*n'o-t-î 1 pas eu 
besoin de rien tirer de l'ouest et s'est-il cotice*îitré sur place, 
après Varret des courants migratoires qui, à rcnéolitfuquc, 
avaient répandu des populations danubiciincs vers l'Italie, 
la Grèce et la mer Noire. 


La migration des tj^pes espagnols vers Je Rhin, Je centre 
et le nord de l'Europe, est un fait incontestable (vases cali¬ 
ciformes à l’éiiéoJilhique, hallebardes au commencement 
du bronze). Pour bien l’expliquer, il faudrait niieux con¬ 
naître la civilisation de certaines contrées de l’est de la France^ 
surtout de la Bourgogne, de la Lorraine, de la Franche- 
Comté, car, plus au nord sur la frontière de la Belgique, on 
est dans le lérritoire de la civilisation du silex qui se pro¬ 
longe là ou coexiste avec l'omalien, civilisation originaire 
d'outrfjrRhin (groupes à céramique rubanée, la Bandkcramik 
à spirales). 

Quelque avec beaucoup d’éléments locaux, c’est surtout 
de la vallée de la Moselle et du voisinage de la trouée de 
Belfort qu’il faut attendre la solution du problème. Malheu¬ 
reusement, nous connaissons très peu ces territoires. En 
dehors de trouvailles isolées de marteaux â types de l’Europe 
centtnie ^ et des nombreux restes de camps dits néolithiques 
oh abondent les pointes de flèche en silex, nous ne sa¬ 
vons presque rien. Mais les flèches olirent des types assez 
voisins de ceux des stations de la Savoie et de la vallée du 
1 

1. Df's du Doubs Bihean^Dn sortis nnmü-rt^au lemblabS^ 

aux types à forme de tiQn|U«i i« .BtWfd rfe, ut des dragagus de la >[curlh# à 
Tre^bEa^nc près Nancy* un nuLre à Jjiccttç appelé 
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Hhône, cc qui fâit conclure à des relations directes ou indj- 
* rectes ave? les groupes pyrénéens-provetiçaiix*^. D'après les 
doniiêes gè^grc-rphiiiues, il serait tout naturel que le vase 
ealiciforit^e ait été introduit par cette voie rfans la vallée du 
Rhin, C'est te que pense aussi M. Aoberg, meSs je doute que 
ce soit l’effet d’une migration de peuples pyrénéens du sud 
de la France e1%oins*encore du centre et du ^id de l’Espagne. 
IWest bien pifis probable qu'il a existé un groupe ethnique 
dans Test de la France en contact étroit avec les Pj-rénéens- 
Provençaux, d’où proviendraient les types des pointes à 
Hèche en silex et peut-être aussi le cuivre et les vases calici¬ 
formes: à un certain moment, ces tribus se seraient répandues 
■ dans la vallée du Rhin où les groupes de vases caliciformes 
se^trouveiit principalement auprès des chemins de pénétra¬ 
tion occidentaux ^ 

C'est la seule hypothèse qui me semble d'aceoixl avec 
l'origine certainement espagnole des vases caliciformes 
rhénans, comme aussi avec le fait de Ja dîfTérfnce anthropo¬ 
logique des peuples porteurs du vase caliciforme du centre 
de l'Europe {exclusivement brachycéphales) et des peuples 
pyrénéens français et espagnols, où, quoique la brachycè- 
phalie existe, on ta trouve toujours mélèt^à d’autres types*. 
Tel est aussi le cas des civilisations espagnoles a vase calici¬ 
forme, où jamais on ne, rencontre de groupes bien distincts de 
brachycéphales. Ainsi, ce n’est pas un peuple espagnol qui a 
émigré vers le Rhin, mais un autre peuple, qui y aurait 
apporté le vase caliciforme, reçu par lui in({jrectcmenl. 

L’existence de ce peuple dans l’est de la France n'est pas 

1. DédicltUpp préhàK, ï, p, SÎ7, fig. [Besançon] ; 

BeaupT-e^ hit Éitid€s préhi^ori^n^w en Lorrmne de 13^9 à 1902 (^iaxicy, rl902)p 
p. V) et Jlg, » 

S. Au cûnÛii^nl de In Moatllc Cl du Bhin, de Coblonct ; dans touË le 
tfn-iloîre nu sud et àTouMt de i'angïe fcTini p»r le Rhîîi à MayEnce; entre 
Bingen El h au nûfd tl Itït rê|;3ane do Worme tl de Spire au sud i un 

autre groupe se trouve en Al^cr. 

3. Voir les cartes de Aolicrg dans ion livre D^ê nondfJcAi Kuïiurgebi^ 
in Miihhtiropa wâhrend dflp jüngerm [Upsala* l5î8( et celle de 

S^unmcber fpL IV du premier volume de ^Erdh^ngJ^und JîuUiirgrschiihit 

der Rhcînlande'yinytliQ^, 1921). ^ 
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encore prouvée par des indices positifs, mais il it'exJstc pas 
d’indice négatif qui s'oppose à notre hypothèse.* dépen¬ 
dance des pointes de fléclie di^ camps de l'est Se la France 
par rapport antt types pyrénéens l'appuierait phitât. Un 
grand pas aurdit été fait si l'on parvenait à prouver, comme 







ir — Lë. lUijirilmlfoîl du calkitumia od FnnCa t ^rATiiousM-a. — 

2, ^Eiit^aUiêr, — 3^ Gftillu du Gia-Lallct. — LS lï[>chis Sùiiclio, — B, Ci Verdit 
4e CaEün. ^ C>roltll Nidûla». —- 7» Vittlencuvc-dc-Bcr^. — Granïi». — 
% Li Haliud^. dQ iji LuEro. ~ 12-E4 k ïtané- 

b«-PürtÎT4 Cqit^u^l PurkGa^n. — Etogartu^ Kr-Ro, KonraviiL Li*o^ Er- 

Lankj tLcdLada, NiïtirEo>p lUdd-LuJ, yui£-Vjn.„ l^çrm-trka, Er^Etuc'Ji, Kurâlldd^ 
Rerouftr«ii. — 2^^, Cnig^Ur Rô^ousur» I^Brvfsr&L PL-n-ar-Mcuei* 
Reg-cr-Latiit. --- 3*. R o^rSbe». {Miafftignl iur ï» cartô le» ImuTAElIci f^^entef 
44>* -finvIfDiu NirïHDnn^&r) 


^ W 

sitiinose AL Schumacher \ que ces camps à silex, qui 
existent aussi dans la vallée du Rhin depuis Coblence jus¬ 
qu’en Suisse (à OIten, près Soleur^ — c'est-à-dire dân$ le 
domaine du vase calicîrornie — que des c-amps à silex, dîs-je, 
sont les villages des gens qui possédaient îes vases calici- 


î. KuUüFgêscL der JUi^mhndti p. HÙ tt iM<& 2S. 
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formes, trouvés prineipalement drjns les sépultures rhénanes. 
'Ce qui rendre rapprochement diflicile, c’est que nous ne con¬ 
naissons pas*encore assez In ccramique des « camps ». 

Je renonce à parler de l’expansion ultérieure vers l'est 
du vase calicifgrme, de ses rapports avec Jtfe civilisafions 
indigènes comme celles de Saxe et de Thuringe (à céramique 
cordée) et surttfot av#c les civilisations des j\lpes bavaroises 
et «de Tchécoslovaquie, J'observe seulemeift que, dans la 
vallée *du Rhin, U a existé des rapports intimes entre les 
peuples porteurs du vase caliciforme et ceux qui fabriquaient 
la céramique cordée en Saxe-Thuringe, régions ou l’on ren¬ 
contre même un type mixte ditSchnurzonenbecher, Si vraiment 
ics t camps » de l’est de la France devraient être attribués 
aux porteurs du vase caliciforme, on conçoit que des types 
de marteaux de l’Europe centrale soient arrivés en France, 
comme une sorte de controcoup de rexportation du vase 
calicifonne vers l'est. • 

Je n'iiisisteraî pas non plus sur l'origine rhénane des vases 
cjjiljciformes anglais, trouvés dans les round barrouts, dont 
tout le monde attribue l'introrïuclion à une vraie invasion 
de brachycéphales rhénans. Cette fois, il s’agit d'un mouve¬ 
ment de peuples attesté non seulement par l'identité des 
types de vases et même de sépultures en Angleterre et en 
Hollande, mais encore j>ar l’identité des types phy^^ques. 

M. Aoberg a cru pouvoir établir des rapports entre la céra¬ 
mique du vase caliciforme et certains éléments des civili¬ 
sations du norrl et même de la Finlande. Je çrains que nous 
ne soyons encore trop insufllsammenl renseignés pour nous 
prononcer à cet égard. 


I.,e même savant suppose que ta haiJebarde de bronze du 
nord de l'Allemagne et c«]te de Hongrie,, dont le type aurait 
cheminé à travers l’Allemagne, serait arrivée d'jispagne en, 
faisant le tour de l’Angleterre. Sans vouloir le contredire là, 
dessus, je ferai remarquer qu'il ne faut pas, ici non^plus- 
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conclure trop vite à îles migrations de peuples. Il est assez ^ 
imturel qu'à la fin de la deuxième période de l'âge du bronze, ‘ 
un type existant en Angleterre, quoique d'origiwe espagnole 
lointaine, ait passé eîi Alletnagne. car des rapports assez 
intimes vont «'établir alors entre l'Angleterre et la civili¬ 
sation du bronze nordique. Il n’est pas moins naturel que 
les rapports entre le bronze nordique 4t le lA-onze danubien 
aient répandu îa hallebarde en Hongrie. Mois il n'y a Jà 
qu'une migration de types, non de peuples. » 

Cette migration est pourtant très intéressante comme 
symptôme d'un certain changement dans le sens des rela¬ 
tions entre les peuples, et c'est dans ce changement qu ou 
trouvera peut-être la cause de l'épuisement qu on constate 
après le début de l'âge du bronze dans les foyers de civili¬ 
sation espagnole, jusqu’alors si florissants. 1-à encore, M- ao- 
berg voit, sans doute à tort, l’efîct de migrations. 




L'Espagne, après une première phase brillante de l’âge du 
bronze, n'olTre que des trouvailles assez pauvres jusqu'aux 
périodes III *et IV, c'est-à-dire jusqu'à la fin de cet âge. 
Dans ces dernières, surtout entre 1300 ou 1200 et 1000 avant 
Jésus-Christ, quoique nous ne connaissions pas encore de 
lieux d’habitations ni de sépultures, les dépôts sont assez 
abondants en Andalousie, en Portugal, en Galice et en As- 
turie*; ils tempignent d’un nouvel élan de la civilisation 
espagnole, qui a des relations avec l’ouest de la France et 
les îles Britanniques, d’une part, a^"ec les îles de la Médi¬ 
terranée occidentale et l’Italie, de ]'a ut ce. C'est ce qu’a con¬ 
firmé la découverte du beau dépôt de Huclva, publié récem¬ 
ment *. 

« 

1. Vûip L, Sin^tp da d'ethnographie 

(Pariip Gculhner, 1913). p- 3 "j 0 i^t biïIt,* tl nuul Obtri^tiiï'r. Impretiona tfo 
*mi fitagï prfhi^iàrica por Galieîa de la Comitiôn de MonumentM de 

Oreme, 1923, p. ^6 et - 

2. * V«T J. AlbcliiAp Br&RSf-i dç Ilueit*a (iîrtJü# arehêolosviuey X\ II, 19*3, 
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Les temps interméfliaires paraissent être ceux d'une déca¬ 
dence. Il semble meme, comme l'ont supposé MM. Siret et 
Oberrnaîcr’jquc ]'Espaf[itc f^'a pas été très cru coiirunt de 
révolution des types iiitercuropécns des haches du bronze. 
On pourrait supposer que les haches plates soilt restées long- 
.temps en usage, surtout en Andalousie. 

Je ne crois pas à'des migrations dans (;é temps-Là. En 
g^éral, les pe<ùples de l'Espagne préhistorique ne changent 
pas fJeilemcnt d'habitat. Ce sont des causes généra lés qui 
ont déplacé vers d'autres beux le centre de gravité de V'éco- 
nomie européenne, qui ont laissé l'Espagne à l'écart des 
grands courants de la civilisation du bronze, jusqu'à la fln 
de cet âge. 

Je croirais ^'olontiers qu'il faut chercher ces causes dans 
le Uévcloppemcnt extraordinaire du bronze sur le l>anubc 
et au nord de l'Europe (Scandinavie, nord de l'Alleniagne); 
c'est te qui a attiré les*îles Britanniques dans !a sphère com¬ 
merciale de CCS pays, en leur faisant négliger,celle du sud- 
ouest. Dâ. lors l'Espagne ne produit plus de types nouveaux 
et traverse une phase de décadence. 

A la fin de l'âge du bronze, les peuples riverains de ia Médi¬ 
terranée recherchent les métaux d'Oecideitt. Peut-être faut-il 
ici reconnaître un rôle à l'expansion égèenne vers la Sicile 
et l'Italie, ainsi qu'qux bouleversements poütîques et 
ethniques des .xii^et xi» siècles en Orient et en Grèce. C'est 
l'époque de l'élan des Phéniciens vers i’Occîdcnt, Mais danst 
leurs voyages à la recherche des luélau.x ocrjdentaux, j'ima¬ 
gine qu'il y eut une période initiale où Us Jie sont pas paev^e- 
iius directement en Espagne, de même que les Egéens ne 
semblent jama« y être arrivés. Entre l’Espagne et l'orient 
de la Méditerranée, s'est Interposé un inl^erinèdialre ^ qui 

p. 2^2 et suîv.K ma ce IrâYall dan^ Je dt 

eaîahma d'Ardropolugia^ Ktnofagia^ Prihiwioria, ÜaiTccloqtï, îl^ J 92 ''*. 

j. OuTrageS cltét p. 20â, 1. 1 

2. Je Jiie prçipoîa do ü^vi!lDppi?î- plu? tard fcs îdc^Es. A ce jprppoï, -rolr tx, 
que j'^ti dit dans J[1 roceiiaiOli citée do do AlbeEdn diLns Je HTtlltiff dr 

caf. fTAïtirop, et rêccnMnnf, pubüéot âu j^ccuoil, du tra^ 

Tail d'Ühemiaift s'ir la Calirc. I 


T, il II. 
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«•a été sapprimi que plus tard, quand on a ‘ 

des métaux espagnols, ee qui conduisit 
ment des colonies phépicieimeî en Andalousie ^Gades). 





Fin. S. “ Lcn rvUÜoTiA çcilrU I» ciiilii^UuQ» ou ropC-ianilK i !■ 4*^ 
^ dq l'Age du bfcmJEO (lîïliO-ÆiO 


périoxic 


L'époque iiitennédiairc voit justement le grand épanouis- 
r sement de la civilisation des îles •ccidentales, nüraghcs de 
Sardaigne, tflîayots des Baléares, et, en même temps, la fin 
de l'âge du bronze de l’Andalousie et des régions extremes 
'' de laîpéninsule ibérique. Alors se renouvellent, à travers 
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l'Atlantiquej Ica aricicimca relations avec rAngletcTTC. On 
serait tenft Je mettre le nom de Tartessos en rapport avec 
cet éclat de la fin de râgt;du bronze espagnol. Tartessos. 
en tout rtis, a suivi l'exemple de î'époque précédente jusqu’au 
VI® siècle, comme i'atteste ie Périple cotitem# dans te poème 
* d’Avienus. Mais il serait imprudent dé vouloir trop vieillir 
. ' Tartessos, carM'autres raisons pourraient faire supposer que, 

lorsque les Plfénicîens abordèrent en Andalousie, à la iln de 
“ la pfl'iode où les intermédiaires des îles ont joué le&r rôle, 
il s'était produit un changement en Andalousie, où la civili¬ 
sation du bronze finit subitement, sans laisser aucune trace, 
■— changement qui pourrait être attribué à l’entrée en scène 
des Tartessiens, 

P. Boscii-Gimpera. 
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Un (les plus importants trésors de la Gaule romaine^ éfc 
découvert en 1861, sur le territoire de la commune de Neuvy- 
en-SulIias, canton de Jargeau, arrondissement d*Orlèans; U 
est consent, depuis 1362, au Musée historique de î'Orléanais, 
Comme le dit M, Soyer, archiviste du Loiret, qui a consacré 
à cette trouvaille une étude détaillée K le joyau de ce trésor 
est, sans contredit, le cheval de bronze consacré au diKu 
gaulois Hudioéos. 


Sur le socle de la statue est gravée l’inscription suivante : 

' AVO-RVPTOBO SACIÎVM 
eVR CASSICIATE DSPD 

SER ESVMACIVS-SAcaoVlH-SER ÏOMACLIVS ■ SEVERVS , 

* 4 F C 

■ 


L'inscription est de la seconde mOiitié du ii^ siècle après 
notre ère, d’après Al. S. Bcinach, *, 

Ctir a embarrassé les épigraphîstes. Eéguttêrement air 
devait être suj^t d’un nom de personne. Aussi Dessau, Inser. 
sel., ni, fars /,'46S4, a-t-îl vu un nom de personne dans 
Cassiciete et le donnc-t41 comme tel dans Tindex des sur¬ 
noms. Dans le C, i. L-i, XIII, 3071, qui reprodijit rinscri]>tion, 
car est laissé sans explication, M. Sltyer, qui part de l'idée, 
d'ailleurs juste, que Cassîdate est un nom de lieu, propose 
de l'expliquer par curia ou curatof, Huillard-Bréholles, qui 


1 Lf imiftpte du diiti gaulait Rudîobas à ^aaaitiaie. Idmtifeatian dt ctUt 
hcalité («Xtrait >«^11 J^Ei^TefiVi de la SocUié de Céf^sraphte^ Pnru, 1921. 

ÿ Afttirimî^e waîîtfnatradejcripiifsn Tma&nHèe rfii de 

^ htonzet de la Güul# rtïjnaiVi^^ p„ 2-ï^i Cf, |iour lu IîiLq Aps 

qbjci^s ilâ imçtT : Reloue arch.^ Iiau\~- 1V\ p. l^-â. 
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^ a publié un Essai d'in/erprélatian d*ane mscrip/ioii troimée 
à Nerny-ch-Sumûs (lîeme arch., nouvelle série, VI, p. 352), 
travail bieîi <loçumenté et ^udicieujc, avait déjà, plusieurs 
aimées auparavant, proposé cnrûT. L’émirfent épigrapiiiste, 
le professeur O. Bohn, gui connait mieux personne les 
’ inscriptions de raiic^eime Gaule, consulté par moi à ce sujet, 
a bien voulu me faire connaître son opînioji dans une lettre 
(kttée du 29 ntars dernier qui tranche la question. « L’inscrip- 
Gouuu C, / .L., X 111,307 î, ni'ècril-il, est décollés, et elles ne sont 
pas rares, dans lesquelles un col/ejîum, une corporation, fonde 
(de sua pecunia} nn monument, consacre un objet, et un 
comité s*eât chargé de l'exécution ^/ociendumciirai'erunf^ 
Cur( ) Cdssicioie, n’est donc pas en tout cas un noiii de 
pe/sonue. Albner, dans son étude Les Dieux ÿau/ots (/ïciïue 
epfj^r., V, p. 4ii, n® 1553), était dans la bonne voie lorsqu’il 
complétait eür{sones) et voyait dans Cassîciate un nom de 
lieu, qui naturellenicnl n’a pu aboutir au rascîoca de la Table 
de Peutinger. « Je suis con\'aîucu que cur(" } est à compléter 
,fin mraîores et que Cassidale est le nom d’un okus; peut-être 
aussi peul-on lire : cur(atores) Cas&ida{£(nses} ;h comparer; 
C. /. L., XIII, 4132 : curatores oid (B^ensi^; ibid., 5026 ; 
citrator aikanarum Lsiusonnertsiuh; on pourrait penser aussi 
à cüTfatores) kmpU, sdlicet dei BtidiohL t 

i.'Onomasiikon (tome H) du Thésaurus llngaæ hP, donne 
CassrcttrtË comme un nom de lieu s, d'après Ihm (Pauly- 
Wissowa, III, 1670). 

Hôlder, Altkelt. Spr., le range aussi parmi tes noms de lieux 
en -a/c. Cassidate est à. rapprocher de Cassidacim (au datif 
Cassiciaco), nom de la propriété de Vcrecundtis où se retira 
Augustin avaift son b.afitcme, aujourd'hui, 5emble-t-i],.CaS' 
sago près de Milan. Les noms propres Cûssi'cins, Cdssida 

TTiiillaixE-Brdtiolles avait lui qusaî^ à vins ocrpomTÎon {upioïi ds 

cariiE]^ criqnt un niobumeut ou inathuljoii de aof deiucra {d. p. d.) et h un 
Cûmiià char^ do rexè^ruticui (f\ C*J* * 

2. IS est ponibla gua ïoc4ti| gît étç omplo-yé^ en gaulolg, en cap, 

b d'iin géuilif btîn ti ffufl Catskinie ail tti,Tpüur Les I4 

valeur d'un gâmlir fC-inkiîn tn ü lonf. • ^ 
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paraissent dans les inscriptions (C. I,Î4., VI, 2675 3512), • 

M, Soyer» remarquant que le sulïïxe -a/e s'échigige avec le 
suffixe -flcus, a ramenff Cassicilicus (pour ^asjiVÊa/f) à Cas- 
5/acus, par haplologie, et rideHlifie avec Chassy (Loiret) 
mal écrit aujourd'hui Châssis, 

L'oflrande d'un cheval de bronze, d’une j^acture remar- , 
quable, au dicuWudio&o-s s’explique par le nqpi même de la 
localitç qui en fait les frais. Cfissiciitk est un dérivé de Ca§sicftî» 
forme à peu prés identique 5 un vieux celtique Cnssicâ ^ qui 
a donné ; galiois caseg, pluriel cesijg; cornique moyen cassçc; 
breton corec, pluriel Aerw, jumen t (le pluriel breton a le sens 
général de chevaux). Cassiciûte devait être une sorte de haras, 
fort important» utilisé pour les troupes, à en juger par la 
présence, dans le trésor, de trompettes, enæignes militaiscs, 
statuettes de Mars, etc. 

Cassidate appartient à la nombreiufe catégorie des noms 
de lieu en -o/e. Ils ne pouvaient manquer d'attirer l’attention 
des romaniste^ 

M. A, Thomas* en a identifié quelques-uns et mis en relief 
le fait que chacun d'eux pouvait avoir deux formes suivant 
qu'il était acccntqé sur l’aiilêpèmilliême ou sur îa pênuL 
tième : Coudes, Candes = Côndale; Condé — Condâte; 
CordeSt Corde (par Coriti/e) = Cônmie; Cornaz (Ardèche) 

== Cornâte. Mcyci-'Lübkc en a cité ‘d’autres exemples dans 
son importante étude : Die Belonttng im Gallischen A c6té 
de lirioude = Brioale, on a Brivé; Cerâte a donné Ce'ré, Indre- 
et-Loire; il/cnô/l: Menât, Puy-de-Dôme; Ratîate, Rezé, Loire- 
Inférieure; Argcntate : Argentai, Corrèze. Meyer-l.ûbke cite 

1. JI n’i!9l pnfinipossiblcque tornic viril^'itrilLoiiiqtH; ait éti égalt-mmt 

jou Elle donnEiit ji^^n ifn lïTütgn, cpmiqu^y 

RU Vll^-viii* au alligiiller^ ainsi qu'nu pluriel!^ ts qiLi h pu 

tiuin? à la. crfalian d’un Bin^tlior analo^i^Llo : aVAjt donnée en 

gAlf&îi^p làurirau : la langue n fornic un üingiili^f aniwü ; de itiêlUO 

• papiliü^ tfinle, m poiivait doiinor que laisnk TrlTet ü^Ult pluriel. 

g^alloîa moderne a ForgÆ un flinguilf^r 

2. Df ttt littw français d'^ofîgins ganlftîs4^f relt..^ XX, p- t 

* p. 440. Il cite (Uoulc-Loiit^) Je fTüJTitiititl#; .Vrrûjide Jo .Vf/ 

^lénde ^ ,\ttmalr. » 

d. .-IJI:. d. IVïtf. C. A\ L., Ill, lïp Abli, 
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encore Ad^sàfe: Axât; Audrâte : Orré, Presque tous ccs noms 
en ^ate noijs sont connus par des textes de basse époque, 
sensibleQicnt postérieurs à i*in 3 crîpt»ii de Neuvy-en-SulUas. 
Arelaic, Arles, au locatif, clans César (De ieffo gatlico, I, îW, 4; 
C. I. L., 111, 41,64; XII, 594 et page 815), est une exception. 
On ne les trouve gvère que dans r//fnéroire d'Anfonin; la 
A’o/i/ia Dignilatam /mperif; la Table de Pei^inger, VAnonyme 
âe Jiavenne chez qui les grapliies incorrectes ou fautives 
aboiuknt; sur des monnam mérovingiennes} chez Tes écri¬ 
vains mérovingiens et carolingiens. La forme en-oftt devient 
une forme figée, servant même de nominatif L Mais il n*y a 
guère de doute que ces noms n'aient été des locatifs et par 
la-forme et par le sens, sens fortement marqué dans les 
textes géographiques. 

Le locatif dans les thèmes en '' devait être en ei (dont l't 
était sujet à disparaître, par exemple à là finale ou é la pause); 
e long, en position atone, a pu échapper à la lot qui, en 
celtique,* change e long en t long. Ucüete, dans l'inscription 
' en langue gauloise d’Alise-Saînte-Reine (Côte-d'Or), est un 
locatif en fonction de datif A'Ucticli- accusatif Ucneiin, 
Dans les thèmes eonsonantiques, le loci^tif celtique, lorsqu'il 
comportait une désinence, était bn t. 11 a été, dans les inscrip¬ 
tions latines, remplacé par e latin, avec lequel, dialectalemcnt, 
il a pu se confondre. Cf. pour l’ile de Brelagne mêîne ; Dcr- 
ventione, "Alone, Abone, Cuneüone, DuroUponte, Ledone, 
\''erlucioiie. Brige {var. Brage). 

Bn conséquence, ces mots en -aie. locatifs par la forme tout 
Ou moins pour la plupart, peuvent être des thèmes en ~at- 
ou en -«/f-; le nominatif dans ks premiers était en-as (at-s)^ 
dans les secoads en -^ti-s (cE. Xamaiisaiis). On peut •même 
aller plus loin et admettre ujie confusion entra les detix suf¬ 
fixes, Sidoine Apollinaire nous donne Privas qui ne peut 
donner que Drives. Nui doute que le singulier de Nantuales 

n'ait été Nanlitalis; or, nous trouvons dans le C. /, L., tll, 

* ■- 

, I r d3.m StriïLriïii, ^1, 1| É hisl. hrti,, p. tiS) : -h ù' 'AsfXiTç. D'aprfri 

lizi ilccïiiLaiiioi^ LFlaiiJ4iitiL% il ft pxitslc, en ilt4*noïïlî]i-Al ifa ' 

nsiitrei É-û K * i 
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47 : Nantuas eqms, à cùté de Naniaatium (C. /. L., y, 7817,2 1). , 
Antas pamît, mais plus tardivement (Prudcntiu^ Pcrisftpb., 
4, 35; Porluiiat, Carm>, 5, 4, BO). Des formes cominje Condes, 
Candes, s’expUtiuent tout naturellement par un nominatif 
Condas. En revanche, Condàte, donnant Condé, est un cas 
certain d'accentuation gauloise (cf. Divôii:^ la Divonne)/ 
si a est bref, ce <pji est sûr dans des forroes comîçciVufîUfUsa/is. 
Nanluates^. L'étroite parenté du gaulois et du britlogiqife, 
démontrée encore récemment par les graflites de ia Graufe- 
senque. permet de supposer que l'accent dans les deux langues 
devait obéir aux mêmes tendances. Or la tendance du brît- 
tonique était de placer uniformément l'accent sur la pénul¬ 
tième brève ou longue; c’est un fait accompli pendant l'occu¬ 
pation romaine en Bretagne. L'accent, auparavant, a, dams 
certains cas, frappé rantépénuttiéme et même peut-être la 
voyelle thématique du premier lermg d’un composé *. En 
somme, on peut soutenir que l’accent brittonique est, avec 
quelques modiilcations, raecent du \leux celtique. Dans cer¬ 
tains cas, il reflète même l'accent indo-européen *. On doil^ 
renoncer absolument à l'idée que l'accent irlandais, qui 
frappe la première^ syllabe du nom et du composé propre, 
représente l’accentuation ceitique primitive. L'accent cel¬ 
tique, en gaulois, a été en lutte avec l'accent latin qui, eu un 
certain nombre de cas, l’a contrarié dt finalemcat évincé. 

M, S. Reinach a eu raison de voir, dans l’ofTrandc d'un clicval 
de bronze à Rudiobos, une nouvelle preuve du culte du 
cheval en Gpule,''déià attesté par le culte très répandu de la 

I. Le -âf. =Z Bfi'. e»t couninimc-iil cmplayA en l>n?tan pour îndiquer la 

pcup].i<k ou 11 Canuqunc à hijuello un in4ivli|ji apport irnt ; on dfl caurjun- 
ment :/irrnnvr, Ccmouoiajiiï; Giiffrwt, hnbjt.mt do Guern. 

ï. Cf. tiOra et !tfa, en 11 = Elttw ; galloil voilgïi ™ vidtf 

frio- (('anlnit iriffMit'iiin, Toiig<i>).'C‘Mt il'autant plus frappont qus In tendance 
du Lnttomquc éiclit de placer l'aeccnliur -ÉUt; e'eal l'irlandii» moyen fid- 
ioe qui a innové. 

3. C'isi w que Tient d'éloblir mon éminent colléjpic d'Oslo, C. lirarsLrandiir, 
dbns un travail que j ni reçu ou mnnicbl oiV je tmnmiiis ces lijrnn (L'jie 
wrrHpnnduitcc ^et^anù-feiUifuf. Kristiania, IS2-1). Il mi au&si d'avii que 
raccent Mnnibis ii‘«t paa l'acctnt vIeux celtique, représenté plutôt par 

brj t tOEucfuc, 
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déesse Épon^, protectrice des chevaux K II y avait ajouté une 
remarque des jt lus intéressantes : c'est que ce cuite du cheval 
divinise ét^t la raison de Twersion profonde des Gaulois 
pour rhippophagie. Dans mon élude sur les l^oms du chevai 
chez les Celles en reMim avec quelques problèmes archéolo- 
. giques, j'ai établi qu*4 une époque pré-îndo^uropéenne le 
cheval avait ét^pour la race celtique un ancêtre mytliique, 
un<^so(te de totem. Il n'est pas inulüe de remarquer avec 
M. S» Keinach que le cheval oïïert à Iludiobos est hridê/iuais 
non sellé. Ce serait la monture d'une divinité invisible. 

A en juger seulement par des objets trouvés A ctilé du che¬ 
val t sangliers-enseignes, trompette militaire, statuette de 
Mars# Rudiobos ne devait pas être une divinité pacifique. C'est 
conftnné par les inscriptions oii figure le dieu Riidîanits, qui 
paraît être un doublet de RudioboSt ou, en tout cas, lui être 
apparenté ^ ^ 

C. I. L., XII, 3.tl, Mfarli) R(udiano) ». 

Ibid,, 38t. Deo Rudian(à) * 

^Ibid., l5Gfî. Deo Marti Augfaslo} Rudiano. - 
Ibid., 2264, Marti Augfusto) Rudiano. 

L’irlandais nous apporte une contribulipn lies plus pré¬ 
cieuses pour rinterprétation du noîii de Rudiobos, Rudianos, 
et la connaissance de leur culte. En irlandais moyen et mo¬ 
derne ruad {vieux celtiqué rotido-s. ide. rctid/io-s, roudho-i) a les 
deux sens de rouge et de fort Dans le texte moyen îrlan- 


1, i?«-w ff«., XXII. p. 14. 

2. htidiüùas un nont composé Budinnoi UH délivfr du 

pmmîiiT GC i^üi Cïl Cï>tifnrti36 à Cdtiquci ^oidèlïquo et bntLi>- 

niquts pour défiïgurr Art pr^pounâga ; Dagdi = üt Dagûn ^ 

Brigo-iniîglù-tt : ^llotï Brmvâcl^ 3rigaco^f BtÎbüiï en breton; en 

^llois, aTEc le prêllxe fo du lia Lian-d^frwg, du payA de CaIIh \ 

vieux bn:toi(i Tu^^rrt (j cl Tiffi'an ™ ^'oufiartoj. 

Z. Le Roy an : c'était U djeu épotiyine du fiü^ntnsis (RudîauDiuîa^ : 

ou trouve d'aillcuiï Dro JFZ'oif/aJl'aj(C. i. L., XIî, $Bt]^ 

4 . A Sain 1 - 5 !îelieMe-Valbonrie^ 

5, O'Clçfy* en dehor» du eens de J'interprltQ par frèn no laidtr, VoJJ- 

lenijïii fûi’t- 

Tr^n U le^senji de vigoureux. Danj le Tain Bu Cualn|^, ru'îa dti 

vAebei de CoolEy^ râad a aiuiîî ka doux fleni [p. S7Bt lîtpio 2342^ h 55^J). ^ 
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I 

dsiîs : în Cnth etitharda (la gutrrc civik)f rûad apparaît dans 
pîusicürs composés avec un sens intensif. Le dictionnaire 
moderne irlandais-anglais de»Dinneen présente aussi un cer¬ 
tain nombre de com])osés oii rùadh a la même valeur. Le dio 
tionnaire d’tj'Rciliyj beaucoup moins sûr, fait de rûndiîi un 
substantif signi fiant force, pouvoir, aussi^sejprtcur. Ce der¬ 
nier sens repose sur une interprétation inexacte d'une expres¬ 
sion du Glossaire de Corniae, qui a ici une importai^e Capi¬ 
tale* On Y Ut : rùad rofessa nomen don üagdu le fort û la 
grande science : c'est un nom pour ie Dagde (le bon Dieu). 
In Dagde, le bon Uleu, est un nom courant pour le dieu su¬ 
prême de nrlande; son nom personnel paraît avoir été Eoebu 
Ollutliir = EA'itôx o//o-^p^a/ir (indo-européen ollo^patér), le 
grand-père, le père par excellence (voir mon travail sër /es 
.Voms du cheval chez les Celles, Mémoires de l’Ac. des Inscr,, 
192ü). 

I.Æ sens de rûad, fort, en même temps que rou^r, est très 
marqué dans le composé ad~ràad, très fort et très rouge ^ 
Rudianûs, dérivé de rudi-, à Taide d’un suffixe -nmï-,„comnwin 
à toutes les langues celtiques, a u bref, à en juger par le nom 
de lieu Le /fegan.î, Hiidiobos peut avoir û bref où u long : ou vieux 
celtique (indo-européen ht, ow) se présente à l'époque gau¬ 
loise sous les formes ou, tr, ô {Touiati, Tutali, Toiatigen(ti)s}. 
I>e cdltique a la forme pleine rond et la forme réduite rûd. 
A côté de rôde, rougeur = roudid l'irlandais a ruidiud (mo¬ 
derne ruidhiuàh), rougir = rudiefu-, Rudiobos est composé 
de rudiù-, fort»ou rouge, et de io-, forme en o de la racine be, 
frapper, couper : irlandais moyen tenim, je frappé, blesse, 
lue; moyen breton bénafj, couper; vieux breton cZ-frinom gl. 
lanio. Pour ho, cf. gallois bon < 6 o-no- dans ton-c/us/, coup 
suf roreille, gifle. Il y a en goîdélique comme en brittonique. 
des composés avec le dérivé - 6/0 (-h-io) rie cette racine: 
gaulois latinisé viduhium; moyen irlandais fid-bne gl. falcas- 

m 

1. Rantif psauti-nir d« fliancca {x* sttcle}, llRne 034 ; iffirtin 

adrtin4^ di" r<Mif(»r ti+ri ûillfvufs Rès fori ; I. 40S3. 4650, 5136. 

:i Itn si^jii péje^r^ttf purtciîif. * 

Rondîus eù ecIliquQ contîfiQiiiiilr cDmnir nom propn?. 
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krum; galloi^ÿtüyc/(//, faucille, vieux gallois uuidîm gl. lignî- 
stnus; vieux ^jeltique mdii-bio^n, qui taille le bois \ 

Rudîobo^ signifie : le rouge? ou fort frappeur, peut-être 
même, primitlvemÿnt, edui qui frappe mec totige, comme 
je le proposerai plus bas, 

En vcüique, l'jic/râ-,'^ a les deux sens du celtique rondo-s 
(radio-s); rougÿ et fort (l)lilenbeck, Kar^efasste Efyw, 
Wüf/eriüc/i der Attind. Sprache). 11 y a aussi un ensemble de 
traits caractéristiques communs au dieu védique Rtttfra et 
au Rondos celtique. In Dagde, îe bon dieu, le dieu suprême 
des Irlandais. 

Rudra occupe une place A part et des plus importantes 
dansda littérature et le culte de l'Inde ancienne. Sa naissance 
fait*prévoir scs redoutables prérogatives. Les dieux ayant 
vainement cherclié un vengeur capable de ctidlier Pineestc 
commis par Prajapàti {[e maître de la ligiféc) avec sa propre 
lille, mirent en tas toutes les substances les plus redoutables 
qui résidaient en eux-mémes, et de là naquit ce liieu. Dans le 
IttgvüdB, il reçoit It? nom de rouge *. 

C/est essentiellement un dieu de la terre. Un texte des 
Brahma nas dit expressément que, de par,IL- sacrifice qu’ils 
otlrirent, les dieux montèrent au ciel, mais que le dieu qui 
régne sur le bétail (Rudrtÿ demeure ici-bas*. Il est appelé 
Pire du monde; or, dit Bcrgaigne, par un coiilraste curieux, 
le titre de père implique une idée do malveillance, ce qui con¬ 
vient au caractère de Rudra *. Il réside parmi les pères, c'est- 


A cAté do il cKininU en bnllDiut^uc imc racine Vi:i!iis-btB?lüii 

ÈpTétI, r^fcani-t;Jfallois hidh, éruoTidor, Lo brolon rpîi^Up nu Uou 

de Jdïl € h \a t^iiûiiülecll Ifrl. (MVHzif, pour gouzët\ moiitn? 

une tenninaîüoii en 6, contfflinmiont au vLeujit brf'loii f^aêtiam doiil m aa- 
par la rorme iiiodt?rrie gwfàf ndevfe par C. MaHitra.riiJpr à Baye prêa de 
Qiiini[icrtc. Sur cb Maratrnnder^ Obnrn^alioFi^ sur tts pr^srniM 

indo-fnraprf.niî à itaaaU [Gliritliïliîa, p. Ét-G^}. 

comnir nrddr/f^ doJoirr., a dd avJ^r raceont aur ii : g^vythjv^ i^rdü-^lû ; 
(slnadu-^l'o-; cG leu nema gnutülft ; C^rtfiV-rîgea, ChorgCIï CafïV-mflgêw, Casin; 
BUu-rigfs. Ikmr^cJ. * * 

2^ Oldifnberi», ta néligian du V^éda, trudr V'ioïoir pr 

3, f)Mt'nberg, ifîr. ciî.^ p. * 

4. Ili^rg LÏj^nr, Dtnir souvërains dr Itt t’èdi^üê, p. 1 üI 2. 3%^ 
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à-dire les ^iidnrs ei. d’ailleurs, son culte ressemble à celui dgs 
niorls Il est Irùs redouté et très redoutable par lui-mËme 
et par ses fils, les Marûtas, dieux du vent, dé la^ tempête et 
des orages, appelés aussi /tudras et Rudrigas *. U distribue 
avec une égAle laclUtè la fièvre et la guérison*. Il est le dis¬ 
pensateur des biens de la terre et, eu jjârticulier, le maître ciu 
bétail *. • 

Itinlra est ie seul dieu mécbaut dans l'Olympe yédftiuc. 
On f aperçoit cependant, niais avec moins de netteté que dans 
la religion Iranienne, la lutte entre les deux principes, le bon 
et le mauvais ®. Ces deux principes se manifestent aussi dans 
les traditions celtiques, mais confusément, en raison de l'âge 
relativement récent des textes où nous pouvons les étudier. 
Il est certain aussi que le cImsUanisme a transformé en dé¬ 
mons malfaisants un certain nombre de dieux du jour*. Nulle 
part cette évolution n’est plus frappante que dans les légendes 
galloises concernant CfWynn fûindosjt le fils <lu dieu jVudd; 
irlandais Suadu (l\’oitdôs, datif noudontir NodoiiH deo, dans 
les inscriptions latines de l'îk de Bretagne) *• 

Néanmoins, il y a, sans contestation possible, chez les Celtes 
des dieux piirticuliéreracnt redoutés en raison de leur puis¬ 
sance malfaisante, comme Teulatcs, Esus et Taranus. La 
physionomie de Dagde est plus complexe. . 

Soif nom Daydc = Dagt^eio^s? întlîqueraît un dieu du 
jouri mais, de même que la Bona Dca de.s l^itins, qui n'est 
autre chose que la Terre divinisée, le bon dieu irlandais est 
esscntîcllcmcnti un dieu de lu terre : dia lofmcr/i, en irlandais 
moyen ’. Il régne sur les demeures souterraines des dei 

d, OlJcrbcrj, lœ. cif*.-p. 2^0. 18G. note 1? 

S, Ud^atgne, iw. fil., p. 23, 24, 34. 

3. OlnjenlieT^, lot. fil., p. 1S5. 

4. Jbid„ p. 185, 186, 378. 

5. Ûlitvûberg, IttL eitt., p. 386. 

6. D'Aitoi» de JuhninTiUe, Mÿthol. eelt., p. 336 «i «viît. 

7. J. LDtli,-,d7a^i'n0ji'tiA‘, p. 314, note 1. lolo Goch, pdite du xiv* «tècle, 

éd. .'Vjhton, p. 533, CO. appelle jaiiit D«^ t j.Vt<dd y Defnu, le iViuid >dîeu ,Xudd] 
du iu[| jpnyi di^'Cntlea du Sud}. ^ 

8. NSminalif irifani, génitif latutan, forte. 
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terrmî C'est lui qui a réparti entre ses sujets les Tuaihti Dé 
Dananti ou i>fuples du Tils de la déesse ZJanu, les sid ou palais 
souterraîiis oir»ils résident. U 5 les caractères essentiels de 
Rudra. 11 dst appelé Oîl-athir s* iiitloeuropèen OUo-palër, 
grand-père, le père par excellence. Rudra signifie rçuge et 
rnad qui caractérise In Dagde, de son nom personnel 
Eochu Oliûfftfr, a deilx sens’. Cette épithète fst très carac- • 
tèriiStique. Le rtfüge, dit Oldeiüierg, symboliïe la mort et 
ses époii'\'antes. Les condamnés à mort sK>nt vêtus de rCAige; 
de fleurs rouges est tressée la guirlande mortuaire; pour ka 
charmes magiques, on emploie les accessoires de cette cou¬ 
leur \ U est frappant qu'en Europe, à l'époque paléolithique, 
des cadavres étaient saupoudrés de rouge au moins partiel¬ 
lement, Les squelettes de Menton, ainsi que ceux de Brüiin 
en Moravie, présentaient une coloration rouge *. Dans un 
sacrifice en vue d’anéantir un ennemi du sacrifiant, les 
prêtres védiques %’êtus dt rouge et coîfîés de turbans rouges 
immolent un animal rouge sang. Rudra est appelé le rouge 
sajjgUcT du ciel, La littérature védique réceiUe a quelque peu 
innové peut-être en ce qui concerne les couleurs de Rudra. 

Le ventre de Rudra est bleu noir, mais son dos est rouge; 
avec le bleu noir il enveloppe son, emicmîî mais c’est avec 
le rouge qu’il frappe celui qui le hait *. 

, 

1, Les âhif, habitant! Aa tld, sont qtialiÜéi do {îfi l^r^fnî dam Hvrï 
d'ArmA^k, qui crrft du IT* «ècïe (âtoLes ci StrwJiûiip Tkes. pala^ib^nînuÆ, 

11^ p. :sçd illGi \irai sidê atil dêïuniiu tcrrrenaniBi aot lanliuiuiijii 
VtrtLftt].- Où lea souveut caîiline îi-'iliîtaiala d<:S4ûTlÎ£ICC, KiniS dnni 

le moTceatii épîqnts Sergfigf Conctilaindj Lia Inbitcnt î'Ilc de Magmcll ou 
on ubarde iAiiâ< lUic bsirqite de bronze [daof d'autres tesetes 3 de SJd 

vieux celtique tïdifs ^ëdet, Kipprochê à turt par Tlmmeysen du Éiduâ. 

Sid, paiJCt comme sien?, rapfwïlc lu Un iêdâre. 

1t. Le seua de foFl pirAÎt dérivé celui de rangé : le* niélaiiiT, en p£irlir*tli^ 
le minerai de fer^ Ir enivre* ont été couveùt quall^îéc par leur couleur rouijeâire. 

Le vîtîux Dorroii raudî^ qui û^ificdaigne lu mlucraJ de fer d'nppai^Jice 
rûügeMtrc; 1* iiutcril a les tsana üa reitge et de cwïWc+ Lf- la laün rndns. 

Au lieu de riidd, ou trouve flu#yi%qiuuie épitbâtc i DogdCp trra, qui U égîile- * 
mrnt Le leta de rouga [Kuno Meyetp CoiHtr.), 

3 Oldenbrrgp Bel yédL« p. 1B2. 

Hbiti., p. 306. 

S. nid, p. 132T 
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. • ' 

"il est tlonc fort possible que Rudioètts ait stguirté à l'ungiiic : 
ce/ui qui frappe aovc le rouge, L expressiotv tat mclapho'- 
riquc. • 

Diigde a iiu côté malveitlaiit : ses sujets les -Tiiatîia Dé 
Daiiaim se vieugenl des légendaires flis de Milet, qui leur ont 
enlevé la possession de VIrlande, en détruisant leur blé «t 
leur lait, si bien que ceux-ci se voient Obligés de demander un' 
accord à Da^e quHls ont dêtrAnê. Ils l'obtiennent. D^gde 
1 eur«rournit blé et lait. * 

Dagdae^ Dagde a été de bonne heure expliquée par dag-dia, 
bon Dieu; mais les formes présentent de sérieuses diflicultés. 
Si dae- dans 1c sens de matn^uïs était assuré {dae-damnæ, 
mauvais personnage; ef, C. Marstpnder, Ir, DUL à dof), on 
pourrait interpréter dagdae par le 6on mnuiJo/s, le dieu bon 
et mauvais. A remarquer que dagdae est généralement* pré¬ 
cédé de Tarticle. « 

La physionomie de Dagde est quelque peu complexe et, 
en apparence au moins, présente quelques traita contradic¬ 
toires. Il en est de même à une épo([ue plus ancienne, chez 
les dieux de la Gaule. Il ne sulTit pas pour l’expliquer d'invo¬ 
quer la contusion qui s’est opérée dans la Gaule romaine 
entre les dj^ux iWtionau’t et les divinités latines et grecques, 
visible déjà dans les Commentaires de César. L'étude des 
insciiiHions et des monuments figurés, pour suggestive et 
parfois démonstrative qu'elle soit, non seulement ne remédie 
pas à l'absence de sources gauloises écrites, mais redouble 
parfois notre ejnbarras. Il y en a une cause profonde qui tient 
au caractère même de la divinité chez les Gaulois. C. Jullian 
l'a indiquée dans son Histoire de la Gaule, lî, p. 119 : » Le dieu 
suprême gaulois n'est pas un être à persoi^nalité immuable, 
à ï^ysionomîe précise et arrêtée; il est eu quelque sorte ano¬ 
nyme et invisible. Ce sont scs attributs et ses manifestations 
que l'on caractérise par les noms sous lesquels on l'adore, * 
Aussi M. d'Arbois de J u bain ville ^-t-il eu raison de ne voir 
, qu'un seul,dieu dans la triade Tentâtes, Esus, Taranus Ce 

1, ^"AjfbOiï dfr Jiibliiùvîllfr^ Mt/ihal,. ceUtqu«^ p. 3^76^ ” 
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que Tacite (iit de l'idée de divinité chez les Germoins pelil 
s'appliquer a«x Celtes : i II ne leur paraît pas digne tic la gran¬ 
deur céleste dtciilermcr les dieux cidre des murs ni d’essayer 
de les représenter sous des traits hunioins; jls consacrent 
bois et lorêts et ils appellent par des noms de t^eux cet être 
im-stérieux qu'ils voient seulement par le rcsi>ect qu'ils en 
’ojit V • Ce passage est*éclairé et conlinné parje mun de la 
divipilé chez les Germains et par celui d’une classe de prêtres 
chez let Gaulois. Il est admis gèncralemeiU que le iioip du 
dieu, en germanique guda, qui a donné en vieux norrois god 
et gad (d est spirant), anglais god, allemand goU, remonte à un 
indo-européen ghu-tô-, celui qu'on appelle, qu’on invoque; le 
dieu indou Indra a comme surnom piirithùf<K celui qui est 
souvent appelé. 

1. e gaulois Gufuater, nom d’une classe de prêtres qui paraît 
avoir joué un rêle important dans certaj)^‘S cités, est fondé 
incontestablement sur çti/u-, irlandais guth, génitif gutbù, 
voix; iiido-epropêen ÿhufu-. Zeuss a vu dans gutmter un dérivé 
en -atr<h de jfuiu, et lui compare, à ce point de vue, le vieux 
gallois et vieux breton walatr, chef, souverain, vieux cel¬ 
tique loalatro-. Remarquant que, dans gu/ufdcr.^ru du thème 
n’était pas élidé, j'ai supposé qu'une consovine était tombée 
et proposé un primitif gutu-(p}atir, indo-européen gbiita- 
paler, père, maître de la voix, de l'appel au DieuQu’on 
adopte d'ailleurs Tune ou l'autre explication, le sens serait à 
peu prés le même. Il me paraît vraisemblable que le gutuater, 
dans la confrérie druidique, était spécialement chargé de 
l'appel à la iliviiiité dans les nemcla, au moins à l'origine. 
Cf. godi (d spirant), prêtre en vieux norrois; gothique gudja; 
vieux -haut- allemand gotjng, prêtre. 

On conçoit que les noms appliqués aux manifestation^*de 
l'être mvslérieux aient varié suivant le caractère de ces mani¬ 
festations*. Taranus, dans la triade Tcutates, Esus, Taranus, 

* 

2. Tacite, Germaniay ÏX. 

2r Falk-Torpi A'thrw. rfaji, WôrlJerh., k gud. ^ 

3. 4 . Lolb, Rev. rtù.p 1907, p. 113; cf, J900p p. i 32-133| 

4. Cf. GarniIb JulEiaOp d€ la Gaula^ Itp p. llë et suiv. J 
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qui tiÊ lorme en réalité qu’un seul dieu, représente îe tonnerre, 
le dieu quand U menace et veut répandre reflfroi. Quand les 
Irlandais donnaient à Dagde le nom de Jîûotf roefssa, le 
rouge à la graijde science, ils fui attribuaient une qualité qui, 
dans les Iége;:ides iilandaLscs, appartient plutùt au dieu Lug, 
que César a confondu avec Mercure, . 

Lug a pu jouer vis-à-vis de TeutatéS le rtîe que l'aticie*nnc' 
Irlande attribuait à Lug auprès de Dagde.f , 

Dagde, le dieu suprême de J'Irlande, est-il le mêitie dieu 
que Teutates, qui paraît bien cire le grand dieu des Gaulois ? A 
priori c’est très vraisemblable. Il y a^'ait chez tous les Celtes ua 
fond commun de croyances dont les druides irlandais ^ comme 
les druides gaulois avaient la garde et dont ils réglaient 
les maiiifestatioijs. On peut aller plus loin. Il y a une pVeuve 
évidente de rideutitê des deux divinités dans leurs fioms 
mêmes. Olt-athir, guriiom caractéristique de Dagde, a le. même 
sens en somme que ToutaUs, forme plus correcte de Tentâtes. 

On a les variantes Tnlofi, Totati. C. i, Z*,, IIÏi ^320; Marii 
Latûhio^ Harniùqio TeutalL ^ 

C. /. h.. VI, 3183 : Tùv.taii MednrinU 
C. L l., VÎI. 79: Marti Ta... <Rocky Wood, près Nucelles, 
HerefordshiFe). * ‘ 

Ibid.t 84 : Marti Toutati. 

Ibid., 335. Add., p. 344 : D(eo) Marti » Tittati. 

C. I. L., VI, 2407, col, 1, 1. 3 : (F)laaius Tataiigenus. 
0;f-«(fur, gràad-pére, est le père par excellence de la race. 
!rDUl(il/-s est pour Touto-tati-s, père du peuple, de la race cel¬ 
tique; il est composé de foufo-*; irlandais /unf/i, peuple, peu- 


l. En M Tondant sur lei tflîftPï, nn doi 1 «idmeItre qJo ¥Crs rtpoquo lie îa 
prci^ii^atiQn chrÉtleiïiie, hm drujdi=ii irUiniisiU hviûèjiL perdu dv. lûuf impur- ^ 
Unce, flu profit de lu claiàdî d« letlréailci fiiîd (nom. «agulî&r fdl] = vçtil-u, * 

hi voyanu, *. n 

i/iârr* ogh^MA : Johti MaïC Nodlr, Pitolet lï/i /r^ /xtafT^, Prù€w 

ol ihe n t. A,, XVI [, ïmîcL c., h» ÎS. p. û rapprfltKÆ LdiloiïV?» du vieil 
îplattdüia Pilio Laühphi, L, Armagh, Laimi : Laî 0 -hîo»,^m fmppc vaLI- 

îammaAt ? ’ . , ^ 

3l 11 ti'y 9 B-''él-Oünrr Ji!: vciir TéfuLil’i# ïUiSÎfiriilc Mars ; tlnilft une L]y.CJip^ 
tion ^uloîae, Mârt a le iurotTni d'Alhio^rij^ roi du moud*- 
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pladei gallois, breton * (iid (coniîquo tüs pour tut, peuple), 

* les gens (\Tl;ux celtique ioiita)^ et de ta/i-*, gallois, breton, (ad 
(comique la» pour toi); cf. gallois grand-pére = latio-s. 

Quant eliangeitient de Toutùtüiî-s en TiDutatis» c"est un 
phénomène bien eoiinu sous le nom d'haplol^gle ^ il se pro- 
*<luit lorsque deux syllabes se sui\^ut îmtnédîateinent ou sépa- 
^ r^s par une aiitre STfllabe ont la même conspune initiale, ou 
cqpimencent trti îinissent par une mÉmc conÆoniie. Les exem¬ 
ples sont pas rares en celtique [ gaulois Leucamulfis pour 
Læuco-coiuuIus (cf. Leud-mara); CtutniniiA pour 
7'eutamos pour T'etj((ï-/aiîios; ToutG-iaii-s, avec ses quatre /. 
était inévitablement voué à Thaplologie et, de très bonne 
heure, a dû arriver à Toulatis 

Si Toutatîs est le père de la race celtique, il a dû être en 
rapport intime avee la Terre mère. D'après Tadte (Germa- 
niù, II), lé dieu Tuisto, qui cÆit avec soj^fils Mannus le père 
de la race germanique* est ué de la Terne. Il en aurait été de 
même ch^ les Gaulois, d'après C. JuUian; la "terre, mère des 
dieux et des hommes, pouvait être, dans la doctrine drui¬ 
dique, la mère du dieu suprême Toutatîs, ou peut-être son 
épouse, unie à lui pour engendrer la race natiouaie Cette 
hypothèse trouve un point d'appui sérieilîc dans la tradition 
irlandaise concernant le dieu ^.ug. Tous les textes s'accordent 
à faire de To/(iu (Talq/ilio), qui personnifie ta terres la mère 
nourricière de Lug, qui institua en son honneur la célèbre 
fête de Lugnasad : le août, eu Irlande, porte encore ce 
nom (Lugtinas, (a îughnasa, le jour de Luÿhrxas}. Pour son 
père la lêgonde varie; mais une composition du siècle 
d'Ucard Mac Coisi le donne comme fds de Dagde*. On peut, 
sans in vraisemblance, supposer que dans la tradition primi- 

« 

L La loiîgvpur dfl û dani chçï Lucain, a élè trapoiée p-ir ïa int- 

tnquft. 

2. üiüd.-da Sicile^ 18, 59, S; 52, 5 162, 4^ : PluL iiunïi, 

iS ; 17 TtUTïUÆiy ; Sirm.^ 4, 8, i l'd» jrâiTÎiétyp& llo~ 

rcnlin port* par tonriusioD r«Ul‘4i-lriaf4?«.} 

a. Hiu&ire du la GauU, II, p. 123. * 

D'ArbaU tlç JuLaiavlUcn p, 175, ROlfi t. don- 

ll*nl Lug cazmzA: Oh d* Ciaii; Ofp Clan, niiliALri, paraît un Aumam Dugd?, 


^ UntB- — T. %\u. 
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tivG, Dagde, VOllüihir, le Toifhiatis, le père de la race, a été ^ 
soit l'époux, soit le fils de la Terre * 

Lug, comme k i*emfp*quer, n'est li’aiiTeurs qu’une 

incarnation de )n puissance inlellecluelle, crcatrice’des arts, 
que la tradilidii attribuaît au dieu suprême en le qualifiant 
de ràad rofessa, le rouge ou le fort à la grande science. . • 

* Les traits communs à VOH-<iihir irlandais A à Rudra sont 
encore plus accusés chez le dieu suprême gaüilois ; Touiaiis 
f avec Esus et Taranua, c’est parfois un dieu de * 

bataille, de feu et de sang : ce n’était sans doute, comme pour 
Dagdc, qu’une des faces de sa nature, 

7'otifufts est bien le Dis pater de César ; Galîi se omnes ab 
Dile pùtre progmiios pr.eif£fanl, id^ue a Druîdibus protlifiun 
dieu ni (De belle Coffico, VI, 17), , 

Comme le prouvent les Inscriptions, Toulafis était adoré 
dans tous les pays celtiques. Ollathîr, grand-pére, a évidem¬ 
ment signifié * le pire par ezcetlence; ^Taticenus ® pour Tain 
ffertos équivaut pour le sens à Otl-athîr et à TûiitotfÈ/is; il a le 
sens littéral de né du père, c’est-à-dire du père de la race. 
Otlathir qualifie^ chez les Irlandais, Dagde, le bon Dieu. 
Comme le dieu Yama des Indous, il est le père des bienheureux 
qui sont en mime temps les morts. Yama procure aux morts 
un lieu de repos plein d'agrément; c’est Dagde, de même, qui 
procure* à ses sujets les demeures Jjicjvli eu reuses, les sid. 

Yama, lui aussi, est le père par excellence fpitârj; c'est te 
père, te maître de la race ftfiç-paii} 

# 

L L'épous do TelîIIiu nytïilt été Eorïiaki >ïac Eiro, 11 oat forl pOflSÎLlc qu'il 
y ait Eü xd Ericofe luLs Lj iutLon du nom d'EoiiïJhaidl â Eo^hu, c«nuii« cola a 
ou UcLi daii>^ 1o Hvre de Bdlymole pour Dagde. Dana le l^yrEi d^ LeiiMtErt on • 
lit Eofhfi Oitiithir ; dans TautTe E^tehmd Eochu ÙHaihir Bttüit Dagde. 

Cbf£ Gemiaïui, li 3 < dÎEu î'iii^p ciiL ai da In Terre. Lui et an nuis, son 
«ont l'ongine eI les fomlaileurt de la rntîan : Ctlebrsnt f Germani) 
ü^rE^Niix.. âeum Urra edUum fl fiUam MatmuiH cri^infm EfnlÎ9 

condiiJirwpie (TacitÇh Dê morihuê Girmanùmjnf IL) 

2 . €, E R-, 407 . * 

- <3. Zimmcr, Leficn, pn 415* L'Odiu scandinEiye étnJt eennu »dui 

le nom d'/lW/pdr on Aidü/fdr, père de* bommei (do In race) ; AUfodr proba- 
blttnenl nottr de û|d, f,, race des haimiief |[FlLlk u, Torpi horw ^— 

dan, ^ELi^Wùrta-b.^ ^ * 
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Cbeï tous ks Celtes, le pays des morts est aussi le pays des 
* bien heureux, le pays de l’éternelle jeunesse; en Irlande, 
tir na n-6ÿ. Te pays des jcynei, était une expression courante. 
Ce pays est situé dans une île au delà de l’OcBati; on y passait 
sur une barijue de verre ou de bronze IA croyance en 
•l’existence de ce paj's merveilleux était telle ejue, d’après 
Valère Maxim^, les Gaulois prêtaient de l'argent reintmur- 
sa4>k dans raAre moiidc. Cette conception de l'autre monde 
a loi^gtemps régné chez les CelteSi même à l'êpoquE chré¬ 
tienne. Saint Malo adolescent se jette dans une bnr<fue à 
destinaüoiv de rîlc bienheureuse; les flots le rejettent sur lo 
rivage et il comprend <[ue c'est par une autre voie qu'il par¬ 
viendra au paradis des chrétiens. 

.^ujoiirrl'hui encore, à l'île Molénes, à l’extrémité du Finis¬ 
tère, parfois des dettes sont remises à payer dan.s l'autre 
monde, écrit mon ami .T, Ciiillandre, natif de cette île, pro¬ 
fesseur au lycée de Brest, dans un très intéressant travail, 
Lo BFoelht tj'Oufssani et fo naoigalion desMolèn^iis dons l'autfe 
uionde « On peut Être tranquille pour ce qui est du paie¬ 
ment : il est assuré et sera fait de bun ou de mauvais gré. 
line categorie d'anocjn (dmes des défunts : jieux celtique 
anarmn-es) qui n'ont pas encore quitté le monde des vivants 
est précisément celle des émes qu’une dette lie et retient. 
Et, par exemple, la nuit, on peut voir des morts qbi, avec 
leurs dents, s'cfiorcent de remettre en sa juste place une 
borne que, de leur vivant, ils avaient déplacée au détriment 
du voisin. L'clïort est pénible, la tâche es*, longue, car la 
borne n'avniice que de la largeur d'une dent, et te mort en 
soupire. La réparation durera le temps qu’il faudra; mais 
réparation doit*être faits, et la borne un jour se retrouvera 
de nouveau à sa place première. — l^iissant là leurs fenmies, 
ajoute Cuillandrc, les seuls marins s'embarquent pour l’autre 
monde. Mais sous peine dé faire une dure traversée et même 
de ne Jamais arriver à dbstînation, ils savent qu’il y a cer- 

1. fWîntÏBh, P- C^ndîa 

jWinducItp iFtMchE CrmmffVJiikt p. 1 lÈJ- * • 

il. KxltaU ds MrtiagaiH (10î4)p p+ 12 * • 
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tainçs cQRcliUons à remplir dont quelques-unes sont révélées , 
seulement après La mort. Il est généralement retonnu que 
le vent qui souille, de l’^ist et sufiout le vent huvft (nord-est) 
est favorable à la navigation; d'ordinaire Ton parti avec îe 
jusant ou marée descendante, car alors vent et marée vont 
ensemble dans la bonne direction, qui est celle du couchant. • 
Il faut avoir le jcœur solide au poste, ouvrir Vceil et le bon, 
veiller au grain,'manœuvrer la barque à la fois avec pru¬ 
dence 4 ?t audace, comme un marin, quoii et non pas comme un 
paijsan. La Molènes d'ici-bas n'est qu'une pincée de sable 
à cûté de la Molènes de l'au-delà. Tout y est lumière, le ciel, 
la terre, la mer; les oiseaux, les poissons sont vêtus des cou¬ 
leurs les plus éclatantes. Tout est verdoyant et fleuri. .La 
musique, si on l’entendait ici-bas, ferait à tous désirer de 
mourir. Les maisons sur le bord de l’eau sont transparentes 
comme du verre. Dans les terres il y a des châteaux forts de 
pierres précieuses, de diamant, d’or et* d’argent, où habitent 
des fées belles fommo le jour. Chez les Gaulois, la "srie après la 
mort était la continuation de la vie sur la terre. Chez les Irlau-„ 
dais et chez les Bretons elle est fortement améliorée, plus 
brillante, mais elle en a cependant les traits essentiels. C'esi 
ainsi que dans la'Molènes bienheureuse, les ruisseaux, au 
lieu d’eau, font couler vers la grève des liqueurs enivrantes, 
mais ce? liqueurs, on peut en boire à satiété ; elles vous met¬ 
tent du soleil dans le cœur, mais jamais ne vous chavirent 
la tète, jamais ne vous donnent d'ivresse trouble et mau¬ 
vaise L « 

On navigue aussi dans la nouvelle Molènes. t Dans le port, 
à l’ancre, se balancent des bateaux dont la coque et Se mât sont 
de cjistal, dont les voiles sont fiUi^ comme*de la sole, les 
vergues, ténues comme les fils de la Vierge sur la lande de 
Ledenez * et résistantes comme des fils d’acier; où le gouver¬ 
nail, la barre, les toUets sont d'or e’t les rames d'argent. Cha¬ 
cun, là-bas, a sa barque, non plus, bien entendu, pour faire la 
* 1 

1, E.?irtrait ^nAaJ^J dè Erfingne p, 15» 

2 /frh/., p. 17. «t un^llDt reLé k Molè&et à mirée bniie. Lcd-iftiïï. 
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. pêche, car,c'est un chkn dt meVier, mais histoire de naviguer 
pour son plaisir. Le marin monte à bord; sans qu'il ait besoin 
d'y meyre la main, lés vofîes se hfssent'd’ellcs-mcmes, les 
écoutes se bordent toutes seules, l’ancre se vire à bord comme 
par enchantement; sous une bonne brise, la barque flle, 
rapide, emmenant vair les mcr^'eiUes de l’autre monde, l'heu¬ 
reux MolÉnai| qui, assis â la barre, chant£ de bonheur. * 

* 

* J. Loth, 


« * 
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Des abords du*théâtre situÉ à la iisidrc du 'Hiugga romaiw, 
descendait, dans la direction de Thttbtirsictt Bure, une route 
dont U subsiste encore un tronçon entaillé dans les rochers 
qui hérissent le pied des escarpements, rebord oriental du 
vaste plateau où, prés d’une source, s’étalent Installés les 
premiers habitants. Au voisinage de la voie, un très grand 
nombre de tombeaux sont éparpillés sur des cotes abruptes, 
presque inhabitables : h une soixantaine de mètres du monu¬ 
ment uii beau clppc funéraire ^ se dresse à c6té de deux 
grands sarcophages d'époque ehrétienbe, sans décor ni ins¬ 
cription nojtiloiu de là, une quantité de gros bloas rendent 
particuliérement didicile l'accès d’édifices — peut-être do^ 
mausolées — glissés dans-les anfractuosités et dont il ne resté 
que les soubassements rectangulaires, le premier tout auprès 
des sarcophages, idb deux autres contigus à 30 métrés plus 
loin. Au delà, les pentes, moins rapides, sont interrompues 
par un petit plateau qui fut occupé »par diverses construc¬ 
tions, citernes ayant sans doute appartenu à une maison 
romaine^ isolée au milieu des cimetières puis, plus au nord, 
uii grand caveauadégagé en 1913 ^ autour duquel on a trouvé 

1. L. Paiikswij Umitierme, i&OS, p. l-GT-ÎSS, n® ^j21 VIII+ 

269361. , 

2. SïircDphiap^S niDmîIîlhwî [tciîisweiïr, '2 rnèffM ; Om.SSj; dnns |o 

pïiMiitr-f tïlic lo^ctle circulaire a tiè méniigéEr du câtê IlHO Ct J'üülre 

PXlrtiR>iie diï In cuve çf l nrroiidle-^ daiïit Je Atcuiid^ lu cuve su tcrmiiin dp part 
et d'auLrc en demi-CfircÎL'. % 

3 Si ÎK^Ië E]üi: soit cH fniplacenU'Eil, il vdl cucori] occup-è par uiu' maii^n 

arabe; il y en avait unis autre au-dpajlUB du fiiveail dr 0 ;A|^- cU IUI 3 . 

* 4r A Thug^ùf i\ui!j le eitneliêre du Hud-auraU un ccrlaîu nombre de mnigona 
ffoni ülisi? minées parmi Im lonifeçg, 

D. Lr {^oinsïot^ ûtcIiéùL Comité^ 1913^ p. HcxxVii-ccKxvm; 

Clerc^. dAi» Z^T>t. A'arrU.isl. chrél.. ÏV, cal. 1522-1523. * 
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^ une série de grands eippes funéraireSi la plupart dédiés à des 
* JuIiiKA Test et en contre-bas de cette plate-roritie qiron ne 
peiivaît abonder que par le Eord, a été découverte, en 1907, 
une église^ avec erypte construite sous 1 abifide^ entourée de 
quelques dépendances * : elle occupe une pftüte terrasse 
•peut-être primitîvem^ut rattachée au temple de Saturne dont 
la niasse impffeante s'élève au nord-est swr une sorte de 
pponÿîntoire. 




Malgré les faibles dimensions de Foratoire *, on dut pour 
l’établir agrandir k terrain en enlailbjU à Touest la coUîne : 
profondément encastré de ce côté dans le roc, l'edifice est 
aussi fortement en contre bas des terres environnantes et, 
par suite de la configuration naturelle# du lieu, la façade, 
contrairement à la régie générale est orientée au levant 
pour ks Tpeines raisons la forme du nionumeiLt. est très îrré- 
julière et affecte à peu prés celle d'un trapèze ^ 

1. L, PoîiiMou /î^t'wé î, p. 43 St el** 1Û02,1012; 5^± îi* 11^7 ; 

1£n3t p. 220r 11° p. 220-221. Î152; p. 222.#^ 1136. 

2. Du mtiîiep Biin. ài^ché&L du Cùndié, 120a. p- ccxuvu- 1909. p- ccxiv; 
1912, p. 134; Lccïfîrec;, op, cil., cul. 1S20-1525. Un peu à rnuMt el snns m la- 
tîom avec régliar, un petit f|cnïicT dc dtfUX marchcii ûwt IflîHo dfln^ le rocher. 

3. A MadaurQif, comme h Thug^a, Vé^Vm^ est iituéo en dohoti^ de In ville, 

dnik^ une règ^ÎDn ou il y avait beaucûup de sepunorr* \Gtd\l el Joly, ilYdaOti- 
rauààf p. Ï2lji en AfriJjnc, de n«ïiilireu$e4 bùsilîquea rurcut élevez» a lu Ik&iorfi 
do* viLIcfl iGaelt chrêlifat dt Tiitttpl*, dans le# Alii dfi Ji° congr^^ëo 

inlfrrui~îonalr di ûrctifoio^ta icrïtflirtrtfl. Rome» 19ÛO, p. 195-1S7}. 

4» Côté J^urd, longuflurp 15 luètrea; rùté sud, 17 nielreaj cûti tit, H mètrfi; 
c6tè ouest, 16 ta. 30. 

5. A Thihiiu.ïti^Usv e#t égflkiacüi pÏHcÆt sur le Danü nord-e^t d'un vallon 

qu'ïl aurai t kini profendémeni ta lai lier h 1 on Avs.ît lïj-is la façade à'T- oeci- 
dent {ÙttU cl Joly, .^nnounfl, p. 91-95 cl pl. XX; Csell, Mon. ani, âé ï'.dl- 
gJne, L1, p* 117, n® 1. et p. Ifi5-1G2|. Les deropUons à la tèglt qui ïabaJl 
dispoacr le au U vaut seuil, en Afrique, assex rares (Gaell. Mon* 

flflj. dè VAlgérie-, U, p. Ï23-124: du ménap, Édtf. diréL dc p. 137]> 

6. Elle SU.ÏÎ une ditectioii à pîu près purallèk ù Ccîle ÜÆ la façade du tetnpio 

de Satuxnt^ et reprile vCï# reai-^ud-est^ ^ ^ * 

7. Dps dévimiona akialnpu» quoique liküliia senftiLlefl onl él^ siguukas dans 

Icf^gliaea d^Orléatkftville et de Tiptsia r^C^cW^MoSK ani.éc f Algérie, y, p. Î20. 
n- 4). ■ * ' 
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Le long iVun ancien chemin descendant vers le nord* l'église 
est bordée par un mur très épais de petit appareil qui, de ce 
côté; limite le sancluaii^ et ranicxe de droite; dans la maçon¬ 
nerie sont parfoft encastrés de gros blocs de pierre simplement 
aplanis (sacrislie à rouest du presbÿterium). Le reste de la 
construction est constitué par des assises de mocUons assez* 


— Hbii Tliuggi». 


l. 

'1 fiL, 


^•éridlonalp 1 
m, 51p 0 m. 70, 


IHr 


2 t€i Cit\m du ncrd* 
ID. SO. 


^ 0 m. SC, ai égAlA à. l^4paÎ£3fiUT du mur. ^ 

3. Su* la cunitnicfjon du d^ÂigéHe, cf. GitU, mU de ^Algirîf^ 

IJp it. 131423. 


irrégulières^ reliées à des distances variables^ par des chaînes 
(Je gierres de taille *; seule, la mur^jille ferimnt en avant le 
prcsbÿterium est en grand appareil. Tout dans l'église trahit 
une construction hâtive les matériaux employés sont de 
dimensions fort variables et emiA-untés à des monuments 
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«plus anciens^: du théâtre proviennent trois bases ^ et un clia- 
pilenu ayant appartenu à la décoration du frons senenæ *, 
des fragments de la grande frise épigrïiTilve cki portique exté¬ 
rieur \ un' claveau d’une des arcades du portîque supérieur * 
et de nombreuses marches arrachées aux eîcalîers de la 
H le temple de Jÿiturne a fourni sept bases de colonnes * 
et peut-être deSielIcs pierres à bossages; dçs bases lionori- 
des cippes funéraires, des montants de portes ’ et 
des fragments dé corniclies * ont été également utilisés, 

La façade dans laquelle s'ouvrent trois portes * était sans 
doute précédée d’un portique qui a complètement disparu 
les trois baies, fermées chacune par un double vantail, donnent 
accès dans l’intérieur de l'édjricc divisé en trois vaisseaux %. 
de ‘ 4 >roportions inégales par une double rangée de quatre 


1. DâJU Itt CflloiindJc iiiéTÎclioTiiil&, Id Rpcoiido liù^c ^ part[r dfr I tntréoî 
dïLDfl Iq cplonulila fr6pt{*iitTÏDnalc, Ln proniïèrc tl ta ïfQÏsi^cnft (hAUtCUfO iri, ■i>i 
largeur 0 na. ^3; largtur A la biua 0 m, S3]. , 

S. llaultur, 0 in. 49i pDlîl diamètre, 0 m. 3S; trouïl daii» Iw dèblDÎ*. 

*3, L- PoittüNOl, Koiiv. ttreh, dra mitt., XVllI, p. lOS-IID') n“ 3Î. - 

4. Ibid.., p, 107, n® 2S 6- Il tst «ncJUlrè liana In mnçonneriü de la porlo 
ptrcèc à. gjliiGhc dnns la façade, 

5. qutlijuai-unüs sont eu place dans diverses particule l'étlîfiçç (pave me nia 
de la ml Mil traie, mur de façade de l'abside, Mcalicr#), daulrei aHci noiti- 
breuaeï *iit ét4 rBCUBillIei dam l« déblai*. 

fi, Elk» apparlienneut au yartique iiitcrieur du temple. Hauteur 0 nu 3i 
A 0 m. 25î largeur 0 m. 33 I 0 m. 35; largeur à la base 0 m. 65. 

7. L'iiucriplïcitt dw btatUêi/nî marlyrca ÏL- PûinÉïeU, tSid-, p. 1^-170, n® 08] 
est gravée aur un montant do pcrlo rernplcj'^. Ou noiera que 1# plupart dei 
morceau s d'arehiteemre reirouvéa dans l'église, linou taus. Gciit dca rrmpltus. 

8. Dans la tfï’ple, à ta ha*o du mur méridional, cal eacnilré un fraglUEnt 
de la BDrniche îlant on a recueilli do Dombroux morceaux br dèblajant la 
place dr 1 b Rww Jbs Vent*, 

S. Largeur de la^orio ctiilrjla, 3 ta. 23; largeur dca auTErturc» Iniémle*, 

1 m, 30. .. 

, 10, La déclivité tria marquée du termln qui se fait gcntira peu de diïtanco 

en avant de l>gli»n ae permet pni do rBcûnft»n« dans le prolongement des 
mun latéraux débordant teltlildemenl la façade outre ehosa que l« reste» 
d'un narlhex oMe* élrtiil analosuc à celui de Dni^cl-Kaus au Kcf (ef, Leclercq, 
ep. Cil., I, eûl. G75), Ou ne «aurait ca tout coi y voir le» veatige» d'une partie 

de la lief qui auraisnl dieparu lam d’un refoonicment. , 

11 La partie eenlralo (arme un carré de 5 m. SC de eétéj ba*-ci>ié drett, 
largeur à l’oueev 1 «i. «>i 1’“^, 1 m. 90; bfi-cété gauché', Urgoue^ l'oueii, 

i HL 75î k Vc*t^ t m- û&î ïargfiir du vwlibulei 2 mètm. ,v, 
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colonnes dont Jes bases seules subsistent. Par une dispositiot^ 
singulière, les colonnades ne venunl pas se tornuner contre 
la paroi intérieure dit la façî^le, on se trouvé en présence, 
non point de Isûis nefs, mais d'un climur flanqué de deux col¬ 
lateraux et précédé d'une sorte de vestibule intérieur K Sur 
les colonnades reposaient des arcades ^ au-dessus dcsqudli^ 
s élevait \Taisÿnb!ablement un mur ^er ce •de fenêtres® et 
supportant les* charpentes d'une toiture à •double versant 
dont 4cs extréinites prenaient leur point d'appui l’une*sur le 
pignon de la muraille en gros appareil qui constitue la partie 
antérieure du cadre de rabside, l'autre sur le mur également 
à pignon LKlinê au-dessus du grand arc de tête que soutiennent 
^ les deux colonnes placées de part de d'autre de rentrée du 
chœur. Des toits à une seule pente couvraient le vcstUiule 
iritérieur et les bas-côtés. Ja‘s clmrpcntes étaient revêtues 
de grandes tuiles- à rebords * de fabrication très soignée 
remues deux à deux par des tuiles stmi-cylindriques faisant 
ofïicp de couyre-joints. , 

Divers dispositifs atténuent l'irrégularité du plan généra L: 
Je redressement s'elTectue dans le prcsfi^jf/eriif/n et les colon¬ 
nades qui ne sont pas placées dans le prolongement de l'abside 
ne sont point parallèles * ; on est ainsi arrivé à donner au chœur 
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î. Dans ta grande d® Tît-iin. on avait ontônagi u» vcatîbule inléripui- 
en Jcrmnnl la n^f (entrait par un niür -’oppuyaDt à la paroi iuléfieurt Je la 

K^î. r 293 -“û 6 fIC« 1 I, .Won. on,, d* l Al- 

0 m locgctür, 

0 m. S., rji ^üi; 0 nu C9 en Les; — bauteur, 0 m, 33; largeur, 0 m. 55; Ion- 

'' découvertes au coûta dt» 

omllcï, elles tiaieni fans doute placée* nu-dcosu* deg ebapiteaux irt mr 

P- 

36; épaisseur 0 m. 03. Le» «bords ont 
une bautcur d« Û m O, (1 s mterrompeni 40 m. 13 de l une de» eslrémità*. 
Le eouverelfi de I un dM sareopliages découverts dans l’églwe offre la «produc- 

lrn?/“r - Il prSbnUo que Je. tuile» ont été ent- 

^pbUDliS-es à EiD ^(îîficG ontÉrujur, 

a. Les distonl^cs «levées entre le* divc«c» base* *ont les suivante* ! tolon- 
nade do droite er portant de ];pbside, bases 1-2, 2-3, I m. 70; 3^», 1 i»,* 60; 
eolDnnt^c de gauche, base* 1-5, 2-3.1 m. 50; 3-4. 1 «, 55.' 
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longueur sensiblement égale à sa largeur. Un dallage des 
plus grossiers*fait d'éléments disparaies, larges pierres piales, 
fragments de Malles de marbri^ et même de .tuiles, recouvre 
tout l'espace compris entre les colotuics et liéborde même 
dans le vestibule intérieur. Le sol des bas-cùt£is, situé à un 
rtveau légèrement inférieur K est en général constitué par 
‘le rocher; on a Apcndlant retrouvé à rextrényté oecidcntalc 
du «oUaléral gatiche quelques débris d’une nfosaîque a fond 
blanc et à ornements de grecques noires, mais on ne saurait 
affirmer qu'elle n'ait pas appartenu à la décoration de la 
pièce située dans le prolongement du vaisseau. A 2 mètres 
au delà de rentrée du chœur et à peu près au centre des nefs, 
est encastrée au milieu du pavement une dalle rectangulaire 
creusée d’une mortaise é triple emhoîtcment et terniincc par 
une cavité sensiblement plus petite^. Il n'est pas douteux 
que cet encastrement ait été destiné â l'insertion d'un pied 
\inique * sur lequel repoSait la table de l'autel; la porlîc infé¬ 
rieure de l*cxcavatîon constituait probablemept le Ittcvlus 
où, sous la protection d'une dalle, étaient déposées les re¬ 
liques il ne subsiste dans le pavement aucun vestige de 
l'existence d’un ciborium, ni de rainures destinées â recevoir 
les claustra qui auraient isolé l’autel au Ihilieu du chœur. 

A i m. 50 de rentrée, dans le prolongement de la nef cen¬ 
trale qu'il domine d'environ I mètre *. se dresse le presbyte- 

* 

1, Dinffrciirc enlTc lu deiut niveau* : Ü m. 2» & 0 m- IS. 

2. ü ni. 50X0 tu. ijrutouJoui' totale, U lit. -45, 

â, Ü II). 13x0 m. lOi preroiidcur. 0 m. 10. 

4 Vgir uns tUïpoMtion aembSnblr dnne l'iuic ilea cfluc» <1© Sbeitio {Mpflin, 
r Buk ùtthiot, du Cpmiii. 1013, p. cL***v} ol lintiâ In L^ilique 0© Manacor 
(Baléar») eaiiiUll}*, VI, p. 740 ). Sut Iw oulelf *upi“.^* 

Lr un lit! Iiniqn©, ©f. [.vdtmff ©p, tff., l, co\. 315 ©i 317 (antH cl'Au»olJ : 
loirèfiLuu Ut Ut. janibaB© d'aüUl du Mn.3c Ju Bardo muvé ùux oniynn» 

' d© (;hardjn.aoM IDuelifixuc, CoM. du Mus. Aiaout. p. 40-30; U Bland«f©- 
tlnueklvr C’tif. du Mus. .-Iluflui, jt 42, n“ 33, ©i pi- 

^S. clcll. ,VoW. anf. * U. p. 145-146; ÉdiJ. thrit. rf© IhtUpU, 

n ^^14-Î15; Lïîck'rcq, ap, If «oî. 3t70. r 

^ ([Surr©xhnussenn.ntdcVul»îiie.cf.Ü8©ll,Dp.rrt.,lI,p.m*139. A . 

U j.r«&!rfcsriiii.t ©al ailrtlcvè de 1 lu. SÜ, à üattJgüon* d© 2 m. 10 jCaell, ibt±, 
p. m et 187). A Thugga, l’ouverture d© rs.lisidcsurlecbituwst un peu niullli 
large qu© 1© vnîfsfau ©mirai (cf. liitf., p 137. il. 1]- t ^ 
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riiim auquel on accédait par deux escaliers ^ de qua t re marchés 
disposées de part et d'autre d’un large soupirail éclairatit 
une crypte creusée a^-dessou| de cette partie tiu mouiiment. 
Dans un cadre rectiligne d'épais blocage adossé at< rocher est 
construite upe petite abside à rintérieur de laquelle court, 
le long de la paroi, une banquette surélevée d'un deg^. 
Deux secretaria, ayant à peu de chSse p^s la largeur des' 
collatéraux, flanquaient primitivement le pfesbi/tenum, «lais 
ne communiquaient pas tlirectement avec lui; à la suite de 
travaux de réfection entrepris dans la erj-pte, celui de droite 
a été fermé vers le milieu par un mur de soutènement; sur 
celui de gauche s'ouvre une porte conduisant aux dépen-* 
dances dont nous parlerons plus loin. 

Dans les murs latéraux formant le soubassemer^ du 
presbÿlmum sont percées deux portes* donnant accès 
aux escaliers descendant à la crj'pte L’escalier de 
gauche a son départ dans le sectiiariüm ; il est précédé 
d'un étroit palier ménagé à même le sol de la pièce; celui de 
droite offrait originairement une disposition semblable, mais 
ia partie supérieure a été transformée après coup ; dans 
rétat actuel, une première volée de trois marches part de 

l'exlrémité du collateral et conduit à un palier * sur le côté 
gauche duquel s'accroche une deuxième volée® menant 
directvmcnt é la crypte. Le premier tronçon de cet escalier 

1. [InuU'iir dti tnnrclin^ 0 m. 20, L^eteali^r c^l conititué par tles dalles 

tüppOrlifCM du dimonsioîii fort — Dam VègW^ de Uénlan (Gitll, 

itid., pr 177), on £ccède au preMb^ttrium é^lenirnt comlruJl sur une cr\"pte 
pîir deUJï cacülicF? de t\x pTnres Vun h droite, VmilK à gmuclli*p lïUHü 

«lirnde tn Tnaçonnerîo. A TAi/ggn, il y BTnit 'i'raiaeinbljibïrmeiit unn! estrodo 
ob boij è^DUa InquoUc était pmliquâ k ftOUpimil. e 

2. Hautonr dt la poric^ I m. £12; largeur^ 0 m. 95. 

S* Sür Ica crypte*, tAttE dan* k* é^lt&cn africninc^Sp tL Gscll, antr dif - 

I AilII. p. 143-144 et 150. (lomme les Æiryplca de Bctiian {tfrid.p p. 177) 
irl de (Î6itd.^ p, 1S7-1S9|| ccllexd^ notre cglifl-Eî est contompor-aine 

du mic de l'édifice, 

4, i'tn. 30 ?< 0 iu. 95 l * 

5. Le* de ditneuarDm fort înf^lcq ont une h auteur qui vaclu cuire 

0 nu 25 et 0 m. 35. La dernière inarcho du leeortiî palier «t laïtE d'une pierre 
plate fie 0 hî, Tù d'épâJKocur^^pIneèe aur Un pelit Ria**if de blora^c rEposonl 
di^eltmeiit aur le ^ol de 3â crypte^ * 
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M trouve aiusi limité dans le louû par un mur coupant 
l’ancienne sacristie vers le milieu, à droite par une paroi 
placée un pciî eu arrière du mur occidental de l’égUse, à 
gauche par le mur du presbÿlfrium. 

Primiüverneut la crypte avait la même Cormes que le cadre 
dê l'abside: mais pour consolider la partie nord-ouest de 
l'église plus spécîalemeiit soumise à la poussée des terres et 
aux-iuDltrationst il devint nécessaire d'adosser au mur sep¬ 
tentrional de la salle souterraine un massiî de maçonntrie * 
dont rêpaisscur varie de 2 m. 20 à 1 m, 10. 

Le sol est recouvert de mortier briqueté^ les parois sont 
généralement en grand appareil irrégulieril ne subsiste 
plus qu'une partie de la voûte (voûte surbaissée) eu petits 
moe\}ons qui, lors du remaniement, avait été refaite ®. 

La ciypte contient un certain nombre de sarcophages fort 
analogues les uns aux autres et qui, au mdment de la décou¬ 
verte, n'étaient pas \'iûles t ce sont pour la plupart de grandes 
cuves, aux^xlrémités arrondies, pratiquées dans de grands 
blocs de calcaire rectangulaires ■*, à Tintérieur desquels les 
cadavres avaient été ensevelis dans une épaisse couche de 
plâtre. Une seule tombe est épigraphe ; elk est çncastree au- 
dessous d’une niche rectangulaire *, peut-être destinée au 
luminaire; sur la face longue du sarcophage, simplement 
dégrossie, figure, en cametères médiocres, répîtaph^ d une 
rehgiepse, Victorio s(in/î/nofiia/c in pocc, accompagnée^ d une 
croix monogrammatique®. Dans la paroi sud-ouest s ouvre, 


1. Cp collé et non lié aux coii*le«caoiiï antirieuee*, «t (ait àc gwssrf 

pleiTM ac taille aseei mal nppareillio»; dam lo a^ubïMcmeDt eal encwlrt 

un gTünd. »arcopliagii. * i 

2, NéafinlOÎni quiîlqUHîft tuElfw ftOPt Enilïbji'éfi:^ dinn le pûïfmcrtt 


3. U parlie Tctailc (le lji voûte m a un niveau inférieur Û «lui (le la Bons- 
tfuctioo primîlive. Aprèa le déWajFniPiit de 1d efypie, HOU* avem dû cITfclaer 
d'imporlantM reslailfationa dan* l'uliC et l'aulro parlu» de la vûûte, 

4. Unirtieur 2 métrci: lorgeurS) m. 53i hfluteurO ni, SS; épaiawur 0 m, 

5. L. PoinMot. .Voue, Jt* XVUÏ, p, 173-174, n« lOS; C. /. L. 
VIII, 27336. I-e tarcapho^ cal orienté S,-.N,; an contraire, ica cereuei s 

ado^éa û la paroi dirigéa S.-E.-N.-0. ' . 

6. Dca trouvé* on B««id aombM dijer» 
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à 1 m. 03 du sol, un arcosalîum reposant sur un massif riç 
maçonnerie de 0 m. 50 d'épaisseur, construit au-<lessuâ de 
deux sarcûptmgcs d ejifantSj orientés nord-^t sud-ouest j 
le long de la f aroi sud-ouest, un certain nombre de sarco^ 
phages supeiposés, les uns en pierre, les autres en plâtre 
briqueté, forment une sorte de contrefort ^. . * 

l^a sacristie ^ituée au nord-ouest de la erj^te communique ' 
par une porte a" linteau nionolitlie avec une p!èce trapézoïdale 
llancïtiéc à l’ouest d’une exédre dont le sol, placé ù 2 métrés 
en contre-bas des terrains environnants, est pavé d'une mo¬ 
saïque blanche grossière; les murs sont revêtus de plâtre 
badigeonné d une teinte rouge en grande partie disparue. 
Face à l'entrée, est t>ratiquéc une grande niche au-deasus.d'un 
sarcophage, devant dJe a été pose un second sarcophage. 

Au sud-est de l'cxédre dont il est séparé par ujie sorte de 
gros contrefort et-dominant de 0 m. GO le collatéral gauche, 
est un réservoir à bel enduit briqueté. De conslmctiou très 
soignée, il est assurément antérieur à régKsc et firt en grande 
partie détruit îors de l'édification de celleK-i. 

^ L annexe, ejui servit peut-être de saJIe d’agapes est pos¬ 
térieure à L'église proprement dite : le mur ouest de t’exèflre 
s adosse à la rangée de sarcophages superposés sur deux ou 
trois rangs de hauteur qui double les mura il les latérales. 


JIOiDtf d« ? • Uü sont louiours: aii^jM^aphsi et îi tittîle do Ui Bicm est 

tnujourt In Celle» dt» sépultutcs trouvé*» lutacLe* 6c coutetuiiçnl uup U 

moHenMvtInUus[ei,lAire»ani ùu(un mobiliof fuuoraire. Il on wl de mémo 
dos lotnlios snnlogifbs d'Aliçério (cf, C«ll, uni, rfc l'Atsfrit, 11,6.40). 

l. Dilh, ubc picoo «onligus à la bwîliqae d« ZAÏn. on a désûuinort trois 
Ï4I1|^ suporp^èc do sonophaiTM tvee de» curp* «rtsevelii dons la chau-ï 
(G»ell, iBirf., p.'a4aj: n ]-sgl«,. J-Hr. fHinotif Icmc In suf„.,ilde 

du vaiMMu est couverte de tareopliagn plafe edte i cite et on CMno^» ta- 

ilf Canutaittirie, XLI, 1907, 

« J'ifùque ehré tienne, ef. Gscll, 

tp. ciL^ Xï, pt 399400. ^ ^ ' 

i ““* *'^*^^* !«' “ silunlion et son pkn,«t tout k Entl ann|o-ur 

1*1^ p. , 31OJ; lia ni I oglae de JIuhoL {*è,d; p. 334 J, 1» piéoe placée P 
lextT«m* du b«^ia gonehe «vec lequel elle communique ta termin. 
- S pit Urto «èd«î on J- a laeucilB une pmeae quantité 0= «GcB. ea 
tci^ umJuéï ^objibbnfKitt jwiir tes * 
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Ces tombeaux de même travail que teux tîe la crypte ne sont 
pas seulemeift posés les uns sur les autres, tnals liés entre eux 
et unis aux murailles voisines, par desi couches de morlier. 
On en troftve également quelques-uns cntemÉs dans le sol 
un avant des portes percées dans la façade. * 

•Au nord-est de Téglise, contre le mur extérieur, a été'posté¬ 
rieurement construite * une citerne arrondie pux angles et 
beaucoup plus éfroite à une extrémité qu'à TiSulrei; l'eau y 
pénétrât et en sortait par deux ouvertures circulaires rténa- 
gées dons deux blocs de pierre placés Tun au niveau supé¬ 
rieur, l'autre au ni veau inférieur du réseiv'tijr, A cette citerne 
est adossé un caveau funéraire voûté en berceau, dont le soi 
est recouvert d'une mosaïque où sur un fond blanc se déta- 
chcT]| des torsades rouges et noires dont les enlacements 
donnent naissance à des médaillons carrés. l,e mur nord 
dans lequel est pratiquée une petite niche qui, au moment de 
la découverte, renfermaft les débris d'un criine, est entière¬ 
ment revêtis d’un enduit briqueté destiîiê à proléger la cons¬ 
truction contre les infiltrations de la citerne. A rinlérîeur de 
la pièce, des sarcojdiages avaient été disposés contre les murs 
de l'ouest et du nord; un troisième cercueil, le^plus récent, 
était placé en travers de la porte ouvrant sJr le dehors, cîle- 
«méine obstruée extérieurement par une muraille. Sans doute, 
encore plus tardivement,^ une époque où la voûte était déjà 
effondrée, de petites tombes faites de pierres grossièrement 
assemblées Furent adossées à cette dernière cuve, A l'ouest 
du caveau, on trouve une petite salle séparéÿ de celle aux 
sarcophages par une murette faite en grande partie de débris 
arcliitecturaux; dans le fond, au-dessus d’un sarcophage placé 
dans l'alignemeift du coi^trefort obstruant la sacristie ,de 
droite, se dresse un mur très épais supportant les restes d'Mne 
petite terrasse encadrée par la crête des murs voisins. A l'op¬ 
posé, un grand résen'oir ^trapézoïdal ’ dont les conduites 

m 

1. LQivgiïriir, 3 m, 30; la.r^Vur, 1 m. 3? 0 m, fidîin â la pïiriic mftricurc+ , 

Lft fond dfl ce LassTRp comme celui d« diversw coiiAtniciicmit qui âdûüücJit, 

Cftt & niveau faniont pïua que 1c Kol du r^gliie. • 

2. Il efit probal^G que cm bËBaini élaîcat Alimentés par F^âu provenant 
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d’àrrivcc et de sortie des eaux ont été obstruées volontaire^ 
tuent, est adossé au caveau : le long du mur sepfrntrional est 
placé un grand sprcojihage dont le couvercle csWfixê à la cuve 
par des sceiktiîents de ploiuL coulé dans des encoches eu 
queue d'aror^e. 

Ou a trouvé, en déblayant l'église, un certain uoiï^se 
d'hiscripüons tjui n’élaient pas en placé ^ La^plus intéressante- 
est gravée sur une plaque de marbre dont lea vingt-six fjag- 
nientÿ ont été recueillis dans Texèdre de l'aimexe ociliftntale : 
In nomen Del et in nomen Mariui-ont[ni] Exupius reddü 
Dotum /ujfie poff[i']cu[m] sumpii]6u[ii'] extruxii*. A quel¬ 

ques mètres en contre-bas de l'édifice gisait un bloc de 
pierre (hauteur, 0 m. 33; longueur, 0 m, 74; épaisseur, 0 m. 20) 
qui portait : 5flnf/i ac beafissîmi martyres^ pdimm in 
mente liabeaiis ut donatur pobis Symposium, Mammarilum], 
(jrflnt[trm], Btpîdilorunt, qui hxc citbicuta quaituor ap(ud) 
c{or}p(ora)? mfartifrum?) ^ suis siim[p]tibus et suis operibus 
pcr/fccruni. , 

On a quelque peine à identifier le portique et les quattuor 
ciiMcula mentionnés par ces textes. Il est NTaiseniblable tou¬ 
tefois que la conslruclion de l'égUse * dans une région aussi 
éloignée de R cité fut Imposée par la présence eu cet endroit * 


dcfi loitAirs de régïtMi; lùutcrois, ü tonvictit Ripptilf r qu'un pnju Jiu-df'iaus 
dii un Q Tl U me 11 t exiïtc; cucore dians unn mauùfi ambe Utir tcWiz qui 

vnLi5r?niblnblc>nirnl ampiia la erfrulLOn tU cet endroit d'iinE fïetîte rhopcilc 
ib N>plun« ccMiniiï piir uii& intcripiiûu jCT. /. L., VMïp 2fi492}. 

L Sur d'auEresalragraGutE dfrCüUv^ift*, çî. L. Pûin.HEChl;^ -Voufc'* dtM 

mitK, xvili, p, m-ni; C. /. U, Vlll, 27335, 2733?^ 2733S, 27339, 

2. U PoînsKit, op. p. l70-t7l, 99; C. /. U, Vlil, 27332. 

3- M. Hûhcchux, qui A couiuisré un long eonLnientairc.à tû ttxtc 
{tre^éoL diM ComiU, 1903, p. ei pLdX)p ftüppofe que Mÿmpnnum oai 

poiy et propo&e la lecture aiiivanle : oif cfcft^fhnaj pfro) 

X^lfe r^^littltîon n*«l donnée qil'exempJ’i d'oulres eaeplications 

ont été tentécE : nd pféd^rs} m/ifuif} (,MerUü et L. Poîns- 

bol, itiW.i 1907, fl, cC 3 ti,T-ciciLVt], ad ffenltimj (Le- 

clEirq, op. #||., VI P Cf>l. 1324-1325). Gf. L , VÏH, 27333. 

4. De«^ t«3i;tcf ancien! et de« dé-CQUverlcft mreiiculoglques Taites en 

’ licui di 2 k TaifUiif^ prouvent que ucrUines baBÎliquef d^Afrique coi^gtrxiîtet 
danE dci ci.ineti|rrE Servirent ou culte ré^lier (0^11, ap. cil., It, p. 120), 

5. mcmc prêt d'0^1éoxLs^uüe^ udc église in jnemorEu lituée 


I 


y 

I 
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des sépultures des sancHssimi ac beatissimi martifres^; c'est 
^ans doute k même motif qui amena tant de fidèles à se 
faire eusevelif dans ri’afioni.'Tnes sarcpphages entassés soit 
dans la CPÿ'ple et ks annexes* soit au pourtVi' Téglisc * 
Le monument dont la construction est si ujédîoere a été 
sipris doute édifié soit pendant le dernier quart du iv« siècle, 

. soit plutôt ménjc au •début du v®; c’est seulement à cette 
époque * que Ift théâtre, sinon le temple dO'* Saturne, a pu 
être â*lel point abandonné qu’il ait scr\â de carriertv**. Le 
sarcophage de Victoria qui, lors des travaux d’édification, 
fut ineorporé dans le mur méridional de la crx'pte, ne semble 
pas antérieur aux premières années du v* siècle, puisque 
répitnphe de la religieuse est accompagnée d’une croix mono- 
graminatique * Des fragments d'inscriptions, trouvés dans 
les déblais, portent tantôt le ehrisme qui, fréquent au iv* siècle, 
n’est toml>é en désuétude qu'au cours de,1a première moitié 
du v* • Le texte relatif eux ^uctfiuor cubicula aurait été gravé. 
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lïfins U fl abrito un ^and lloniLlv de 3 :fpultiinî&. Lr nioniinlCfit 

^raJi avoir été ilù\^ ù Li ûr du iv* aiècl? (Gfscll, op. csi,, t l9 (d 

1. Elle dana lü cal^godo asaez nambrcklïc dcï édifie» ihuM cti^s- 

cîmelîèrpSn GPdiïiciin.'meF^c sor des eorpa de martyrs, itW’ta îa bnsiliqüi’ do 
SaLnL«^'âaJi^ à Tipw (Ciel U tfrt'dL, p* 5^3^333) ot trSI^ di- ^fc!^lifa a Cartbag* 
[DrEattrf', C* de drf /rwcr.p 150B, p, ^S-êO). 

2. Il lie sera Et pu» impassibly qu'on fût dijà on prc^frutie iti de cea s^ptil- 

turç5i ïignjilées par îL de Mdy (/Ïix/L ifo* de 1923» p.;"ll4-lt j), 

IntculLoilnoILciiiCLil placé» ÈiiüitiMe, ^Knu la Sarmior dû tt»il t\^ Végdie 
i\W, pf'ndant dm aiècl«H devait Liisscr lamber sur Ift corps du défunt la puri- 
GcüIluh, sait» cosse renouTeléçi d'unt eau porpétiicllomcnl béuiltx 

3. U comble bïea que I» bas-es découvertes au Lhêdlrc pfovifTlTienl, au iiioms 
en grande parllo, du Forum^ Comaio Uc Itansfcrt ne peurraît avedt oU liï-U 
quo pDKtéHoureincat à là TétràrfLic (L Poiuasal* jVouvl aTcÂ. drt fniMS.-, XXH, 
p. Iil7, n“ 3]y te mauumont aurail été oiicore tililisé au iv* sïj^clo, 

4. On a eiapkïyü fl^our bâtîc âm fragmeiita unpnUltès atlSSÎ biçu au 

mur intérieur ou ô La colon iiad« citéricufo du portique intué au sud do la^céuc 

* iju'au^ arcadee entouratd ta cai'ea (U, poinssot» ibid^, XX E, fese. 8, p- 79^ 

4f. A fextrémité iud-ou«t dn la scène auraient été mis au jour des murs de 
ha^i' époque rcvèliü d'un eTid^it «ur lequel ctaîent pciiils des oiseaux et 
dm feuillages (Carton^ A/énn pn(sejifé# à VAcad. des iascPr p^r diver* Mavutds^ 
2* iécic, Xb 2, p. JS9-^7U^ 

5. Monceaux P .4ltfr de Fr.^ LV/ifcnaîrc, p. SU. • 

Lfclercq^ tfp. ciL, II], 1503 et ISO^i : voie ncai^Loiiia Monceaux, 
HUL Rit, dç f Afr. clviL, nit P 193. • • 

■r’ BÉIUI. — T- lia- 
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il*ajirèa M. Monceaux soit à la fin du iv« sWclc, soit au début 
du v«- C'est sans doute au v® siècle qu'ont ét^ moulés les* 
carreaux de terre cuilf, d’une exécution assez soignée, dont 
on a retrouvé qlfi spécimen \ *mais rien ne démontre qu'ils 
aient décoré i^édiQce primitif. Seule t'ideiitiilcation qui n'est 
pas prouvée de la salle à exédre avec'une salle d’agapes amé.* 
lierait à faire remonter le motiunicivt A une«époque un peu ' 
antérieure aux *derniéres années du tv« sièeJe/, , 


♦** 


Le caveau déblayé en 1913 est situé ù 25 mètres environ 
au sud-ouest de l’église. Pratiqué en majeure partie dans une 
anfractuosité du sol, il est de forme rectangulaire et mesure 
10 m. 50 de longueur sur 9 m, 85 de largeur A l’est, il* est 
Hanqué d’un escalifr *• de sept marches qui parait avoir été 
entièrement renfermé dans une cage de maçonnerie; les murs 
latéraux qui subsistent seuls sont collés et non liés pu caveau. 
Les parois de celui-ci, exceptionnellement épaisses son£ 
constituées par un noyau de biocage protégé sur la face inté¬ 
rieure du monument par un revêtement assez irrégulier de 
pierres de taille d 9 moyen appareil; d l’extérieur, les façades 


1, BuU-’arthiol, dit Comitr, IDOS, p. M. St l’^n en jugr d'npf^s la mniii»re 

dont tUe Ht CfLE^ p lie n i'£t potlênrlirt aux d«UX de 

Thüfif^a, Tud dt* 37G [Ct I. VJ H, 2&5SS; Cojrnat pl Mt-fliri, imtr. 

laî. à'Afr.f â33], Taulrp d« In périudt 37^3fl3 {<!?. V1ÎÏ+ loua 

deux, continc iIhï caractère nionunieiiUkJ. 

2, Un nJigle ttuleaieiit du caircnu h 1 cunüçri'è : diiiiis uis ent!rp,i une rosace ; 

le c»l orné de Deuratkï (McHiii, Ciif, du suppl.p p. L, 

u-> aij. 

3, 393, snlat Auguilin dcinAndo k san a Ai Aurrliu?, 'vè<|ii« de CArtliApCp 
qu'ot^idlcn^îse Id baoqurti dam Ih éflifCf. Pofllériour^’fncut à ctUe dat^^ 
Ia çDAitruction d'üuc tfalle d'jLgapcf ctt peu vrAlïciïiljl.nblcT bleu quo 

n^aii èlÉ foraifïlcincnt egodaniDC que par un canon du concile d'ilippouis 
de 393, çonbrinê par le eoiiüll« de Càxlha|:c^fr 397 jMoticcauXf BulL ^rchjkd. 

^ da Cfymiiê, 19H>S. p. I 

^jr Lon^rur^ 3 m. 3âi lafgcurp 2 m. 25 ; èpalsscw^ dc« mxîTi d? La cmg^c dp 
rèseaber, 9 lïl, 30. 

5. ËpaîsBcur 1 ip. 25^ Ltê luu» s'êlèvcDl ünemo mu-dc^aus du jidÎ du En^AU 
A une b^ttuT vAriant de 2 nu MÜ A 1 ni. * 
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antérieure et postérieuric ainsi que les angles ont un parement 
de grandes* dalles de pierre posées de cliamp la partie mé¬ 
diane des Murs latéraux ejt en nlDcIlon^ de diuiensions 
moyenne^ Sous la poussée des terres la muraille occidentale,, 
malgré son épaisseur, accuse actuellement uneHorte convexité . 
•et des tassements se sont produits au nord et au sud dans la 
construction. Aux quatre angles sont dispo^s des piliers en 
gkosses pieiTcs*de taille destinés à supporter une voûte d’arête. 
Bien*que moins importants qu'à l’église voisine, les eidprunis 
de gros matériaux à des monurneuls. ruinés sont encore 
assez fréquents- 

Au bas de l’escalier s'ouvre une porte jadis fermée par un 
veryouj au fond du caveau et sur les côtés sont pratiquées 
daps les parois, 4 1 m. 50 du sol, des niches rectangulaires, 
hautes et profondes de 0 m. 45, larges de O m. 40, entièrement 
revêtues de dalles posées de champ; au*dcssus d’elles et de 
chaque côté de la porte, il y a d’autres niches plus petites, 
peut-être destinées au luminaire. Un des bloe&du mlurtnéri- 
,dioual présente un grand phallus sculpté en bas-relief. 

Au milieu du caveau, une sorte d’allée a été laissée libre; 
de chaque côté sont répartis un certain noiçbre de sarco¬ 
phages, placés les uns perpendiculairemeiTt, les autres paral¬ 
lèlement au passage. Dans le sol même de l'allée, immédia¬ 
tement en avant de la porte, un fidèle était enterré dans une 
fosse recouverte d’une mosaïque (î m. 10 X 0 m. 55) posée 
sur béton qui portait en gros cubes noirs se détachant sur 
un fond blanc un rectangle et une épitaphe interlignée ; 
Vi/dfiiia Cirspinii in pace ifixit anis octo *. A 6 mètres envi¬ 
ron de rentrée était une autre tombe, en partie-cachée par 
les sarcophage^qui bortfent le couloir central; elle était,cou¬ 
verte d’une dalle dans laquelle était incrustée une mosaïque 
également sur baoii (2 mètres X 0 m. 90), malheureusement 


1. Par suites àc leur ^ncailrAneiit dans Le mun ne dâpâSfient que 

él'unfi faible hauteur k ni venu dts terraifu envirupnaDta. ^ 

2. CoEnprendre : Crispinut..^ armü uck [Morlîn, du Muæ, 

2 t tuppL, p. 15+ ^ * 

3. nid.^ afeD. Lei deux Lombfj «eut ■ciuElIciDejfit au Musée ùa ïtgrdQ. 
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mutilée, dont le motif centrai occupait le milieu du passage. ^ 
Un enfant y est représenté de face, assis sur un fiège ayant 
l'aspect d*un grand c»tTre par^llélipipédique si^ lequel est 
placée une sort/de banderole il porte une togi! blanclie 
dont les plis soit marqués par des cubes gris, blancs et jaunes, 
sous laquelle apparaît un autre vêtement également blanç;» 
les pieds sont qjiaussés de sandales. La maifl gauche posée 
sur les genoux a*en partie disparu; le bras drtiit est levé, Ja 
main 3^'ec la paume en dehors, l’index dresse; la tête paraît 
nue *. Les quatre angles du tableau, qui est encadré de denü- 
cules rouge foncé, sont occupés par des rinceaux sortant de 
gros fleurons lotîformes 4 cœur jaune, feuilles vertes, nervoires 
et contours noirs. Les rinceaux de la partie supérieure portent 
à gauche des roses, ù droite des épis, ceux d'en bas, à gaucjic, 
des olives, â droite des pampres et des raisins, symbolisant 
les quatre Saisons ^ Les rinceaux de gauche sont gris vert, 
ceux de droite partie vert, partie ocré; le décor végétal est 
extrêmement stylisé : les roses affectent la forme d’*in trident 
vert dont les branches extérieures limitent le bas d'une sortg, 
de flamme rouge, blanche et rose, à rexception du sommet 
rouge; les feuilles qui les accompagiicnt ont la pointe rendue 
par des cubes bleus'î — les épis à longues barbes, ocre foncé ou 
clair et lexirs longues feuilles 'vertes montrent un dessin tonr- 
mciité;**-ks olives sont tantét marron, tantôt noires. Person¬ 
nage et rinceaux se détacJient sur un fond blanc, mois les 
lieu tons reposent sur des bandes de cubes grisâtres*. Au-dessus 
et <lc part et d’autre du buste de l’ettfant est iitscrit, ejt cubes 


1. La eallr6,itt en cubes vioUic^, l’arvio ilanl InUiqucc pnr una 

ligne àù cubfift blnnE;;&^ In aulrM jvnr d[^a cubes noïrd. ^ 

H. hü aunutitl d-0 la «i flfiinè par des fltlïw rmsn et jaunes; au-dessus, 
des (rfeilic* quelques cubiOs uoir? limitcui ce que nous cousidorubs coiuBie 
une cbisvFÏurc ratéCp mfiii qu‘rf>n puniTAk à h. dgticur iaterprétar cnmine une 
ï-îlbltr^ ^pciUi;tlit les formea du crâne. 

3. Dans la mDaaîqut: de la Cbebba (Gaiickfcr, de* niw, de la Cauh eï 
de r.4/f., J ï, a® 2û^ pL Ji beaucoup plus anelifiDe que la dotre, — rnsuta, ^pis, 
pstmiares ti olIvcs isdrlcdl égnlemcitl J« fletuvaa décïratiU, moia LLs üûca.iitËîit 
Im dei qtVtrç Sttiwus. 

^ 1 . [] n'ejiisle q*n trêi peu dt ebo 44 de celle iur laquelle repuaeul l« Tin- 
«auje et d'èpiOi 
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noirs, le texte suivant : D^L S. summaFc] boniiatis et ingeni 
puer Q. Por/unn/ionns Etisebiüs eix. an. VI 

Les diverses couleurs du tableau, jteu nombreuses, sont en 
général rendues par des marbres; nénnmoilK, pour les verts 
et les blancs des fleurons ou des feuillages, oiira fait usage de 
•cubes de verre. Le dessin est sommaire bien (ju'assez correct; 
les contours sOnt souvent cernés assez bmialement par des * 
ItgiK^s de cub<?s noirs. 

Iji série des mosaSques recouvrant directement une si^ulture 
païenne, série dans laquelle serange rimagedeForinnatianus, 
ne compitnait jusqu'à présent, croyons-nous, que six tombes, 
cinq de Thacnae (TJiina), la sixième, aelucUement disparue, 
d‘El-Kantara (DJerba). sur lesquelles le nom du défunt est 
accompagné dans un cas de roses et de guirlandes, ailleurs de 
portraits du personnage soit à cheval, soit banquetant *, La 
mo^Tque de TliUÿga, comme celles précédemment mises au 
jour, est un peu antérieure aux plus anciennes tombes chré¬ 
tiennes — constituées et décorées de la mérae faç^n — qui 
.Dnt été découvertes en grand nombre en Afrique du Nord \ 


1. Düttii ingenii, fauli; de place, NI a été iuscrit ^u-4cJsus do CE. Lo boa 
iJoa dornières leUn‘» AN monque} elle» «ont «uîv)os d'uhO iOrl« d« 4 <l«i 
paraît bien ^‘tre un siv cursif (cf. Cngnât, Af<in. d'épigr. lal,, édit., p. 30), 
qui n’esl I^cre Usité eju'ft papir du iV* sièclo (Lcelorcq, op. Cil., IL col. 3317). 

2. ÜAucklor, «p. (ii,. ] l, 9.23,27; Merlin, iiid., ÉUppl., n'* 23-27, plancha. 

Dans une des (Clnbts ilc 7"Aaenae, celle de Looiitin», les roses sont slyliséet d i la 
tûêli^O ftm’On ^uo dans Li tûinbv Jiï ForlunaLionuiE., Lâ. tcctinif|iliï dc^ ritoiEiiiîqiJltt 
hjüf rnircK dû Thatmf pr^Atnl& une ccrlaiiïfi avçç celle du tûEiitbrau 

lie en particulier diJ point- lit vur de J'Empluj Ü.EA UluDilt:? (cf-i MaiaL- 

glit Miiséc tU p.9, n* 24, où, par erre-urp Im fiio^ïquci qui noua ûCCUpL'Dt 

sont ilonnàc^ GomniD irouv^c^ dans lû nécropole cbrêiicîilir}. 

3. Nous ûitribuirîûnj l'oloijticrs à la fin du iti* siècle ou au début du iv' 

Its monoïques UimbjiEcj pvalclUn^ü de TAiïrnirr et da Thugga [sur lüe ino^alquc* 

* chretierinn d'Àïrïqucp çi. Lccicrcq, ap. ciL, 1, coU codltajfrmmt 

à Cü Éju'tt tDdiquè Giiickk^r \Mon^ Pîaî, Xlll, p. l&3p u® 5J, Aucune mosaïque 
tombale oîirétirnnc ne paraît anléricuru AU IV* 

4 . Soit en Tiulisie, loit tll ApériOp il u êlé niis uu jour environ quatre cents 
mosaïques tombolea d'èçoque^chrélicnur- L'Etpa^ne u'a loumL qu'un Irèi • 
pâtit nûnibrû de oicnutdClit^ de ce genre ^LecLereqp op. ClL^ V, CoL 3 l 6 “ 5 tïi 
LAnürr, BaÛ. hitpitniqiz^, XXVIp p. 3S8~3âD}- Xoui no cjoyaiu pas que Jam 
lcj*Butrca pArlics du monde sruiitRlII on ail, a vaut le üli^^en Age, Jd&é de la ■ 
mosaïque pour*receu%Ttr Iiîs sêpulltircs? en GAulep pitr excmpl** le* pl^ au- 
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pRt contre, ces pavements couvrant des tombes païennes . 
paraissent bien être — les uns et les autres — postérieurs à 
des monuments égaleirtenl fuii^aires, dont peut notre part 
nous les supposmons volontiers plus ou moins directement 
dériv'és,—les «ppes avec table supéneurc revêtue d‘une mo¬ 
saïque ^ où parfois, ainsi qu^à Thugga^l^^ défunt est repré-* 
senté. É 

Quant aux sarcophages, ils sont disposés avâc assez peu de 
soin ef plutôt entassés que rangés; généralement ils ne re¬ 
posent pas directement sur le sol dont ils sont isolés par de 
grosses pierres empruntées de--ci de-ià, entre autres un frag¬ 
ment de canabsaüon et un bas-relief représentant Mercure 

La plupart des tombeaux sontp comme ceux de Tégîise 
voisine^ de grandes cuves de pierres monolithes d'envîçpu 
2 m. 10 de longueur sur 0 m. 80 de largeur, hautes de 0 m. 63, 
épaisses de 0 m, 0S*sur les graJids côtés, de 0 m. 10 sur les 
petits, profondes de 0 m/il et airondres intérieurement aux 
extrémitésî leurs couvercles qui débordent et donfr la partie 
supérieure seulement est dégrossie ont 2 m. 30 de longueui;^ 
sur 0 m. 80 de largeur et 0 m. 20 d'épaisseur; ils sont fixés 
par des scellefients de plomb coulé dans des encoches en 
queue d'aronde. 

eïcimei lui^aïquct tomlialc» ne do lent que du du su* lîtcle (LsFaye* 

/fu^, FuM. de el dt lAfr^f 1. ii®* 910, IÎ45» 1S26||. 

1. Sur ta labié d'un cîppe de- [Gauekler, des moê. d« GauU H 

de VAfr.^ 11, 20^^) Cl^rc mi pprtraJl d'tnfnnt ne cm U pi. A Sousec ê^alcmcul 

revêt-M-fB d* moa^îqura Ïd tuble prot-fg'ce pPF une JUell-e d Otl cipp-e 40 
blu 4 .-â|ee et \b pktr-ïofme d'un hénücyde ou sont îiûyéM dci urnw fun^roJ™; 

À CarihüEo lo dKBut d'un pïHid tombeau nt^^ùTïné m forme dt Æippe Ml flirnè 
d’une mosaïque ^éomçUiquo {ibid.n rt« 206. 207, S72j. IL n*a pot. jusqu'à pré- 
flcnl. élé découvert ên Alrtque de atela Ovecportraits müfialquo de* dé- 
lunls.*lellG que cdSe rülTOuvéc fiux environs do Sidou (Gontenau. iSÿrwj. ï. 
p, 223*ÏÏ26J : on. noiera que eur cette slélcp monument encore unique dan* *On 
genre, les porlrâiu io délacliont ïur UQ chomp quodrillé eommo aur deux des 
iiioi 4 ,Tqu 4 s tombale* de TAiieftOfl [GauoLler, lU. cfl., H. H™ 2 'j et 25, pl.). 

2. Le dieu efit Gfluré dans une Sorte de nil|ie^ nu^ lo corpi portant sur la 

jambe droite ; do la main gnu^hepil tient îe oolucèo^de la droite, une bourae; 
A IM pieds, un coq à droite, une lortue h gauchn; o'n bout k droïto. un scor¬ 
pion; bauléiir. 1 m, 04;loTïcur,Û On notera que Mercure eat repréflonté 

d'une faron | ped prés identiqjjc Sur UII bas reliel d*Uthi Majuê {Moulin 

et L.^Poifiissot, ifj îrtÆcriptîoiH d^Uchi p. 26'27p n® ^}+ 
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, Trois cependant font exception, leur face antérieure étant 
décorée de slrigiles encadrant un motif central. De cclui-cî, 
il ne reste siîr Tun que le bas d'une Colonne. Sur un autre, 
deux poissons affrontés sont séparés par ün cauthare. A 
la partie inférieure du dernier, les strigiles feitmeut comme - 
fine sorte de petite niÿie autour d’une colonuette à chapiteau 
composite doiit*la base à trois tores est. sur ^dé carré, tandis 
qufi ^a partie* supérieure, deux griffons accroupis, à tête 
d'aigle et ailes recoquillées, occupent une large place (fe part 
et d'autre d'un cratère cètelé et godronné, surmonté d'une 
grande feuille lancéolée, au-dessus duquel chacun d'eux lève 
une de ses pattes antérieures; il y avait au moment rie la 
découverte, aussi bleu sur ica griffons que sur le cratère et 
la colonuette, des traces de dorure *. 

Si. dans tous ses détails, fontaine source de vie, vase et 
griffons, figures du fidèle ^ et de l’èternilé, le bas-relief du 
troisième sarcophage a un caractère symbolique, fort bien 
adapté à Sa destination, il n'eu a pas moins été inspiré, 
oroyons-nous, plus ou moins directement par des monuments 
réellement existants. Dans ratrium de certains édifices, se 
dressait, en effet, une fontaine ; à Sainl-Çicrr» du Vatican, 
celle-ci consistait en une grande pomme de pin en bronze 
d'où l’eau tombait dans une vasque carrée sur laquelle étaient 
sculjités des griffons Sur une porte en bronze de ïalerne, 
une autre fontaine est reproduite : deux griffoiia, la patte 
levée, llanqiicnt un bassin au milieu duquel se dresse une 
colonne à chapiteau portant une large coupe*godrounée, elle- 
même surmontée d'un dispositif terminé par une pf/ieu*; 



• ^ ^ . É 

1. Sur k d&rtijc ilt» ukHrLüt^^ tf. Préc1iAe> dani Eev. artM^ , 1320,^ I, 

Oa a trouvé àawa le caveau up cerlain nombre ûü lâJtipri chnÉtknPM, parmï 

leï4|UGilrt II coavÎFJit dfl iiinalef «ellei décjitcA dana le Catafoguif du 
Alaûnit £* fltippL^ 27S et 27@jK„ n"^ ci 2593. 

2. Le fid-èliî est Ii3 ivu CArùih\|iujHï »ur lei moï^fqurs lambalcsi si \c erolère 

et roFBOt Dcctijkent 1« pkcç,. ih nç lo trouTimt jaiüuifl {ïziirmbl'C 

ctereq, op. ciLy L i:ol. 719J- 4 

Leclcrpqt lïr 1 îïSS-l0^2- ^ 

4.* De Üftyliép p. 1S3. [I ik*y a pa» lieu i3e #etonnpr 

de JVaEÎstcnce auprH du badiin dettaluif^ de grilToiia ; à ConstaiitiDa^lç, dan:^ 

* 

É 
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une mosaïque de Duphnl montre é^^kmetit nu-^lessus d'un« 
colonne une outre vosque surmO'ntée d'une pomme de pin 
d’où luiilisscnt^uotrÆ jets d’aou ^ 

Par incomf^éhension du modèle qu'il reproduisoit, le 
sculpteur ^ a interprété comme une feuille la pomme de pin 
et a attribué ù une partie de l'ouvert|j.re du vase les mêmes 
dentelures accîjpipognées de trous de trépar^ que celles figu¬ 
rées sur les anses. D'autre part, si les grilTons ne sont *^as 
placés comme ils le devraient de part et d'autre de la base 
de la colonne, c’est qu'il y a eu contamination de deux motifs, 
l’un comportant la vasque entre les deux animaux, l’autre 
un grand vase avec sa colonne 
La façon même dont est construit l’édifice paraît -îiidi- 
qver qu'il date d’une époque postérieure à la Tétran'hic. 
Néanmoins, la tombe de Forlunatiamis semble prouver 


# 

|p nf^ï’ t[>nlitinf étall l'Hlûtiréc de dm^onü ; à ]*.kl€Eizar ZEiliamji 

prif d<! C^n.loiic^ là d!c JHHpp était EEurrnontéf! U'uu i;!:2r' 

1. Leclercq, OJ3, El, col. iQ^&2^L963. A Utcilàp diiitü Ia pitïvindc dft YilcrtïC, 
txiâlü cTicoi^ iinp cotan ne nynnl siin^l supporté utie et que dédicace 

pcTmcl dç If porter a. la prt'mi^rc moitié du ïv® siècle col. 1Ï55-1Q5G)» 

Sur ntt üiircaph^iic tvïiribuahJc au v* aiêclc, trouvé à Alhcrito-L^^Kiaue, il faut 
rceonnaitni non pna des vosc'a à lon^ pied, iiiii]!i tlcï Voaqtlcv-fontiunDd portée^ 
sur co1oniit»,-d« chaque oûtt dcsqticll» lortt ni produits des ciincHs (^îsmeini, 
Aiii d^Ir^ccftd. dfi Liiic^iy 1914, XI, p- 

aVoru cm dovair no aij^unler ici que Icb fonlainns à pomme de pin 
des niouumfinti clirèticUfl; il rtt Oi pondnnl tout h fait pnhntjlc que cc dis¬ 
positif avait été priroîtivcmciit imaginé pbiir det liaogcs prqfanes ; tiur Jü 
j^uil CO moioïquË^o Tunic dca porter dca bainj. de Pomptinnujt, à l'oucd 
Atnicnio, Ht hgurè^ Irèï st^liséi nii cantliJiro ^odroiîoéi h aiTBCS en Sy k 
toi déco té de losao^^, que formonlO une petmina de pîn OÙ Tenu rii t^scïlc. 
Le canihnro qui, Groyüns-xious, joinalà été «i^nnlé» est reproduit sur la 
plaucùc IV des Pians d« dus df PamffifiûnuMy pr^ di i'oned 

Sur 1» iu<oiaïqijc« du bd ns dt Pompe îaii us, cf, de Pdchtere, Ini^ 
duTnof. de ia Gnniif ri de i'Afr^, Tï(, p, S3t O® 263, 

'2, On ferait tenté d'en déduire qti'ûulûur du lui {et. par exemple^ la 
vasqufi de Zaghonon et ccdo de Têbessfl.ï-oclcTCq, flp. clJ.^ 1, euh 71)7-708; 
II, CdL led églucs oO prétcolfftnt pAS de fïmlainrs Rvant une 

réel te ressemblance »rec cellci dqnl les moniimcoll d'îtaHe el <|i- UreCû 
* olï'i'nt il'asi z^ nombreux esccmplctf. 

3. Sur une iijojiaïque do Ravenne, au-dciiu» d'une coïeune canncléo a 
rbapl^^aU corizAbien, est uin^ccupc ù pied au centre dejiiquelle ne 
un- tife d/oû l'échappe Fçau (Letlereq, léti. II, col. îtG3, Jïg. 2028). 


« t L'ÉGLISE DE THUGGA 

♦ que la famyie à laquelle le ta veau ^ était destiné ii'était pas 
encore convertie au chrîtiaiiisine; elle ne tarda pas sans doute f 

à l’étre. , ' * * \ * * 

L. PoiNSSGT et fr. Lantiek. 

' 

H -F 

- 1 evat BHni doute pouf dta urnes FuRérabreï fpi'a™eckt àlé prévrieii Im 

nlua ^midei nbhcî que uom nvoni plus hauV Sur dra hypogà^M * 

anslo^^t, çr ^fDn arti. di VAlgirw, IIp p- 50^^^ I tli Tunisiep tto 

4diic^ sont Oiser rares, ct crspflndant Onuckler^ JSidl anhr dlf C™^^t ISSSf 

P» 335-337 (raTrau dç Burdj-eUVoudi] ; Ordionî rt MaiUetp îbidn. 19i33p 
P 533 S 52 î 1304. P- 44W4ft (hypogées da SouiseK 
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Eti*îS99, Ernest Babelon expliquait une petite iiitaillc 


sur cornaline, qui venait d’entrer, avec k belle collection 
Pau>ert de lu Chapéite, au Cabinet de France, Ji v reconnais¬ 
sait. avec la perspicacité dont il a donné tant de' preuves, la 
légende de la fondation du Capitole \ 

I,a pierre représente, enéfîet, un personnage barbu, debfsut, 
drapé dans une toge et tenant une baguette. A ses pieds, sur 


un ai^as de déblais, un^e tête bumaine. A la 
droite du personnage central, deux statues, i'uiic 
sous la forme d’une tête barbue sur un cippc 
carré; l'autre entière est nue, la jambe droift 
ployée, A la gauctie du personnage central, une 
ï)utre statue nue, d'aspect juvénile; et enfin, à 



droite encore, un autre personnage barbu, drapé dans une 
toge et assis ^fig. 1). 

Ernest Babelon voyait logiqueméht dans le personnage 
au milieu de la scène un pontife avec son bâton augurai, qui 
examine la tête trouvée en creusant les fondations du temple 
rie Jupiter. Quant aux figures autres que le personnage assis 
à droite, le savant cousen'ateur du Cabinet des Antiques 
avait évidemment raison d’y reconnaître les statues de Ter¬ 
minus, de Mars et de Juventus, c'&t-à-dirc des dieux dont 
les i»anctuaires avaient été élevés antérieurement par les 
Sabins. On sait que, d'après les légendes relatives à la fonda* 
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lion du Capitole, ces divinités avaient refusé de céder ‘la 
place à Jupiter ^ 

L'Liilaille dc^la collection Pauvert do la Chapelle, certai- 
nemeiit IrcAivée à Rome ou âans les envir\(is, représente 
une scène ou plusieurs légendes ^nt entrées en composition. 
Ernest Bobeton n'a pas eu tort de dire que ïa pierre traduisait 
'* les contes populaires ^juî avaient cours à Rome, à Tépoque 
impériale, relativement à la fondation du Capitole * La 
précieuse petite iiitaille est, en effet, d'un style qui çon*ient 
parfaitement aux premiers temps de l’Empire. 

Mais Babelon ne connaissait que cette iiitaiUe avec le type 
de la légende du Capitole, et il ne Tut pas amené à se préoc¬ 
cuper de la date probable de la formation de cette légende. 

Une autre pierre avait passé in.'iperçuc depuis 1887, date 
à laq*uelle elle avait paru en vente publique, avec la collec¬ 
tion de Montigny. Le rédacteur du Catalogue de vente n’avait 
jnis tenté d’expliquer le*sujet qu’il décrivait en ces termes ; 

t-Homnieb barbu, debout à gauche, la poitrine nuea; à la 
jT^in droite une baguette qu'il dirige vers une tête imberbe 
placée à ses pieds. Devant lui, deux personnages drapés, 
regardant attentivement cette tête. Cornaline brûlée; hauteur 

18 millimètres *. * * 

Il est évident que le sujet de l’intaille de la collection de 
Montigny est le même q^ie celui de l’intaille de Pauvert de 
la ChapclÏÊ. Mais te type est simpUfié ou plutôt il s’agit d'un 
type probablement plus ancien. Car, en analysant le sujet 
de la pierre décrite par Ernest Babelon, on s'aperçoit qu'elle 
représente une fusion de plusieurs légendes distinctes, rela¬ 
tives à des phases consécutives de la construction du temple 
de Jupiter. * # ^ 

D’abord, lorsque Tarquin le Superbe * décida de commencer 

1. Dicmy*. Haiic, [][, 69. (é<l. Ad. Kînslin^ el Vktor Prùu, Didot, p. 183- 

186); rèsistAiice d* TerminuM et i# Ovide, Fati,, II. 667*18,; ri«i- 

tanec <le Tfrmintiê. I 

2. C^iUrti^n PflUi’tfrt dt lA ChûprUe. PftfeiM, p, XXI. 

3. C^fUection cfü Pitm^ gravéa. Parîi, iSB7 (trfîiie du 23 su 

25 îÉimi ; «ipertp H. Hoffmann.)* La pt^raco dit FrShner. 

4* SbIdu Îû orotancfl dt Tile-Livo (I, 55}. Beny* d'Halicamaîaiîi (|lï, 69] 
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J'édifice, on hésita sur rcmpJacement à choisir, car d'autres 
divinités avaient des autels sur Ja colline dite iT’abord Saiiir- 
tiiiis mom, ]ims mons Turpe^is, à cause de t^ditians qui se 
rapportaient 4 Saturne et à Tarpeia. Le dieu iVrme refusa 
de céder la place; Juveiitus et Mars ’ passaient pour en avoir 
fait autant- Ccd forma la trame d'une première légende. * 

Knsuite un^iutre prodige aurait détermint le choix du nom,' 
Alors qu'on cîeusait le sol, on trouva la tîte d’un ]^otftme, 
aussi fraîche que si elle venait d’être coupée * 

Servius, dans son commentaire de l’/ifreif/e dit que 
cette léte était celle d'un certain Olus '‘ou Oîias ou T’oins, 
Tarquin, frappé de ce prodige, envoya consulter O tenu s 
Caleiius, le plus célèbre des devins d’I^trurie, qui pensa à 
une explication favorable à son propre pays, ^fais 1,^ tête 
avait été trouvée à Rome et il fallut conclure de ce fait que 
Rome serait un j«ur la capitale de î’Italie, 

C’est cet épisode qui fornre le cciTtre du sujet de l’intaille 
de P^t^^'e^t Je la Chapelle et aussi, avec une variante. Tunique 
sujet de la pierre de Montigny. Aucune indication n’a ité 
fournie sur le style de cette dernière inlaille, qui, méconnue, 
u'a malheui^usemcnt pas été reproduite. 

Jiais peu de femps après la note d’Ernest Babeton, une 
série assez nombreuses d’in tailles, de types voisins de celui 
de la Tiicrre de Montigny, était i?ubUée par Furtwaingler. 

Je laisse de côté un groupe de six intailles qui représentent 
une figure jeune, debout ou assise, tenant quelquefois des 

■P 

piraîl croiw Jîua It prodige arriva smi* Tanjuiu l’Ancien, qui avait ira ns* 
formé di La colline. 

Cf^ Soînl Aii;gniBtin, CiV. IV^ 

2. ^ Deüjj d'îtaiicaroasM, («, «i, ; DionICûssiuï, Fr. 11,8, Cf, Tiu^Live, 

]p ^5 î I îiumanuni ïhEg^ïïi fncîe. ■ 

3. Sej-vias, ad * V1 f I , S. Ün a çç ÜE^puiï langlcmpsj. que ce n 'k luit 

pas la vjfiLAbleeirplicntioi] du ncnn capit^iam. On a préffré dÎM qtiP «ipi- 
tofiiim dfl cûpiii^ comme îfrra. Sîins mirer daniï une voie 

difTickle, et toiit en notantp en pai-^antp \a lurtiic capiiodiumf qyi aurait subi 

^ le £hang|Pmeul sabin de d en t (A. Ernout, fc» ÉîtmMi dinigdatix du 
iaire fufiflp p. 155), je irruarque que^ souvent^ on. n oublié l'oppidtLiu 
heruitme, Mpiftcfufli hernkumrnmt, fi. jfV,. ÏII, % 11; Strahqn. V, X tOl 

4 . Cenî.r VI, 7 . , * 
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tablettes, et regardant uue tête posée devant elle. Il est 
p*ossibIc que tette scène soit, comme l'a dit P’urtwEcnglcr 
à rapprocher 4e la peinture d'un vase «itiquc du v* siècle, 
et que res’représenlatiüiis soient en relations avec la tête 
d’Orphée enfouie près de Lesbos et avec les livrps orphiques 
cibles oracles. Que ce sujet ait pénétré en Étrurie, ce n’est 
■pas un fait étouBant, fts relations de ce pays ^avec la Grèce 
èlaqi bien conflues. Mais Tarchêologue allemand paraît 
avoir cfu que les in tailles précitées pouvaient expliquer ■ïclles 
oü sont figurées plusieurs imrsonnages qui regardent une 
tête posée à leurs pieds 

Je préfère considérer les deux groupes de pierres gravées 
comme des ensembles tout à fait distincts. Je vais décrire 
rapidement les intailles qui, dans le recueil de Furtwœngler, 
se ratiacheiil à la série étudiée spécialement ici. 

Sans essayer de les classer chrouologiquement avec une 
grande précision, on peut dire que les pierres gravées, repro¬ 
duites et décrites par l’archéologue allemand, appartement 
à.,uii art déjà évolué, qu’on peut qualifier de romain. 

Les types sont variés, surtout sans doute parce que les 
graveurs ont simplifié quelquefois la scène. Eji Effets sur un 
nicolo (agate à couches bleuâtre et brunt.s) (îii Musée de 
Berlin, nous voyons seulement un homme barbu, tenant une 
Imguette dirigée vers la Jête posée sur le sol * (fig. 2^. 

Dans une autre intaille, le deWn avec sa baguette n'est 
plus seul, il a une assistance composée d’un seul personnage 
barbu, qui lui fait face, et dont le costume une tunique 
courte ressemblant à l’exomide 

Puis viennent trois intailles de style diffèrent entre elles. 


p. 2'V>. • 

4. iHd., pl. XXÏI, tfl 9î (, U. P- IÛ7 fcomrdjns du Mutée d* Derhÿ; 


* t 
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1, At FurlTran^kf, Dû antik^n 190<>+ L III, p. 2^i8 249. r, ^ 

2. B\vn. qu'qyaoL confhii UmliviJTfMJiit là piiblicallàP dp EabrTun [qa^H 

uignAlc en rcprGJiiÎAaiit l'i^andiîMit nient p. 45 4 ^ Gçx 2^3}, Furtwitn^lirf n a 
gTièrc modifié Tijpiiilon qü'll doÀjut. ali t^ïrnf IZI^ p, 246 : * In drr Tbat 
TwirJ dit Dfutun^ àuch in diitMmfciviîjp £U anebsm atî-în j allcm ao gnm rinfach 
bt si^iLÎçht. * * » 

ï* A. Furlwiciigtco/î. rïl,i U î^ 1900, jiL XXlTi t- 11^ p- ^06; cf. l. Hlp 
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mais qui dénotent simplement des mains plus pu moins hE^- 
biles et aussi, au moins pour l'ane, un art parvenu à un par- 
fait développement.* , * 

Sur Tune do pierres, les trois personnages — fes deux du 
premier plan, bar bus — sont groupés, mais la figure placée eu 
arriére paraît entière K ce qui est uii^erfectionnement dofit^ 
nous trouvons une autre mauiFestatioii «itlr uiic cornalîiic 
où la scène est’inversée, avec les deux persoTinages di^l'jjssis- 
tance qui se détaclieul nettement l’un de l'autre® (fig. 3 et 4). 



Kls. î. (--iijî. B. Vi(f. i. KiK. t. 


Enfin vient l'intaille sur cornatiue, qui, par le style, 
peut f ïre considérée comme la plus récente. L'augure seul y 
est barbu Ijcs costumes ont changé; ks draperies y mit 
une souplesse bien supérieure à celle des plis symétriques 
que nous remarquons sur les in tailles que je considère comme 
antérieures flig. 5). 

Le recueil de Furtwsengler contient encore d’autres pierres 
gravéec qui peuvent être placées i. c6té des précédentes *. 
Mais bien qu’elles soient toujours des illustrations de la 
même légende, la fantaisie des graveurs en a fait des scènes 

1+ ibid.t pi, XXUh Ti^ S; t. Il, p. IQ? [c^FQalîne du d# 

Troi^ pk'trttà da Brilîili unç^ du Mii^o Fol, d'nulrc-A tDoorc 

raîeiiL ïrèa vqwnc4 Inlaiilcv du Hpiüli Muicum (agate 

rub^nécp Colcèdoiniii, lard aine] pruvîemntïnt^ilcs collectioai Townley, Castel- 
In et Btacai (A.-H. Süuthp CalalQguf <ff ^ngrat'td G fut» in ihe SniUh _ 
AMujëumt p. 1705 à 17Ü7^ üù 1rs trois pifirres sont ïndiqulcs 

comme repit^enlant la dè^ouverte de la tële de Tolui}. Lo 1706^ provoiujit 
de lu eolteetîon CaitelUni^ eit lionni comm^ d'authentieUe douteiifc+ 

2. Furtwsn^ÎBr, iftidt pL XXtT, il® 14ï F. tl^ p+ 107» 

3. ÎMiL, pl. XXIlp 13} t. IC p. 107. * 

* 4. nid,, pi XXII. n® 12 (iwdouyïjî i,® 15. 

Cet auteur a ^prudui t auiiii en addition [I- 11^ p. 4ïïl-452p Gg. 
la piB^e publiée par Babeïonf - 
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champêtres qui s'écartent trop du type prîmiüf pour que 
j'en tîentie Compte ici 

Un nouvel élément de comparaison nous est apporté par 
une pierre'gravée qui ^aent de parvenir enfre mes mains. 

Elle est, par le type, très voisine de plusieurs décrites briè* 
vftnent plus haut d'après l’ouvrage de Furtwængler. Je vais 
'cependant en dofiuer Ane description plus êtepdue. 

periSDunage barbu, vêtu d’une tunique qïii paraît laisser 
nus ie*hüut de la poitrine et les bras; ceux-ci sont baisses 
et de la maîn droite U tient une ba¬ 
guette avec laquelle il désigne une 
tête d’homme, barhue, posée sur le 
sol devant lui. Eu face du premier 
personnage, deux autres figures; celle 
du premier plan est barbue et drapée 
entièrement, les bras enveloppés dans 
sa toge; celle du second plan paraît 
imberbe et q^t drapée de la même ma¬ 
nière, mais le graveur l’a représentée 
seulement à mi-corps. Ces deux per¬ 
sonnages sont courbés et regardent 
attentivement la tétc, qui est à leurs 
pieds. 

Agate rubanée : houtepr, 0,0145; largeur, 0,010’ (éig. 6). 

L'in taille est certainement authentique. Elle dénote un 
travail non seulement antique, mais d'une époque ancienne 
dans l'antiquité même. Les traces très nette^ de la boute- 
rolle ’ dans certaines parties du sujet, cheveux, épaules, 

1, Je tiii une {ntnitk de lu CdIIccIIdd Duvdl {Ü^n^vc), 

r«p]félciUaitl UD pmcSiliAge latiré^aasU, qtii tiOQltmple UTI« ute couple qL^'uii 
hQTnfne agenouillé lui ^V. Dconnu i^gtiiiip cpu'lJ l'a^t 

de PùmpèA^ pré^entéï â CésAr (,^4, f. B et S, 1325, Pr 9Gg pi. ITln 3, 
et XV'[J S6}. Bien que ÎA iclne puisse être mterprétiq iLiÏÏËremEnqntp doute 
est trop grand pour que je faise 4at îtt de ce type parti cul ter, 

t. La pierro eft en bafue. Elle provient d'une collection vendue 

téeemment en Angleterre. • 

3. Je Q^ignore pas quo des traces AnHloguefl Ont été reconnues ,^ur dci in tailles 
de ba^c époque, dans divcnes céfîons. Maîi^daDi ces peut, je L-nh, 

parler d'une inlemiptbu des tcadîLjqEis de La grypLique^ d'une diécudc^c qui 
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poilrine. mains et pieds; les traits paraUèles. régulièrement, 
qui dessinent les draperies; le détail des visages et des pieds, 
tout indique que Tartiste est d'un pays et d’uue époque ou 
lu glyptique n^st pas encore 'parvenue à sou pariait déve- 
loppément. Ce n’est pas seulement la marque du talent in¬ 
complet d'uu homme; c’est bien, pour ceux qui ont vn *J- 
étudié beaucoup de pierres gravées, te sty^p encore ancien • 
d’une région di monde antique, dont on a d’^iilleu rs.de nom- 
breusps intailles, classées peut-être d’une manière trO|f gene¬ 
rale sous le nom d’efrnsques. 

Aussi bien les relations de la Rome antique avec ks 

Etrusques étaient constantes. 

Remarquons qu’un auteur a consigné un autre détail 
légendaire ; la tête humaine, trouvée dans les fouilles exécu¬ 
tées pour la construction du temple, aurait porté des carac¬ 
tères étrusques K ;rout d'abord dïi pensera sans doute que 
c'esL là une simple légende, qui n'a pas de sens. 

Maig.„au vi* siècle, l’Étrurie était un pays plus développé 
que Rome dans les sciences et dans les arts. Tarquin 1* Aude a 
était originaire de ce pays-là. Il .était donc naturel que Tâi- 
quin le Superbe fît venir d'Élrurie un grand nombre d’ou¬ 
vriers pour ttavatllcr au temple de Jupiter *. Et, si l’on avait 
intérêt à fixer un point particulier pour l’emplacement du 
temple, un prince comme Tarquin le Superbe, qui avait 
acquis les trois derniers livres sibyllins, pouvait fort bien 
avoir organisa l'à découverte de la tête hunuiiue, accoiupagiiccT 
d'uuc lïiaïuèrË <|uclconc[uei par uitc inscription étrusejuo, 
deslinéo à mofiver Tenvoi de députes au devin étrusque 
Oknus Calenus®. 

t 

n'frsl en p 05 Scsaîon des rfeÉ^ourecs d'un art ccnsûinmt. Co ne peut Hve 
lü cna pour rintailte ijuo j* viena dç dÉÈtire. ‘ 

1. hidofç dû SéYÜlc, Etîtnwl, 15, 231 : • tapiit horoink liit^na Tustu 

uol^tiiin- * \ - 

1 Cf. A. Crttiifr, fia ùéfLW T&mam, lSSl3|p, 25^ 

Lit statue arebaïque d’Apollon en terre euîto^ trpui'êe k Véîea, o vexî d aulrt? 
rlébriü ywKtMYeJt: déTeloppiMiicnl artistique de rÉLrune au fiâcîe (et. 
G^-Q. GïglÏP'li, dans Ica iVotme Æfgff Seavi, t, XVt, 191 p. S3, pi Ih ^ ^ 
3, J.Ï Tûppclléi^ aussi la rûlc d'ua auirç an^re quJ donna une 
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• L'histoire présente ainsi une iGime oii se combinent plu¬ 
sieurs renseignements épars dans divers auteurs. 

N’oublipiis jjas que les livret sibyllins ont' en diverses cir¬ 
constances, inspiré aux Romains des sacrifices humains, 
destinés â expliquer, au moins une fois, ujî oracle relatif'^ 
au sol de Rome. Ainsi;, en 226 avant notre ère, lorsque la cité 
du Tibre craigi^t nue nouvelle invasion gaulÆse, ks pontifes 
su^évèrent d'enfouir deux Grecs et deux Gaulois, hgmmes 
et femmes vivants. Ainsi se trouvait accompli l'oracle si¬ 
byllin, qui portait que les Grecs et les Çaulois prendraient 
possession de Rome *. En 216, on recommença l'opération 
à peu près dans la même forme, exécution bée aussi à ia con¬ 
sultation des livres sibyllins *, 

'Rout ceci me porte h croire que la légctide de la tête trou¬ 
vée sur remplacement du temple de Jupiter a un fondement 
réel. Et les intaîlles, nqp pas isolées, maïs en nombre impor¬ 
tant ei. dont quelques-unes présentent un type «presque 
semblable,* traité dans des styles difïérents ces in tailles 
prouvent, à mon avis, que la légende n'est pas née à l’aurore 
de l'Empire, mais qu'elle a des racines plus lointaines. 11 
est inrmiment probable qu’un monument très tmeten, à. peu 
près contemporain de la fondation du temple, a servi de 
])rototype aux artistes qui l'ont plus ou moins bien reproduit 
par la glyptique, à des' époques successives. Et, dans cette 
Iiypothèsc vraisemblable, on peut placer à une date déjà 


je^plication dy fînguli^r omclc, entciidü dâas ]ü Imls du Junon, au 

pted dtf rEÿquiHn : 

Augur cref : tiomen iùngis inttrçidü ; 

ah Em*sai hiimo, a 

(Ovide^ II, 443-4}^ ■■ 

1. riytai^qucp MatrêL llli Zonar, Vtlïp 19 (éd, L. Dindorf, L U, p. 229J- 
Oro»e, rV^ 13 (éd^ Zaiig«iTici4tei|f p. 12lJ. 

2^ TUé-LjTfrp XJXlIp 57. 

3. Pour ctruinet ni4nffir3tatlt>nSr p^ut parler do style 6tmsquo; pu£s, 
pour d'Rutrfs* de ityîo romain, a'est-â-iîîro d^un ïnJluoiioè par des élè-* 
xnen[A réocuU. On aalt combien on béiitc pour artiâllgueiucnt la Loutç 

du Capitole [J. Carcopino^ dana Bidl. de n* 0, 

1935. p. 34 à 38^ Tir. à p. ; lâ du Capït^^ 1925, p. 77 et l). * 

« 
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reculée, vers Itr ni® siècle avant notre ère, l’inteille qui est 
aujourd'hui entre mains ^ 

Viennent ettsliite diverses t>ienre3 publiées par* Furtw{)Bn- 
gler, qui reijréseiitciit plusieurs étapes du développement 
artistique de la scène. ^ 

Et enfin la dernière expression de U tradition paraît dans. 
la minuscule cornaline, recueillie par PauveiJ de la Chapelle, 
où l>n voit îa légende du Capitole dans son ensembiè et 
formant l’illustration parfaite de textes, plus ou moins pré. 
cis, qui ont probablement tous un fond véritable. 


Ad B r EN B lanchet. 

1, J'jù dît qu« urlBini dé ta) U du travail tant rappnK;hcr la pirije d«r 

inUillFi comidêr^ci comnio étjruw|ucs du fatriciué^ pour Ica lîiniaquca. 
tîn cÈS pirrrw P? pr^cntcnl sotu forme do orarabéofl du aeafïibfoTdco^ 

MûisBouvoAt CCS peïiltt itionumcnU ont été ïcl|il]:c's et trânisfoniiéf en întaiUef 

plat», ^uo oroja pu f|ué c^oauit Je ûae pour niktâilïa dont il cat f^ut^Elou icL 
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BÜLLETJNvDE L’ACADÉMIE DES I*NSCRIPTIONS 


ïilÎANCE DU 7 NOVEMBRE 


Î0t4 


* 

M* fvmlh Clwt«]iiin q itifu, par riutcrméaiwrt d’un prcreESeur un 

«nidtf publifr par Jf. Nctdiîii dan* in SiKtin^shtrUhit du J Académie de Ut»- 
lui, ]e 8 seplcnibrfi 1924, M. NortJoji y Ktoniiaît la fausEsiè du feniUct nianui- 
«ru clé Plaute acquis par la Stonlibibüothck, dgnaléc à l’Acadéitue m 1922, 
en ajoutant une preuve ehiinique, Anaïyjée par 1* praresseutSclOenk, l'cncre 
revùjd la préicnce de Péesin^ et Je J aniliae, ce qui empéclie d y veir ui.e éeri- 
ture antique. » 

MaS., qui, luivaiU lui, yi*e l'njrilaiien measinnique, Reinaeli Ui une noie 
sur un passage de b lettre Je Claude aux .Alexandrins. 

M, Paul PsIIjot, au nom de la eauimusion de i'ÉrtIc Irançoise d'Extrénie- 
Orjcnt, demande & l’AcadtitSE de propoior h AL In gaureruonr génêrdr do 
I Indo-Cliinc de hommer pour un su .MM. Léon Fombcrlnux et PâMLKcvéroii 

comme memb#csteiaporai«f do l’Éeole trançaise d’Extrénie.ÜplEn^pour as. 

Sî^iV* "wee de l’iDspecÜon lies monuiacuis liistoriquee. 11 en est ainsi 

L’ordre du jour appelle l’èJeefion des coauiiissioDS chargées de dresser Ico 
listes des savants franfais et étraniteir* proposés pour la eprrespondance. 

^iit dus pour les «orrespondonla élratigers : MM. Stuart, Potlier, Omoul 
et linusïoulljer; et pour les corrcspoiuianls fronçais; .MM. Salomon Rrinnch, 
Omoni, Croisel et Prou. 

W. Paul Casanova nehéve In'lécture do son uiÊmoIre sur Ica noms de quel¬ 
ques cbehs sarrasins dans la CAniisoj* de Itataiid^ 

M. André Codard «otnniüniqua à J'Académie Je résultat des recherches 
exécutées par Im en Alglionistan sur le siia Je Chaaiü, raaeitjuie capitale de 
lF.mptra ghazuévide. Celle ville, qui fut un mainent lescentre arüstique «i 
inlcllcctuel du monde islamique, où, loiis ]« nom d’art thaznévide, naquit 

par aucun archéo- 

logtic. Elle lut délruKs do fond en cnmLIe, en 1149 de noLic ère. par Allalicrd- 
i^ûna^rvÆ cIl- son aiidc-finË fiplond^ur que deux tronçons 
de tours de victoire, quelques heaur mausolées el, eanime le dit Amd ^Sllah 
JLiiton. un parfum de saintelÉ qui lui valut le nom de , .ecojide Médine *. 
Cependant les mosquée*, aisrati et tombeaux de Gltawii ont été construits ou 
remn^ruits au moyen de mat.Aians: empruntés aux rumes do ranoicnno 
I P. . . jg a ^ a ^trouvé nok efulemcnt tomluîaij déjà coriiii dti sullan 
Mahmoud, le grand Gha=sf^ide, le conquérant de l lnde, mois encore «eu* 
de son p^. Séruk Tékmo, et do son fil, Jîas’ud. ainsi que di^noiAbreux frag- ' 
montfs décoratif, parmi lesquels do magiufiquee daUw de «oj-bre préciinisc- 
ment ciselée,, ornée d'arabesque,, do frîsc'd'animaux, d'inscriplîîiw his- 
torique, et coranique* qm avaient iervi de revêtement au* construettona 
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çkn/nfvHlcï. CM-firécî<?H!r veitig^^t, iI'uhg grando valeui- ArcïjjpDlogtque, noui 
piirm^'ttent de houa i^prèacnler le* JtLonumenM de GliaKnî et dn d^tcrmîiipr 
dêi ninîfiieuiïiit \ti Dngin>-s% 1c déT^IoppernenL el Ui lïiUtiejpces de Wrl gbaji* 
Iiêvlde. / ‘ 

SÉANCE DÜ 14 NOVEMBRE 

M. AliM Cedonl ttermine la lecHirc cemmencée dans Ja dcFlll^re seanlè 
rnr lea r^ulut* di^»ü mlïiteo arcbéûlogîqüc à Gùaxnî {AffImmiianJ. 

M. A. Meillct fûk lino communicatica sur les adj^filirs tîi dans Iti 
lances indor-f^urepéennra. Cm adj^tlifs |ifi6*eiHent dc^ pnrtiniilarit|^ 

te type de lémlnlti que reprwcnti! T.M.iy en legard de fri quJ Mt 

en grec une iüri'kftnee, ae retrouve en gcllili|nfi el eu lithuanien. D'autre 
part, la lonnatlen de féminin du grec -î^Sita' ne tcucordc pas avflt Cflle do 
iti^ïidhfï du Bunskrih U deit donc y avoir ici innovatien+ En Jail; T-u- de* 
AHljectifs dn typn grt'C n^C3l pas e&aentltl i ùîk he le rclroilVC pas dans 

uu adverbe irl que Ti/i- Cu adjeclif comme Y^-tixuÆ a un dnubleiYÀi^xspî;- 
r.a fl'ériaircilsi Ton-i^nge que TaddiLioij de u, propre ou Uléma du 

tinueulin et du neutre et absent au féminin, sert sîmplenient à donner à In 
raeine le Goractéfe d'adjectifr On aperçoit lA un procédé qui daractérÎM 
bien Tindi 3 -européen, M importe, pour cbaquo queitioiit do se représenttf 
rindo-europêeu de In manière la plus préekesrt In plus rèclie^ autaut quo 
poHÿiWf^^ 

lïolteailï COmfdUIfliqn e letesctc et lo trudnotion d'und InstAiption grecque 
découverte a Corfou en 1312^ qtii contient une lettre d'un préteur Tumdn 
udressée aux Cofcyréeni. et le commenaemont d'un sênettis^coiijiiïte dont la 
copie est jointe à eelte lettre. llolleatix analyio les deux document^, qui 
présentent divines pariicnlarîtéa intéressautcsi et montre qu’ils doivent 
être do peu do temps postérieurs à J'au l€6 a%'ant notre ère. 


&ÉANCE PUBLïCiüK ANNUELLE DU 21 NOVEBEBRE 

Le Président, prend in parole pour proclamer lea prix et le* récompenses 
décernés en 1924, et pour rendre un dernier hommage à eoux de» membre» 
fi de» correspondanls do LAcadémie décédés au cours de rannéc. 

IL Adrien Bfaiidkct fait une eammuniçaticn sur Une Faojlins â 
XVI* jié^tA 

Le secrétaire perpétuel donne lecture d'une notice sur la vie et le* travaux 
de M, Cbarle» Clçimont^CaiLneaiip membre rAcaden^x 

SÉAxNCE DU n NOVEMBRE 

.^r. Ch.-V\ Langlois^ vice-président^ aunoice la mori do M. Emest Oinntre, 
correspondant de LAeadémie à ÉcuUy {Rbjne), et donne lecium d'une aJio- 
cutLon au nom do ?iL Français Delaborde, prèsidci^ en exercice. 

Mr Pierra P^îs fait «avoir que le Cenir& Aisioriro do Madrid A pria rinitiB- 
tive d'une cérémonie publique pour honorer la mémoire de M. Morel-FaitOx 
Il drnfendc è L^cadéiïiic SI die ne jugerait poi couvcns^lc d^y être repré- 
ücrf ér.* 
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L« eçnipai^hie jtcide rllc »* fom n>piŸïrr>i(tr oi ilî<ii|iie â eti pHn 
itM. Pierre Pniii MMU^me « Mrnénde* Pidol. eorrcsponHiilit à Madrid. 

Dam une nwire (rltre, M. JWre Pari» rend ceniptc lira feuillet eittropritn 
pitrl’Ecble üei Tfjiutet Élude* hispanique! auK ^nvifïuj| il'Akaïuz, 

M. Pierre Aloiilet adretïe à M, Je Bccréiaire prrpélucLun rappïKrt eur Ja 
«Htte de tee rouilles à Byhlo* en 1924, 

Le R, P. Delaltn: faii «avoir qu'il a déeauvert A CartlJhge une nuuvelle -t 
mt,i iLrétuniie, et demande i l'Acnddmie Je | aid^.r i coitliiiurï les fouüîes. 

• AL Théophile JtorjioHe aifelyse une lelirc de Af, Penîrizet, en date du 5 
où tout mposét le* résultats de la mittioii qu'il „ accajUplir en Svrie, à là 
d>'iiAn% <lh Al. Mfdileaud, directeur des AiiUqiiitcs, ei grâce à une suLven- 
tion de lu Société frtuivnîsc de* fouille* arcbéologiques. • 

A Antioche ménie, il a dû ajournrr les fouilles, qui êiairnt le bni propre de 
ion voyage, en rniton des négociations nécessaires pour obtenir la libre dis-' 
posiüon dot terrninj; mai» il a prospecté 01 repéré sur un plan les lleün les 
plus favornhlei et préparé doi coDlrats en vue de la Campagne pmchaJne. 
Dans la ville, il a visité quelque* eolleetien* privées, paHieuliérement riche* 
en pierres gravée* d'époque hellénistique, dont il rapporte les empriititcs ; 
tl a cgpié Oit photographié lies inscriptiens et des monuments fîguréif. 

A défaut d'Aniioc^he, M. Perdrizet n fouillé à SéTriieie, durnnt pré* de trois 
«ematnes. Dan* la ville haute, il n découvert deux trgiplei, datant de la fon¬ 
dation de In ville, l’un ionique^n marbre blanc, l'autre dorique en tuf, qu'uno 
imcnplian votive du II* oüde permet d'altrilujcr au Z,-u« et k l'Athéna do 
AlacédoEne; ilit réuni le* élémenis essentiel* d'une re*Iaurotiqn. DamMa baiie 
ville, région du port, outre des épitaphe* d’ofllciers des légiens et de la flolio 
dtV'Jfisèno, il n retrouvé et copié entièrement la belle itismpiian trouvée na- 
guéru par Af. Chapot : cellc-cL est relative aux conslrui:lions élevée* en A24 
par le comte d'Orient Ephrem, dont fait mention Mafalas, l'hiîlorien d'Aù- 
tiochf!. « • 

Dans des courtes d'un large rayon autour de 1» ville, on a déeouverl do 
luagniriquc* sépultures, en tré* bel état, dont le classement s’impoïe, et le* 
caméres de tuf, d'ou Ont été entrait* le* luaTèriaux dcSéleude. Les ifntlqiiité* 
recueillie* ont été rapportées dnn» une maison de Koboussieh, qui pourra * 

devenir ]r5 noyjiu d'uh nrusép ârch^alviçiqiLtf. 

D Aiitm dons 1 e DjrbeJ-Ih[ciusA, cjitre! Antiücbi» frt Sclrucie, 

ont PU pioLir r^ultAt la découverte d égluEfl probBblcIn^ffil ontutnioi^nca du 
IX* si^i ïi* fiécic. 

A Alï>p, durant un séjour d^une vîiîtc des coücctJDn# iirivéca 

et ph^to^apliic des pièce* plu» imptirlajilca, CDtr* autrcf Jeux télei 
hiltiLf^ ds trra j-ran€ intérêt. • 

De xïtt gTfiiid baa^rclicl co boNiltc, reprê§«iitapt 

Inhyieb roffrànde dc Veiiccn» par up prAhd prêtre, n élè fïipi 
dlûdtlïE d Alrp* atiire embry-op de mtiHe. 

A DamaA, exomr-n des cq11ëcU>p 3 formées et cïa»Eéei qp palais Areni par 
^1. d* Lorey, dopt M, Perflrizc^ Joue llntelligeuic inrtÎEitJve; étude de la 
mosaïque do Cerasa, cp viie publicaiîop firoehaipEH 
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SÉANCE nu 5 DÉCE^rURE 
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L'orün du jour appelle défî^&tion d'uti tuL^mbra dfi EAcAddEaift po-ur 
rcmpÎBcfi' M. SÏOrrl-Folfô au CùnH^ll dqpEKrffrctioimi^iïiciit cl^rË^ok ;nat|on{|E? 
di» Cïi^riri, M. Ailïc^me Tliomaft ept élu par !2Î? vais caidre 1 à U. Blujadhet. 
sür 3^} vutôJilB. ^ 

^ Lfl pmidçnt annonce que I Acndeniie n élu corrapondaut èluoig^r : ftî. Hcç 
bcrl Allen GiIrSp à Cambridge, eL CDrrcüpDcdaqfg français : ^Maurice 

Beciucr.à Caen; \1gtDr Leblond, â Rfauvaig^ Gaston Wief,à tfaulevïLIc (Aîn); 
tl CîiarlH Appïetoif^ 4 Oullioi. * ^ ^ 

M, Fjïmçoig Thureau-Dan^n communique au nom du K. I\ NÜiC, de 
la mlsAien dominieninç ilc MosumïiiI, dc« phclcgraphira des bsE-relieU ds 
MallnL Cc4 bnt-rcîieÏEp iculplËs aur un pan de mcbfrx à. rentrée dfs monlagnes 
de Kunli^ian, par un roi d'Asayrie inconuu, ont élé découverte en 1845 par 
BùueL alori géranl du COnslilat de France â AïogsouU ^t pubïïél eu ISCT par 
Victor PîacD. Tb repréaentopt une procession de sept dieux ou décasea^ monl^a 
»tir de# ammatxs cbiinériqucaL Les ubservatiani et les photographie!! du 
R, P. NnsacpermGttent d'jdentifirr COI divinités aux aept pduclpnîea dlviniléfl 
de puitlicon assyiien ï ylïsour. Je grand dieu de# Assyriens; A'inliif son 
épouHc; Enh'J roprtaentnnt JVncîcnnG triade suprême; ^m, îodicu delà lime; 

dieu du ioMI; ^dad, le dJeu de In rnudrc; TshUir, la déesse da la 
guerre, i 

** , SÉANCE PU ;i2 DÉCEMBRE 


M. René Duasaud communique h TAcadémle une lellfü de M. MrolleauM, 
eJiel du servire des Antiquités dt Syrie, qui signale, de la part du capïtaîne 
Catbillcl, Jn découverio h SouweJda (Haumn] d^un grand linteau de pierre,, 
long de 3 m. 2Ù, poêlait une COmpoiitinîi qui i^inspire do la légende du juge¬ 
ment de Pâlis. S'nppu^'ant sur certaines partieulorîtés, Dussoud e^cpliquo 
quop sou# le# nom# grec# gravés aii-dé#au# de eh n que personnage: Zeus^ Héra^ 
Atbèna,. Aphrodita et Ems^ IfeTmés rt faut'entendre de# divinités 

locale#. Aimi Zeu# ligute Uaalsamln, Je dieu du ciel syrien ; Héra représente 
Atargalis et Albéna Li déeaae Allât, Bïoins eertainçment on peut rapprocher 
Aphrodite de Sinié#., k fille d^Atargatif^ tïemiés de Monimna et Paris de 
Dusaréf, Ce demit^ rapprochement e#t fondé mur la eomparal^on avec la 
façade de ïteshatta dont J'inapiration syrien ne et Tépoquo relativement 
haute sont ainsi ennJirmée#. 

AL Gu# la VS Fougère, au nom de la commission Piot, propose à rAcadsmio 
dl'allpuer au E. 1^ Delattre une tubvruüon^le deux mnle francs, pour con¬ 
tinuer les fouille# de Carthage, 

M. ClcC[»cnt Lluar,t donne lecture d'un rapport sur quelque# iloctimcQt# 
arnbes et byzantin# donné# h TAcadéinie par M. de Loeey, 

M. M sillet communique une note de Aï. PlBIvet sur les Mélanopolynésicns 
et les Auitralieni en Amérique. ^ 

Aï. Aimé Pueeii, au nom du R. P. EmerenfL ^gnale 4 PAcadéDiio ïa décou- 
'vçrta n Constutinople, au quartier d'Ak-Seraî (ancien Forum .BotTw}, do 
deux grandes pl^ue# do ^arhre aciilptées, dont l’ïntérét réside surtout^dans 
b mot^ iconographique qui décoro. Elle# portent d'un cété le mono- 
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clkréttEflT avec los-ungC et fieur de li^ aur riinCi avec dc$ ïîlïdeAUX 
.sur et de L'aulrq côté, chncunc un pRcn : sur rime, ce paon bah dans 

un calice ; iur la aecoïiidep iJ lienl lu E^le droite et vient de æ déseiUércr. M. Ma- 
cridi-Esy a /ait déjà placer ces plaf[iie3 dan* u^e des sjïIIc* du Mu&la et le 
iM^crve de pulilicr. Lee delUt pfaqkc* décomicnl aaiÀ doute Ulie toiltaîne 
de raiicieti /Wurn du Bm*!, déni on ne possédcih encore adeun vciü^e archéo¬ 
logique. Emereau ae prüjaoao d 'étudier plus en de toi] la^i giiilicatîon sym- 
^ollquc du paon. d* 

?[. I^milc Senart lit Uîlirapport *ür les rouilles entreprises à Dalkh par 
M. Fouchetp chef üf la miuion archéologique en AfgliaviÊstau. 

Hci^i Cngnal l oiïtEïiunlque ühei nu le du 11+ P. Delattre ^ur un ciinctléro 
chréthW à. ciel ouvert nouvc'llement dôcouvcjrt par lui à Caj-lhage+ ^ 

M,. auriez Roy annonce qu"ll a retrouvé des dceunicnts îiiëdits sur lo 
chltORU d^Anel h l'époque de la cous I rue lion cl de la décorât ioup pur Phüî- 
heri de l.nrnïCi de celle supertke demeure de Diane do Poitiers. Il montre 
que le gras ODUvrcdu châEcau était comptéIcmcnt lerminé dès 1547i et analyse 
quelques-uns do ces marchcH tirés do l'oublia notamment ceux co-ncernant les 
mngnifiques [anibrî* préparé» par PhabiJo CEienuîKiér ilatîcji Sibeceo de Carpi 
pour Ica appartementeK les gnleries„ le eabinet du roi et la cita pelle. De* fmg- 
menfj de ces baiiericj subsistent encere â T École des Beaux-Ans cl à Anet. 

Le célébré per ta si de l'entrée do la cour d'bonncurj si inajestueuscnicnt 
couronné d'un gmnd cerf et de quatre chïcn*, posïÆde maifitonant son bif^ 
toÎTe complète^ Élevé en 1 S&^l fut décûri de marbres que Philibert de Lorme 
avait aeheté* I Rouen au maître d'aruvre de la cathédrale et quJrcj#j^ent sans 
doule du superbe tombeau de Louis de Brézé, séndehel de Normandie^ in 
mvin de Diane. Nous apprenons aussi que le cerf et les ehîena lurent des dons 
royaux — Usnoît Le neueber les fondît k cire perdua A ranenaï méirkO du 
roi — qu*enlin la conrcction do la cuneuae horloge revient & ^ïaihurin 
Hennis E, V orlageur du rai i. PhîtiberL de Lernie uçcgznptifr ion ccuvre eapL 
laïc d^Aliet en diiî années, de 1545 à 1555. 

SÉANCE DU la DÉCEMBRE 

Le président du Conseil^ ministre des AfTaicos étraugère*^ iransntet une 
dépèclie liu consul général de Frauce ii Jérusoicm, au sujet de* cérémonin 
organisées sou* ta présidence de Sir lïerberl Samuel^ hau^commissaire anglais 
en Palcftinr, pour fltcr lu vuml^lnquiémc année de séjour du lî. P+ Dborme^ 
prieur du couvent de Saint-Etienne cl dixeelcnr de PÉcoLe Iran^aJse d'ar* 
cliéologie de Jérusalem. ^ 

L'±Voadêmier par•!^organe dcOAnn président, s'associe h rbonunage rendu 
au sa VS 13 1 duniinicain^ et charge son secrétaire perpétuel de rcmercior cri son 
nom 3L le president du Conseil d’une commua icaUon dont file est vivcmEni 
touchée. 

M. Camille Julïîan corinniinique une élude de îiL Rndet sur la voleur de 
Fûüvrage de Quînlc-Ct'rcc campe source du régne d'Alexandre. 

5L Joseph Loth commise* Ja lecture d'uii mémoire sur Im nom* du cheval 
chez les Celtes eu relalïan avec quelque* problèmes arcbéalo^qncs. * 
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SÉANCE DU 26 DÉCEMBRE 

I * 

Lç B- dîrtctt'ur dt l'Éfiûlü frani-uljf-a Ej'findiéülogie de Jéru- 

saieiii, HilfrîM à SPïl Tnp^ft^n: apnufl sur l'aclÉvitÊ g-ckDtifkquE 

dp cet ^labEisËcoici|^ âU cours Je l'uttnAc 1^24. * 

A prûpvf d p la cpïriapon JBllCfiT M, EHï>frnnd|i?u don no Ipcturc c]a Jn nolu 
^ luiTsntc ; * 

1 J^ni rhonneur de rousi annonoer qu'une mosaïque romnine^ absolu ment 
înLnele» u été décoiiviu-lp à Mmes, iiianli dei-iiiirrf à l'oc^^^ion ilc travaux dr 
lerratseiuent pour ^canslruotion d"un immeuble^ prts «li^ [avoir di^ Cndercau 
d'Alais; sbaetiL de Nîmes depuis i|U4-lqut4 Juunt, |c n'ni |tas encore 
niOSaTqtfe; mais jr dois à robli^eauce de deux de mes collèges de l'É^^Ec 
autiquE IocmIb, SLM. Il-s cùrEiîiiandârkU B^yquicr rtlÜmon, de* TenftcignDîiîPnts 
qui liïe |iE.-riUâtlcut de la dpcrirC+ Le pavaj^p^ v^X Un Carré de 1 üu âO de eôlé. 
Sept luéilailions, de foriiic oeiogonale, en occupant le erntm. Celui du milieu 
nt dfeoré d'une lé le de I^lcduse du ni les yeux iiuirs produise iiL pmrAil-îl, 
un cfïrl ÿïiisirkiaui. Le* autres méEhill&ns mnt ornés il'arabesque* disiem- 
LlablfS' il y a Irais typts de cumpQ.^ilion dLlTêrenlS+ cl rensûînJdfr des sepl 
médiiilbui <?flt entouré J'une litlle torsade circulaire. * 

K Lt's inlcrvalleS entra les médaillDnS Sonl n^mplia pur des Cfilfclacd rip 
dïüw reDpoce libre^ h chaque ongle du carrée est un grand vasr^ à panFc 
godronuèep d'aù sorte nt des mm eaux en voliiU'ÿ. 

c Une l^rle aecolcc ou cafrê, au-iîeMOUï de la tf-u- de ^rèduse, coniicni six 
rosaces d^JiUérenlei lornies, .\L In commandunl Oauquicr suppose qUe celte 
bande carfc^pondail k I“entrée de la pièce doiki ]a tuOAoTque formait le sol; 
mob iiik autre mf^mbre do l'ËçoIe antique, ^l, de LoyOp bibliOthéralra mufti- 
cipalt ^crail plutûl d'avis que celle nioflaîque a r|a ïiéparer les lils d'un truU- 
ikiwn; pErionnelIrmenL croi?i l'opinion de M. de Loye ü'autofkt mieux fon- 
dèCp qu’oik u^û pas t rutilé de muni autour île la mosaïque, mais un pavement 
uniforme doni ]î!> dégagement complet n'est pa^ achevé. Ce pavemeikt est un 
glacis, de eoulcur blanebep cxee^îvcmcnt Un et résistant, dans lequel sont 
noyés des*morceaux de marbre poiychromca* 

M. Pour 11 ! lableau cenlml, les couletirt dunl il a été lait usage sont le blanc, 
le noir, le jauno, le rougCi le verl et le bleu, 

I On Op depuis ctnqUAQle utSp irouvèà NïmcSppIkiA de dix mosaïques; mais 
aucune, sakif celle mariage d^AdmétPt n'a voit la frolcbcur da Colorb du 
ecLIfl qui vicut d^clre mise au jour. Tandis quo la phipart de ces mosaïques 
sont mailleunruicnicnL perdue^, celle dont je parle est sauvée^ Le praprlé-^ 
taire du sol, AccabatT Ta géuércuicmcntxlouijéc ù la vülep qiu l'oceupcp 
eu cc^onicnL de îa faire enlever, pour l'orikenUmt d'une d A lallca de son niitséfl 
îapîjaïrc. i 

Mr Bernard Ifau^soullicr proposa à T Académie d'allouer une somme de 
40+09(1 francs â l'École française d'Atllénea sur le fonds d'épigraphic grecque 
Cl de lubTenllou à J'École d ^Athènes. * 

II GU est ainsi décidé. * 

M. Cb.-Vp Langlois cl M. J.-B. Chabot Sun! élut A riinajiimité président 
'et vice-préfidenl*pokiT 1925. 

If est procédé pnauite ^ Lélcetion de£ quatorze Commissioru annucll^ cl 
de la Cl^fnjïkiasi 0 it du prix GolJMrL . « 
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Sont çlya : • 

A ConiniïF-iîon adminisirativo centïitlfr [2 nirmljn*»! : Dmonl et Cyq. 

CommûyiPu ndîninLAlmlîve de l'Acadéenie {2 memb^nj : MM. Ornant 
Communion dej éf.-ithux: litiémix^t [B nK'mbrw} ï Senart, HompILcr 
OmonL, ChatgïaiH, HauniOuIlÜr^ Fraa et litlîirl.* 

{loniarkskTi de« ÉenJ^g frattcaiscna d'Athènf* ft da RrAne {8 nienibrea] î 
MM. Foucurl^ FôtliDr, CbuUdaxQ^ llBuifs-Dullier^ Proii, Di>^l« Dtinborde 
licxk^ères. ' 

Commise icn de tinn^AÎ^e dTislrème-Orient f6 membrei] : ^IM. Se- 

ïiarlp Poltiar, Cntm^ Cordier, Scheîl et Pelliat, • 

CvikmîaituD de (7 membreg) ; Mi^L Senai-tp Honfelle» Pottier, IÎ?lu.ï^ 

&oulberf ScheH, DiflhI et D«MJiüd. , 

Cumini^sidn dû la fundalion Càrnicr (4 meiübrei] t M^[. Senart, Cardier» 
Sebidl et Pelliot, 

CdmmÜEion de la. Tondatiùn Piot [S membrciii) i MM. PottlfTp Omonti 
Irouïsoullier, Dumeo, Théodore Htinaeb, l>îi;bb .MeTtandre de Labnrde et 
Foliçère?. 

Comniififlion de la fondatiou Do^rliiiifl (4 menibrrs} 

aelp ’^boniBH et ïlauEsPulllerp 

Caiïimu^tüTi de la fend-HÎen de Clercq (S membres] ; 

Poïlierp âeheLl et Thlireau-Daii^ii. 

Commission do la forîdaüon Pelleclipt (4 membrclj 
AlexAüdro de Lubordo et Qli^iehèL 
Commmjon^do la fQndaiion du duc de Lonbat [4 membms) 

Seblüniber;^ert tfoMollc el Havel. 

» Commission de la fondation Thorlet (4 membres) ; MM. ScMunibergcrp 
Dnm[?u, Cordîcr et PrOii. 

CommIiFüion des fonda lions Debrouose ci IlHrbier-Lurfîi (2 membre?) 

^IM. Ho m alle et Cbaïelain. • * 

Comoiis>tloti du prix Gc^ber! (4 mcmbrei) ; MM. Omontp Tbomaa^ Prou et 
Ferdinand Lot., 


^IM. Chatrïainp Crol- 
M^L Sonnrtt Homotle, 
: MM, Durricuji Proup 
Son art P 


SISANCE du M.4DDI 30 DÉCEilBRE 1324 

(au lieu du Tondr^di 2 janvier 1^25). 

M. Joïepli Lolh pchâvo la lecture de len mémoire suivie* nomâ du cHcvnl 
ehf^ les CeltCA f-a tflaiion uvee queiquof problèmes atebéologîques. 

Le tnloaol Allaite de la Fuyc montre à F Académie une coupe à î'inserip- 
lion magique proYe|ftntdo lEit^aur JTupbralo^ 

* 

SEANCE DU 0 JANVIER 1925 


A propo» du ptoc^v«rba9, J.-B. Cbabot denn» iNturt de la nâta luJ' 

vaiitc : ■ « 

i J'ai fait roiDarqaer, îUI.'wiîeraièrt- séance, l’^anaJogle froppanle qui existe 
entre les earuciérCe dé la eùUpe magique déchiffrée par M. A^otte de la Fliye* 
et rf^iriluno cunive palmyrénienne. Je dois ajuuler que cette ressemblance 
avait déjà lié signalée par 31. Montgomec^qui a publié sept eoupM égala- 
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mï’rtt cD^ivcrtr» de tcxlcs flyrkiquef tcritft avec ce mi'mi? nl|:»hnbet 
JnrartuUiAn* /rem yippur. Philo dclphic, 19^J 3), Lï n'a, luï noji plu^t reçnnim 
aucun coTotl^rc inonlchém Mftl ilnm le-s tcxtuf, » 4 Ît darni rè^dlnn-. i 
Kronçâia Prlabordc^ présidcnl aurLanl+ pninUnnO- ûn^ Dllocution^ 

3L Aitraoltip Id Eill&tJj^'cairc tif Tl'»i*reraUfl de TokioT rememe TAeadépie 
di' iGL ïorge et prdîiiple parlLcipotiau k la rüt-ùnAlitutiDD de la hlbliolhècpie 
déiftîitf en 1923., 

^ Le prêsideiLÎ rappelle à In CnmpogiiJe la perte qii^ellc U faite deA[, Louïa 
La ri on, 9^ït cortt^pondant à Tunis, décidé à Paiv le 2^i décembre dernier, et 
prunOnee une allurulidkn^ 

ftï, Ferdinand Lo^au i>om do lo Comraissjpn du pris Ltobcri,dolne li'oture 
du rappori suivant : 

I D^li^C ouvraj^es aonL préaentôi au eouenurs de 1915, 

4 1® Xflre Btu-elip lea Huts Ihmitit^Surg^^. ÉHid^ ci*r fe earaci^râ surnaturfl 
aiirihué d la piun^snvf rotfaU^ p^sriiculièr^m^l en France et en Angielerté 
(SlJtubcurir, 1924^. 

I 2° W-l^ ODurrilly et Ranul Busqué* îa Prfl+'fface au mo^n dfC. ItiUùîrë 

pûliii^tMe. L'ÈgUee. Zis frufii^dions (1112-14»!}. 

E A tes Euivra^^cs lE ton vient d'ajouter eaux qui nui obLenu en ± lo 

premii^r priü. Ch. Ilîrscliatter, tee Êi<îU d'ArtnU, de (eore aeiginee â Foeeupa- 
fion /rujrfoiàe 1340- 1 5401* ; et le second prix t Auguste Hrun, ReeÂercÂes hUti^ 
rîqiifâ djfr i'UtUwinciion^dfi francnU dam Icj prôvmeee du Midh ■ 

lE est procédé â Ea namînatian de dlx^huil ctiumisolions Je prix pour l'our 
née ^ 

Sont élus I 

Pris ordinaire (4 membres} : Mit. Omont^ Thoniaï, Prou cl Fournier. 
Antîquiléa de la France (fi mtmbrcis] : Mit, S. Hoinach, OmoEit, l>ui-rieUf 
JulEian, Prou, FournîerT Blaiicliel ctJiéznonL 

Pri3< Allîtr d^ ^laul^roehc (4 membres) î MAL Seblufiiberger, Tli. Reînacb^ 
PrtUi el blancliet^ 

l^rix Slaiiisîaf Julien |4 membres] i irM-Senarl, Qordirr, Schrîl elThureau- 

Da n:^i n. « 

Prisî GïÏPi [% liji'-rnbrcfll : M^L Fenarl, Cordirr* Seheil cl p4*|lïotr 
Prix Auguflit Prosl [4 membre^] - M.M. Omorht, Bi'cj^Th Si’bei] tt Foumîtr. 
Pris Hej-Jin !^i lutliibrHÈ] t MM. Senart, Sehf'ih Unart e|. DussaunL 
l’riK üordiii rxlraordinaire [4 mcmbrcj) z Mil. Croiset, Cliatr^li^în, HauJ- 
SOU Hier el Fniig^^Tç*," 

prix Bafnlour fï membres] : >ÏM- CTni*tl, Châtelain, llnujciïouINrr et Glotx. 
Prix de la Grange (4 membres} : MM. Omcmi, Tlianius, Jeanroy et F. Lot, 
Prix Fîn. Lr Senne iA membres] ; Mit. r^rritii, CoriljrrT Jilllian el .Alex, 
de P^bnrdr. 

H. ChàVét (G iuexi|brci^} : MM, Fuueart, ]]avr|, S. ib-lnaeli. Châtelain, 
Thoxii.is el Jeonroy. 

Prix AmbnlLidos (4 membres) : "SIM. Polt^f-r, Croisel, KauSsoullicr et Fou¬ 
gères, 

Prl.X du due de LtiubaL (4 membres] ; MJiP. Srtiurl, 5. Reinacïl> Conlicr et 
;diiïtrù • 

Prix Jean Reynaud (fi niembres) : ^ï^f, Senart, Scblumbcrger, Cruïset, 
ThonïrtSL Dclubordn^ * 
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Pris dû JûMt (4 membres) i ÜIM. Senart^ S- RciRnch * CïûiBct et futch* 

* MéJiulk Paul DIaniitkût [4 mcmbnss) : MM, S, RdÎhacIip 5I&nccD.u3c, Bli^ncliet 

{^iclL 

Méclaillo GwpgM Perrot ^4 mçrabrM): MM, rotÜer.'irau»!>ulli«r 

et Fougêrea, • • • 

SÉANCE DU 16 JANVIER * 

« M, Louis llavot liil lavoir qu’il (îéaire itro remplacé à Ti Commiiaion tlu^ 

prix Velney, # 

M. Joifpph Lûlk fait URP gocondû lecturfl dû SOR mifnioiri: ùiü? noms du 
ûbe«il didfe le» Certes eu rûlatîcn bvbu ^uelquea problifineB arçhèDlosiqucH, 
ScymQur de Rtiïci fait une fiommunicaliûh SUT un rxumuüûrîl eiï:^lîilflien 
dûS Év^angile» daii» la bïkIiotliÊquc do ^ir George lïolford. Ce ma- 

nuserîtp enrichi dû i|^uatre belles miniaturea Ct d autant de graiidûS ÎTiitiBiles 
ûnlaminée», oat écrit en leltres d'or aur parcheniin blanc. Ou en sgnoriutr La 
pmvonancû cL il avflît été piirLhué, »oit U TÉeolcdoHeinis (\%aa^ûn, Jiensoïi]i 
8oit à celle de la vallée du Rhin (C^tcrclî). M, de Riccip à Taide du caâalogtiû 
de îa vûntû du hbrAÎre Sàvaio [Parii^ 2S niai IKSSt u® 1| et du ûalaloguû de la 
enllo^lian Qaiirdîllon, de Geuévp fPaH», novrinbre n® 4|j, uiuntéû 

que ce ruonu»erit ti^uvait à Pnrî# sous le règî^o de Charles X, On »avait à 
ectte épeHjuû qu'il piru venait de l'abbaye de Saint-Hé mi de lleiniHi, dont les 
armuirieB fï§^ureni, on elTut, au dos de la reliure. In'év^njîélîalrû de Sir Ccor^ 
lïoiford cet dûnCp icloiî Iculc I raificinblancEp l'iEUVro d'nn utetior chiknipEfUci», 
de même que^révan^âtiaire de Hautvülicm {aujuuTd^hui à la |ii^iJ.ioÜiéquû 
d'Ëpernav) aveu lequel il présente de frappantes analogies. 

••M. Thé^dnre Rcinaeh donne lecture de lapremière partie d^une étude sur 
réplgramnie attribuée h Sinionide, qui aurait été gravée sur în ba»e eaiumuno 
de* trépieds d'ar aflert* à Delphes par les tyrans dft SyracuÆ-e+ Célon et st* 
frère», et dont le» se^clc» ont été retrouvés par M. I Luiraile^ « 

SÉANCE DU 23 JANVIER 

U^Acaildmio precéde à Pélectjan d’Olin délégué à la Cuninkisslon du prix 
Voincy .en remplacement de M. lîflveti démÎMiannaire, M. A. Meillet est élu 
par 2â voix cantro l à M. Havet »iip 26- vulnnt», 

AL René DufOâud, au iicni do la Commisriûù do ^ rio^ propose de dèsiguer 
M. Albert Fi uct comme membre tompurulre de i'Ecole archéologique fran¬ 
çaise de Jériisalcnn 

Le préaident fait savoir que M. Uavi» Urund, auxiliaire do l'AeadémiCp 
ayant donné sa déAiision, la (^mmtsïion dos travaux littéraires^ A l'unanî- 
ïnitéf propose do nnnimeri pour Je remplacer, M, Tcosierj archivLate nuïi Ar¬ 
chives naüonalcS. _ ^ 

M. Théodore Heinach achève »a cpmmujucation sur Pépigrammc de Siiu<p 
nidc qui anraLt été gravée iur la hasû de» Irêpieda d'ar offerts è, Delphes par 
Gélan et se» frère». # p 

XUIe Martlio Oulié, niiftiiaBnairc de la fonda lion Pfet^ présente »on rapport 
sur les fouilles qu elle a faites Tété dernier h Mallia (Créto) en compaRnie 
Mlk h: do Saussure, Les tquillcs ont èl4 effecluécs sur lo site de ïa sieUlc vïUo 
miucenne de üï^îa- Elles ont ods au joue cics loge meut» Urbains, plusiciLfs 
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r^iTiifiEiifip do pSiin rotlanguljiirE çl à tranpie. Dam l'hnhitâÜDlk 

pïui rielio, ou n un rc i'étf Ini? tit orIgîrieL] <î‘ottli04lArt:($^do JlmemiDiui 

canûdérablofli lotilo unO vaisjollo de pierre^ qiiiintilê do VRïe$ do ttrm cuit 4 
pr^st^ntaiiL formo» nciiiveîlet [notaruïnoiil une tjiîiiUije|iJiü nfnphorpjp et 

dev piorrrt g^favéel^ cfont uns de B^tylc rftiUirallste kl une aulre À «00111100 B-yriL^ 
Zxdlque^ ^ 

, • SÉANCE DL' 30 JAXVEEU 

*■ * 

Le iniuialrn de IMuçIruction puLîique i U vite ItVcad^iyle à proposer deux 
candidEits pour la nCiatre du littérntuini:? Intino du mOyeij ige ati Collège de 
France. Il fflit savoir en outre qu« des pruruflseutjt de AtidaBH»- 

meuicjit prôarnte en pri^tilièrt Jâgue Aî. Edmond FaroL par 20 voix CiOlHre qn 
Lui tel în niïirquè d’ona eroixt cl en seconde ligne, AlLert’ FouphÊlet, par 
âO voix:^ 

Al. Léon mls^ionoiiire de la fondation Piot, adreaie âi Aï. le aecretaire 
perpétuel un rapport siirtCi foulÜC? â Apoltonie d'Épiro. 

],e |ïri&>%îdrnt aiinuuco k l'Académie la porto qnVIIc a éproùvée dt'puit la 
deruière cèanco dons la pemonno de M. Jlovet» décédé |c 25 cmimnt, el pro¬ 
nonce nnfl allocLiEÎon. 4 

j\Ix René lünasaud donne lecture du rapport «uivaiil ; 

c Commission de SvrSo et Palojiiué propose u PAcndémie d'aiiribuor 
U IIP ioïunie de lO.OC^Q franii^ à Af. ViroElcaud r^i tant que directeur do Ja 
mi.^'ilan archéologique de Syrie. Cçtlç somme doil élro par moitié aflfcctée miJC 
fouilleiS da 4joiiwcîda et & Criiez dc Qana^’nt daiia le Djéhcl# rd-Druz, qui 

seront condiiitori par AL Duunnd, attaché au iefvico d» Antiquités J« Syrie. » 

* * 

SÉAXCE DU e F É VU! EH 11?25 

I.ft pri?BLdp|it la Steiétô centrale d« arohitecLee demande A l'Acailémie 
dti lui Taire conneTtre celui des membres dns Écoles fTaii^aÎAee d'Alhêiica, de 
riome ou dTKtfèmcdJricnL qui rece^Tfl en 1925 lu gronde médaille d'urgent 
de lu Soeltf.ê^ 

Le secrétaire général du Congré# intemutional do géographie du Caire 
prie r Académie Je se faire reprèseuler à cette n^aîiifeslation soii iktiüquB 
qui aura Iteu du I*^ aU 9 avril prochatn. • 

La eompagniB, auç la pmposilion de M. |r prèsLdonl, délègue à ccl eHct 
AOI, PelNüt, Duïiiaud cL Bénédite. 

Edmond Pot lier doniio tc-eture d'une noie de AT. Charles Picard ^ direc- 
ti:ur de l'Écoïc d'AthénCSp ainsi connue : 

s Parmi hs objets découverla û Afallia en K»24 par AlAf, Cliarbonnenux el 
ChapouthicrK il faut signaler part ieuliérr ment trois îirnies d'appuruL d'une 
formT et d'un style intéressantFiles n'appartiennent point â la même 
époquCp bien qu'elles aîenl été trouvées dans lu même salle du palais que nous 

•Lxplaroit» dcpull 1921+ 4 

L une d elEcs, découvf rtCp aur ïc soi réc^ifilt dan» UH vase sans dtcor du 
type de* « vasea au lys 1 [AL M. 111) de CuossoSp t présentée déjà à rAca- 
démlo; mai* nouÿ n^avioiis pu encore en montrer des phn 10 graphies, le net¬ 
toyage Etant machcTé. 

iC'Efitr-inB hftchetta à un seui tfanchanl, ne rappelant donc quïndîrecte- 
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^ménl In labrÿj» c£l^brt*n Ce nVn r^i moms tin objet unique. t 4 ilckn nt 
«ruipié en lomiedc de liütinep 1 m dcu?c pjiit» roidcmcïit Ælendue^, 

fielùn rallitnüe dite du ■ volant ii ce ijui conflTTners^ît *Iq data îttdî^ 

quêe dàia ppr ïiliC rcctlrur. L'rtKnc lut taillée dlfiA un Scliiüte brun 
fâfic4> et elle tül ornée d*un lin décor ciiclé, fait Hb apirates et do clievruïiir 
rappelant nolanimi^ûï celui irune peinturo du palais de ^iryntlie. 

. ■: Ym Toueit, la sol de la salle où fut faite la découvcrlo — soi élûbl#^ 
Etif un remplifisagc de bti^^jes cassées et da piorraiiloi — efïondré, en 

iOfle que, au louillint Hu^dr^sous du niveau le plus r^cent^ on n décou- 
vor| cnocfo uue ct uci poi^UArd de bronzo, datant de la fin du J^linoen 
aneîeiif 

4 Le poignard u'avaît plus iA peignéci dont il ne eubsîetail, celiû sur la 
«oîr, qu'un fra^^mont de fcuillo d'or, arué, k la manidro des bracelets de 
3ïocblosp de ohcvfons ct de lignes parallêlesi au repO'iiisé. L'épée^ longue 
d'n 0 ni. 98 (lame 0,785 d- poignée O^fll -r pommeau 0,075), à lar^e lame, 
est d'on typo nouvcaUp avec sa poignéo recouverte d'une feuiUe d'ur déco~ 
rée comme celle du poignard, et fixée au moyen do clous do bronze à Icle 
d'or ; le pomiueaUr ovale, est taillé dans un cristal de ruche mcrvoillcusc' 
meiA transparent, i 

LVrdrc du. jiiur appelle la prèBcnlatloq dç doux; candidats â fa cbairo de 
lit té rature latine du moyen âge au Collège de FtancP. 

î^dmond Fa rai est prèlenté en première ligne par 34 voîx contre 1 à 
^^. Pauphilf^t et I bulletin nuL % 

Tlf. x\lbcrl f^aupbilel est présenté en seconde ligne par 36 yoîx et î buücün 
JUil. 

L^ordrc du jour appelle Fclcctîüïi d'un membre ordinaire en remplacement 
du M. Morel-Fa lio, 

f^s candidats vont^ par onlre alphabétique;^ M^f. .fosarwa, Ënlart^ iîoK 
Icsux et Miehou. 

Au premier tour, il y n Sa volaniS; majorité absolue, IS volï. 

M. Casanova obtient 7 voix: M. Enlart, 11 voix; M. Holleai^;, 8 voix^ 
Mr i^fichon, 9 voix. Pas de majoritêh 

Au dcuxicmo tour, mime IiDUibrO de votants^ même majorités 

M. Caitauav» obtient 9 voix: Enlart, S voix; M. Holleaux, 13 voix; 

AL Atichoîi^ S voix. Pas de majorité. 

.lu troisième tour, même nombre de votants, même mAjorité. 

M. Casanova obtient \2 voix; Al- Enlart^ 15 voix; M. HoUeaux^ fi voix. Pas 
d^ majorité. 

Au quatrième to|jr, même n^ibro de votants, même majorité. 

Af. Casanova obtient 9 voix: Aï. Enlart, 23 voix; M. ïloHcauxt 1 vaix. Il 
y a 1 bulletin marque d'aune croix. -m 

Af. Camulle Enlart, ayant obtenu la majorité absolue des suUragea^ est pro¬ 
clamé éïu par le président. 

Al. pierre Afontet rend compte de sa quatrième campagne de fattOIei à 
Dyblos. * ♦ * 

AÏé Antoine Tbomas f£it une ooznmuiiicatîon sur un manuscTit înuiilîiÿ 
du Lihef dti MùntirU. * 
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REVÜ^ AHCIIÉOLOGIQUE 
SÊAT\CE DU 13 FÉVRIER 1925 


taire perpétuel ^a tidle ttu vante x 
• 1922 k l'Acftüéniîc dea JnacHpUont ^ 


M, Franï^Ciimcmt üdlrsar Mr 

é Dani UM notirf coniinu niquée > 
j'ni eiaayé de réüdir Im MliSfîfnemriits que Fnsêal Fûurcadf^ U pitli ancien 
r.^pbrAleur de pap^Rgronie et du Potit, nous î%v^h iranirnis sur 1« 9.nxi- 
quîlés de cüi paya. Une LlDgraphie p9ua ecmpléte de ce premier et Unique cnnaal 
de France h Sînope vient d'étre publiée par M.i^lenri Duhérain qui a été 
assez heureias pOufl l^tTnuvcr, parmi d’antrea document inédita^ le mérndim 
que le vflyajfcur «lAsiiera dtix bains ilr Ka^i&r îm nnciclîa ihernifta dcad^ha^ 
zimoni^. Il ta vil, «n leptea^bre ISdCîi un prakid nombre do débris do marbre 
réempluyèH dons les ennstrualionf turquofl Cl auaaî heaiicoup d'imcription» 
mak ioa lElèmaire ne donné malheureuaement d'indJoation: plu9 pi^Ciao 
que sur doux de oet i 

V li'inserîption |reeque la plus iatérossante parle d^un ecTlain Lélius Lé^ 
piduij ostTuomep qui rétablit à sn fraie un aqueduc rt ié pavement de4 
ibcnïiü^. La pierre eit pprdiiOi mais jé oonïetlüro qu'au lieu du il 

faut lire A(Q'jxiiw) 'Ar^coç. La famille de cet aetyname aurait reçii^le drjpît de 
cité d'un mcpiïbro de la gen* Un 2C[cï>iteî est 

nummé h Kat«a dans ujtto dédicace k E^eulapc et aux NynipLos *j inaia iî ne 
peut ^ére être le même persunnago que notre Lêpidus^ 

Fourcadâ donne la copie partielle d'une éiUiTt, înyeription quil trouva 
i s^irxMnt base au morceau de bois qui sou tenait le toit de pa^le d'ujie chnn-^ 
micrc «, Elle était gmvée ■ sur lino lon^o pièce de marbre gzisâtrOi^ s'ciné de 
blanc. Le haut porlnit dee guirlandes et une E^rc de femme, la tête abî¬ 
mée... » la draperie mieux coiwerréc el d'aiset bon goût a* 

^ ^ FillüPlilS SALVTtFEBIS 

V&.. VS ADKLEPIADES 

K» AA + +i--É'...'..ir. +->-+..-• + ». S 

Fourcade a cru que AA remptafait ïe D* D. bitin et siguifiail d^dicavtrunl^ 
ÂJaîs que vient faire lion Jo aipoa liaal? Il ct£ plus probable que le texte était 
bilingue et qu'ïl reprenait : Niuliïv ÔYEitvXÎï OU ovurfus^. 

Nouft savions déjL qu'un euïto était rouilu aun ^ympbcHt près des courtes 
hienfaûaniH do Kav^a ** mais rêpithète latine que portent id Xh déesses 
est un synonyrae très rarement employé dans les inacnptîons de ociiulark 
Le nom du consècrateur peut être Kaïdijua^u Fi[£ci']u|, Le neraonnage est 
iiieounu. 1 

lU- Pierre Paris rend compte de la cérémonie organisée à Madridt rm Fhon- 

1. Cempkt: rvAcfEis, 1921. p. se. 

2. It. UetiorâiOt lef UomoIj ét Frnntl mr ia ctke seplcatriOHafc d£ F^pia- 

Mflcr ilüM ificeiiff r^ütaiTc der ectonu^//nofL XV14^ 1954, p, 301-390. 

3 PchéMln. p. 33S. a » 

* 4 àodenon. 011110111+ Gréffoire, Ütt. drt îOfCr. da Paatn n* ti, 

&, iaUtr du n« 54r-2&. 

ti. Dèdicice, l/rrjaEi ClLIil, I&7J = DcEsau, fjMcr. JcL 343?. — «afa- 

apfrtiqué i Ejculape eu plut^ â Son sarpcnl : Oiido^ IV, T44. Cf. Stato, 

^ifvei, m, 4, Î5. 
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^pur de feii notre eonfrèift Alfred JïorHi-Faïio et ou ü roprMeiit-aît la eom- 

M. VirvHlïeflytJ Tait coii naître fiue T Étal dû Déniai a mis, â b di^posîtion 
du ScnicD une ^ûinne de 100,000 frahe^ rjui doii sor™ à 

eoiiAdlider Ips ruines de Palinij're. * 

>1, Gabriel, désigné fint^riüurtinfnt par rAead^mie, pnîüt dâJ maiatennnt 
mettre à l'miivrc^ ^ 

M. Yirullcîllld 'autre part, un rapport de M, Mauriee Dunand 

iur les recberchea a eïTectiu4aB ô Bûftlan''ech-Cheikhp sur L^tmplaeeinerkt 

du îemplirÿd'Eehnt^nr * 

M. Ifenri Coel^r rail une commuruealiOB aitr un passa^a peu ln|éllî^b1e 
d'ApuISe dont il propose uim rcalitu!ion. 

René Dnssnud û^cpliqiie un nouTeâu texte phénîoiÉ'n arcbnfque g^raTl 
5 U 4 - la hUBtû d^unft etntue égyptienne, fju^on BTuit suapeeté Jusqu'iel ou tenu 
pour carien- Sauf & Ja fm de la promiéro ligitCp It# rcstituüpns n'^oÛ'renl aucune 
incertiludo : 

1 Statw qii'a fatlB EUbs'ül, roi de GeBat, en COÏW [crjJion 

2 d pour fut-mrjrte. proÏ£rFi[|je itf /ottr^ ^ 

Z *al et iOâ annêa fd^ régné) êar (Geéaf. 

Coîutne Uïit lestent lea iusorlpllonï bièrogljphiquea publîéei dèa 1095 par 
M, Wiedomann la B ta tus figure Oserkeïi l. La dédîtacc signale donc qu'uno 
Btatub dû ce pharaon b hlè éKgét par la roi de BybloB, EUba'al, pour qu^elle 
lui serre d'ia^crecsieur auprès do la grande déesse focale, Cm W statue vi¬ 
vante et parlanio qui derait prunonrpr la seconde phrase, véritable formule 
Itturgiqua qui iû rcïTOurç quelques Biécles plus tard sur la stéïe de Byblos 
Dtis^ud ioBiBte sur lo triple intérêt épîgr^phîcpiff* hiflorique et arehto- 
logique de ce monument qui 'l'Lent. d'entrer dans les cullatiions du Louvre* 
On rioii observer que la Icslurc do eettfl Lnscriptjon pT^nicLej^De^ comme d'ail- 
bura du texte d'Abibq'al eîgüaîé l'an dernier n*a été posfiblo que grfee à In 
découverte, par M. Montât, du sarcophage d'Ahiram et do son înscriptipn+ 
Rien u'attCBlc mieux les progtéa apportés dans ces études par Icajouitlcs de 
Bytlos dont T Académie des însoripGonf a pris rinitiatlvc e! assumé la chnrga* 
11 devient urge^nt de procéder à Texproprialioa des tçrrainâ qui recouvrent 
le grand temple et qui doivent livret non Bculsment d<^ dépôts rituela, mais 
aussi toute une collcctiâu dVfligiei pharaoniquËS. 

Le préaideîit ptoposa k l^Académie de s'associer au vou^formulé par M. I>us- 
saud. La vceii est adopté à runanimité* 

* SÉ^VNCl DU 20 FÉVRIER 

m- 

A propos de In correipandanca, M. Snlomon Reinncb comEnuiuquc, nu^om 
de 5ïM, Capitan et Ptyponyp une notice accompagnée dû phetographiast 
nonçant la décou verte de reliefs sur deux blocs calcaires du FouTRenii dit 
Dtahlt^ communs ds^Bourdeillip [Dordogne)» 

M. N* Jorga présente* ^oquno président dû în Commission des montiments 

i 

i 

1 .«Wiedomfifm^ fîH-acsI drdr^rmar, ITII jTÊS.^^ p. T|, , 

ï. Corpai farcrîpL fcwfn, 1, L ■ • 

Compifj rvjidiu dcfltf>, ISÎl, p^ ; cf. Sjno* lüStg p. 14A. • ^ 
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hûtoriifUirs rfn RôüfnAiUiî, UP compte rCTldu des tri TAUX exécutas par cel^ 
Cominîsai&rtr «u eoti« de raiiïtèa passée. 


( SÉANCE DU 27 FÉVRIER mS 

^ ^ ^ï. Fmnçoii Ihyreaû-Dangin fait savûir qwï la Conuntsiion du prix Sta- 

* hEïIai Julien a attribué le prix au x^jfariueJ dti^cûde chiïmiw^ par la P. XlJy 
Boulais. <4^ 

M, Paul Pelllol annonce que la ConunUaloD du prix Gÿca a décidé de dècci- 
ner le prît h M. F. Savîna, pour ion Dicfidn/wir^ 
fhhmîé [ Hong-Kong^ 1924 j 

M. Cuftave Fougêrts in ferma la compafnla que la GodimUiion de la lué- 
üaiHe Ceorçcf Perrot a attribué cetlo récompCiiftC h M- Daux» metubru de 
quatrième année de TÉcolr lî'Alhïïnca, pour aca méoioicti sur le théâtre de 
TliUROs rt sur la Tholoi archaïque de Delphes. 

l*a Commission dti Écoles trançaiacs ilAthéncs et de. Rome prepese de 
^désigner de la GastE-iMesscIlètep membre de PËrole d'AthlmMt P^ur recc- 
vojT en 1920 la grande médaille d'aident de la Société ceutrale des^irclil- 
tfcies* 

l^r prince Michel Sortzo fait un* cenimunkaiÎDii sur la motitiaie roaiaîi^e 
au IV* siècle de noire ère. I 

■M. Léo|3 Jifiret cuLreticnt l'Académie de Bonacnrso Pittî+ chraîtiqueur 
flercntiCL CepenonnagOp né en î'tt tour a. tour joueur, ixfttrchand, dîplo- 
inis le, bomins politique cl métnorialitici. Voyageur infaU^blc^ on le rétréci vc 
À Z&greb, à Dude, h Bruxelles, ù k îfayo, ù Londres et surloul en FrRnw, où 
il arriva en 1380. Familier de la couf^ écuyer d'éciirie du duc d'Orléans» four- 
niseour du duc de nourgegne, il acEompagT^u Cha.rles \ l en Fkiidre en 13^2 
El 1383, h l Ëctuse rrf 1386, à Avignou et en Lauguedoo en 1389* R fut Fim 
dei ngfjits le^ plus actifs de la couduaiou d^utie ligue entre la Fmnce et Flo^ 
renco, ligue conclue en 1396, mais qui ii"eut aucun résultat. Ambassadeur rn 
Allcm^giie, aupréa de rcmpewur Robert de Bavière, puî* nupres de Baudeaul 
à Géncff» du roi Loujft [1 d'Anjou à Marseille et k Tarateoii, prince des arts, 
ffotifnlonuicr do la justice, podestat de Pîae, Il dut mourir vers 1439- U a kiasê 
des ménioir», ccrtli d'après sea frouveuîrs et SCS carne le dû route. La manus¬ 
crit Aiiipgraphe enfCfit coiiscr^^é ù k îîîbliotbtquo cenTnilo de Florence- Hé- 
digês drl4l2 k 1419, et depuis lorS eoiitinués par Fauteur, ces mémoires sont, 
au point de tue de* événements bbtoriques et no point de vue de Vhêstoire 
des moeurs, des documents de premier ordre. 

A 

^ SÉANCE DU 6 MARS I92ô 


M. le prèaîdent annonce à FAeadéinie leAécés de M. Kendakov, son cor- 
respendaut à Prague, et pranonee une Bllocvt^tion. 

La Commission de Syrie e 1 Faïesltne dema-^dj^ à VAcadémie de voter à 
Mr Ctbriel la saimiia de 2.000 fmnes pour lui permettre, A la euite de sa iruflfliou 
à Palmvre, de deesjer le plan dos monument^ qui^acront exhumés k Souwéidu 
au couiis dei Jomlle* dont rAeadémie b chargé M, Dunam^ sous 1a direction 
da AL Vlrotleaud. 
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M. AdHoii Ëlanchet Abnoiicfi qub La CoMiiiiisiDji du prix du Numiürnntiquâ 
JIttulojitH’hiî Et aitribué ce pris 4 M. George Francia Hillp censervutcur 
du dêpaftemenl dei McduifïcA du Brîtlih Muflrfiump pour aou travuîl Aiir ïe 
graveur Bçckcr et lîçyr rcnaeniblo de mi traiTaux y^T la numismatique grcncquo 
da rOrïeüt. p • 

M. Rdmond Fotlîeri au nom do M. Cumont, donne lecture de U noie *uî- 
Tante : j 

il Le éoIgubIA ndriapCDinroundunt dcAOunfkiii de TEuphrateT qui a ruii la* 
meilleure Tolonté à faire e^intîuuee eu 1^24 lei rteliercheï arehéoïûgiquBx à 
SSiihIyeH (Doura}^ jtôua adresae un rappart du lioutGUftxt DeiaplancKo tut 
îee (puilleif qui ont*^tè exécutées. Une équipe de dîjt t^gioïmairea ayriGiiSt 
comcnoHdéo par la aergent Daebtue du 3^ rlgimént mixte* a travn^llâ mjii 
intemiption du 12 moi au S**" novembro. Le rapport^ qui est ûteompagné d'un 
plan, douïie uu inventaire détoîllé des objets mis au jour : un grand nombre 
dt vaeesp de menus objets d# broiLse et des monnoicSp qucJquca sculptures 
parmi lesquel IgA ôu remarqua i; un giterriGr an eut te do nioilles >, probable- 
meut un de c« soldats cûlaphracii qui «ervaîeut suKout dana Ica armétiS 
d’Oriûnt. » 

I^nngloîi ceinruunîqiLe des remarquei au sujet dW UbçUns auck- 
nymcj écrit eu bébrEu^ pcuUâtre perdu anus eEtte formSi que îe francisCAÎQ 
Nicolas de Lyre a analysé et réfuté ea lâ3L ^ 

SÉANCE DU 13 aiARS « 


M 4 Tblophile ïlotnolle donne Lecluea d^une Ictteo de K+ CourounïDtte, 
dfbeoîeur du Musée national d'Athènes, m date du lÂ fév'rler 1925| ainsi 

COn^Uo î 

1 Dans loa touiller que j'ai exécutées à ËTeusis l’automne' jEmier,^ eu 
Fheureuse cbancs de découvrir une statuette qui* selbb toufe vrajaumblonce* 
est d"un grand intérêt^ ^ 

4 Elle est en marbre de Fures ut ntrsure 0 m. 70 de baulaur. Elfe ropré- 
SEnto une j-Euua fillo vêtue d'un long -chitôti dorique et cûuronnéG*d"tin large 
bandeau. Elle s'élance d'une course rapide von la gauebe, et re tourne la î|te 
vers la droilGip La conaarvatiOu en est relativEment oxeeUenta, 

* Elle a été trouvée à peu de distance de la porte Sud du sanctuaira et én 

dfïhara do delul-cL n 

r Elle provient très probablement d'un frotiton oli était teprésautl renléve- 
ment de Coté^ et l'on aroîrùit voloutiEn qu'elle est Coré elle-méfue* si la tra¬ 
dition ne nous apprenait qu'elle était d'habitude edevéo dans tes bras de 
Pluton. 'O f ^ 

* J'espère quo voua prendrez coimaiasance avec plaisir do cett_p dêcouygrte, 

et que vous voudrcx bicu en faire part ù vos coufières et kur communiquer 
la pbetogTmpbk ci-jointe, qui sexa publiée très proehaîuenirnt dans 1 c Àeji- 
tks îsyctsoXoyEKiv. P 

s M. CouTOUïiiotïs, ^ïjoutG M.^IomulLc* donne en post-scriptum un ren^Ei- 
gnenrimt quo veut n'acciceÊélcrez pas inomi tavorablGmcnt ; le Cei^ius des 
uiosaîqucs et celui des vages progmscut, d'un pas peut-éire pu peu leut, maî^ 
d'une inarcbo coastante. \ 1 * 

Adrien Bliincbet, au nOin de la Commission do la F-ondatlon ^llecbetp 

t'SKflIÏ. — T. xui. ■* * IB * 


* 
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pnty*tfS^ k ] AtnilémiL' iï’ûUribuEr, pour ^l<rî^ rfparntloisft pécpsfraîrea, aux 

iIquI lea nains iuivfia ; ■" 

1® A liai lira u-souS-GAllarJon [Eurr-Pt-LoirJ, Uitifr Fonimii ilc' , 

1 J.tlOO ^ra^lcs^ qui ^^î H^ra oTtfoill^ancée U néci-ptioil 4*r rçuseigiii-nienla 

cütiipl^nif'iilAÎrc-i^ m 

2° A l'f filisï? tîi- ('Duiprls (Creuac^}^ usir scïmriii^ de ÿ.(K)Û frariM. 

- 3s A régitsç de^'üiliy ;\'onnef« UtiC somme th- tO.OÜO frane*, . ^ 

Vû A ] èurliBo dt In Queuc^*iBr ïui^-t'I-Üifïej, une aommfl de 3.500 Traiik^. 
M. Juïi-pb ïvüih fnil une leclurf ïur 1»^ rapproïln’nicn^a qui lui pnmnisenl 
E'iiupostf r imite le Vu piiuloia Hrnrrwfrfrl. le dieu irlaiïdfta Butid le 

iticu vÈdiqiîfl Ittidra, Dagdi! Oïîaihir ; TQuialis. Dans mie inatriplion Ltf iii^ du 
II* siiV]? apri-^a Jésus-Cbtisi, des hnLlyiiils de fr^gi^an acliitlle du 

J-Dirtlj, oiïrent, tlilr? outre* objetSi un ctitVil do brUni^; ûU djcu ffndio^* 
\drtf I^mîiabû] qui ne fftil qu^uii rtvec le Mitra Rrniwmia des autre? înscrip 
lintis. Lr' don d'un cheval de H^eïpliqne tacllenieilt, Ca^ftîriala sigiii- 

fiant clairenieîit dnprè* les lances bfïueniqueia : VeftdrQÜ mu: fumtnî*, rfi« 
peut-?tre hurevt. wl COnqKlSl^ de nidiû-p rflugc^ et de 

qui îrappe, le ruugT^ oij fort frappeur ^ nid «I round (indü'Cur. rotidho] 
rxiitent en Celtique nvéC le seu* de ruUg:e. Or. un drt nUiuS du lïieu sui#tuin' 
de l'IrlabiJe est Rtztitï rofeaaa, le rou^e t la grande ieieneç* Le dieu v^iiiqin: 
Rudra (rouge ou fort) ce de* traits coraetérif liquos ecmmuiis avec 1? Rtntd 
ra/rjup le dieu supri-nie de rirkiide. Ce dieu supfèmf , £Vffldf = dagû, dêifio^ 
iWn dieu(^ a pour Eumotn habituel ofl-nihir^ vieux celtique 
grand-père ou pèr* par excelleuee. C'eJ^t en somme le sens do ^ontafwp uoni 
du dieu suprême iIe la Gaule, le Dh Paiar de César, ToutalU remonta à Toula 
ou même î'ouffl-tolaï, père du peupEe : ionta a donné llrkndais ftiolftp peup fin, 
gens; galluii. brétoU. fird; luti-* préiClltC le gallol* et breton tud, père; gab 
lois laid — laliù^i, grand-père, Comrne le Dis i^âler de César, Dzigda est ce- 
scntlellL-mfnl un dieu S fu farrr ; il régne sur le pa>'S des morlSp qui Oit au^si, 
ehea les CcU«, le pays de rétemclle jeuiiOEse. 

SÉANCE DU 20 MARS 1323 

A propos dr la corrcspondaïicr, Paul Pclliotp s^appuyant sur une b lire 
de notre cou frère fUEse, le ptofeMOur Stcherbaukyv atlîre Paît Cul ion «!« 
l'Aeadêmie sur les ifouvuïlka fai les réeerufiieni par Je eoloiiel Kojtlov tlaiis 
d'andeulies tombes de T Asie orienta Ir, La dolo do ees tombas ii'eil pUS ttiCOte 
bien élucidée, mais >1. Ptlliot peiue que Ea ntnjorïlé d'entre elles doivent le 
placer entre le v* ni le m* sïéelt de noire ère+ c , 

De^nombteux bromes se latlachcnl aux bronxes aibÈrions, tt servent aÎTisi 
d’înfjnncdiairei enlte ceux-ci et l« bronzes do style s scythe s mi^ sarmate * 
qu'on a reeucillif en ces dernières années duiiâ la Chine du Nord. D'autres 
objets seraient d'inlluctice mèdilcifauéeniie, et le maiticbéisTur même serait 
représenté. Enfin lin fluence cbîlioite est att'osLéc par dno soioneSp des tapis 
et iiuo Borle de tapisserie, te tout ndmimblenfbn t conaerVé. Un compte riMidu 
préliminAite est sduS preaso. Le Comilé ficLenlilîqub jTlongol, le-nlé â Ou rca 
par lei Mongoli'iux-rnêmes. projette do son c^té de dresser un Luventaim 
dc 4 ânclouf lombCfluX derMon^lio et de faire p&rlrr parltoulièrement fson 
«nqu^le «Tir rcmplacentcut vraisemhlable du lombonu de Gengû-Khan. 
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Mr îc prési<3<^nt rapppSlt à rAca^U'initi- îa prrtç qu elle vïrnl d éprouver 
*du.ni la poraonlic do H^ïkri CcuilUrt, décédé le 16 mar». et pronanep une 

AllQClltÎDEl^ . * . . 

La CpOimiasiOi^dti pris Saïnioür ti ^ittribué lu prix béM. A. l^lgainoL P™- 
fftïaEur è r Uïuv enîité de SlfOï.bourM. pour ^rif ff* /erij rorartim. 

Le iTionttint ilil |ïFîS Moiiore Cliïivèe o&t parla^r aînai : L^1(H3 ffanca à 
M, Pierre FourUé, matlfc do ooilfrri nces à FClii^orsilé de ^.rrnoble, pûtir 
ifetiX üuvrag^c-a hilîttklé^i ; PAoPiéliéjflie A iVfori grrfc dit /îouaJcNûnilfl'W^ ot illJor- 
pholo^it hiêlfNriqii^ Ruu-^SiUotWfiiM ; cl 6ÛÜ franrs à. SI. Jofiepli DcïUriiiOUX;» 
profo-iiâouT^au Ij’eéc fFAuisi^ey, pour son niivrai'C iutîtultîi': üfilî/iog'ivip^ïï'e uFé- 
ififNttqii* par/crji dff hmgl*^ rf HiiérrHtirr^ 

M. RcTié [>ua*aild lit un rappOrl de Mr Maudi'o Dunond Mir Ica ^oikdage» 
aPL’liÉolujïïiiHieis'iju'il a cfTeCluéa I4U temple d'haliniDiJii, préa eIc Sidorii pour lo 
compio du SurVICO tîes Aniiquitôfl de Syrie. Le pbn mura de souiénemfjil 
a été prteifté, dos marbres teiilplèa nul éto déioiiverlB et nua#i une belle nm- 
salquQ a docor ^êoriittriEïue- 

de Stéty eoniniujiiqUO k F Académie la bioprîipbte d un prand orfèvre 
parisien^ Cuiflaume Bouelior+ qur ïtubruquu^ envoyé par saint Louais en am- 
basüide V(?rs le grand Kliûn det Mongols, teneniitra à Laraenmni, Cïiptïole drj 
Mfingon» au sud du lüO Bnîbab on 125^- Il aVoit Hh fait prisonnier exi S2/il. 
lonj do la priae do Bolgrode par Ita et enintoè ovee sa femme dans 

le centre dfr FAsie. H avait *Sv prfa en amilîr |>Hir Te Kîmti. If nppurteinih b 
une tainillo d'arfèvrea parwena. établàs sur le Ùrond Pont k dont il 

était bourgeoi* ; soi» pere s'appelait Laurtul ri il nvait Ull trérOp rrsl.é â l^arU, 
^unmio Boger. Ll eontînu üI it d'osercer son art pn Exlrénae-Orîent où il uvail 
tînqunnlo OU v rien sou a ses ordrcâ, îl ubrtiquis dèoril piusienrs Irê* belles 
pt^ecs^ d'orlévrenr qu'il avait eKociitçss pour le Ivhan et pour I èvéque do 
iïcTgrade qui était pHaoimicr avec lui. Il mourut en 125^^ Jnissant un fila. 
Comme au nioyen Age lejg orfcvrcs étaient de a^êrilalfles snilpleura^ On peut 
nînsi s'expliquer les ïnlîtienoe* rran^uÎHes qu'un retrouve dans eetï*ins manti- 
ment* asiatiques de cette époque. ^ 

SÉANCK DU 27 MAHS 102S 

>L Câmille Julliau rend eompie, d’aptri un jourtial de Trêves, dei fouilles 
rcccmiîiEni exêcutéet dans le qunrlxcr saerê do la viIIh ^llo^romoine, par la 
direeleue du Musée provinoiaL 

M. Çbarles Diehl annonce à FAeùdemie, do la part de M. Prolilch, duec-, 
tcür du >tusée naii^al de Soïi.> nue iniportauta découverte récemment faite 
en iSulgarie. C'est un trésor, tn>uvé à Vallclii-Trint et compoiê d'u^dets, 
tout en on dont le poids total dépasse 12 kilogramme», H y 0 là des de 

différentes forrnw, ilc* couvcreleS 6 ineruS lot ions d'argcnl, d'utiç lecliins|iri- 
fort habile, oy Fon eonsUilc uoo influence ceriaîttetnent orientale, 11 rat dif- 
fitile d'pn fixer exactement la ila1*. et ces plèCM sont probiiblement d'époqile# 
asspz dilïértfllps, m*ii plusîeuA d riiire elle* montrent FinflueUcc évidente 
de Fart persan. M. Dîebl Wnale à ce propo» plusieurt publicalions récentes 
qui attOStenl I activité icifniifique de» savants bulgam.^cn particulier la 
b^lîe publication, en bulga^ et en français, d^c» fnftquea d# Féglise cjf Uoiana 
(xi II® siècle J. # ® , 
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m! Charles Ml cHnnallK alul qu'iï suit iev résultats du cunçours^ 

d«s Anfïcfujtés nationales «a 1925 i * 

Connnîmion a décerné In prkTîiliirc médaille (1.5Û0tr.], à Vé Cotte 
pour los £JOf«nirnfj de kt préhi*i^itt de ^ 

Ln ileüsJéoriTi midailla (l.OOO h.\, k MSL. Maurice JussoHn et Uraudon, 
p^iur leur piLbliratinti intituUe i Iæm Égdâeé 5oini-^lndré et Satnl-Diiadaf dr 
Eiiid^ è Pro/efa rfe rtJlatirmion^ ^ 

La iroiriémo médaUlc iSM h.U ^ Borne, ïmut son livre î k* Sîrf# 

de MoFil/errand, 7'Aprfli«e, To^pes, Coreopîdra|/ au^ Xli /•, A' / V’* fi XV* 

Elle a attribué unu première mention k M. G. Jcantunipûiir soi^étude^sur 
iff Çkfminift MJTÈwinre. _ * 

Une deuxième mentlnn k M. Oursol jpour bod anTTOgei intitulé ï Je rwÈe rf 
la pM* dt ^Juny dan^ la rerMiMfonüB dfld scnlphtre en Fruner à r époque ro- 

Une troîaîème mention 1 M. Tabbé Duniont pour ses deux livres 3 le Cha¬ 
pitre toiiégîût df jVotr^Dame dé A/omJIw 4 (1&7S-1410J* et la /îé/orme du 
pFifUré d" yaearr'lèJ'-V/ûiiJûw* 

La qiintrlén^e meniinn k Ôî. Georgw Paul puitr son ouTrogc suf 
bértMifiinf df la ChnM-DÙU , rfchfrékei hiëtoriquff it hiraldiqvff^ * 

Cl la cinquième mention k M. Georges Snngmer pour son livre intitulé î 
Ulengfrmoni ; r*Kfi d'Aàloirv ^néraUf ètotiOmiqus fl tOCiaif d'un vülagf de 
rattüÎJEn coîiité df Saird^PoL t 

Mr Ant. fMcillet fait savoir qno la Commission du prix Loubat a Biiribuè 
le prix à M. le dodcur Rivet pour Icslravaux et mémoires nJat^ AUX laJ^gurM 
iméricaines publiés par lui iüins les trois dcMuêres années. ^ ^ 

JÏk Guatavo Fougèrtt in nonce que !a Gommisaion du prix Hor^llii extroor- 
dinaira a décerné le prix k S!_ Alberlinl pour lej ouvrages mtîtulés : lee DM- 
viopti odmmiiJrfll^™ dé l'Eêpogm ramaine et ta Composition dane Lëm on^fes 
philaéophiçuei dt Sèneque. 

Lit CommiBsian do PÉcoU française d'ËXtrÈme^rirnl propose k T Aca¬ 
démie do présenter à M- h gouvemeur général do T [ndo-CbJno, M. E, Auboînp 
profeiaeur^au lycée d'Hanoi pour éin? nomme membre temporaire do cetto 
Ëeolo. 

M. Charles Bémont fait une communient ion sur les reliques do Thomas 
Ikcitot et leur destruction rn 1536. 

En dca JouMIeo exécutées dans la crypte do la cathédrale do Can- 

torbéry mirent au jour une .tombe anonyme enferma ni un sipuclctto d'homme; 
la Xéifi sépiiréo du Ironc, avait dû être tcuduo par un violent coup de bacbe 
ou d'èpêe- Oïl crut alors so trouver en présenca des ossemcnls do Thomas 
Beckft, qui fut massacré le 29 décembre iftû. M. en t^nppuyant 

*ur Je témoignage formel des témoîiu! oculairefi. montre qu^il n'eu rst ricm 
Le njueTetiç mte anonyme comme lo tombe. En ûutrc> Il parnît eertain que 
]i^ Dsaomrnt» dft Btîcket ont été détruits par autorité de justice en 1533. En 
ordonnant cetU profanAlion, le roi d'Augé pierre Henri VI 11 voulait k la fois 
flétrir la ménlOtfv du prélat qui, aU temps d* Henri IL"D'avoil pas craint de 
faire appel au pape deadÉcîsîoiii priiei par le roî ït éies grands de son royaume 
Vrt, eu outccp rendre A tout jamEu^ impossible le cWto deorelîqucip qu'il coaii^ 
derait eomme un ^lo d’idilâtile, • t 

51^ Camille Enlart ptéientc ett:ommenta le» photographlrs *t un estampage 
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iltE mEniiiiiiftnts dfcouverts ca Chypre pur M. Luip Baltlusaart et par M* Z» 
' piérides. • 

L*ua Piit Ift dalle liin^raîrc ^avèe de JeenaeitQ CarmauD, avM épitaphe 
TmaçaiH de Ü341- Le cmimna comhipe le sureot-oetidenlal ftTcç ua curea^ 
h la mode d*OrienL h 

L^ûulre est ua Ltaeoii porté par dca gitaifA et Bccampagnè d'une mtcriptioît 
latine^ donLinut le nom de Pierre PodocÉlïiQri. O pertonn-^^ eil conpn dan^ 
Viufltoire, rt M. Enlart établit que k tculpture ne peut dater que de 14&0 
à liCL Elle appariipnt âêjù au style îiallou de la Panaîsaunce. 

M. A, Mcillet ra^pelk que, drpuk une irentuîoc d'^^ïnéeSi on Ifavaillc h 
rcn'lpivcîr Pilude de la vie dei moti, considéré* ou çuï-métiic*p pur rilude 
de* condition* extérieure» qui déiemiînrnt k changement do fortiio et le 
«em des mol*. Au premier ru»^ de ce* conditicpn*> il faut mettre le» iutetré- 
reiiCEi de lauguei ou d'idées nouvoLl^. Le met grec ïVYsX''jÇne lignirlait que 
« messager *; Ira trnduetcur* de la IKblo aVu sont iirrris pour traduire hébn u 
qui désigne U U « envoyé du Sctgntur*; dêa lors eut doux valrursi 

et c'eal seulement eu tant que ^ fomie du vieux mot grev' et 1o aeu* 

du mot hébreu qu'îl e été emprunté pur le latin et qu'il a paaaé aux langues 
rorjrUniï*. Le mat Ani^r résulte ainsi de rinterférence d^unjaûL grec et d'un mot 
hébreu. Los tall* de ce genro aoat nombreux et jouent un grand rûle dans 
Pbiatoiee du vacabuluite. Il en est indiqué d'autres exemples plu* comptexiaj 


^ SÉANCE DU 3 xAVIîiL mS * 

.*M. J.-E, Chnbot, dans une lettre adressée ii M. le Beerétaîre perpétuel* 
fait Cojiaailro l'état des fouilks qu'il dirige en ce moment dan» le sanctuaire 
de Taiiît à Carthoge. 

3TM. Pli. Fabiû etGrrmain do Aîontauran cnvoieiit^ t'Acadéiruc un compte 
rendu dos fouiU?» de Fourvlérca çn 

M. CaRiilïe Jullinn armance que la Commîasion du pris Émile Le Senna a 
décimé le pris à M- Jacque* Idcurgny, pour son fiûrfoire mamycrite d» bi 
ftrtrûiwf 

at. Paul Fnurnior fait savoir que la ComniiBslon du prix Plot n attribué le 
pris â M, léen Ztliqxon^ pour son £ii'rtmnnoirB dcf patcU romann àa îa Mp- 
seîlt. 

M- Jçauroy entre tient rAcodiéniio des i coblna i eu prb vençnî écbnïigéea en 
on début de la campDguo contre ? Aragon, entre il i vira représentatit* 
de* deux partii Elis* se divisent tn deux groupes. Celle* qui sont attribuée* 
rMpeclIvement à Pÿ.'rTe lil, â P^lre SulvAtge et è liernart iî'"Auriac*s mnîeitnï 
ds îlczrrs Sp ne présentent que peu.de dlfFscultas. Leur textêi conservé* dans 
deux Tiianuscrili, dont Tun remarquablement correct fÛ)^ est flaüsfùjvant; 
Ifsiir atlrâbulinn ne donne tii?u à aucune ohjcElion, leur dn ta lion est aisée 
(mars^avril t2ë5J. fl nkn est pas de même de*» câblas ■ données par Ift ma¬ 
nuscrit a k suite dm précédente*^ Tout d'abotd plusieurs attribution*sont ma- 
nîîestcmcnt erronée**: la prerfiérn (Mof fpu a fort M t^îJ rt^wirlar} t*l bien 
du eoiulo de PqIxï iî eo Al*de mime de la iroixiéoia fSalyaiz 4n/f auA^m £an- 
litrjt qnij attribuée au roi d'AragoUp eti Forme la suite toute Naturelle i les *eD* 
tlmeoLs exprimés dans rt* deux coupktx conerttUnt tm tHet ajec ceux 
que devait éprouver alors îîogci^Bemftrd ïfr* Lca Jeux demiérea J'Frcincri 
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Cl U* Tartaion)^ cfUOÎTUC atlribuèes aussi i ce pHlure, doiveul 
tousï^crécfl cütrtIUt ariOli^’inirs ï tWti è-manciit il UH parilMli fougueux de 
3'Églâti'i', pru^ûblcfuent jtAlii'n, pcut-Ælrf ^mÎAsairc do là papauté- Ce* deux 
4 coblaa i, ûmit OU il' avait juaqu'à pr^cul qii'uue édition 4i^ès ^ftlJtîve (dans 
3tiïà y Foniaumlsi iîrf Tnwr^adfli'ff en Espana, 2* éd., p. ^ n® I7}h aLoii- 
dcut eu EtaLiatusmËiSp en ïncortetljonfl de toiit et se laiâ^eiit diflicîlc- 

^nieul fJni^îipr à nkrsure des Butreï^ WiïT lesquelSi-ii fcties sont pourlant cal- 
qiiffèi. Ci?llfi qui esL intercalée cuire [ et IH ( Ao.^fre reia que de prHz}^ quoÊqui? 
atifibuêe aujsai au CDîiile de Foiï^ fail partie de iSl pièce #1? Demcirt d AuHae. 

% 4 t • 

SÉA^CK DU & AVRIL 1925 * 

r 

Le prèsidtFVt rappelle à TAcailémii! la perte qu'elle vient d'éprouver dans 
ra peraonniï de il. Elle Berçer, dôcfidè le 3 avril, dünt Jea obsèques ont eu lieu 
lundi dernier4 

M. DichI donne leetiirc d'une lettre de M, Pnpûdupeulos sur la déi^on- 
verte téceute, faîte à Constanliuople, des ruine» d'an édiûee unnexe du 
palais de ^Icêphore Botanjiate+ 

E«a Coiunü^aion du prix ordinaire a dceeriké Ir prix â M. Ldmuud f^rrrln, 
maître de Cunlérances h la Fat y lté des lettres de l'Cliîversîté de fircnoblep 
pour son CataUîfgue des êharits de /raueAisM de ta Larraîne Bnlérin^ree ù 135(1. 

La CoiimuHSiiltk de l'Écolo Ira niaise d*lv3lt réme-Oriciit, d'accord avec 
M. Fkiioï, ^^ropoKe à rAcadélîkie tlo df^niaudcr â M. Tc gouverneyr |>énérul do 
riodo-Chloe de proroger d*yn an le séjour & l'École de M. Robequain, mcnibrc 
temporaire désignâ en 1^24. i * 

Le présidenï fait savoir que l'Académie a lalL choix p pour le concoun dy 
prix ordinaire de [Moyen Age cl IlCiUlisînnce), du suji-t suivant: Édilxen 
erittqnf^ mjTnnîr^lé ou imprimée uir eaure i/c# froEi précèdenle^, d un 

omTage taiin du inC|j!^n dge. 

M. Sr Reiuacb annenec que T Hercule jount nie Feursn depuî»* loïk^tcmps 
êgaréf^ se trouve JaikS la coüectirïn dri M. dümeii Lœb à Munich et exprime 
Su Vy:U cpie les luuille» aoreiil JnCpriiCJ n FeUrS. 

SÉANCF: du 17 AVRIL I92a 

il. fablié Soutel^nikoucc lu llécollvc^te^ à Vaiaon, d/unc înscripüjoji révé¬ 
lant riixistencn d'une corporation d'iJÎfjCti/âl>«, 

Lecturo Clt derinéo d'an rapport de SIM. Fb. F'nbla et Gcemotll de 
Montauran sur hi fouilles cxècutéfj Ct^ 19 2'. à Vf urviciN^s j^fondsttian 
DoUriatlj]. 

M. Besnicr lit ikn mémoire sur le 72Ô des Papiri délia S&cklà imliana 
(contrat de VCIIÏû en latin}. 

SÉAî^GE DU 24 AV RU. 102 J 

La Commission du prix Bordin a décidé d'ullrlLuer iur Icï arrérages de la 
touilation t« rééompenMS suivante* : 

l.oÜO Cran» a*st- de klunoüilbct pu^ir son Vdiurne sur fw 
cuises dd^-Ak-hjfmer. ^ 
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* . i « 

1.000 franco à M. Loui^ Mereior^ [fûXit son volume mv le ûhevfll arabe inti- 

'lulir : la PartfPf du ca^^etlirr * . ^ i± 

ÛOO rrançi à >L Rouanel, pour i*ll ouvrage inlitulè 


7a 


M. Adrien Dlawcliel- Joimo li-cluro^d'uue note do Schïunib'Tgor sur îc 
SMM do la /ompagnio dei routirm etJilolans à Gollipoli Î30S, 

L^ûrclre dii jour appelle la désignai ion .l'on membre de U Commission d^ 
la Fl]ldialhèi|UO en rcmplacf ment de ^1, Henn Cordior. M, François O 
îiorde est cio uu sormin par IG voix contre lÿ à M- Alésand^' de 

fttudiant i Tra p^i animons timoEiW du cu-Hû de emnlo BomO d A isO * 
it. G. Vrjdin fait Ja cntique dw textes mBrlj-rologitiiAs, puî* il aigiftle a 
raAcE^loh de ] Aradémîo OR teste jusqo’icl absoluriitnl inconnu de la Passion 
de üaînte Brmo par In pseudo-Tbéopïiilc. Ce lesioj tiré d un nsanascnt u 
viïî" Siéoîe (Far. de Médmm de AfoPilpeWïfl-. H 55} peimel d aBsig|\cr une 
dalo plus nnoienne au plaRiat de la Paitsien de ïtarïne SouHgtiant ^ 

J'unir JivpolhtM fraîae prtr M. Satùnion Hciniwli tl'npiè^ lequel ''1"' 

thrlc dé Junon, ïCIDÎt n l'ûri^nii* du eulle de la 'liergï' ma ri vue. Î1. \«i' 

dju explîciuo lu psyclioloBlP du ptat-wl hagioprapliiiiue, qll'il CDnirienl par- 
fois de distinguer lie llmpOAlurCn 

ë 

SIÎAXCE DU MAI 19^i^ 

e 

La Comr.îaiion du pris d-*lowi a décerné !o j-rÎT i l'aiivrage dercu rac.ju..» 

de J^ïûrgàli : r//imrrtw/l^ préhîeiùrif^uf^ publié dans In cnlIecMoi^ i £isil(jJroiii 
dt Vhumfirtii^h Sa VT-ranr>Jrt^rrf 

Charles riénionl donne lecture do f^ipport géliérnl sur le conconrs des 
^înliqu i tés de In France en 

M. Tliéopliilo llomnlle. ao nom de M. Tlcnri Grégoire, auteur do 
dfjr ï/ijcn>fl0«* chrflimffu grct^iUft d'Ajit MinruM. publié *ou» Im RuspifCS 

de l'Awdémi#. présent!' UU mimoira ilitJtiilé : nxj .'foruruif Bitr Li hicr^f^tc 
dt in serle fltafiJaa(jla, (i'nprH ,mf ifttrripiton pr.-T rff 

dftpitié, en I-viiie. Cdtif Épitapluî Tlsoureusem.'iii dater, par 1 éru d Actiuru 
rl la l.ultlcmé ludielici. dc l'nnrée Si/. 5. illustrée d'iin chriamc rf da In rrulX 
monogTauiiiuKiuaa, commémorp uu fidéte du nnm da Pinyllio* ((u. rsl qua- 
liTié de-lyr^î et porte te liIre de o xaTi -îortiv. L'adjeeuf xvïoç ne peu 

A^appliqucrqu'a itn évfiqufr, OU à un saint reconnu. La fonclion de 
propre n In liiérarehlc mûlitanialo. DapprocliAnt rimorifitian de 
de textes cûnlenipomins tels que l'^ît de Justinieni tV, 20 [année ^ 
et une kltre de SGint JèrH>me à Morerllosa [330 365), M. Grégoi^ ^tebla 
qiie le itotViii-'vOï est un haut dignitaire do la biémreJitC mentonÎStEj qll î J ûCÆU 
paît le second ranjÿ immédijitelni.'nlau-dcssûüi du palïiflrehej dd JircTn^^ que 
et ao-dcsâua de rivéquc. U préieiice d'un tel porsoiiuage dan* iino 
localité, au CŒUt même des régions telle que la bourgade où le montanisaie 
R prît nnisMiice, a'expliqineraît par le fait que la bmio s’était W^serrec 
dans dca villes de second ordre, avant nlêïric d'avoir été solenuCJlemcJit 
expulsée des cités por Justipuf» (5301. 
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Les ptentes de iûïiiln en Égypte^ 

T/<nivrafe rjut niptit ttgnalojiBmijourd’hui au iiuiilic eil l'œuvre «Avant 
rené dans deux spérialiUs dput ruCkioîl cal üéccuaaire ai l'un veul amver à 
<1^*1 mtiliati qui JL le docteur LudidiK Keimer eal à la ruia bnla- 

nûla cl é^-ptologuo- Ju^qti'à prfsenl aoua ua coimaiBaîons qiu; JF, Lprel 
<|ui p^Vt parler avec nutniité «ur la ilan^ do ranciii'nne Ëg^^pte. 

JL Keimer «'cat d'abard adrrf«â nu doyen dca balnnisleB, ScKweinfurih, 
L] y a soixante el tin aii« que cet ïnirapide voyageur a pour Ja pccnuéii' fob 
pénétré en Afrique pour Efi éludîer lu llore. Bepub lora^ pendant Ira cînquaille 
annèea qu'il a pAtsées en ÉgyptE+ ü a roll>ctPOJiné tout ce qu'il a vu doua Jo 
pAyj, El tout CO qui a éÀ trouvé dana Ica fouille^, surioui dÉiTis les tombeaux. 
ïl a recueilli ainsi El déterminé lÜO espèces di' pLinlea. Sa eullcclioit a servi 
de base nEt'travail du docteur Keimcr ; au&ai Sehwelnrurtli k présenta au 
public dam deux pages d'introduelloD^ et c'est h lui que M. Koimer fnït ftans 
cesse appel. * * 

La tâche do J'égyptolagriO est il'étabtir d'uproS les Lnaoriptions quelles 
é taie Eli celles de ce* pluutea qui étaient connuei des anciens et uillisées par 
eux, quels npmb jl« Igor donnaieiit et communt ils les repréaeutaiont^ car 
elle» mit «eu vent été ilylisécs à tel point qu'elles «ont protque méconnais¬ 
sables. M. Keitnor a commencé par des études ég^ptologiques complètes-^ 
apres quqj il a voulu écarter définîtivoïnont lo ropToche qu*^Alplionfia du 
Candoile lait, cuxérudîti de n'étre pAJ nalurnlbtes. Il a consUté^ dans Tbis^ 
toàro des plantes et des animaux^ que co serait nno errour lie «o laisser guider 
uniquement par la philologie. On coin prend rînterét de ce livre, qui nionlm 
les conchisions Auxquelles enuduit Létudr de la nature, et quels eecoura 
elle peut oppoFter âux sciencof hlslotlqucs. IJ y & solidarité coniplétt entra 
ces deux ordcaa de fcicnce, et ueus^ archéologues^ nous devons de plus en 
plus Taire appel & rantbropologie et h la biologie» sans parler di'S autres 
sciences ntCucellL^i nous devons auvent fl-iopter le« principes -et Sa mé- 
ibode des naturalistes. 

Kùlmcr VQ donc éluder Ics plantes cultivée» qu'un trouve en ancieunfl 
Ëgypte, cherclier t établir leur nom, indiquer les dîfTérente» mafiièns de les 
représenter^ Tusagc qu'on eu rAisait, et au«si^essayer de retronver rindigénat 
des plantes^ savoir u eIIcs étaient du pays ^u si elles j^rovcnaîeut d'impor¬ 
tations. Le volume d'aujourd’bui n^ost qu'un (^ugimeiicemriiL II doit éïra 

«uivi de doux autrei. 

# 

L iffl o^fea Aej^fp^fSi Von Ludwig Kclmer. ^Ijutihur^-herliiit 
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la çArDtle, pst 
i- Elle a vnit le 


JL Ktîmer cginroence par U lastim qui, «tcc !□ Kidîi ri 
auieütd'Eui uiTe dea principalw planlc* pïimenlai™ du pays- Elle avnit le 
niime EmpUli dans Tanilquilé, car cm la trouva ^cmvenl rrprerferitéo inr !« 
iQblcff d'pfTrcvidej'avec drs fnii^ viandi*. Oo se demande pourquoi <^n 

ptaw souveut derrîtw les slatuc* d'Amofi Mïa, ou l oiwporlc de^tre loi 
plusïetir» laituta, Qu si rapport a ecUo plonlE avec la ïênfijrauon? Cest une 
itu»tion qui n'ewt pas cncorfl résolue. * 

La toribaiiia servait en udnturcrîe- On ru tirai l une belle couleur rouge ^ 
ou en n Itouvé dra*ntUJïi dana ÎM jpjirlandes des tOiube^u^t- C'est du rçptp 
dafi| cas otnemtûla qu'on □ necueiHi un gfrand nombre de fiant ea de 1 nncicnna 
Égj^lc^dont la rcpréseototion monqiutit. Il y q du doute sur te nom qu on 

.donnait au cartbame. ^ 

Vu*^ belle plante d^ornoment, une cenlaurée+ avoit probabltmcril ete 

înipurtée d'Asiep car on n’a pas retrouvé son nom é^ptieu. 

Un dirj'santliéme originairE des cûlc* do la Méditerranéoi et qu ou plan¬ 
tait dam les jardinip était qualifié de fleur d'or, sans que ce soit son uom 
véfitablB. Il est probable que la rosace ég> pUcunc n'ost qu'une forme stylisea 
de celte Heur, 

La’raîebasac est africaine, on la voit souvent représentée, cl des vases do 
terre en uflitent la foriUe. mais on n'a pas retrouvé ion nom. Lm Jmtis d^ 
cucurbilacées sont représentés sous dos formes si iirveraes qu'il est dilTicila 
do les distiniîuer- Le luelon d’état sauvage est un petit JrUlt^qui ne dépa^o 
pai la grosseur d'un miif cl qui n été beaucoup amélioré par Isi «iliurc. Les 
cuçurbîtacéos d^appirTenco variée devaient avoir on grand nombre de no^î 
n'est-il pot pcasiblc de déteriniiicr celui qui est propro é ctioqua espèce* 
Le sésame doit avoir été importé dMsie à l'Époque de la XIX« dyuasüo. 
On eu f«usait lino buile fine ot rEckerehée* . , , , 

Je ne puis tuivKi M. Keimer dans l'énuinèralJOn^dc t|Ut« les piaules 
qu'il retrouve en Évrj’ptc. Plusieurs étaient cultivées comme orneuwnt., ou 
comme rcmédiît; d^autrcs sers aient à faire des gUJtlnudes pour IcS défunt S, 
ou & d-aiitrcA usagi-ap ainsi tu mandragore, la menthe, rorigon dcuit^ou oiniait 
l'odeur Et auquel on attnhuail une vertu curativoï le to marin; une asclé- 
piûdéft dont le duvet qui recouvre les fruits servait et sert encore â tembourror 

les coasslns. . . 

Il f*i cuTirux que Jam rËmiqvitc. eamino du rert, tneoT® aujouj^ utu, 
l'arbre médîléirHri^eu pnr exeebmee, 1 olivîer. U uil peu culliV ^ CU 

Êip'nio. De np 5 jsiir* eomine du l<*i»p9 dp Sti-abon, ne tt (reuvt que anî 
rqùcian nome jVlVÏnoïle, lu Kftyoum.ct dan® le* jùTdîn* d'iMesaudne. Ce ft Wt 
que depuf* la WlD* dynastie Jiu'il y pu a dw reste* : dns feuilles q^* 
dan* d« ^lirlandes, et de* noyaux d'ulive. Il sernbleraît qiiç llamsès lU ait 
voulu îirclifnatcr l’olivier aux ïuvijtms li'Héltopolis, mois cet «sai ne rëiysit 
pas. On imperia tt de J-builc de la Grtre d surleut des îles, cl e est soti» les 
PtolémÆcâ que la euHiifO de eet arbre ail|nneiila qurlque peu. Ce qui esl 
ecrtaîii, c’wt qu'il vint de l'éiringer. probablement dr Sync, à la suite uw 
campa BUC* de 1o X^llI* dytiatflie dans ecrtc ^en. 

Un arbre qui joue un grand rille dons l« cuTte, c esl celui qm d après les^ 
Grecs Mt appelé le wtrsea. Les botanistes ont altribué ce no,* à divrrt orb^. 
Sch*einfurlb v reçoniiaU-te mîmiiaops Selumpei», qui P** mdigéao 

ta Égy pte, m»iî en Abyasîme et nirtoul sur la de 1 Vénien^u an la 
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cufïivp. 11 ntlrinl Unr liRuli'ur de 1S b 20 irtMrev- Le frTMtp de la fairnei et 
de lu co»kyr de celui de réj^lAiiuVr, t*i è inringcr ; tl n UH goût dt 

miel; il cui^îenl diHi.v Cii iro'n iiD^-’nux. On n truiivA dri fruit* du iiiJinllfiOpS 
UfjA tlant les- londiF*» de (h i!yi‘a|tie, et suriDUt E|uji^lité de reuïllca qui 
serVftleht â faire tUUrunlieS. Le» fruits bussi sefVBÎetlT irorii’emeriil; fepeîV 
daiit, É|uand an l'oit de* paniers qui eu iofil rcHtpIi*, il :âemlile bien que ee sait 
pciur le» 

^ Des BLUlcurt arabes eomiur^ Abdallftlif dii>H*nE que |e prlisca lirs Grec? 
ce qiii^ Ici Atab^i tippclleiil Ubtikh. f^uaiid SeL^ « kifun^li a en Aralûep iT 
n Iraurè que Ifi» hï^iLtantM de î'Yéïnçu ajyielftieut le luiniU^opR Schîm- 

perî qu’ill eullivciH. Dlin» Talidemie Eg>|ïle if BVftil un eararlire 
C'est Ans Haute pour cette raiscn qu'au en Faifait dpi ptanl*liuuf^ Dril^ 
Tninui^iop* liaient A l'fïitn^e dn temple de Dcir-eHialiaTï- Cet arbrr avpiii 
déjà Ih^buCdiip diminué sous les Grecs et apus le» empereur^ ruiivains' depuis 
lùn il B cuTupIcicmenl dlstpani, mut quclquè» exemplaires que Ica aiiialeurs 
<>ril ilan^ Icura ÏEU'djii». 

Lp miniuanp» vient d'Arahn- et H'Ali^^aaliiirp c'eût-à-d;îre de ee qui était 
aulrefaii le de PdUiiC d'uû roui partis li*^ cunqiiêrants i|ui ont apparié 
lik civilisa lian aux néolîlhiqui-a. C'elt pCMl-élra aux qui Us ont 

t ranji jjlaDi E PS et* parce qun pour eux ils avaient U h earaetëre snerè. 

Us en unt Fait graiiii intgc p4ur 3e» euuraniie» et Ica guirlandes qu'ila duniiflient 


BUS mnrtï^ 

Parmi les plante» É|uk servaicul à 
J'anrili l'E Jp JenouiL D'autres, CuJnlUi? 


des usa près mêdîcfnBUX, on truuve 
11- céleri, ornaient Ae» ïiionuincui» 
funéraires. La POrîandrt a dû être întporlèo n.nçjeiincnii'iit J el*a n’uppurlli'nt 
pas à la llore ïndiigéne. Le ciimin^ qui a des variui curâtive«, nVsl sauvajiîe 
qu'au Turkeslmn ri paraît Sli-e Uirlvr en par la Syrie. 

Lp lierre est représenté sur phis^ieura sarenphages d'èpoque tardive ; malST 
eomme il 2 lü polivait^ieriankeiuenl pas trüllre en Haute-É|^qile, on a dû en 
Fâirp Venir de» Inuncbc» de l'estèneurr 

Le myrte esE un vé^clal qui ne pdiillE qu'à l'épnqup grecqui? et rornainp, 
A eu par le grand nombre de représentations qui nous ont été ton- 

servci'^», Ir grenadier étaÎE cullivé en grand, comme? orne ment et pour ûe* 
fniîta qui étaîcnl fort apprceiés, dont on FabaJl nnc bnis&nn. Imeore ici, 
îï parait posnibEe que l'Ëg^'pEe ilevail le |<;:renndicr aux eonquËtCS Hc la 
XVflP dynaille fltn» l'Asie occidentale. Toutefoie la greisadc reste l'apanage 
des rîehi^ et de» dieux. 

S'il y a unr pian le iloni un puisse à ebaqiie pas constater l'usa gr, c’«t 
]r br-TLué, dont lioniraes cl femmes seservtfil à Pruvï pour se teindre les ongle», 
Ja ^BUme des mains et la plontc du?» picdB^uki Ift trouvé' très rarement dani 
tnrubcs de Tépoque pharaonfque, taiidî^ que pn^que dans-chaque tombe, 
du II® ou iiis siècle ûprêi Jésus-Lhrist, il y eu a des fenilli^s ou des fleurs. 
CVrft probablrment de |ft Perse que le îienilé esl venu en figyple. Ivi Heur 
est estimée pour »a bonne odeur. Ce ^ont ]t 5 feuiEles qui dunneut la teinture 
mugi-, dont pretqtic clkaH|ite felloh s^cudull he% ongles, tt qu'on croit retrouver 
sur des Statues et sur des mamiei. * * 

+ Le tamaris i:(ont if y avait deux espèces,^ qunique croissant sauToge à la 
limite du Jéserk^élait cependant cultivé dans lofi jardins. Il juuc un c|rtaiii 
rûle dati» les înscrîptlnns rcli^ruiic», en particulier dans le Lrvre des A/orls 
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quî nnuft Bppffnd qlH? Iv- 9o\vi\ fl Apt]tinlMU+ unr 

"11- cpt ïirhrr-. » , . É - 

sort« de mauve, 1 «kta fîcifoUa. Wt ïort LUPiplDj eü pour guirltilldeü 

dwil viuilf PÏiiSyri*-. ^ t i ^ i. 

L^' tülOrt. *V" Tïininleunisl tii»e tJi^ |.ifiiiripaies soii|ees de |a riche^fp 
d J Éifvpk. i l iiii^onuu dans 1 îuiUquilt «vaul lYpOPlue mit sflndT]».-. Kn^o^ 
ü -ndanl le mojeïi iVRe on ii>; le fullUaîl que peu. C’esl .Mêtn l*'l AIm|iji ch 
ÿli Jït venir d Aïncnque. cl développa cidtc ^uUürt. H > a hIcus t*pvC!C5 du 
Citons k roluii AH^rcaCfrrt.qui il'rtpr^^s Sdiwvmiurtii serait mdijrêneiblii 
l'Afi-îquo yiilfnle* ^ k colon herhaeè, plonlc armilelle^T|Ui viciil ïlr | indu 

OLi iT siiïivapê. ’ ^ ^ 

Qimiqu'un doni,,, à la vigne cominc putHiî k TranseauCftSic et /%mciu^^ 

. llo ïr r^EHindit dn^ une h a H le nntîquilè sur k bas^iti de In itédilerraru e. 

Il est possibk qu^dli: ûit m propag^îc par ks Qk&raUX. Un In trouve cl\ Kf^ pie 
AH 1 1 poqiie pFcd> noalique, d Je pniMoir parall déjà üoU» ka pminires dynns- 
lii^. Il V Hvnit au mûilP» qliûlîlëa de ^ilï qui soiil i niimcrtes dnii* les liali » 
,rolTri.n.ie^. Ln -rappc de niism e«t lin tiiolïr rfcqnenl dr i3reniâtlOM- On vdil 
hIoi gr.ipp^’ii de ralâln iiispcnducs ou plurCHiid di** sanvluairt* d i>slini- t 
vlfiti* rail loujouRi partie d'un dfuiUi^inc ^g;Nplien+ Lu fobricntlun du Vin n 
nrr^ïte par rinlrnducliuii de risSnnlîiftic. i:]|iî » rcpri* depuis diri Irtf 
Pnirop^ens ôlalili* dnim le paya, inftk cUe u ü pas ntÉliU’ï une ^rmndr mipor- 

Lr' jujubier, iwiu'iiïC, flail cultivr UaiiS l«'ï lardihS.ji caiHfl d" 

jion fruit q i\.li rmiiloyni; à divi-r. et aiisJii piitt-e que e tl"'! '>« 

arUrc sorré* . i . ■ 

‘V rlcîtl Cil d oHjfine aWeiime, el pamtt rn tpvple nU5*l haut qu on put 

r.'mQ[itFr x\a.m l liinloiri'. On en a IrùUvS ln«aucûli|> Je grain* .iaus l« 

,1 r„n cannnil le nom égyptien. O» «i rai^ail olo« «Il gmnd et..|Jüi. L huile 
,le ricin s -rvail pour réclnirnge. quoiqu'elle rrp&fultl tme üileur d rtn preable. 
Lrt femmes, Miiinte aujounlhui en Nulne, en rnJuwaienl leur eh. veJnre 
On s'en oervail «UMÎ eonln) Je» dèrurilrea inHUmnux, comnic pnrgatll. 
Mni* telle propriélé n’est pa» pnetoilt nttafliée i In ptnnte, car eil Abyt»l»ie 
oÆs'en sert Jnns Se. atimeiil*. 1-e. felinfi» J-Buiounl liuî en «ont tri^ friand. 
Ot en ror.iinii.ent IVfîet .aUllaire, Ail moindre tronlile slomaeli.qite.l™ ouvrie« 
qui trnvuilloienl ik in.'S fouilleâ m’en demBlulaienl et se Iccfiâienl les ItabiJici 

rïl s'i'criuiil : Que c'eat bon! , î , p i 

Avec le ricin si? tproiinr- le pn-init^r volume do Kcinicr qUi n rtl qu uU 
cominc’nocmeut, car il ne porte qüe sur 22 ptilfttcs sur lei 100 jAe I hcr lor 

Jk Schweinfurlli. Lfi travail Je M- Kciiiiee e*t fondé iur lo ftriiicipC veai : 
Sa hotanique interi#clèe par le# .fietice* lillcr«in’*. U' iKre de M. Kninter 
lunTiiiie un proprê. même *ur le «vont frar^dît M- Uoret, NednmoiiV 
liOU? somme* frappé Jn grand nombre Hr piaules dont il Ji'a pa. été pos.ilile 
■te déterminer Je nom ntieien. Cela VÎr«t en prauile partie du en que ce nom 
ii'n été écrit nulle pan; on li‘ft»ait pas de raison do p«rlnr des plonlos, leur 
retiréscbUltion SufTl-iast, et ce nr.t que très exceptionnellement qu’oir trouve 
une inicripüon cominn e*llê d« l'homme diOlU je lis le nom --InrtU. qui nous 
donne te CAlnSnglie d« vingt arbre» de son jardin. PlusîfUH de» plmntrs 
élaifnt «nplovée» en dri^ueric. h la prèpamtiiyi de ee|taii.es tuhslanoe» 
telle» que le kjipbl. Quand nous «‘n. avoi* pa» la represelilalioiP, o est la 
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pbilotu^if #eylt qui ptul aîdrr à t*ii irirQuircr lo nûm. Dftiift Jf» popu- 

Iftirti b nifmc plMllIr ptjpuvmiL avoir pluiifuri noïll», EqinrntF de nûm Jcurï Un 
légitni*- ftu im Tmit. Tûut relft fftmpliquq lu lûcht do celui ijyî veut qrHvçr 
à d^tennîiier CJïACtcnUMI t \iîf noms végétaux, ^ ^ 

■Cil qui frappe f la ItCttlfC du livre de Keïîiietp c^e*l ïe petit nombre do 
pion les îndii^nrn en É|f>^pte rrlaïîveniCRt h celles qiti viennent de Toi ranger. 
Cofunient t'est (troduitc cette iraponatiou, c'est là une qurstion int^reaaonIe 
â oxainJiii^r. Que Clianiilcs dü iud de l'Arabie qui conquirent rÉpJ'pîfl^ 
nicnE apporté le miiiruscvps, qui devait ^Ere piiir cuv un arbre tncré, eeln 
n'o rien irélonnaAï Mail ICtilM ce* filantes qui venaieiil de tell« que 

le grcTLodier^ C'OiuEnenl senl-e'Ii's nmvet's eu Égypte? Ün ituut ^rlo dra 
Conquêt^^ d«a Pharaoni lînUa fAtie oçcidenf nïc^ Ce ue sont poS le* omiéef 
qui DHL apporté le* plantes; il fnul donc supposer que leuff vicioire* ont ru 
pour résultat d'établir avec l?s. vaïneu^-^ d^^a relalions cooimercinlr*. Il m'a 
souvent aeinblê que ci-a relations élaient dègUÎsées *OUt le nom de tribut^ par 
fiftttene pour le roL 

Il est eertaîn qu'entre les nations do rantiqiiîlé il y avait un commerco 
qnolqm^faia très développé et qui portait sue des objets qui boua puraisficnt 
d'un B importance minime. Voici ptir exemple le Jiennè qiiî vient de 3a*ï'erse^ 
Conï nient est-î| parvenu OU Égypte Otl il est devenu une denrée do preniléra 
tièerssilé Bf doTüt les fclMIu no peuvent sfi passer? Et 3e mniîn q^il est originaire 
du Turkestan, quel cbemîlt n-l-îi pn» pour ^rriver en Égyple? Dans tiDS 
jardin*^, i^us avons de* Heurs qui ne sont poa Jndfgébt^. Il CH élait de mémo 
che* li'ÿ aneirni Ëgyptlena^ qui avairnt linn? Its tnirfi ilrs^^hrysantbÉmeSp 
lie* alcros, des centaurée* «L'A^'ie» dont le but était purrnient orEirnuiUP^i^1, 
ou qui ierVoienl fi faire de* guirlsudefi;. Les anciens Égyptiens dÏEiiaient 
bemncoiip |et fleursv Sans doutB plusicuirS «Ic CCA plsnlcs ont été semées par 
les oiif'âUXp il en eit d'anirea qu'un n fait venir de l'cxtéllrur |iculrnu*nt 

parce qn’on en appréfialt In. briiulé. Cetlc question, de T importât ion se posera 
plus lard à propos d'autrea végétaux, Et, en félicjiant M. Keîiïicr du siiceéfl 
de cfi pn^mÜT vofunie, nous eapérona qu il bC ïlQUii fera pas trop allrndre lès 
ttilvBiiitB.'^ 

ÉcotrAUD .Navïile^ 

Gantâmes d'Orleni. 

r 

Ln pbquirt des savants arrivés à leur apogée qn^nd je n'étai* qn'étudianl 
feraient taus-ou presque tous cenECnalrrsI .fc fais cOL aveu non exempt do 
mélancolie en pBiisunt iurtout k ce* orituiliUittcs do Tfiislîlut bI du Collège 
,dç Francir, 4 cw Fomma nous Ip* appelion*^ qn'étaient Charles Schéforp 

Dnfrénicry, Pavet de CourtoillB^ d'Jlervcy Saint-Dcnis+ ilarbier do i^ïeynOa^L 
H en An et Ûppen, Scbélerp né en li'JO, ètail le pJn* âgé de celte plérader et 
Barbier dr Mrynqrd, ni en 1S!Î7, le plus Jenbe, Le* aiiinirat€!iirs de Renan es- 
comptaiculi il y a deux Atts, Une belle céléb^lion rie *on cciilenoire i rdle no 
l'cit réaUsée qu'avec im éclai madém [/aniiêe'‘qiii précéda sa rnort^ il expli¬ 
quait le livre de l'Eiiode à son gmud Cours du samedi, ^[es deux Voyage* au 
SÎJiaT paiip k volume nab'ttéepi du Corpus dei ina^riptionB rémîtiquea av.iiant 
ràmein^son attention ?ur la qUention si discutée de la rou^ de PExode Les 
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Y tnt cifccCHs pltJiiift Cîo W àtcùt rïatAStlipic, de te* mni^i^quc^ paytapc* pu?t- 
îiWt miüéraux Qu'eut le déwrl du Siûiî du iouveiilr d« deu^ Buptrbt^ 
inûnt.i|n*f qui ic dispiitciiL le Dé<alagm, j écc u Uiw de tou U: \i% KDslon do 
ifiPD cfiphtlo mBÎtr, f&yrbu, êpubié, u^aii dominimt da poui- Jiuictr, 

■par üioçnpiitSt phrasta lumtueMiçi ot cîh éi^lairi quo r'oii|, poi oublié* cenx 
qui ruût eii^Dfidu. Je ttyms-M comme il c^éUiL hier, k fidèle PhUippo Berger 
à sa plflCH liablluelk, au preniîeT- bsRc qui [allai t TC louT i gaifeh* de la chaire ^ 
etî lout pr^ de lui, l’hébraTsaut Daveluy, qui parlageuit m vie eptre la Biiik 
‘et kd coutfibution» ï^Ti:etei,"dont U était directeur. L'asaklauM ne compre¬ 
nait pai que ded loïqi^ï. An deuxième banc* face k In cliVle, je rcmarquaifi, 
prcsffliB é ebaque deux jenacfi ùhhH. Renan, rclrvoRt JW» kurd^ 

paupières, leur jetait detnrapsà outfe un regard méfiant. On ka cànJîdérait 
un peu^, dalla raudjtolro, coKirna des èmiBdaireï du aéminaire de Saîat-Snb 
pÎ€û chargé* de relever ki hcrèaics. Ce qu1l en wt des jugepieak aummairei 
porté* à lorl et à ImTera sur Us frimpîc* di-bert diK hoinmca et d« choacs! 
Ma ■tnpéraclion duM encore d'avoirappHa* il y 0 quelques années, qu* run do 
cei deux jûüiiM flcelésiastiquefl était Tabbé Situgniert et d^appreudre de sa 
hauchc Taccueil vympathjqrio que son compagnon et int reçurent du maître 
quandSik kê présenièrent à lui. 

Nous en étiana arrivés 4 la demi ère leçon, au chapitra uxtr. Jn oie reporte 
0 Tacs ïiotca pour réveiller le souvcair de* dernière* paiplcs tombèci des lèvres 
du grand bistarieti d'UrnéL J'ji' voî» que la donnée Taé^ de pierrCp qui 
apparaît dans k verset i2p nattait ni dans k Jèbûviato iii'dans TElohlalep 
ni dans la ftûurfo uniquOi Vcrtet 17 {ü me aemhk encore entendre la voii de 
Renan) ; * Moïm entra OU scène [ préface de U loi lévitiquc. L'an procUaîa. 
PUU» cludioroit& b vie de IMm d'après Im floureti léviiiqucs. i ÎL i« ioukva 
péniblemrnt dt son fauteuil et gagna la petite porte des prorcsBCUts, pendant 
que la flallo croulaiI sous k-s appJaûdisêtiacnls* C'êlaient le» dcTnkra qu'il 
devait rnteiidr*. Peu do semuinei après sa motU Pbilî|lpo Dcrget fui chargé 
par Mme Iknaii «le ma demnnikr da drvwer îe cntaïog^iie de ses livret 
M. J. Pi&icitari fait‘erreur quand it pUfo ce Ira^Eul en Ï895- Gkst dans k enhi- 
hpI même de l‘ad luinis ira leur du Coliège de Fra neD que j opéraisi dïdé d'Arj' 
ïlenao. Je n ^aurais pas été Vadmlwileur de hûh père si je n’a vais éprouvé une 
iorie de Irrror tn m^approchant de ce fauteuil vide où. sur séi ina- 

taiwrsT je cuinmLai le ucrilégo do m'aairolr. Rien u était change â la table scnlo 
était dégarnie des papicra et je n'y ai plus revu ce superbe angora qu^une phO' 
toiçrspbîe hioii eoEUitie de Renan dani son ça bine t a Uvrè à la postérité# 
C'élaieot des üéanccfl dWc heure, chaque ioir, avant dîner. x\ry. son éterndh- 
cigarette aux lèvres, me paasaît les bouquinap m^énouçaiit parfois leur titre 
de sa voix basscj, Eafemeuie. U Excellait à découvrir, en Ici feuilklanl,^ d e* 
passage* partkulicrejnent prudhonunesquea qu’il me lisait nveç une cinphuc^ 

Ëomique. _ . 

C'est un fait, k rayon d« grasda claMiqufts grecs et latins était mal garni. 
Pas d’Homère, ni de VirgileÉ dia*!Plalons dèpareiUéiH dm traduetiona en ver* 
do poclc* latins dédiaacé». niw rMpeet.éès par k coupe-papier. De celap 
, M. î’sichari tire dça «uidusîiM- Je les crois téméraire*. La culture de Rotiaii 
' était telle qu'il pouvait 10 passer du vcaainago imiftédint d'o^vragf^s qui au- * 
raicoL pris, dans SOU tabineL k place exigée par toi^,! son matériel de loiircca. 
nn^eiml de critique^ On a vile fait, a La bîMiotb^uc de rUislitul^^d’avoir 
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im Homère ou un Platon èMo bl:^su^u Jdît lentir du vépificr kiini cîlalioD et 
dfl ic donnirr \t plttuir détintéressi* ü'iinc lecturo. J] louf de même pa^so 

j.>ar l« mHÏiw, ô défaut d’^in â^pîiDcle, UH p‘ach>'lc et Un J£iiri^HÎde. ArEeto- 
phniie etui repïèsïintilit, maia bien^ la inmêiJte : qsudqueîi pàîtoH^hç» IChfuenl 
eniTipognie aux tu^pea dèpafcîllé-1 île Pluion ; mai* ou pouvait «alurr au pafsa^a 
Ift défilé de* liîftorlH^lUl et daa géni^raplie# î îîéfodotc, Thueydide, Dioüore, 
^SlpiiLon, Joaéphf^ Arfieu, Ptolém^^r, le* fleographi grirci mîmrfs, etc, Tu 
Irait plus particulier à noter ctnit eelui-ei : un praud nombre d'ouATîi^es 4ilU- 
Hernes touchant de prH OU (le loin an T s^innei^ hittr^ique* n'étaient pa* 
coupés. vie Cfl*qpurte«l le loiSïr r#t rare cheK l'honiTjre de IrayiiL Snvntit 
de ^tnd Inbrur^ Rrn^n dovaîl d'aniant muins dî^pemer SOtl alli?nti<*i que le 
eontfic^avce une bopné pari dé ce quo la France et rétranper complaîent 
d'homnici informés dîina le* principalcH briuiehi^s de Ffteiivîté in.toI|eetuelle 
était pour lui une soUreé et Uü moyen d’Informotiona de premier ortire. Daii» 
ruHenlalisuie, les relniionx internalîonnloa comporleut, entre Loua leurs pro- 
flt3^ céîuî d'informations Vétbales ou épistqbiros estrêmenienl variée*, ifois 
les tirages âi part il'artlclea spéciaux confinant aux éludes de Renan étaient 
couverts do notes de sn plume ou de son crayon. Je me ruppolie une petite 
p^ranttuqiire comparée (FR^gor que !□ lecteur nvuit parsemée do poîntç^dVx- 
cia ma lion. J ajout o qu'il pratiquait reKCclïéntc hobiiude dn réuiiir dans uji 
mil me livre les brachun^ se rapportant à la mémo question (je no parle pas 
de ces recueils îacElces butreroiis très à la niod&^t de eon*lituer ainsi do vérî- 
tqihîeü dof^iers facile* à eon*uJtor, Je no rogrolterai jamais cette hevoguE! 
aceld en telle de soos'liililiolhéeairc dans ce onbinci qui nvqi^ nbritè la plus 
MIé intcllî^nce de notre temps. J'ai ainsi fixé dnua mun esprit les 
|jibliiigraphii|ues des maüère* cemptêmenLaîM da l'égyplologi^ et qu’il nriru* 
portait de connaltre- 

Ce mois de jujllct est une ilntc pour l'assyrÎDlogic. Jules Oppert riuri^il et^ 
teint P le % §a eentiénife nnuée. J'aurais tm qn'fî l'al teindrait dç son vivant. 
Il a succombé^ tout comme un Rutre, soua le poids de son labeur. Sfaspero 
lui U eonsaeré dans ce journaî un bel ciCtiolep une quItiKoinc de jours aprèa *a 
n^ûTi, en fSOS. La postérité e*l nyïinteuant eommencée pourluip cl, bien qull 
soit prématuré de Le jui^er définitivomentp iï est permis (FesquisBCr sa figure 
de ïr:ïit* non empruntés au ttyle oraisons funèbres. De petite taille, vjf, 
ajfirc^sir, marchant la téta bautop àurcoléc d'uùc abondante chevelure blauclie, 
lerribl(‘ruent rnyop*, emphatique et mordant dan* son lan^^inge marqué d’un 
fort accent germaniqucp Oppert a élé UliC deS fi^'ulviS JeS plus originale* de CC 
temps. Ou le typa qu'on aurait pu met ire en scène ptutr représenter le sa¬ 
vant dans la donnée populairp. A l’ïiiatilut, dans Ica euagrée, partout OU il 
se t|ouvaitp il no pouvait passer inaperçu. Ou a rarem*nl parlé de lui sans 
jdïüT se* mot* à reniporle-piéce. Au Congrès de Hambourg en 1903. (précise- 
me ni dans sa ville un laie] ^ je m^élai* trouvé iOn voisin au banquet de elAiure. 
Un an Ira convive^ redoutant son voisinage poue de* raisotii que je n’ai pas 
approfondJeSj avait lout Simplement Substitué ma place h la sicniie par utl 
échange de* prlil# cartons. Ûpperlp qui nckn'avail pta reconnn k cause de 
■a quasi-cécitèT m'inTtlo I décliner ipou nom, et*dès qu'il *û sentit en pay* de 
^cennaiisancc^ ilfue tarit pas de* propo* qui lui ètaiernt liabilucIsT du potagi- 
au dessert. Je vii^epassci^la pluparl des mots quiJui étaient nilrlbnés —^insi 
aulbcn^quês^ Jb ne puis résister au désir d'en citer un, de* plui savoureux, 
r ^ « 
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Comme on lui ür![i]âiiiinlt oû 11 ftvaU publie uei errlotli arïirb'. U rèpcmdit : 
*"^Vciili le tpOilfJiTfît tellen pîtjfey, danÉ tri owvrngPî de M. X. f (je remplace 
p^^^ ctdtc ïi.'ttrE le nom d'un di&mftl^tiipur célèbre). * 

biographe* cfil rat-Dfli£ fles originfi el Se» ifibula wienlllnîliti, A va ni 
d^émigrrf eu ÿrîilier en tS^i? p^Mir > trouver L'ê^lllè clv îlf gEt^^rale que l'Ab 
tc-mngiis rL-fusnk niiv liiik, il a élnit conallluê un b^tfage de cûtiliiiissuncea 
toul à fflU liors do pair* Jurissti^p □rnbiaJinl ^ pnssê du iclld ^ 

ûl ancipn piTsain il av trouvait au lutrati di}» premier* oriènlabsle» iralm^ 

'lit dul pourinnl so enfiienieE^irunc modi-fite oliisSü irallemBruI aux Ij-etof dr 
L4iVfli el ensuite’ de ^i^nllCS. Deux mèmoirea sur lei inseri|ï\lûn^ avhiimènidea^ 

]c! bientùl en ^ vidrnce, H il est chargé rrücoom[K!igner ruriiîiilutîalo 

Ftlle^enco Kresiieï en XéS0|KHt«miï?K üVfrC In miaaîon spcelale d^expliArr les 
niinei;. dc Bnbj loiie et de* envîtonSr H déierniinA Uû|i ïargf'mrnt l'DnipIrtei^ 
nvmt de eetle VilV crl^iirr eï son plan n été eonî^idÊrnblpnirnl révisé ei réduit 
par 1rs rêaiiJlnlB de» fouilirt de In Soccêtê nrkiilale allemandeH ne fut pftS 
plus beureux avpç les uhlhpiite* qu'il recueillies. Le bah-mi chavira 

iIbii# h Tigre el pre»i|ue tout fui penïu. Maia une ail Ire circonstance EÏevaït 
le plaeer nU premier rang dc:l aas>i^oïOgufS. Rtïilré m b’runcfl m 1854, d 
s'aduE^ia h fond à cet le braneho enlièrement nouvelle, îiupeHfiuremejil^pré- 
pcirê qu’il était — couimc le fut ChampoUian iKUir rêgyptieu — par im htiutn 
culture orientale. Les gens du métier considèrent qiiÿl n poaé sur Ica bfiSi* 
établie* par Rpwlinson l éFlific^ solide ilc I nssyriologie. 11 fut doilC^ |iour Tas- 
ayrieni ce qu'Kmmnnuel de Bougé hit pour l’cpyplien+ ^ ^ 

" Le prix ijuiiiiluennnl de 2D^OOO ffnsic^r la croixt la cbaîre de sicmscrit à la 
Bibliatliêque natipualct puU ceüo d'a*s% nolünîe au Collège Je France, ITiis- 
titlÂ^ touTC oettr pur sic de sa Cardére niarquce pcir ceS belle» élapi^ T avait 
poussé au premier plan. La liste de #ei ouvrage* qui faîl tUJte Û l'iiftiele ^ua 
lui a consacré ^L Mus*'Arnoît dm.* le* Bed^fc sur Ai^fffjrioloÿU ne com¬ 
prend pas zuoiiii do 366 numcros. Tout nVst pas de la înémc voleur* H était 
prnmpl h se faire une opinion et à se prononerr, cédenL dans ae# t nivaux, 
a eritE nervosité impulalve qui étais le iroîl dominant do ion cpradérp et u 
laqurlle fit fipurlùifiil cïli.ï qui iio pariigcHiiMl pas iw iiika. liùi^ fldïjrio- 
loipic dunl le *fns originel de ce mot, il n BU, Uç plus, ™:cbl(mîtrc la Vi;>fitablu 
nature de la langue sumérienne et ilonncr leur valeur défînitivo nux temirs 
d Accad el eIc Simur. Üei fi A pas oublié 30 polémiqua ardente ftvee llalévy, 
pour qui le sumérien n'étaïl qii^un dialecte fiêniltique m^^qul par une éerk 
turc cr^'plographique^ OpJiCTL .ivaitp nU Cti-UIfflirCj, avant tOU4, proclamé le 
taracLère touraiilçn (mot aujourdduu bniiui de la question) de celle langue 
dont la IroducTion li'a été obtenue que grâ.ce OUX lahktte* de» grammairien» 
du roi AfiSourhanipalfC’rtl Tul tpfl fît le premier Counaîlrc le» inseiiptluli^ de 
Goudca, pa^exi dcTelb, au Congréi de RtTÎiu en 1S^l^. Il & dénié {bien enten^bj p 
■ contre ïfalévyl rideiillte d'Mnmmnrabi-avee rAmrapbel du eliapilre .xlV rTc 
iti Gffièsf- C’^étoit Tu nique épave ou lUJUVaîcnl »’aecrüeliei' la dale et même 
riilstorkité d Alïrabaui. Pour édifier une chronologie choncctanlo dfs» pa- 
j 1 faut remoaicr k par^r il U pharaon du VExode^ qui est lui-même 
sçTiEuJcment discuté depui^s|fte Méoephtob a été destitué de ce litre par la 
décotivertE de la ilclc dite d'î»raél. , ' 

P Q^OROI^» ^ litr: c un c 

(fcéfcüd, 26 jwlli’t 1D23.J * * 
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MENAI LKCUAJ, 

• • • • 

Né ^ 1S62 à AnvîIlcfs-lfis-Forgf* fArdcnn^aJ, mon i L>'on eniiiiïïen025, 
Henri Leciiat fat iuccenivfiinent lîivn d-e TÉcpla normnk (l&a3] , agrégé dri 

Leiires (18S6) fli membre dû l EcPÏe 
d'Athèn^a Eu celte dernière 

qualité il fit quolqüM rccbercbw aux 
fartiBeatlona du Pir4e (1B87-S] é India 
une néerapulo grecque à Corfou (1KS9)* 
et voÿ'agea eu Agio BJuieure^ ovee 
M, Rsdet luals ja cnnoaité et 

votation furent aurtout éveîtlèes par 
les gmndca découverte* de i ta tue* at^ 
chaïqutB^PliliTdepuisifévrier 1Sâ6,l et^iient. 
fluteèdè iur l'Aeropolt d'i^tliène*. Le po¬ 
lit Miilée do FAtropolF, servant d'asile 
à tea œuvre* véfièrablc*, devint et r^la 
comtue Ffttnd'tngC favori de Ti-ecbaL 
L'étudo paastunnéo, preiquc omour^uFft 
qu'xL cûusacro à coi> nobles débris, laul 
detna des atticle* trèa remarqués du 
BMnin dt {depuis 1S8S) et do la Gas^Ut dt* 

ÀrU ntif«(Jflns s** Lfaui lîvwi fAenpoU (1W3J, lu scHipNtre 

urittfM* aixintPhidw (t904). a porlè d« fruiU ^uî ne «wcrool d’Ilre (Toûtéï 
dps dcliMii. Tdo légère tendarie ou pré«i«i»x et parlois à J A prohulé n fn- 
léve rien uU tuèritu d'a&ttlywi DÙ »« recnnnalt, à«6té dtVinllueiice de IiiBiirrs 
tels IILIS TI, Dnjon @t L, Htyïfÿ, lu liitefse t'( rÈlégance d'un «prit d'elite 
uU) n'u juinu.Ù luçriGé Ia grdcc du lAnguge à 1 esaetitude du ssvuir* 

Un uuire pnitil du l.u Grèce, Épiiîfture, atti™ Leeliot en conipupia de 
l'AivliUecte! DfIrAiaéi d’où une excellente moiiogmpbîe de ces niinei il* 
luïtrcï où les touille* de JI. Caveedias venpiem de donner d’heureu* résul- 

tati {1890). , , 

'•Bien que revenant de prèféreace i.son ehee v« liècla — rroflèonj «i tu} ae 
l'AcT^tpoli, 1896; Pÿtfiagorat de Rhegiam, 1905 ; PÉiJiuj, 1906 et 1925 — 
Leehat einbra**a tout Tart anüqtw dons^ 1 m spiriturla B«We/in* arehéal^ 
ftWs qu’iî publia à la Revue de» Étudn irerques (IB95-1910}, puis dans c* 
,Yole* tirtftMépque» qu'il donna à La Revue fje^ Etude» aneiennêt, n Ul 
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doit îiuiM flxeçllent» pï^cii. Yuntn iHp du Guidé fn Gritf de BaiAl^fccp 
j191ÜJp.l a^itï^ dana lû coltectiûii Payot jja Séid^duré jç^^ue, 192S). Il lèmoî- 
|na do iB Cûlïfjlétencc on AfchltEctutnt pnr une Ouuric cl brillante mono¬ 
graphie éur la lomplc grec (19Û1] et rendit un bon^tnin^c ingênlair* * au charme 
de# terpBH cuitci nnnpoenne* (i893i 

IdEohflt cnsEÏgïia jiiiit^u'a- Ib fiii do an vio, A SïontpHlPicp d abord (1809* 
1098], puis À Lyon, ^'on aoiileniont îl y forma, do bon# élèvof, maia il donna 
loüi aea loins a ronrichiiioipont iln boan de mou la ^a de Lyon, dont^ 

if a-publié un cataloguo raiaottRè très utile (1903^ 191 Ip 1920)p auperieut 
méiïie k oolui do St aisbourg par Mieliaelja. ^ 

D'apparynce mo-djste et diaerètOt no parlant que s'il avait quelque cbùaC 
à dire, Lochai était un «avant acttipnkuKp qiû ne pardonnait pos à autrui 
ce qu'il no ac pOttisettail pâa â lui-mome; il Va prouvé surlout dan» tin long 
artiolo tritiquo qui fuit ^tscoplion, mai» hoei lâche, dans sa liibUogrfl (dllïe 
(Rev, crit, 1902p 1, P 121-133). ... 

Los savant# étrangers rti'ont pas tordé à i^ndre a Lochat La juBtico qui 
lui était duo; SOI lîvrcf ont élé parüoulibrement apprèclèf en Àllf'ma^O* 
Chez nouBp il fut do bonne heure considéré ronuîie ui^majircî à ta mort do ^ 
CollignoD, oa lui offrit la chaire de la Sorbonnct puis Ceik do Strasbourg 
(1918^1919): sa santé affaiblio et aon oitachEniont à Lyon ne lui pcrntircnt 
pas d'acceplcr cta charges honorables^ L^Académio des Inscriptiona 1 avait 
élu cerrospondant en il mérila davantage » 

, S. K. 

ARTHUR CMUQUET ilSSa*1905)* ^ 

.La çriiiqtMt, depuis 18&bp a TOndu lmp de nervicci à l'aTohÉokgie 

pour que nous ne donnions pas icï un mot de souvenir ému au snvanl extra- 
ordinairement laborieux qui Va diiigéc,do kit,pendaTit préoM'un dcipL-aitcIe, 
comme BrcrctaJFC de la rédaction d'abordp puis comme^îr«céeur. Altrinic par 
k gusrre, In fïevue, comme tant dkutreienlraprisefl, a dù s'imposer des res- 
trictiens : dla na donne plus qu'un volume par an au lieu de deux. Sïais 
l'esprit qui animait scs fondnicurs — IîrtaJ+ P. MeycTp G- Partÿ — reste 
vivace; elle continua à dire la vérilè saua comprai#ance, à louer le mérite inémc 
qbseur et é bldmrr Le travail incorrect DU superficiel P0U5 quelque tignature 
qu'il 8fl produise. Cette iraditîoïij maintenue par Arthur Clmquclt nEmouzTa 
nas BvCO luL 

^ '•S, H, 

GAUTlERi 

Parmi le* acchêoéûguM trop nombreux qui na publient pas le* péiuitalà 
de teur^ fouilles, le* uns meurqpt chargés d'honnenrsp les autres ^btiés.^ 
Gautier {10Gi-192^t) fut de c» derniers. Il ovait travaillé longtemps en Egypte 
(Lîcht), en Susiana (SujeJ, en Syrie (lai; de Homs, Palmytc), puil dei nouveau 

|p Autres pubhcolicim [j compris dé* Ijrsge* i p^rl} : 

.... . ''>■ ^ _i_x* _ f-, _ ... P_.i..ltl . VaÉ.. «iiir tTnrjftnjteit' ihfMl. I hïl ^ ApFl-^O— 

AE^aa au 

firos-c.*H 

_ _ ^ _ _ |.i.îchal * 

*i!«?écrit do bonnes pagesnîr dai Arlislos moderpe*; rtivii üd Cfliii^çnncs ^t Itodlri. 

aéiiiK. — r- nu. * ' 
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riî (Èléph.'fiitinis, Fuile deâ rechcrclici fftitea, nssis nûA |)ub1îretp par 

Clrmionl-GRUneim. Dfl tout cela, comme l'ü'frtît obacrverM. Dusî^ud [Syrta^ ^ 
l. VI, P- ii f«le peu de chofWK ot il. fniit rappelcT AUX lavanti, 

Àim (TAi'fcIi mn J^ignottint pai h fait, que Cïuiier d îe premier mia la inE>inp 
danü la vallée de ] Ortiute. eiir tlea to|pbeü de 1 âge du b*nic^îyrîen. üi» 
iVo^fce aüf la ^'ia efc ropuvre de ce couragtiijc chercheur a heureusemeuL été 
publiée parie* ambi, le P. Schail, Mflh Ci. Jéfîttier et H. Je Mecquenoai 
* * S. R. ^ 

« ■ . 

CIACOMO BONI. • * 

Néà Vcniftfi CP cet archéelognie, dont le noci resiefcttaché aa» fou^les 

du Forum Tomain. en mort â Rome le 7 juilfet 1925. C^était prrsiiuc un 
au(r>dtdaetc,§ur lequel Hinkm, qu'il adipirail beaucoup, exerça une ealutaîre 
influence. Crwpi rempïajnp en premier lieu, comma inspecteur des monu- 
nienls de l Apiüie; puis le pape Léon XÏH, mtércïsé par ses arlîcteB sur 
la r^âtairfAtion du Palaia des Do^es, lui eunfia uno partie du travail nécessité 
pur rèlai précaire dr îa Sîstïnc. C rst en 1895 quil commença I cxplorntion 
du Forum, marcpiêe par les dIenuTertes releni issantes du temple de Vesta* 
du Auais m>T. dn Ina*» CurfUM. de S. ^faria antIqUA, de, A ïa dilFémutO 
de ses^précléeesseurSK Rofli^ pendant douze atii, fuTiîlîa au-deaaoUS *hi niveau 
du Forum impériiilr Ou Forum il passa k ÎH haae do In eol'onne Tmjaue^ puis 
au palatin, où rciuplacfment du^pakis do Domitieri lui valut dVi^réables 
lurpdeçs,‘Au cour» do la iroisîéme aimée de Ü ^rrre^ il découvrit sur lé 
Palabn un^staturtto de k Victoire aUw qui parut de bon Qkiaiirti: 

l'Ltalic entra danfl k [t™t*do lutte h son lour^ Boni ao rendit Utile au front 
comme ollicttr d'habiikmeîiit^ ^ ^ 

Faisinuné pour les iardinai, Boni A pris Une frandc part â Taménaguiiiont 
en para des »itf^qu’il a déblayés. On lui niÆoniiall aussi k grand nxérîto de 
nVvolr jamaia rouille Vondalo, de u'avair rien, détruit au conra des oxplo- 
ratiouj qu1l a diriBécs. 

S'ü a p™ des not*l détailléoS nu cours do les muUlpléS IruvoUiCf B îl a 
distingué, gax exemple, la sticceisioa dos céramique’», ilf n a publié 4pje bien 
peu de ob 4 >»e sur de* lujete aussi important* (iroir rincUcntioa de se* mé¬ 
moire», généràletneoL courts, dans la nouvelle Édjtioii [1913] du catalogue 
de la BibUotbéque iJo rinatitut üllemand do Rome, L 1, p. t57 et surr.), 
La rralnlé subsiste que l'artUte et k curieux raient emporté, dans ci‘Ue 
TÎcbe nature, lur rafVhéologuo. Il n'y avail au monde qu'üw Forum romain j 
ost-îl SÛT quil ait été fouiné comme il le fallait? Los gens du adnura^ 

tcui* deBüuii diront oui; mais, en pardUe maliarCp la postérité ac se préoc- 

cupexa pas du lugement. dc* gon* du monde 

« Ê. R. 

« 

élAOOMO LUMBROSO, 

« 

Çél Dmincnt bmuaiikte et égyptologue est port à Rapano^k mars 1975, 
4 Fâgo de SÀ ASM. Il était ntt le 9 oclohro ^ 

Apre* A^étrc formé cft Fiflïics et en Alleiuagne^^îl^reinporla tn 1SS3 le prix 
profH^é par l'Institut de Frauce pour un n!kéTïioîr* sur Pèconomie politique 
_ r 

1. Vuir^ p«if pUi dtt délüls bÿiirrapbîque*, I* TïiieJ du VI juiUet 1935. 
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■de nu tcmpi. deil Lâgîiloi. Tl TuL enjnijLB prnfci^^ur Q.UX Univoriilés 

«de PuJernlè, d^Pke et fifl îlpnie, où U Sticcèüa à Rug^ro Bonghî. Bsfïl qua 
icn Dnd^ignemsiiL sit porté anr d« lltjela trèa lÜvErB— car-il EflV^nit beaiicmip 
finr mâile cbosefl — c'est principoirtûtlkt COmAlt con|wi3Wrur db TÉgyplo 
alejUUldrino, l'o mAb liérilîbt eelbnlîfiqAo d'Aniedco PayroD, qu'U i’ept afqiiJt 
une fîuralrle teiiemmée. Mais en dcliôrt do sa coiïipllcace apêtialc sur ca 
sujet P il éiail pnrtouJ apprécié pour un talent littérairü exquis p dont il dOfUlû 
bten dca preuves tant en liai ion qu'tn nûlrc l»ngno. Son urbanltép non moin^ 
. que fiüli SAvoir« lui avaient* valu (les amitié* illuçtrea; Boiisior^ Itïommseii, 
jrahafTyi llelbig, Comfdretll i?l bien d^aulttis lui porièreijrunû vive fllTection, 
[| Iidssc, tüîlro auiîps travaux inédits, un volumineux Gfotsarïo f^ruïfieo 
en dix volumes, dont on fait espérer Ui pubUcaLion *■. » 

S. K, 

l^AU^EMAR SCHIMIDT* 

Le 26 juin 1^)25 est mort à Copenhagun le professeur Valdemar Sekmidl^ 
il Qvoii prés de 20 an», éîani né en 1S36. Archéologue et îiupklo (îf savait 
phll ou moin^ 2S longuea]^ il s'était spéeiaîiM dans rurchéologie prébistoriquo 
et Péf^^ptelogie. Personne ne Tréqucntri pbis afflidtlmont les Congréa feien- 
tlliques, où il laissaït toujours un excellent souvenir. De 1369 ù 1922 ïï «^'n- 
seigna b l'Ümversîté do Copenbn^e. La soc lion égjinif une dt la Glypiothèquo 
do cetto vilïo luï doit beaueOi^. Je donne en nolïï Jfiî titres doses pziiieipalos 
publicüliuns a 

* S. R. 

BICHAHD seager. 

Cfit explorateur américain do la Crû ta orienlalOj. dont Les foiiîllei ont beau¬ 
coup aceüru nos connaissaneos da Tantiquitè muioenï^ davs celte région, 
eit mort subilcrocnt, au idqîs de mai 1925, k Candie, au retour d un voynga 
en Égjqila, Sir Arlbur EvonSr ûlots k Àthêoea^ a tilégraplué la tristù nou- 
velic au Ttfîuci en rendonl bomiEiage aux services rendiu par le diM^untr 

X. 

ROBERT KOLDEWEY. 

Mon le ^ tévrior 195o^ dans ta aqixanle-dixièiBC annéi^ Hubert Koldowe-y 
fui k la fois accbitecte et archéologue. Il prit port aux fouPlos américoîiif^s 
d^AsflOîi qu'il con.irihii;i à. publier^ puia fil dcs re(^erches d^architecturç ù 
Mitylcne et de longues eampagnoé d'explonitian en MésopotaraiE (depuis 
ifiS7). L'étude dû bkspeiito vUk^e Ncandreia lui révéla la chapiteau éolien 


ïl ÿrwï éfl JtéaieO ^i:44 éi Torin o, 1369 ; htrizion i di Torino, 

1873 L Kotizîe lutfit cila di CüMEMin^ dût î37Ji ; /ï«Arrtén rAHiiwnur de 

rérgvpfe JOUI Jr# Laeidr*, 1870; jVorJ£id dî niajj^Uïlati fful^oni in Egilio, IR74 ; Cir-fi 
^Timn ïtniiism Mthjim ^ di AkWidrffif, \m flh» î nf Icm™ dn 

AoniOAL 18 e 2 Progrvst^dtilm rÿtUùlagiM. gfrcKt-ramanQ Mipn üéIj^ ivn- 

Iïccjh7<ir artflt. IStfS, etc. On tvo^ cn uno hlhbographie coinp[olo dfco* la /îoecolîé 
dï leriffl in oaare di tf- L\mtro$d j ^ ^ 

ï. Ltf Danemark A fKrpoiiiioa de fS567, iSMiâ; jYuPa: JBrr« Matdm d< Uopea^^ue, 
df tammM .IfJjria et dt raacâMa hierrj- 

iiljjîhiflufj do Muié3 dt Copenhague, 1379, etc. * ^ ^ 
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h 


On k ïrouva cnsuiià avec Aï- \'oi\ Luiichnn à SîndjkUf avet 
Puc^h4t{îm ciÉ Sîtik et daiit l'Ltalk nkèridiDnalep ùtiæ Snclijti û Babyloîifï 
ûù il flccprnpiit un tmvail ârlûrîil« dt? débtai#monla ot dn raeûBU' 
rqtiqiu, Lf Mtiiéiî di; flerliïfdoàt â racUvkç de KoMtwpy toute lino i4ne de 
ptécieiiiC4 0C4|ui9lüefi4 ^ * • 

S. il II 

^ËLEX ROSEff. 

Professeor do botanîqyo à rUnîverçilé de Tflriüdaiî, gnu leur d^un remar¬ 
qua bJ a bz daiu l'art, qui iutéroajo rbUtoiiO du pay^ge Abdou 

et niadcrnir, F^lix Enaon, né en éi^ trouvé oAi^ituè daim SA WHn^'prèa 

de BresTau le 9 Auûi 19^. 

X 


CHARLES SEDELMEYER. 

Mon 4 Farii AU uiaii d'Aodl 19^5, dnAS üA qkiatre^Tingt-ncuviéme AttiiéOh 
Chartofl Sodtlmeyer, né à Vienne, éubli a Pamdepuis 18Ê7, était h dernior * 

surv^anl du groupe do grands nlarohAudi do peînlurta, pHmilivos c^das- 
4 Equrs, qui, Acii étant surtout en Angleterre* contribuèrent à la format ion et 
à rennrhjiarment des oolïeqlïohs Cl luüâoci de TEiirope continontAle, avant 
ViulcrventLon de» Dpid%U anrmteurft dos Ëtais-Unia. Colla dlontèlé^ d'^Ait- 
kura, no-lui manqua pas; p3uaieurs cboL-d^ù.'l^ V rO do la oollodien Pterpant 
Morgan^ Æ\re nutniii le RapLaêl CalonnOr on.1 passé par sos^aîns. On doit 
à. Sedelmryrrÿ onlre un va.qto roouoil de photographies d'après le» peintures 
de RcmbraiidEp avco toïïle de Bode^ des oatnlogues Éllustrii dos tableaux qji'él 
a pufsédés voJunioa^ noti dans Le eombiorce, Indkpensablus à î'étudo] ' 
et de ceUK qu'iTEi dispersés é Paris en vonto publique (4 volutnec). Il loisso 
une licllfl oullo^ion jprïVcOf oif îl aimait les œuvre* qui déooraîtinl tempo- 
tairemenl sa bello galone do la ruo La JRiorhofoucauld etp devenu très riebog m 

PU garda puur la jute jilo SCS VÎeux youx. Le LoMVro a reçu do hii plusieuc* 
dons împe'rEAnlf ï c'ëlait â la fois un fin connaisseur et un boni ma aimable, 

S. R, • 


PIERRE LOUYS. 


L'üUtcur dV4pér»dde et des ÇhanManM de Bîiilis {o^los-cî dunnées d'inbord 
cefnmç traduites dW texto gfec lucdit| Ml mort à Paris au mois do juin i^î5. 
CélAÎl un boruine trèï instruit, uu écris'ain babïlog dont |o styÎHj tmvaÜlo 
tan* relAcbot offre des imalugiM sou von I sîgnAlcM avec ce Eut do PlAubert. 
Lluccèf de üCf ceuvretg surtout des^eux principale*, a révélé quelque 
I cJjOSC de la Grèce alexandrinO à dos milljorS do gOna quU SAU» cUoSp n'en 
eussent JargAÎs rien lu. Mau, ce serrico ot Je chnrmo du style rcoonnuig Ü 
reste que Pierre Louyaj aux veux des honnéieB gonS^ élaJl üb amatoiir et 


1. Voir Andrmfl* S^rfiarr JtfasHA flrrjVMf, I9i5» I, p. ï(ttOC portrait), M. Schu^li- 

hirdl 1 publié uno partie Je l* porrerpendancE JiolJewBj (//rifero uPi[lEr 4 lfr 

aal dri|ifc^L«a XrcéilolagrRkDea ^ choi Greto i U^rlln), 

2. Ijedlcimojc^H pour laclUtAr la compcsldon de flum fîéprrloirt de pi*int 4 jrei^ 

n'aTAit paa hélltàl fsLfE découper k mou uugo le^LlîuitrAllons dû sei E4U|q|ruGs 
snnual^ ^ ■ 
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* un proFeiieuj délÎT^l cî^ChLfleénilé. En préiçndûnl lairc teyWt^ l'ant^ 
qiiill paientief il l'a ealnniDiée» û l a prostitüËfi au.ï bndauds, La mann* 
lyllabi? fcril prcsqut] À chaque page d'un-OMeniplairc d'üpArwfcfe quo 
je conuiuSi, cls^e jkiatcment p^vml ïfrf ccrî vâîriB dont lu gloire Mt Taite 
de nîuilIiirM. On ■^étanna d'aulanl plui que le 7 juin Î9f5, but la. tombe do 
et malheurekiKr le (rand moItTo do l'Cnivenif^ de France^ministre de l'Ini- 
^ruotion pubJlquO, ait pu glorifier «a révolte ^ contre Ic^ discipIiuOS puritaine^ 
ct-'ledéfî qu'il jeta, en mîipotcmpi que O. Wilde et G. d'Aiinnnsuo^ aux i ea,^ 
gessea uailonalca tp^l « rh^qvocrifîe des cJvilisatioiu 1.1 .\GauJO dc qlioi^ajûU* 
U\\ Te ptfsonuage^blfïcîelp il nous parut qu'il eervaii fton pas seulement la 
c&ufiO Du ptaîsîrj mais encore celle de Sa slmpJc et libre vérité. * Quaqd enlen- 
droTts-noua on Sorbonne rapothcoie de Philacnïs? Elle servait aussit lUl-onp 
4 ]a caiiEO du plaisir k 

S. n. 

■s 

Hommage bu Rév, A^H. Sayee« 

Le 12 mai 1925^ la Société aBÎaliquc de Londres a remis floIcnnclI'enierLt 
au pro fcucur A .'^H. Sayee^ vieil ami dc notre la médaille d"-or inennale» 

Â un discours do Lord Birkeulieadii le prole^scur a répondu qu'il était né dam 
dofl tempe Leureux pour lus éludes orientnles et que 1^ domaîuo de rarcliéologia 
n'avait cessé do i-*&ccro1lre,^ r>es découvertes toutes récentes, a-i-îL dit, ne* 
tamnient de% trauv^aitlcs sumériennefl daru le Sind et le Pe[ir4jabp oiïccnt 
UT] oarBCtérc révolutionnaire et tendent â modifier bien dea doetrilies reçuci 
■ sur Ici originel de la civUiBation^. * 

S. H. 


Départ d« Mme Eugéitïé A. âtr«Dg« « ^ 

Far des motîTs d^économîcp dil-oiti M. Thr Asliby et Mmo Slrong (n^a 
Sellcrs^ ont cessé do diriger F École anglsJsti d'^arcliéolcgie à FCorqe, qui a dû 
beaucoup, depuis leixe ans^ à leur savoir et à leur z41c^ Un dfncr d'adjcUp 
présidé par Lord Dxloîd and Asquithj Jul offert lo 14 juillet â Mme Slmng 
au Ccdli Hotei de Londres. Après un compliment on latirii le président a 
lélicité Mme $trong do ses travaux onginaux sur Fart mmaîa et de tcutei 
sei autres contributioni b ParchèaEugtev Lofd Crftwford and Balcarres a loué 
éloquemment î« gréai o/ ^aiTe^aîëd AnoH'Irdgv qui ont fait de la loia- 

dirccirico do F École anglaise Un admimble guide de» Jeunes travailteurs. 
Mme Strong a réppndu en ps, liant du legs fait par la Home antique â J'hu¬ 
manité et des services que J^Ëcole anglnïse eit encore appelée A rendre dans 
Faveniri L'auleur du présent comple rendu avait envoyé un distique qMÎ-^a 
trouvé eu Lord Oxford un obligeoni lecteur: * 


i, dta Rt>ma, pr«or, longEn^u Iwia rvèofui 

VpfaqiiJ Rorntilidum per/rf ad Eugeniam. 


S. H. 


t. Tht ruMf, J» nui isàs. 

Ibtd., I& Juillit l9âS. 
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Ed Pales LLii«. 


^ REVUE ARCHÉDLOCÏTQUE 


ünt favpnîc vnmm dy liftr do Gulilif^, au N. dfl TiLcrîûdu, q foqini k im 
fr^lufatrïur M. F* Tun'îlte-pctre* un cr&niï du type Iris a{!ctiâ4 ds 

N^andertlial duni An mnîtü de silex î.-iillés moustèneiia. L>xp|arqtiun 
irri çjLTernn de Cfttc régioq a déjà doaiié d^iiiièrf»iBni» en aigunle 

^ typrt de pîes répondant i rqurignncien et -d'antres apporteiiunt^ iê 
Findu^trie microlithiquE L * # 

Le tbàâtru prè1tÏ9torlq[ue (?)* # • 

« 

Danjf te Fi^ar^ dti S août 1^25^. M, Albert PuIdI écrit ingénîemement : 
f L'abri soin la rüclio fut la ptoiiiièrc Scène ou T homme ic têvéïa acteur, » 
H n'fflt pas impo^Alble, eo effet, que Ica mascAmdrs^ ^ont sembltnit ictriûî^er 
quelques jçravurcft du temps, aient doiiné lieu à des jffUX SCéniquCS, destioéSp 
par oxcinpte, & promouvoir les boni rèauhata de In chasse, Cest li^, bien 
pluldl que dons Ica rites funémires, qu^on peut cbcr<'brr les origines d'uno 
toimiiTjte qui n'eat pes encore le ÜiéAtre, mnïs y eondrût. ^ 

X. 

La cJvUisatlon bjuLaileniie 

On a trouvé an Pe^'onm^ depuis trois an^^ de»*rtî^TeB «runc civilUation pto* 
fondêment J^nsevelie wm le» touches préhiBtorîqucs^ elle a éff qualifiée de 
^ndarfmne du nom d'une locnlîtê 6 SÛ milles EU suil d'Asloüt. poterie y 
tsl plus nitiiee et de meilleure qualité que ocUt d'époque» beaucoup pl/s* 
rDCcnlea, ^jiiclquc|: objets Olll été découverts ÎL un niveau quî fut auLmef^ 
de îü.OOO à î3rtW)0 avaEit Jésus-ChrisI environ, ce qui fournît â Sir FL Pilrio 
une date approx^aiiw. Les Eathrifns întroduisînFnt leur civilisation en 
Liîyptp, d'ou vllo s'êfendÊt è ÎO. l'îilestîne/C'eat possible^mais lorsque Êir FL 
PctTic nous dit qufl ectïc tivilisolion èiïdarierrne est CDllICfnponiino du 
volutréen, Ai n lieu d*oppo»er nii scepticisme absolu à celte EffîrmaltOD. Le 
èadariFii ii*cal Tion+ ou n^csl qti'un néolithique grossier. 

S. R. 

Saqqârah. 

C! est avec TC;grtl que, à peine arrivé au Gatire^ je dns prendre le chemm de 
Lonqscr tans avoir la journée qui m'eût pErmis de voir le» fouilles de M. C** 
îf. Firth nutoup de la PjTamJde à degrés. 

Il n était bruit que de sa découverte dau»^ cercle devins en plus élargi 
cî^nts nttcullri .-lux évènements qui so produisent (itU'gîi.ifnf serait plus 
chal^i dons notre doînaine, inslantanément^ eonmiB des décors de féEri?, 
L automiiE derniert M. Pierre Laeau^ directeur des nnliqultés^ eu avait entre* 
tenu I Acndénilft des îiucrlptloiis, et je me r# ppËîJle que In lenteur aveo Ie* 
quelle cirruînient les plialograpLies liocumot^aires étai|^ déjà révélatrice do 
* l'inLérél aimî soulevé au cours de la séance. » * 

^ Les fûti des colonnes doriques du. Parihènon -en façade d'un édifice é^yp- 
_ _ ^ _ 

V l® j"'" ^ ju*ni!i»l9a«. Pliot. .Um Îb n- dn 14 Euût, p, U, * 

auûl cl ï «cambre 1^5^. 


•a 
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T 

i- tîuii de ÏA rïl{ ïlynaitic, l'appan^aii iiu chupkcAu à ^üiidcï voïiitm r^loni- 
bante^p nncélec LoIüÎaId tl« eaillt di; rEfi>cbÜk6ioPh iurfiriKÉ Qüel défi 

■ux bcMüC rawixitçincïitB mta «lu fl#r-?icc la tbÈ^rie da J'éVDlulfonJ h' 
déjà baptÏEàe e 'l^rrr deâ MerveiKri ^ ùrAnchbiAÎti l«f du nirr^^eiUcD^ 

pulir errtnr ilanü Tabsurdp, riiivrxî»cnbLihlal Qu a îibd^aJeraenI prC-tv MX 
nscîeih!» dnai Cûrdre üpb aticiieev m4Lh#inatfpue« par exemple^ 

gdef cckniiaijxancea qui dq aanf: rien aiDÛm que* driiiootliceL Âuc^it êp^ploloj^Wp 
inné d'UD e^pril criiîqü« qui pat Idujoun Je c«t}t i>e peut adniattrfr 
qu'îll airnt uu la lAalkiu de In mlondilê de In lerre^ UÎ qu"un de leurs Bstru-<- 
noiia a A jEuesumé, Va UI Eraloith^ne. un arc de mérïiJlen; maii, dens le do- 
inaif:tr de Turtp le Jnil uuLcriel cel là^ iudêninble, etp tî brusque tl iqnLtcndue- 
qu'cii mit ra|ipariLluiAt quelque eboe qu‘en éprouve la raîaun, îl reitc «cquis 
au-detsui de touie diaruieian. 

KeTCuU dêe kt preimiert jaurt d'avril dnua la Bas»-É|î>'ple. «L truuvasl le 
Coilre animé pnr les r^les du ÇaEi^éé de géo^ptipble qtii avAÎI atlîr^ dee bdiee 
de chf»ix+ la vive ù Utùkeliati d'èlTc eumpris parmi Ica iovjlét de Mr i". La- 
eau pour celte pn^mléru journée bI retardée de SaqqRmb. ht ebunoe a âlÂ 
{Ttafd d'etro tnipUlié — danfr la ïraîebeur umtJiiale a trawri la ca^pap^a 
embaumée de ces parfuma uostalgiquL'i dci (b'Urs des cbaiii.pt ^ avec d'aussi 
u^aLles crnupaimonii. Calait bien autre cbusc de lilcr au graud air vers Ja 
nécropole mrinpbïlef par In rvutt qui len^O Ic Nil, l^ue ds t^eFif^^mner dann le 
train de bi Jdautc-^ltyple qK rouir, les vole la tirés conlrc le solDlUet la pnua-' 
Bière. La puvffcsicrc, ihjuS nTeii dVOnS CUre, Lf* yeux proléf^ C Vf lime il eoti- 
virnt, Irjt nariliet dilaté-rn, nous coupuns le venC nüiiS la uidaut aana Lnqi d'en* 
«pombre pnrmî en troupeaux mîxlct de cJiËvrt^ npiret et de nioutarti bla&i^ 
qu'oji TctrouTG toujDure nu lever du soleil el à la (rrnibée de la niüt but b^i 
roum dee l'vîtiEUjdrB, Il nous faut nurisi adigneLnciiimt louvoyer pour no 
pat nous aecrorber aux cbarfreuirntfl det cham.eaux ^u|, âds f|1e,'dei leur pat 
endencé *^1 balancé^ lîiins|>orlent chacun In vhîrur 4'unc meule de brrjün^ 

Je [oufvagv vert des prairies d'ieL Futtf tiDliB tounioiui Je ikv uii piajrique paiio- 
raina dn Caire, ctaJé au |UinI du MaqultaniH Eunni qu’n la cbal^r nrabkpic, 
fond de tableau sur loqueï se profilent, à des plaiifl difTérculS, le VÎeux Caire 
at lUt de llüda, pour neus etitoElcrf dans une mer de Verdure faîlê de cliampa 
de blé et d'orpe qui s'ajouieut intFirrnindblefuefil. Mais combien cette parure 
Bérére et mi^neiùue dv la terre «t apaisante pour Ica youx dans ce royaume 
' embrasé de la fumLëreî Sur lu plu tenu calcaire qUÎ barre flevam UOUS Fboriafiilp 
■'échelonnent les Py^ratnidetT lulurtnes à force d'ilwMiIefiM'nts, de Zaouiyet- 
ebAryan et d'AbouT<Lr ; Cilcs font corps ÉveC 3 h- payfâge que noiM kiiSlOUt BUr 
un Ire dmîtp. Cbanpn de nous •«'abandonne à scs pciiâécfij évidemiucot tour¬ 
nées vers ee virus sol bktoriqur où nortstaîl déjà, au delî de Tan 3QOO*avant 
notre ire, uuc oviliKatinn qui n'aviut nEo» de rivale que dans 1« puys d^Aoidld 
et de Souiuir. Le sîlenee est parfois rompu par une question. Une brève çnn- 
versalinn x'enga^ entre ron ^ l'autre de nus eoiupoipions, M. Emmatiuel 
de éïar^Orir et Augustin Bnmardi et Dolra nbligcnnt ciccrouci ïf. J^oi- 
raii. N 01 géographes OC i^ulrflt rien perdre du tpeciack de* ebaâei : qu^ellfl» 
soit phynique ou économique, leur scirnee est £aitc, Uvatkl taui, d'ubicrva^ 
tions. On le* met Bû quelques mot* au courant du pmEdéme posé par lei 
teiftpica dca Pvnimide* de* travaux dc^la ^^tèlc t^eiiLnic f^Icïnande» t 
préface tout indiquée de trotre «xcurtion, ^ v ^ 
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Ln i|« la Pyramide It degréfl grofait bif!nlât A d'œP. ElJe tt| 

îe \nn vm l^-r^url îidUi lendoiu çt que nous prrBquEi toucher^ du fait 

da cç ph^nQiiiâne Iropïpcijf de ÎA t niilApBT«nci» d^ Tair au-deB9UJ du déf«rt. 
Maw MP ire Plujîpn fie fui qup do dur6e, ear le vélfSciile^ en^j^ dans 

kiü cîtemin frayé ‘tarmî l^§ niOFitîculet do soblo^ rpuJa longuement enlfü les 
deux reukbUii a|'aiit d^irriï^er h. l'anj-le nord-est de la^vénÉrablp — di^iü 
^EiCiiie de la plui vénérable — des PyttiiTiidM. Debout iiir une butte, ïï. Flrlbi 
qui noua a vui vpnir, le dÈsposp h deaeendre è Twlre reueeuire, bieutét suM 
de 5Ï, BiiUÎseombc Gunu. PrlBüiita tiens en tDrmes chl^ekireux, et In vîaito 
eommEUEe. Xput d^idons d'en faire le plus possible et teproÏDil^r la *kati- 
née jui^u^É rheuni- tùrnde 00 + déeouvitint uu miikee ruban d'amb^p nous 
aurons le drail dr goûter un t^paa et uu rEpoi bien gu^ucs. 

Soudain, contournaut la but le qui nous sépare de l'aLro oij se dresse la Py- 
ranude, nous nous trouvons en face de Vun de« édieuleSp prut-étra la pim co- 
raetéristiquE^ da cM art înntteudu, 

Co que des cenlainBs de visiteurs ont dÉjà yu etp J^espéro, EompriSp c'est 
rextraordiuairE beauté arrlkîtertuTala de celle façade, qui transporte ins- 
taot^pémeiii In peiksËe vEra lu Gréîce. C'^est le plus beau dorique Jîrec que 
nou^ avons sous Ica yeux,, la cannelure é lotit de même proportion, quant à 
U largeur et i, sa courbe*, que celle d es temples grecs. Ce earactiro médi ter- 
ranérn Cit îtt bien plualcceillUQ quo dans 1rs tôlonuca dîtes prOtodoriques dq 
Déni lïaaan (Xlt" dyn&stie]. do Deir-ebBabarî A de Bchcnl fXVlIl*J. La raa- 
nelure rsip*d atllcursp doua CCt eiTiSDnible nionumental;, un ibfine qui lui est 
tellement propre qu on lo trouve appliqué également k uuo sorte ds pîLlGt 
d ante a face rbombuîdalop dout un chc-rcberait vairtieniirflt un nulro exemple 
dai» rarabiiEctiw ègyptlenns connue Jusqu'à ce joürï car c^esl bien la I'es- 
pèCH de MÎij»efdent qui s'empare du speeUteur Iq plus versé doua rhistoire 
de Fan égyptÎEA : U %e seul auüsi neuf devant cette sério monnmentjLle que 
■Il n'avail rim Appris, 

El celte impression ne fait que j'accroiLro k mesure que l'examsD He la 
façadr se fvoufi^uil. Les quatre colcimrs que noü* a von# bous les yeux wnt 
engagées d’uü lier# dam 3e mur^ comme dans rordoiUiancc dli pscudcupérfp- 
tère grec. Pour en retrouver la réplique, îl font faire un saut dq 2,500 ans! 
Le* ûpchiiectr* Êgyptleni des temps qui Vont former, k partir do ce régne, 
toute la durée dgj liistuire ne pratiqueront plus ce mode d'engagement 
des lûpporta. üfaii ce qui est ici proprement indigène^ c'est rétendue de* 
eutra^olonneuieDU, qui mesurant du 2 ni,S0 à 3 mèlres pour des colunne* 
rs'ayant que 50 ceatimétreg de diamètre et pour une ra 4 ,^adc de IS mètres 
de long. A cetEe érliellc des proportions, iby avait eniora place pour une 
coloànq k chaque extrémité ; elle est remplocéo par un largo pilier d'ante can- 
W du ty|M mentionné ci-dwui. Cette façada est précédée d'une aorte 
d Avant-cou^ AutroiiijEl d'étonnemeut : deux colennet (égulemcnt engagées),, 
qui décorant In mur taisant retour pour former I aile droite, tunl d'un type 
papynforme non moins diaparu du répErtoire architectural, cor, ici, c'«t la 
^gc trtanpilaire unique de la cypÉracèe qui nqpt avcfna, et non le bouquet 
^de tiges dE la colonne faiciculéB liea comme. Les chapiteaux, retrouvés à 
pied d ®uvrep rtolotypci du «lUpanifnnnE de* temps futur*, reproduiscJit 
« pauiigdc umbeaé de la^lony?. Ce qui reste de tel cnaemble dans la iferiie 
la m^i-uu cofiiervÉe, ^.Mvuir la façade, s'élève, dans son état adueL 1 
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*2 mltrcii ot eAmprciidi üeuf aidîi» da la plut ipramdp pcrrccliDn. Il Fciüt ûn 
Rux c^iuit rueHon^ des Ptpléméca pour rtilzi^tiVfrr «fi des ftsfiafis 

fit et! appAraïUû^fi à j 01 ni J iltict-eniflnt vorlicaift: (jui luiçHÎfinf alors retour 
dfi Li Grfcfi.* * * 

iDant 1rs prficukrs jour» de l'hiver «b 1D23-J924 h M, ï'irllit rprlifirebaiit 
rentrée d^s deux paiîtca Pyramiüfifl qui flonqufiiii AU uord-nl la Pyramide 
A di^réfip eut rfixtraordiuAÎrü tertune de découvrir ce nouveau fiîon. I^ioie 
%-oyont encore là ui^b conOpmation du lait que les prohlèmct nrcliéolo^îquet 
les plus féeoïidt en résultats nouveaux et, il va tans dire, inattendu^, sûnt 
ceuJt <|^iabordés ^rés anciennement, dut été, contre ^iDUte logique, inter- 
rompuï Et en quelque sorte différés. Depots les reeberchea de BeUonî, do 
Perring et du colonel Hownrd Vyie, h. peu prt» ectiIDiiaires, les Pyramides 
n'ont été Blloquéfis que par saccades^ T*n reehercho dç leur entrée et de Jeura 
appartements funéroim constitua d^abord, avec celle du nom de leur pro-^ 
prîètaire, les aeuî» queslions que les invMiîgoteurf s’^étoient puaces. Lepsius 
y ajouta caîle do leur conalruclion et Mariette nfi sortit pRS beaucoup du sIEIod 
traeé. x\ïaspero, mû par une idco juste, chercha des textes* et les Pyiumidos 
de lîfcVI* et du deruier roi de la V® dynastie répondirent à SOU appel. Fljndiîrs 
Pet fie Jll ensuite pour celles du Fayoùm des lentatives du mi^ma ordre et 
put îdcntifÈer les tombeaux de ScsoStris II à lllolioiïli et d'Anif Eiemhât H à 
Hauara. Il convient ouasi d'ajouter qu'aucun dn ancienB voyageurs n^avolt 
résolu avant lui, d^unc maulfre oussi précise» cerlaiiis problèmes nsreossorres* 
mais dans uni étroite dépcjidonco nvec Ta construction deS Fy^TSmideS, lelo 
que la recherche et la nictiiuralion de* n-stea du revêtement noyés soiia Ica 
tiïi^omhlt^ nccuiRuléB au pied drs Pyromidrs et qui devoimL lui donner les 
dimensions de la plu* ancienne coudée royale. C^est nîri*i ^uil a pu éfohlir 
pdur bi Pyramide à rarchriséfi da Delichodrja Pyramide manâûfTÎêt^ le rapport 
nnmériqufi en Ire Ici dcti?c pan* dfi chaque face. Desplui,^n explorant le* 
avancées du chomp de la Pyromide d'illahoun, il Rt In découverte* riche en 
cona^qucnccs, de lu m Villti dfi Pyramide i sous b hutto dénommée par les 
Atah^ Telt KoLcÛd-. CoznmriiL no pus rappelrr^ a ce propos, qiw c'cst uns 
note de servîcfi, ramasAéfi dix ans pTu* tard, nvcc tant d'autre* débris do po^ 
pyru* dflus Ifi* détri lus de coite ville, qui O fixé le* îsnsc* dç ce que noua RppC' 
jfin* la ehranttlo^is courir ^ par Jo rapport [quI a Vu déduisait J dfi ÎA tfi du lever 
hélbqufi de Sîrîut avec une date dfi Fannée va(çue du de Sésoslri* tïl? 

Mais* en déCnitive* il faut eu arriver aux fouillra da J. dfi i^ïO-JT^an *ur l'em*» 
placement des irai* Pyramide* en briques de Dahckoûr pour assislor â un eu- 
semble de résultiiti mËthediqucs sur les dispositions accessoire* d'une toirnbe 
rayalfi ontérieura nM nouvel Rr^'pire. 

Le* fait* que je viens de rapporter rempLissrnI le* années ccInprise* Vntre 
Ha mort de Mariette et La dato de ISDÊ, Trcîi ans après, la découverte ehei^tSh 
marcbajid du Caire d'un bloc dfi picerfi porlunl Je earlouèbe du Poi Néeiisfirré^i 
de la V* dynaalie, lança la âorif lé orientale oUrmonde, qui veuoit do sa fou- 
der, sur la piste dfi tÿ^ut un or*^ de rccherclies qui a mis défiiiitivcment au 
point la ccnnoissance qu|! pous avons du système de* Pyramides de la [V* 
et dfi 1* V* dynaslifi. Il n'est pai de ben élève égy^ptalof^e qui ne lacbe au¬ 
jourd'hui Cfi que noos devons, a de* degrés divers, à G. SleîitdoriT fit à l"urclU’* 
CficA Hcrlschfir jPyrafnîde de Citéphnen), à l'^AmèAcainHe^ncr [Pyramide do 
Mycfirinus]! et surtout à Lud^l^ Dorchxrdt (Pyramides do SahDurf,^d^Nété-» 
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et de X^u-ieri^ *wr lè plateou d'Aboufir) C^Ht à etlK qu'il n» 

noufl éçiiiipçK!> pJui qttû Im Py:râDiyej^^ et pîus «^aclcmuil le iemplc^du fci- 
mort jldoaié k leur face OlJblltJile, éLuieot rluiuji à la plaîne ClJlivée pur dae 
propyT^rj raiiiichés audit temple par^nu ehaiiflïét înüntaÂte. ffÿtia chauesMp 
qui attcj^ait 5tMf mètree eneiran pour la Pyrumidr de Qiêphreii, était cou- 
^Crta+ conmie cqftami poUla d'autrefois, d'uno aolldu boitriro en pîems, Ka 
^faitr ft'éîaît lé une ftorii» de tuund au-^îessizs du aul, éclairé par d'ètrokca pnats 
de jour, ntfüsautes pour dptr de robacurité Ufl dËVcloppcuicikt de b.'u^rvlÆfi " 
j^loriflPUt lee vîCloà’Ca du roü De? quais eompléLaient ces difpPUtiotl?. Lorsque 
les CiiiUï fie I iiKJudalLon l'CnaJciit lea baltret kl Vislleu^ pfeux y lif^nretient 
leuH bgrquet et, après aToir roiupli inerlaîlbCS ronnaiiléa^ pouvaient èïro admis 
é dépasser la polcruo et ù fagncr It lempîe par le long Cfutloir. lia a'nfTivftirilt 
pas, bien entcuda, juiqu^aux parties JnliniM du Bauctuaire^ Borebardt b bion 
déïemîîrjè qtt^ilâ étaiimt urrèïèl à Ub vestibule trtflSVCCSaL (Çacrraum) ttk 
aitièrc do la ^ande cour h portique, et lur lequel douiuieut cinq chniubrc? à 
alatitea. Ce nombre iaCraraeutei fait partie, avec quelques autres^ du ques^ 
iloEinnire de tout bouilleur é qui est dévolue la îalasiou de déblayer un temple 
de fjy'r.imida, 

Qn comprendra aisément qn'îl Importai l de tendre ce* rrch^ixbt'S aux plus 
vieilles sèpultui^ rovujrs memphîles, et l’on ne peut que louer hL LactU 
d en avoir coni^u le dessein et distribué Isi téctie h dci archênlngues éprouvés 

Cétaitvidone Is façàdü dune cliapcHe de |I^ÎIlcea^s6 devant laquelle liOUS 
nous troufions inopinément^ et le montlculie que noiü a^ons contoumé 
n'éîâit aiilrr que la l'yTauiide écrDHiléo de ertte fcmuie Ou de celte ftUc du 
rtî Zaür. Nous fûmes bieiiléL conduits devant la ebapclle de fauLre pcfjte 
Pyramide, t^bacyne do ees cbapelln, eontraircnienl k la règle qui prévalut 
liaiia ia luite, était □doiièc ù la face sud dt la Pyramide, Kllai M CDUipOsent 
li un vestibule é^iré rAims sa largeur et, par con?éqnetit, peu profond^ abou* 
tissant n une ebambro minniculcj but plan eruci^onnr. Inutile d'cntrcr^ ici, 
en des détails tscbnîqucs qui réclammiiriit l'écïairciesemeul de llgurv?, J* 
me boriLciai h deuï obsi^valions. Ce qui est déjà d'essence é|^yptîenuc daiia 
cc pl.-ïu, c'est rc^j^rié des disposhions intcmea par rapport â la ffïçadc^ 

Ié arebltCcturq fiitiémirc dei ancîeits Égyptiens visait, avant tout, à la piaf-r 
ynls. Du moiomt que le signe csfiéneiit de la tombe revêt un caructéro 
imposant la séctiriÿ du naori^ au non traire, exige drs oimloirs et des cbanibns 
réduits â leur plus simple expmiiun et d'une obtura Uan facile^ 

M. Firtb pense avec raison que cti ebapelles préecutnîeni eu fa^nJe l'appa* 
reoro d'uno bubltatinn. En évalua ni b hantour dc* colaunou d apres leur 
fuselage qui sc déJuil des tambours rccuoïüa sur les mux, un en amviyndL 
à uAc ordonnante très clUlée et atteignant aa eoruiebo après avoir fronclii 
us* wr^ d^ttiqiic. Ccl ordre curieux, régnnut anr une façade à étage qui 
nous fait pShier an style Inauguré MUa Luni* XfV* pose une question qui 
demaihile à être étudiço de très près. 


l. Je im pm pour plus de elirlé d^rw jnan suj^jï, U questâ>n dci 

lernide* du Snici] de la V' dynuLie qui s^ait pwHM CLiuJi>lnk^inenl ^wvc cède 
dtr* lie^ Pjffimidei, it s ■lR>uli à la tIécoUVcriD du leniplc du Soleil 

du roi Se..iU*erré^ « ^ ^ 

«r.. Keiplmïmii du Niui^l de V» PrrnmiJe nord- 

ouc^k^lfabclurdr t Jcqiji«r. «t du Mal-til-t’aruJUB 3 M. H, (Junu. 
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« Si l'on chercha 3« Icinplc In face 3a Pyr^mitlfl ce qui frit 

J« cas pour Êcllcfl de l'A^ tuîvfktkL, €^ïk frst ftoifruè drvBiit uu ÿuDrmo m^stEibi 
subdivisé, it i'ai Wiuie méiuDirfr, eu doiLjcfr ciioïffbrci iur uû i^ug. 

M+ Lacfru oL V- FiAh onl la qilNtioîi do savoir n”y avait pas là VJi^ 
'comspondn n CD a%'cc la diHsion tEirîlohiJfr do à^tto époqub éloi- 

Oa puul facilfr^rnt soulenlr que tbaeuae do cci ohairii^rEi aumit cia Hé 
r:^pport dE9 oriraiidcs do tout lo payii^ ïdÊB ai vïvrcc daas Je temple égyptiou* 
qi^dlu suboîsto^ aou» une fornirK jti^que dans lüe aancluBiroa les plu» 

réeentSk Ifeour que ei/ftc attribution fût indiacuinbt^ il faiultaît que lo susdit 
masl^ba oleupût unP posîli-on axiale par rapport à b PjPtiimidfr+ tandis que, 
sur In fSce nerdp sVtalrnt li^ ara^ementa plus vniUembLabJes d'uji^luinfdo 
donL Jo piaa, à vrai dire, est nasez compliqtJc. Four quo la vroiâcinblance «e 
ekan^àt en cerlUtido, on voudrait y découvrir la présence ü'tin portique^ 
taudis quE e'pfit Ibnsemble de mn^ounerifl \t plu» démuni de colonnes^ Pour¬ 
tant une cabine monolithe,^ contenant la statue assise du roi, milite siii^u- 
iJùrerncut On faveur de flotte seïutîon. 

A mesure qu/on creuse rt qu'on abat des monticules de décembre» do 
de lÛ^métrrfl de hnut^ oa fait sortir ici une façadOp là un angle de mur^plue 
Lola U a baAtienna^e de baulcs paroij découpées é rodons comme ccllrs des 
pafiiis cbaîdéciis, et l'on pGut, déa main tenaiït, pré voir îe moincnt dû ran^ste 
Pyramide reparaîtra CCUnnifr jadis au Centre d'unr cflté funéraire de pifm^ 
ayant la blancliour du marbré aux lignes d'une pureté admirabb,^pcctacb 
aussi unique qi^p cclup de FAeropolc. L'bnaohifonljino apparent d>i%^elte tncf- 
veiile arebîtectumk a jeté le traubls dans lot esprit». On l'est demandé ai 
Tea n'était pas dupe d'ua lyBléfne de eouitmctiuii diroctcniEnt influpsicè par 
ia Gréoe, au temps où l'Égypte commençait à s'ouvrir aux cnlojns ioniens et 
car]EUS, [! n>n frst Hen. ÎW si^iea manifcatos do In plua%aute antiquité 
gniVOnt Snr In pirrre rûgO do ces vénérables monnmei^ : IrSniOtif archïtccr 
tur.i] du battaul do porto mballu contre rébrasoruont,, dans la posîiîcn il'un 
vrai battant rJo porte; irs quatre piquets reilïél par uno COrden autra motif 
traité en ndlef sur lo h<ou bassement du petit mur du vestibule, à^roxiaiiîté 
de la purïfrT l«*quo!s piquets, conicrvés dans un biérof^lypbfr arcbaïquo, iudi- 
quoirnt Tencb'* placé cn avant do Ceâ vieux SDnctuaireSi voilà déjà dcux 
théine» omemnnlaux dont on ne trouve plus traça daua toute i'iLTcbitEcture 
égyptlEnne. 

Qu a d'ôlémrnls dont on s'attandmit à rolmurer î» luiA nous .vurpreurtimt 
pat leur brusque dUparîlioiQl JLa cûlonne récllejnepit cannelée ne Téapparall 
que dans UTi oxompîc civil de In XÏI* dynajlio^ l'atrium dfr l'une des cinq 
makons de notables ^o la ville cV^cOuvcrtc par Petriç à Tdl-lCabOÛD. Êî î'a^ 
cbïtoctiirc ptivét avait muins disparu du toi do T Égypte, nous verrioii» vrai* 
semblablement, d'autres trace* dei créaGuns dont lc temple et la tombe 
toùipi potUdours n'oât pas fait leur profit^ Mais, ce qui est pJÆk oxtraordi- 
aaire, c^est la disparitiDn d'èJémenti symbolzquei^ de ceux p^cisémonl quo 
Teeprit ËO user valeur du lacerdoco proiéi^raïtr 

Ce n^est pas tout ; iin certiftea^ d'aaliqtiïté est tracé, en beaux camclèhc» 
hiératiques de îa XIX* OU de la XX* dyna»lie, *ur un mur où des visiteur» 
ptetix ou sîtnplomeal^ curseux ont écrit non pns seulemeat ^eur nem^ maie^ 
tina formule ndmirallvo coiÂme les oudî et lej fsrtàH'imm Adcjnironeir^ grav^ 
sur lo fameux colosic tbébain. 11 apparlieat h M# C^nu, qui Fa le^^nuer 
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déchînr^H*, k fjiîrü ËùHnMltn?. C'^tairnl déjà d^-s ruiiaï-s ttaip» marqué 
pnr CM grrt/pli, el ilrpui» ii^a Ioîi-t<?nip, W. Firdi a rnéiiir irouvc un laïiiVbour 
de coloTiiJfi cetlfr pinùvçfifla^^E dmis \<ri mAlénaux rpmployéa d'uiio tombe 
TQiisiaE, dr la Vl*"d>Tiûaljp. Qll'wn* aussi bcllo carrî^îf' dp*piL-rrM t&utes 
UÎIIéM n'ait cpmplçtErnoiit épuieér, «0 iorail la, au roiitraîrcp pûUf 

noua, un i^rand d'élouncmei^t, si le BOiLlt du dè&erV n'avoil pas arcampli 
«une Iqm dr plus U tichc praioctriEe. a 

^ CEoaoEa B£^éi>itf.' * ■ 

[Dibal*, 22 ji»îll«t 1925 .) * * 

* 

TfttïleKfS mttaQjËonits. 

Au itiDia de juin 1935i rorchéobfue aniécieain Edwatd Chkra a regagné 
Phtladelptiiè avrt un Itiilücr do tablettes trouvée» dans r[raqp écïîles en 
carftCtèfn cnnf if armes, mnlS en bngiie milanîcnnep qui paraît apparentéa 
au bittilc. Sur cenl nomi propres, ü y eti □ quatir^vingi-dix-ncuJ qui offrent 
il h fûdf* ary^en, On cOmmellCP à ïwi demander SÎ 1(* AftsyfieiW étaient bien 
des gémîtes, et non des allogènes sêmllùèft. Lm tablettes en question for¬ 
maient les archives d'une hobte famille de Yaghliin Tape; la plupart sent 
des contrats K 

* S. R. 

L’bomibe quatêiual» «a MongolLfi * 

Une mission du. ^fusïe américain d'bis taire naturelle a réceinment dêcou* 
vert en Mongolie, outre quarante muîs de dînosaurei cinq sqiielettef «de 
dinosBurej et tout ravant-eorps d'un rhinocéros géant, quantité d'outili de 
pierre taillée /i^partenant à la seconde phase dn paLéolilhlque, ainsi que 
quclquet-um Mpoq^e mou^térloiuie 

S. R. 

Ua« nouvelle synthèse. 

* 

Dsi ns un article remarqué du Vrar of Orltnîal Ar* publié par M. Ar" 
ibur Walcy {192b), M. Straygou^tki proscnLc un r^ai de synUiéae qui peut 
être rëfUEué comme suit. H eaJAte un art nordique autochtone^ qui iVsî 
étendu de l'Irlande à la Chine^ Cci art a subi les assauts continuels de l'art 
mlrLdional ns en É[ïypte^ porté À la perfection en CHca et répandu par Rome 
et le chrtslianisme d'une pan jusqu'en Itlânde et dans l'Europe du Nord, de 
|'•utn!■| par l'itidc et le bouddblsme, jusqiren Chine. L'art du Nord est fqndé 
lût la construction en hou, le travail du lipis; il u'em^loce pas la ligure hu¬ 
mions dans la décoration, mais couvre les surfaces d^ornements géométriques. 

* ybiiispla pierre de Nigif et ks Évangile de lindisfaTnc sont apparentés au* , 
bronres Cd'ou.ÿ plus tard^ les formes toomorphiques originaires de Sibérie 
pénétrèrent tn Chine el, à travers l'Europe,^ jusqu'en Irlande^ L'art du Nord^ 
c'est l'esprit de libErté ; l'art du Sud, c'es*l l'esprit do despotisme l?}^ U 
n'emt pas mauvati que üts hJitoHens de fart nous^Erent, do loin en loin^ 
des synthèies; celle-ci nWt pas négligeable S- Rr 


1. Th< Timci, ^ Juin 1^. 

t. SytJrt 19 août p. 11. * 

34f-î"i^r fJl. Àrppbp^ SOilt l9Gt^. p. M3. 
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fies Blancs de CUae. 

On lAjlond dire : * l<ra tblnoîl.io rtiiemblent fOUJ. * C'ait p#ur n’y avoir 
pat regardé dlasii-aprèi. Ledgcleur Legendre ' HOU* dît ioaélonnemml d’avoir 
Tcneontré, en rrinOIlLant la vallée du fleuve Bleu, à cdtéfdo JuUDO* à l'oîil 
bridé, UC nombre oppréciablc de gew à pe«u vraimenl Itancbe et tnémo 
niée, à I dsil jouvenlhorizohUl, C’ral qu'il n'y apa»,eei Chi*, que rie* Jaunee 
àiffiil motigel el dei bégrito» i ebeveux crép ue ; il y a d e* Aryena et de# 
AiiVrolde*. qui fto riüEulcuÆni ont poeeé en borde* eoni^éranli:*, maii cm 
oecùpé IreKil pcndi*it dw *<■ l’ocoupent encore^,fii*n plui, nprè* rie 

tré* liti*lbrauii.ij obiervuLiou* et de loftgs voyogri, * on aboutit à ne rceou- 
naltro que deu* ivpe* neiirmenl dilléreneîès l'îiolabt do la maiac flo type 
aryen OU aasyroïd'e et le négroïde, générolcmÈnl de petite taille. Quant & 
li'raee dite /uwnr, aucun doute qu’ell* est iwue d'un méliuage qui ae pou nuit 
depuù de* aiétlr* ». Le vrai créa tour des eiviliaatlûü* de la Chine, c’estrArycu, 
car, » avant cortime âpré# l’è™ tîtrétienne, le* race* blanche* de l’Aeie o«i- 
deutale n'ont eoMé, pacifiqtwment ou mUiiairement, de pénétrer en Chine. „ 
Indo-Scylhw, Sarmalea, IJuiu, Ouigaur* ou Tu«i ». üougols et Mnndcliouï 
aontloricraenl tnClé* de blanei ou de jaune* piles: < Les race* blanebes an* 
eicnne# et'présente*, pure* OU mélangéM. n'ont cessé de dominer l'Aiie. 
El eeUes dont le* ancélr**, tant de loi*. ocCUpèreqé: la Chine, restent tou¬ 
jours présentes. < Voilà qui^st fort IntéresHot, même pour l'arjcliéolegie : 
i;il9Î9 qu"cd p^nipront li§ ^ 

* S. R. 

L'Allantlda. 

Ali Conprêa de rAwfleiftl^on britannique pour r^vniicr^ent de* ickncw 
[fSü soit 1^2ïi), iiïi membre a dËfiijmdé au Véntrable^ SÎT JJ*yd Dawkinss'il 
hb rallocliait pas ÏM ongincs de J a civiliiation h L'Atlantide plutôt qii'à l'Afie, 
Sur quoi Sir Boyd à répondu : i ie €taini qu'tti ca qui conetîne l'Atlantide 
ie soia antsj ignoraîit qnt tout le monde. Je considèro Ja théprin j moderDe j* 
d« l'Atlantide comme uns abioluft HetipPo p U Mt bon que cela soit répété 
quelqueloîst on déraisonna bien volontiers h ce sujet, 

" S. Rp 

Los révèlaAloi» de Str Arthur Evans \ a 

JVi parrpü s&ngé I du JuJe» V^rnt firchoolofîque» à quelque histoire pour 
GofunU de ItniL h. douic «ns dont îé héros ferait »ous terre Ira plus mer- 
vrillruitM trauvailpl^fi- ^laïs Pufrtti-je îiiün pü iiïiiaginer dû plus mErvedIflUK 
que ce que nous apprend Sir Arthur Evans ? SÜence ans sceptiquesIX^- 
ihenliCLtc de cwohjeta es iKiOfdi noires nC Houffro pas la moindre contes la (ÏOn. 

Peodani U guerre, en 1915+ de# fouilleurs ctondMlin* vidtrcql uns tombe 
Qiycénicune 4 Douibrcna, près de ThLsbé. Le conienu+ acquis eu 1924 par Sir 
A* Evana, comprcni.Me uombriux objets de grand prix des environ! de 1450 
avant notro ère (Mini>en imrâif ///>. Le* plu* important* sont dca Ititaille*^ 


1 /ïrrae aatÂroi»le?LflUff, 1^25, P 9T fit . 

li Jikarnal ûj ^AUnk tîf2&, t. ltLV\ 1 ef iul»., jfl. l-V. * 


« 






[I _>.i ■ iWt? 


f ' * 


• * 


•t 

# 


Fte- I ~ Gnmm nifioenn» ûù b coMc^ti^n Evitia^ 


t' 


t 



























t 


i 


NOt;VE;LLî:S arceiéol^tqui|s et coebpspondance 


301 


d'or tloilt oh rtoufl donne ù In foii dr* photo^apliic^ nstîftîdiM et dc^b^ni 
dc 9 $înT [voir Uôft 1-15 la p. 300]. Voicî lü dpseriptiun KOolfUïLiré de 

fïiarufça : 

1» 1-» lifeur^Alt aîT^lt dans SB courvi^» In léln vto^fîmmeiit rejctéi; ni arrière, 
va foiiïiîr nu 5ç pieds ^un acrobalo compU|emenl nu (noureftutf] qni «t tombé 
flOT le Sût] dniiS le champ à ^auch^p uii doiibb nœud snci^. Un ftujrf-t 
lofî*ê fipure 5UT «ne ba^e ac<|uiae « Sniyme* Sur une BUtr*, d'Arthnliéa 
(près KnCKüéOe), OU vdil le nœud Sacré, Mlle foï9 unique. Ci-^ lin^udiarit 

ii^ûlia sur ka èpnules de la Cmmle Dpcjîg& et de içs hiéroiiulea; 
^dâïts un édtcnie dp. ^ÿ^u-Klillni {cal dè Candie), oii l'on a iruuvé do ^mndos 
liadiea doL^lca en br^zcr une fiasque du corridor rtpJféaqptç un nœud ancré 
du mfine cametire. F.aL-eç que lu rnuicux nœud gordjcn scmit une lur^û- 
\artcc do ca symbùllsuia du nœud? S)+ • 

2"^ Un bœuf fmrj euurnnt csl BâcriHé par un praire (?) tjui lui plenga un 
poignard dniia le eoii. Sir A. Evani rappelle à ec propue lüia B^gia de DidymeSi 
où le vninqiicur de la corricîa^ dîl Bùégù^f Bserifîe ïe bœuf. Je ne cmi# pa^i 
pour ma pari» que dette acène le rapporte aux rorr^i» crétaiseS que nous cou* 
unisEOua (Itg. é). 

3"^ Un lion saiail et doverc un taureau. Sir A. Evans eUicrve que le lion n de* 
anneatx aux patles do derrière^ £] en condiLt que noua uvoru là une ^teae 
du eirquci que Icfl princes du xv^ siècle uvâicnl dea Hous en cage* J'ni dei 
douLcs à cûl égard (fig, 13). 

4* Un lion saivit et dévore ^n ecri fcrrvuê t/nfîta, tndigèuo en Crète, lion 
çffviv thphuji} (figi 2)* ^ 

3^ Lu pïcndelléwse^ portant une triple liarOr ^eîns nus, lu laïUo serrée* 
est a$sist^ lf<s bras lev^^s tf'Ttnni des pavots; derrière cUe, une petit? suivante 
debout iiiîl de iném.p, tandis qu'uno aeconde suivante apporte d'au Ires pa-^ 
vots- A gauehOp upc dîmiO CBsi^e, aussi grande rpie îï lîècsSB^ tend une gre¬ 
nade (?} et un collier En haut, coinmc dans la prandE înta|le ik Mycénri^ 
qui a Irous t- ici son pciiilïifitp dc^ ligues i^inuEUscs indEt|,urni k ciel. L'nsao- 
clatldïi de la pmiide DécMo ovcc deux atolylca, qua Sir Arthur appelle dc^ 
Diascurc^ fcmt]]le!ig, sè rencontre f-ncorc ailleurs i lign 7)- 

6® Une déesse, ti^nant trois pavots de la main gauche et levunl te lîras droit, 

' sort phi- qu'à moiCÉ dü soi, Clllrc deux plantes; e'est 11 ne Imtigo primilivE 
de l'o/a^dW di Koré [cb un Slîitère de LdiinpÉOque cl |e relief LudovisiU No- 
ions qufi sur L'épaule de la iléejwe OU diatlnguc trois tËlUf lic serpent; c'est 
dcnc un nouvel exempin d« la déesse aux serpent* conmv par lu trou vaille 
de Knod^os (lig* 9). 

7^ Une Jêesuc s'crsc de Trau dans un grand %^afe de branle, de l'autre C^tè 
iltiqurL sont uni? ptande figure féminin^ et une petite stiLvante faisant un 
geate dé surprise ou if^adoraLîan. un uiolit aoalogua (déesse versant de 
SA voil sur UQ caehft ds Kuofüio'i., découvert eu 4922* 5'u^l^il d"un rituel 
gique pour obtenir de lu plüÎA? (Hg. It;* ■ 

ë* Une déesse ehaHsere^seÉ ïtritomartis ou DietyiuiBp prototype dfi rArtcEius 
hEdénîqucp décoche tikifr flcobc A un cerf élaphr. Une gomniû de Berlin a déià 
fonmi le type d'une avhèro; eelk-cj u un p^lit uosud sacré *nr l'epaulQ 
(fig, 12), ■ • 

0^ UriE déesse tient pur le cou deux eygnesp tomme sur une inlaille da Va^ * 
pliio; à droite et â gauchr, ic Soldl et la Lune, Cciiuotlf a survécu daus la 

s m. * m 
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ariÿ<^lnîlîéiiiquc,^ar *Mr udc plaquo d'i¥oirû dy leirlpft d'Arténm 

Ortl»ia à Sparns IS). ,r « « 

10* Un eliâsi{^kfr en ronce un cpieu darrt la gueule d^ufl hotf [Ug. 
t:o Un jeune pHhce, anpé d'un poignard, alla^ue une sphinge, S*rajl-w 

un prointype d'Œd^? (iSg- 4). . • • n j 

IUP Un archer d^coclie une Jlnelie £ un princo qui, dnns un char attelé de 
deuï chevaiJi^ bande son arc pour se üélcndro. Ln natum rocheuse du Wu 
est indiquée pûi*dM pierroï (en bnuî). Prutntypft du irtenrtre de LoTos par 

Œdipe? {0g+lO). «y _ 

13*^ Un prince, armé d‘un poignurd, vient de Fhippcripri peiTonnagc riche- 
liwnt véiu qui lornlie à terre et i'apprête & fmpper un^ femme q^i fulL On 
ne peut pas ne pas sùiigpr à Omit, Eg»tho et GyteitinMtro (fig. S).# • 



• 

Fig- — DSvoïoppcracnt d'une icéiie gfivéo on ereua sur un rhàloEi, 


En 1504^ OU à peu prèsl tjuclles aurprîaeal Mois vnicL qti est oncort plus 
èlonnanl {üg, 16). 

A KaLovato«, In Pylii» do Nestor, qiiclqnra üfiofdE mycénirnnrt don- 
ntrent, on I3û7f de* vaios appartcnimt k Î550 environ (jltArn, 1009, 

p. 2Ê0J. Mailla tAotew prbicipEde, appelées loinheau de Neslnri paj-^t. Ckerpfcidp 
aTaît ôté jeerèteifïAnt ipnliéo d'nn Irôeor sans prix. C'est nno grande haguo 
d^or que Sir A, Evans â eu la boanQ fortune d'ocîietor nu fils de J'invenleur^ 
Ln scène gravée SUT le chaton «t divUêo en quatre partie* par un énûmj* 
arbre noueux à bfanches horiiont-alefl, au pi*d duqnrl e9|.un chien (Cerbéroî). 
Eitsco l'arbre cosmique de la mythologie nordique? 1* Eu haut, à gauchflp 
* i-ja jeune hominc debout qui'paraît annoncer une nouvelle imprévue à nno 
jeune fomAfts; à la droite de ce* personnages, une dêeesi!: aasrso causant aveo 
une jeune femme (la môme?) et, au-dessus de ce greupe, deux chrysolidci 
et deux papillons. Chrysalides et papilïona &or m sont déji trouvés dans de* 
tottibot de Mycènes; încontestahlËmttiL n^i avons Tà Je symholbmo do la 
Psj'chê grecquùî 2® à droite eo haut, le grand lion gardien du monde infernal, 
sut un baldaqvin aupréi duquel sont ngeuoiiiJlées deux biérodulc*; 3^ en 
bas k gauche^ k jeune htAnmc j^ondüït par la maïh k jeune femme quî a^ passé 
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^ ^ \ ^ . 

main dTùht autour delà Uille d^Ulîfl-fflmnie-gnfTon (?) Cdle^i fait un |^t« 

fiûiir dcarlcr u# jauna liQmmc qui n'a paA II" droEt d*aJlef plui lain; 4^ c'ett 
in cour jiu Rûi-Gtiifon, assis sut un trÔnç; k droite, Jh Grande Déesse ; à goUckOT 
ÛEux Icmmoç-griGi™ en adamlion et une aulm qui courLamJoTant du jeup» 
bom enG et do la jruuo ^ 

M. GîHiôrDn ii\ 3 , qtii a cxcollemnicjat deftdiné rintaîde, a ousif proposé 
fpL W] une rastitutian en couletita de co qu'o pu être la p An turc TCiinotntic 
Anl eette intaïllenelop^ndum mifr $iupêndû, cooierve pf:utHllro le louveiiir? 

" C^l cetto reetitutifÿ^ Tigoifreuflemonl erioritiftqiie^ dont noire dr^iiii ddnîL& 
une idée j%. 16). 

voilà soulevé un coin du rtdenti que nous caebait los idées des 
Boens sur rautre vroi Voila la prouve Faite — ou promue—- quo les Minooiü 
ont été OUI Grecs m qnc ccuic-eî furent aux Romains î des éduta tours î Et 
tout cela nous oit apporté par un seul liommc^ prîneo iuoont^sté des nrehéo- 
lojpjGs^ onqucl io ecicnct était déjÀ sJ redevable. Coude gaud^f luOk priudo 
ec^aifi puhlia> nofîiùie * i 

S, B. 

Lw récêûts travau3c do L'Acfopole. 

# ^ 

On traTaiïlc nu Parlhénoti. L'attention publique n'a pas snmb|è s'arrêter 
sur la iiûuv 4 ^I!c que ^ï. DataliôSp arehileoEe di 2 J'AerOpplo^ s'étail ptésenté dr- 
vanl rAoadèmio des Fasciipii^iis et lui avait Fsit un exposé de son plan do 
relèvement de la colonnade nord du Parüiénou. Kn d'autres irinps. peut-être^ 
ridée seule de Voir toucher â T Acropole eût ému l'opiniont car, i" faut lout 
dire, DU parlait de béton! L'impression faVOrablo de toute FAcadéiïlic, les 
irireitHtinns même de ses membres n’oill pas été de trop pour nous rassurer^ 
TioUB-méme. Küm avons voulu nous Tenscigner plus préciscrnAlil sur ia ontüte 
de tmvaiîx qui doii^t-nl intéresser Irt ktlféa de tous pa_vj, et bien com- 
prenilre les intciiüoa? de M. Uaknas^ noua avons sPnlî qu^il appartenait 
Beulcment auK çens lieureux> qui connait^ent déjà ou eoannîtront Athéum, 
d'en apprécier le succès. 

H y a d^aiHeurs des précédents- le Partbénon ne sert pas do cbamp d>x- 
» périence. Dc-ux monunicnia de TAcropok, les Propylées Ct rETechtriOn^ ont 
déjà été • redr^süés ■ par 3L Ifalanns de 1910 h l9tÈ. Znemaîne au début, sa 
méibodL- so perfeoGonna vite T il rcatime Ini-méme afisex parfaite désormais 
pour îiffmntiT I'ûiieusig demeure^ d'Aibénoi et ses preinkfs travaux ont ins¬ 
piré assrz de ooïkfianËe pour qu'on rauloTisc à tes poursuivre. 

A fa suite de réclalcmiml de ïn bombe de MorosinJ, tu 165^7^ ^a rtWrt du 
ParElLçnonH eborpét de |H)udreH fit explosion, et ses débris fiircnl réduita en 
poitsitérc. Ln coloiiifidc exténeiirr était en même temps mutilée i sep\ CO* 
lonnes nU nOrd^ SIX au Sud, éeroulées Sût It S*b ouvraient aux fiança du mon^.^ 

’ ment deux largi^s brèche*. Lft ligne barmonieuso que le temps a^:^Et respecrëfl 
gcmblait délliiitivcmeni efTacée. Cepcndatit, le€ colonnes ne sellaient pas, à 
proprement parlers brisées dans k'tir dm te; 1rs bloos de marbre ou tambours 
liant elles étaient ■'étaicn* séparés et avaient roulée épars^ sur la coi- ^ 

line. Il y a quelque lrontc*aft»p on déplaça ces tambours de façon à uiarcjuer 
grossièrement sur le sol la figure des colonnes a bal lues, qui paraissaient cou- + 


J. Pline le Jeune, LV, Id- 
sÉmr. — T, ïi]i. 
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^ultment pjir IVxiikfiioii. On iiivilïüt ftîn^ï lo Tiaitt^ir à rtcomniup^ 
pjir la Iti fnç^lJc çcrûuléfr, • * 

M. EtDlanvd, aujaunl’liyl^ a cntTtpna d*S lei rtlpvor cfTeGlivclilcn^ Deu^ 
dVntrr tdkîH sutit iSé^à drcaÆra Vers CÎei Mais, nvaJil dp üouaspr plus avant, 
U. liaïünnd, i|nfc le aolJ^eill J'evdît é Aüifi îon|?tf mp^ pariéï nûi*a dans Sfl jeu- 
nl^9^^ ^4 ^ comîïiuniqiïPr APS plana à nnlrt* A^cad^mia dpR Inscriptions» 

fi Val fiktntr4c^ jiialpnipni touchée th l'homnia^ci qliî était lait 
^ca mciilkred ut à h) scÉEAde traEiç^îSP tjuVllo rrpréAeiJktP. _ ' 

Di'us; qnrHlicns St pOSPat donc 3 urllt dt ('üpparlLiniié^du rcdrcsdemvill ups ^ 
C^nlonliP#; çeliv dpi*^ioyciLi pratî^UPS d'HSiécutiûn ut nolU^niincnl du chois dc« 

t]ialfHau!£. _ * * a 

Si Ipr-lïiuc cnlfftpfiac de rüStîtniion intulligunlc du passé est jamais capable 
dr Taira lléphir Im plui résolus advcnaim dcfi rcslaumtloni^ rhul don le qno 
çs UC Mil Ecllc da >[. HalaJiüf. Il sa Tiornc n rcTcVPf d<?S piurrra anbcfiicS. La 
%^éniis de Müo eîle'TiiêuiP n'est-cUc pas laite-de douit mûrceanx, qn*il fallut 
replacer l'un sur Tautro? Il Mit limiter sa tâclic ^ t prticlame liu-méiiic rlm- 
pofisibililr de toucücr à la façade aud, iLoÙ îrop de rrag-menlf ont diipani. 

II ae déclara enfin fart de certilndes ci ac détend de m laisser guider par 
nnu ^c ces n^lilulionSp iavantes sans douter iTaimcnl. trop avfiiLhyrviiAei 

et dnni rordinaïre et mesquine laideur ^st la plus sûre présoTtipilan d’inexac- 
liiudu. ^ 

Ou sait que h Partbénon reprécente un chet-d'œuvre Je con^lnidian Et 
de meaUfCj qilfl rbacunO dei Ü^es du mCrVcillcUX édifice a Élé Calculée Cû 
vue d'a^siAer û reoienible une léi^èrcté ninsi qu’unç majeiEé Inégalées. De* 
puis un demi-siéclE, archéolognn ei arclütectca onl collahoré pour découvrir 
le plan du lempk; guidé par knn tEWrigiicmeDU ri par l'escmple dei pnnjts 
■yuictriqiics int^eteip M. Balanos a réussi à {donlificr chacun des Immbours 
de marbre quï gisent & terre J chtGim do ces blucs^ en efTet, a su dimumioü, 
■a tonne, la enurbut# propre ; aucune erreur n'est possible ri Toti ne lauraii 
kl Intervertir, MalbEuraustïtien.1, sur les quelque cinquante tanihoiir4 qu'il 
S^agîl ik j^lnvcrH il en manque huitj ce sont ees absents, ludispcjisnblei k 
réqullihrî-^de rarchiirave qui surmontera la coïunnadCp qui aeront reinplacés 
par dci tambours laits d'uno puussiére de marbre pcntéliquc aggloméréa 
dans du cLmenU 

Ijuand M. Balança redressa le* premières colonnes aux Propyke* et sur- 
lout à rt-lrcchleio^ il s'cn alla ehtrcher, lUna les ÉarriÈtM toujours bconlei 
aux ILuncs du PenlélJque, un marbre idcuüque à celui qui avaii servi jadis 
k Pliidini* Et l'on b 4 plaît à savoir que h choix du t'est pas présenté 

tout naturellement k l'esprit de rarchiieclo de TAeropoleï il ne saurait gulr^ 
être quesiîûn d'économies qunud it s'agît dJ* ParlbénonI 

\îa\û ki raccurds en marbre provoquèrent une doubla objeclIoTi, D'uao 
pan, 1« mgTceaux nouveaux, resiêa pendant vinft-quatre liécîcs k Tsbrl 
de î'air, tranchent vivemeol parmi Itun voiJÎns; ik évoquent fâcheusement 
uoe idée de restauration. Il e*t vrai qu'Ui se patineroiit oans doulc asscx 
vite. Mais les archéologues rcdoutcDl prig^iséiiiicnt guo la patine n'dlaco 
un jour k trace de cm travaux; ils marquentiqpBÏqu* scrupule devant des 
* copies qu'ils tiennent presque pour trop adroiles. C'c&t ainsi que M, Tialano# 
a> 5 t trouvé amèné k pro^cr le béton^ auquel il J.rouve d^adleurs des qualités 
précieuses de IotIo cl de soupltasE, ^ 
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•P 

lï [Ifnieurc louicfoi^ ^viüiriit que cette liiclflaii k purtk ctitîquublo 

*d(ï renlrcpriflp? Le Létan til lû bélotj, iins matière Eprise» et, puur tout 

dire, norte, landfjj que le mitrbr^^ vit. lin H-i^pârhAussi que la Bsupleiic, tant 
vantéei, du béton^ n'ineîteru jUH 5L (kl-inoï^ h niafïqufr trop volûntjcra îcâ 
blessurcd et les entaJIlirs des vieilles pierres. Qu”üii Jious teiJresfie le Parth^nou, 
ùkAîi qu'on ne nous L' moule |>ab surplac^et 

Pour le ikurpliis, "ou nous promet de raves déliera. dircetftir r;^ 

fi^eole d'Aihèiieï, yL Fou|èreH, qui, en iiiriuft temps qu'un grand bd vaut ^ 
Ost un huinanistr^ i|i honiEiie gni^t. voulait bien nous |llre^ ces Joun-Ct, Ja 
jok tïb vc^fr liiapartiifre lu plaie bèniile du Iront nord. ■ ftombien de foia^ nou* 
disail-il, à rhenra fraiehr du jioîr où le soleil donne sur l'HymettC, 
pas oontE mplù, à travers k périulyk voiflin, une do cc* féeries de lumière i|o'on 
ue voit qu'en Atijque, avec te regret, dès que nie:a yeuse so ilétouruaiont, de 
IrOiivrr Cette Itaeo dc's LarLareDi' J'oJ VU, en AreadiPp dans Ulie vallée de 
un leiuple à demi ruiné qui profilaît encore sur le ck) uud colonnade anliquo; 
On a rekvè lii CtUa du ICnipïe cE k cliarme est parti. Qukn nous rende an 
contraire, sur le fond de rtrytnette^ In colonnude dti Partbénunt i 

pRANCAST^J^d 

[Déâalr, Juin iP2â.J 

« 

Une statue d’éphèbo w ^ 

* 

Au mois de juin une Etatuc grecque eit bronze ds grandeur naturelle,, 
représentant un épliébo qui lève la main droite ou-dessu^ do aa tète, u été dé¬ 
couverte pur des picbeurê grecs prés de lîarathon. Il no manque qu'une 
parlio d'un picd+ C'est un Irevaîl di'S OnVÎronS do 40D i-â Ntli Eil Jésus^-Cliriltn 
non sans analogie ovod la statue d'Anticytbére L , 

* S. B. 

ÛDUstatiin spartintt du V* slèclfi- 

* 

Au cours des fouilles de l'École anglaise A Sparte, on a c?chunié^ en mars 1925^ 
des Iragmcnlz considérablei d'aune il alu s -eu marbra de ParoS:, représentant 
un guerrier casqué qui paraît »q défendre contre un p-ïsauL Comme le style 
en cftt âfehaîque, on so dematiiîe sï Ton n'aurait pas là pn monumenl élevé 
en rbenneur d'uti des héros de» TheriuopyleE 

S. n. 

L^Aptirodlte accroppl# dt La nplltntlon DurfgïieUo. * 

■ 

Après la mort de Joseph Durighellu {cL iïecne, 1922i L p^i 33âf, îrs hronr-^ji'* 
de sa collection (inserito au nom de «on épouse défunte XaviMdnc) ont été 
vendus le 20 Juin à Paris Lo plus beau était un eviemplairc en bronze et 
intact do TAphrodite accroupie ^hauteur D,2?b] dont Jki donne un croquis au 
Bép^oirg (t. V, p. ÎS^p 2( en li?*qualiriBnt de chef-d'æmrf. Il a été 1res bien 

» 

L Th^ riotoit 17 juin tSiE^ ^ * 

S. Téid., au m*i 1^20, p- PL » * o ' 

3. Pour une raSÎon quelconqu^^ 3i nom i vsl écrit aloi|s />ariÿhi>/lo. ■ ^ 
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30 e . «BÉVUE ABCIIÊOLÛGIQÜE , J 

aulilif on bbolatypîe, tous plu^ioiipi lace*, tlaas lo caUlopic do vente et ^ 
aillo..™ (par o*«nple dsm. !e Matin dt* 21 Crtla piéoo n a 

Bitoint le pHi qu 00 prévejwil. ta&is Mwk Oient 305.5M tranea, « q* fwt 
5 ptni ppH tS.OOft dotldii au cou» du jjour. Bica que Je* tpo»n*,ot Je* pied* 
.Iiwquenl d'élèétiW*. o'e*l tin ndmiteble ipicimoti de Vart de* bronzie» 
du liant Enipini; de plui, c'eit la prouve que l’onginaL èUlU eu beon*e. ce 
nue lu tneillourt t^diquo en mnrfirt, celle do Vionno dnia t Iscrt (au Louvm).^ 
oStaii d'ailleuri pu kiwer süppMor n I on nvait icnu des pli» 

lique* du venlrt, BW* <* que je croia avoiï été le preinier*i djrt [/fnw, Is.i, 
f, p, 231]. — Un Açellou cilbarede, de la môme col|#etian, a qpt vendu 
113.000 franc*, winiine ègalemenl Ifop faible, EurlOUl ai l’on tient «Oniptc 
dei prïilnecmeBacq tiiii la rr»«m= *P'î'î'*“ eertaîn* lalleau* du *vnj 
«tècle et corlaincs extravnganco* du xx", 

S. S^a- 

L'Aitéiiils Hynuns, 

La /îaeue orfJi*Jesîîtfe n publié naguère, peut-être **en *oüvien<îra-t*oü, 
une chaTmatUe atntuelte praxililiennc portant aiir aen aoele le nom de IJage- 
saretii ^ Cette itatuelte, aequUe en 1013 par Mme Paul Hyman*, qui voulut 
bien nou* auteriitf à la faJrt connaître, avait, selon les indieationi du ven¬ 
deur, été trouvée pria (fe îîaverda en Acattianie, Nou* devons à une enm- 
mudeatioe obligeutite do M. Koiek, qui prêpdbo un ouTrage *ur Iss rumea 
amimies dL<Mita rigioti de la Crèee. de pouvoir préciser la proveuBnee de 
ee petit marbre. Il a été découvrît dan* Ira mince d’un temple qui s'élevait 
»UTunetcrrsiEieau nnrd-(ui«ide la ville de t'alaima faujourd’hui KrcLropwi- 
îasj M. PrcHntr, qui Ica a viittéca prwquc mtjme temps que Mr ÏSoack' ^ 
Jîipportc qu^on fa rtrtueîîlt de aombTCiucs îtTTea cultM et* crt ouïr^. d« 
fra^<^irU de et IrUîi =HAlucltea, qaî ont été transportÊ ïî? au Muaéc 

Onlrald'Allu’nw : i une ArUmia marchant vm ]a droitune debout, 

ccmvtrte d'un ïong vStEmenl et tenaul une torete do U majn gauehe» aani 
lélc: une Iwiirne w=mbkbk ieiuî aitriLut et. de mlmc^ aani tite s. ht. Preun^r 
a eondu Je cei trouvodie* que le temple était ooiiflïicré à ^V^têmis. dont le 
culte était aB 4 CZ répandu, en Acartianie 

Le lieu d'ongine do la iloluelte do HruxeUoa, déaormaîa ojcuelcKiont (Lté, 
permet d en mieuï préelusr lo earaelére. Cette elatuettû ne ptoviont pas d*un 
tombeau, eonifne l’a Vian* cru sur b foi du marchand, mois dua icmploî 
eüc n'Mt pas funéraire, moisî volivCpOt k nom do llngésarEUi n est pas relut 
d/une morte KéroTiée. mois tien ceJm de k femmo qtii consacro ect ex-s^oto 
liaua le functtiaire! Lu Kixnpk nom inscrit iur une «t algie suûisnit tou vont 
û dési^or ainsi le dédicanï 

* ^Noiia nous trouvons donc ou présence d'une Itnagie divine, que parail 


1. /ïrutif arfhAKrtÿfçar, VM. pi. B; cL /ïrp. -fc la Sial., l. V. p Ip* 

2. La sltuaUHin iLu ce tijmiik C^t iaillquéifJ par^dout rccUnglf* 

dfiu-i. U’ co(u ifainMiii mpéciour de k eartc de pUbLieO rat M- ^loacÜH 

Jahrt^aih dbT Iftfllktr, WW, Wlft; P , 

' 3 Prciiiii‘r, Jifîif. afeh-r Iml- AlBra. X^Vll. p. 333. 

4, ObErliumiilê^^. Aki^rfiafdea, p. 33t s.: 

'6, Cf- (i-ir Icgrmipo ^ Jiiplier D^jtielienus piibUi: dans I* KJIJ, 

|b {l'ifrie intn^ de Kpssïieç imV —'ÂtavOï* 
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* J 

■ i l 

Una d« Kiiitirtlief gui ont paasv an Mmin d'Athènck. Il eit ilîfUcOo 
I de dir^ û clip repréicolG Artrïnct, «lotit tsi lorclie Oit uti attribut habiind 
Ou Ir^rG, à t|ul le loll^ v'éternnnl fifimbln iiueu:^ çonvenir. L«b cujtn lio Démâter 
Ël Kore epi d'oiJleun eicinicii L unJ à celui Artéoml^ Mais U ««t î pcinn 
douteux t|ifr Ii 4 ptmuptte* lÿje lla^éporptn odH^ vers Van 300 a vojit 

noire ère à lu divinité^ soit la reproduction d'uji.o œuvre oxéc^utéepor Praxitèle 
ou un âËLilpteijr d* POTi rotoitrmgo pour qiielquo grand ïaivtiJBiiT do la {jrécQi 
pJë laû^c aux hisiarions de J^nrt le loin de déterminer laquelle» l'ili le peuvçBt» 

i * f CUMONT» 

U je ti» û* a A Jlaîio n* ' 

Par l'eiilznmîjsç ^énércuAC do M. Eldridge R* Jobn^onii in Muiè^ do Phî-^ 
làdi-lpîiie a acquis une réplique prceqtic intucta de la ^a[n^^ule tl^te scopasiEmno 
dècouvGf te Hur lû pente sud de PAcrapob et on SI, Studniczkn a cru fccon- 
naîtra une Ariam. 

La nouvelle réplique^ publiée dans le Mm^um ./ournaJ (décembre 1D24| 
pL lîfp e^t Fèqnîvalent d'un moulage tOBtaiiréi do Foiîgiiial^ exécuté non pas 
en plâtre, maia en marbre. A co litre, elle présente im vif intcrél ; mais t'eue 
vii^ ans de date? * 

S. R. 

Frojfit da fouLUe^ à Athènes. 

Le Gou veopemoat grec va, dît'On, accorder à TÉcore amèrieoAte d'Atlièn« 
la permisHiOn de touiller dans la région an nord-ost de L'Acropole (SUm Poi- 
* Agomjp ce qui néecsoiteraît l'Expropriation de niaîsons valant un miUioa 
de dollar^ et Une dépense annuelle de dix mdio doMan moLas. Deux ans 
de préparatili seront nécessoireB avant que les promlera coups de piocbo 
soient donnéa; les foüllÎM pourraient être poursuî'deii pédant trente ans. 
Il y a cneote bien du incertitude dans co projet grsiLdiose. 

S. n. 

A 

Oii« réponse d« Trtoeiupls. 

, tkïimnG Bun pot Entât étranger, aujourd'hui retiré i (sous doute GuillAumo 11) 

oflroil un jour au ministre Tricoupiq d'Bïsurcr à ses frais la resta uratiOD 
du ParÜiénon ; * La Grèce, répondit Tlicoupîl, est llftseï pauvre pour prendre 
loin eHe-mêmo de ses gloires K ■ 

' X. 

L^AphnMÜte de * * 

Cette statuer sujet de laquelle MaupaBSaUt a déjà répandu des opirdons 
téméraires» Eut récemment Fobjet d'une coïTwpoudauco dau^le Times- Un# 
dame a déclaré que la tête estait A Londres et devrait être renvoyée à 


]. JîfdIffSCyeL s. V, « ^rkneti n CoL I43ô. Une Arténiîs^ ïenant la t*ircbe appiiraîf 
sur Un«? monnaie de li ligue d'Aeamatlii^ (üardn^r» Caf. coÊnr éfrit, .WW-, TAfXSofyp 
P ùi |il. !^K,VU. i':. uui^ le Ijfpo est tout diDrérent du celui de mitru marfiru. 
i. Tfce Tûn«» T.i^otUikAIlet IVÎB, . * * • * 

d. D+ CadamauDip /éldr, LI Juülât I^SA. 
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Syia’cuïe («4 ûviil 1925). Sur quoi un SyMeiwaltt U Ult n-murquer (14 juillet) 
uue l iHcwltuw de «Ue t*le fc Londre» était plu» qu'navraistiiiiPlible. ftUendu 
nue la italue avait été trouvé* tans ItlC on IflO't ol qu’en ovait iitUtlIflDcnt 
exploré le lieu de la ^éetiuverte. • !Vi|oniie ne peut dire^qu’il^ a vu celle 
tils, iTLuift hOUJ nr- dèie^péroti» [wia si " b voit un juur. ■ 

s+ rl. 

É 

Dtcfiliverte à CbaïcédoLae. ^ / 

On aniiouee do qmkédoine (Kodi^Kcui) lu découverl* acddcnlel!* d’un 

™nd rrtonumérnt orn^ de cqlQiin«p peut-ÉIre tcntfcwi [if r im 

de tefTBiqiaHquct atch^logti» prtipua^^nt dV rtcqmioîtrt I égliEn de Saintc- 
Eupb^mieg où le célèbre concile dfl CbaJoèdome lut terni en 4ùi . 

JLi 

FoulUes à G^rasa (DueapoUs). 

L’exploration du lliéfttr* do Germa par Tareliitecta auglaû iforafield 
donne d«i réiullat* iwporlanttt, U poditnti a été mii au jotif, avec quotone 
e^ilonnrv monoliiha*. de* t«Ic» de ïiatue» et d’interiptiona, iwi* p#rtM 
de la icéne, Ht. LViwemlile lormo Uti de* thé* 1res Erécu-roaiaini ka nueus 

L t 

I ^ 

4 


eoiuervcH. 


Le trésor ik Bulfvte. # 

Dans la Germonin de 1925 {p. 50-54), M. Rrîneckc a décrit et figuré fp. S2). 
le irè^qr d'ubjeta d'or découvcrla pti déc^nibte prêi do Vnltthi-ïrin a 

30 kilotïièlrw üupit de Plovnù [Mu^ée de Sofia), tl y a là douz^ objeU priant 
en tout 12 k^r, 13Ü- A l'encontrn de eeinç qui ont cru co iréftor du moyen 
âge, >î. Reinecke aflirmE! qo*il «t prê-roîiiftiti : ü opprticnl BorL» doute à ta 
eiviliiatinn lhra«nriTimiérienne de la taconde partie du halTslattien (ve^ 
650aV. J.-C.). L’or de celle LTduvoitle et de Lien d'autre* du même genre était 
tiré de* mines de Tramvlvanie nu du ifiMe de* rivilree de celte région, qui 
est celle des Agaibjr*«'d’Hérodote (IV, 104). L'article de SL Reineekc «l 
excellent ei uiéritemit d'élre imduit (cl. plus Lout, p, 273). 

S. I\<r 

L'allaire SchlJçmaBn (1873-1675). 

Tel rat le Uire d'uu orlkle da SL Gabriel Vaulhierdam k nouvelle Revue 
rAtn>poU fianvicr-frtsr» 1925, p. 15-24). On^' trouve différenla doctiniriitn 
diplaaiatiques démontraul: 1 » queSchJleraann, voyant sa collection troyenne, 
*aîOri à Athènca, rérlamée en partie par le Gouvernement titre, ToBrit, Ih 
36 avril 1374.* au Louvre, û la condition qu'elle dmucutét entière dans une 
eu plusieurs salle* portant son nom; 2" que le Gouvernemehl (rançaà (dut 
Decazes), înfarmë par notre ininiitre A Athénca jdeGabrîoe), hésitai «cce|^ 
r ter le doD d’unt collection qui élaît m lilige et dont la Tuniuîe poursuivait 

' 1. Tée Tunri. 3S{uin tliSB. P 19. i,„ n.,pf t 

, ï féjd 13 iuUlel*lttl5. PltiiH et pbol daruflnr. Si^ioof fa Jrrupolrm Bull,, T 7, 

laaô. lîT.Çet 11, 




* 


# 


i 


à 


NOirV'ELLE^ ABC»éoi-OGI(ÏUts ET COHRESPONPANGE ^309 

* - * • . 

ûuprtîS dts tribunausc grecft; 3® que Schlicrnann, ne soiigtacit 

sauver 8a^olkctjon+ lu proposa en mtroQ tcnipi à la Grèce, peul-étrt 
aOJHÎ Stalà-ÜnÎË; 4® qu’ayant pCrdu ton pro|is en appct devant In Irî^ 
biioaux liellèniquc^t il abûülîl O uno ^Iranaaetîûii avec-PhoH jdèi-Bcï^ mi- 
niBtre tic Turquie à Athènes, et paya 50.000 franco pour, oLlenir décharge 
dû loiilc pouranUe ultérieure, G- VaUlhïer tPffïime ainsi son article: 

■: LTie partie de lâ ccnicclian est à AlbèlïU et une autre ù C^JlfltantiiiOplep au 
M|fAéc de Tchlnli^Kiosk. ■ îl y a longteinpa quTl n'eû est plus ainsi. I-a mais^ 

^ prlncipolû des trouv|inro tAyenhes, y compris h grand Ifésor, fut donnéo 
çn 1831 pp Sçhlienq^un au ViiArrftfcUjeciJB de BrrJia. QiififipiM ûbjcU en ûr, 
que flcLOî ouvriers de Schliiîmann avaient détournes en 1S73. plus les iîeuï 
tiers des iroiivailles de 1882, allèrent au Mnsèc de Coiiatoniinopîc ^ uu»certaiii 
nombre de vases, conservés par Schlleïnoun dans sa niaison d'Athènes, y 
sont proLablcmenteneorttSchuchhardlr ^chliémann^t Amgrahun^fn, Leipzlfp 
1S0O, p. 19). La üonniion de 1881 fie s'accorde guère avec ces lignes d'un» 
Ictlrr do Gabrioc (Il juin 1&74| ou duc DccazeS : ■ Scblîemnnn, Allemand 
d^origiiir!, n vis-è-vîs de T Allemagne une haine assez forlo pour Tovoir dètûT' 
miné à changer de natinaalité, et In Cazciie de CMûgtti a publié, ces jouti 
d?rui^%^. un arlkdr des plus violenta contre celui qu'elle appelle un renégat 
et un transfuge. i De 1873 A 1881, les dispos:lions de SchliEinann changèrrnl, 
en partie h je croisp aeus Tin fluence de son omi A^irchov^ 

^ Si R . 

Leptis Magna.* * 

, dfimier fiuïnèro de la revue italienne en publiant les imprcasiona 

que M. t^ariheni rapporte de son voyage en Libyc^ coutrihuc à nous donuEf 
lîdèe k plus pfccise drs fouillea que les Italiens ont enircpMjies dans un d^r- 
mainr? riche en uionUmCIila nfltiquea. Oii fiC aouvionl^ nncoïc do rheureusC 
découverte de Tadtnirabfe s Vénus ^ de Cyrénaïque, devenue un dca plut 
beaux omementt dy Muiér des Thermes, Or, Ict travaux que pourauit inloa- 
inbkment Ja mlsBion archéetngique de Libye donnent depuis que^gut Icmpt 
des résultats autrement importants que par le passé. Voici^ en cJfet, que sur- 
^ gissDut des vilïès tnlîéreï d'un soi recouvert jufqu''â présent par les dutiCB : 
Sabratim et surtout Lepiis Magna^ 

Leptis ligua vit liaitrc, on lo aalti l'empereur Septimc^SévèTei et celuï-cit 
parvenu fi la puisjtance suprémCp riva lîe faire dn ce tic [.Mite vüle nfriraina 
Une cité splendide ; cc rêve de gouveram mégalcEnano se réalisa ot des édiheei 
magnifiques s'élevèrent nombreux dans uu pays lointain, C"cat la ville créée 
par Septlmc-Sévère ^nt sort peti^ peu du ntautrau de saUe qui l"a protégée 
pendant des siëctcs contre tout vandalisine. Elle apparaît A nos ycujc dan# un 
OXlraOrdilnaire état de consërvnlionp qui fit radmiraliou dei arcbêologliCt 
européens que le Gouverne ment italien convia réceiouicnt A Tripoli. 

Sï. Paribeni a été profondément împresajonné par Feusemble grandïo*e da 
monument» et do Atalues qui fait déjà do Leptis Magna |a plui belle TiHfl 
antiijuo do T Afrique dfb Nord. L^s Thermw sont d'une ampleur impoganle : ^ 
s On V a découvcrl plu» Ne* vingt atatuCA, dont pliiileurs sont intactes^ si 
parlaitemmt intaelcf que c'en est presque imUnt; elles OELt;^niémo conservé* 
leur pez, cê qui est rare daîfs los tètes antiques. Certaines ^'onin ell^ lOl^ 
de précieux luoraeatLX de seulplurei en AfriquOp il n'j- a guère queJl-yrénep 
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Ale*ài«lne ft deux «U IroH vilîw .!= l'AJpéfi* et Ij. TüW.ie ipi c»!» 
doenô des «zuvrex d’art •ii»ai inliït«anl«. » ît- Parüieiû cRe. pariKiJ ceM 
Rvi IViiit Wpi, un . Han j, \»H t Martyai i. un * Mercure * qui Ucnl 

Msia tur M «îiii«. un beau teije dùtbliln, et, cüfîlÿ un «Apollon Mu- 
1 lîoBl CCi^* «t dft pures prû|jortïp!M frt de CQurbls élègentt 
[JaiM k vifilc dir M miitiM fi p^rfaittiïn^iit cduscî^'^m^ I« arch^lû^^i 
¥ùnt d'èuanntinfnl en Ètfi nncmcmt i c'est pncore im ctrf|Ue long d cn^rail 
mèLre#* nn ibktâl». dm teaipt«9i de rjclici mûtitoléM, et le* cous ime 
du porf, vastes el iolidet, Sepilmt-^êvère lrcî|çmnd, et OB «L ai^ 

munllitli staiptfaiï devant Ld iTiassE ^pOianLc de cel |di£iÉO qu'^in appollB 
pmrîspiremctlt Palais înipérial et qui semble avoir otÆ «I tmo rare 
«jEiêe. il ■'élead llir 300 métra de Idng H 150 niÉtree do large; d« pnni M 
niufs se dreiscîît juiqu^à 30 xnôttei de hmUlmT. Lei fouille* de deinain pt^ 
metlrPUt d'anal>‘«r plus ^1a détail C» remarqyflUea Maitf, dH A 

présent. Oû peut dire queVest vraiment unfr merveilloiufl décDutoMe que Tient 
dfl foire la rrtîajd an anb^otpgiquo de Tripolitaîafl. Il est peu d endroit*, dit 
M, Pniibeni oteo oifoeil, où Ja ■ romanJU . i exprime avec oulanl .le ernn.leutî 
il ne voit iruèro que les mines do BoalLeck qui puineot, par leur importance, 
être iroinparies à oslks^. Par «ito Tétumeiion te cotnpme le cyde d« 
4 filles d’or s africoiacs, et, ti 1« proiei» qui t’Ibauchcnl et qui doivent law 
Uter let communieatioi^ outre h Sud lunitieo cl la Tripolitoijia fiDittenl ^ 
prendra eorpt, quello magnîliqui! prorueriade aipliëologiquB sera celle que 1 on 
pourra flire bîenWt, taps difScultés, depuis la tnarocaiiie Volubilis jii«qu.à 
la libyquelr^i^Hiï Magnai 

Jkaîc AlaiaîiDv 

{mbaU, 2i juin 192S.) 

Statue dû bnJhxi^ frouvée à PompéL 

%'iji deir Albondanza, a rcpatti nue grande sial4ic dé lironxo du type dei 
Apûlïoiu lirtrbûîqu#»: ede a beaucoup soulTcrtp oiaîi pourra être rf^taurée, 
C est \ù premier grand brumu qu^on ait découvert à Pompéi depuis vbigl^ 
•cinq OTii* , _ 

^ k 


les fresques de Ib ifIUu Item^ 

Déjà tféi fDUTfîit publiéiH!^ CM fresques Toiit été une fois de plui et fort 
bien dans l’iüurtrçiioa du i^iioûl ISIS fp.^OS). L’ertifle, eignfi Uenri Bosco, 
^appelle dei criliqu«- D'obord le titre : îo Vifte da mystère», qui est une 
’o aiyotiücBü'tMi »; puù, la tli4« esiravagjmte empruntée au Z^peu» de 
M, Maccbtw qui veit, dani les tresqun de la »ilJa, les « sept èpisiodef de 
riniliation aux mystères de Za^ui'PîoaysiH, A savoir s le Prisa d'habit, 
la Catéchèse, l'Agape, la CammunioD, l’iÿbuancifilîwi, la PoMion (symbo- 
èùèo püi la Ilagel union riluelk-J. la Bèsurrcclion*» Émdllîon euepecte, erreur 

, «eruûna î voilà, si ja oc me trompe Ion, le bilan, 

i S+ R- 
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P 

■JL.e$ batellen 4IR Eac dû Gûiiè?v^ 

En ont Tint mnisdn dti TÎna^ Genftvp.rfin a découvcTt dts cwIohhm 

ûl tliM lomb^ ron^inftt; \a ïrouvoilÉt plus inipc»rt«îvti *bI ceïlt d une d£dî-^ 
cacû à tj* Dé:oIu0 ai pi nui par It» jVawXiï Læcm 


^ne vULa ramaïnû à Asblead. * 

Au nord-outtft d^ÈjMOm *à ABhl^ftd (&irre> }, nri k üsbam^ lis «Al» d'unû 
viiL^ ftfuAme du ï^“ iLèdr, oveç baïnâ et hypocaUSlff, pavèa mosajqvû 

|^rH>BBiË?c ût iDurâ- peints Ù rimitalton de marL-Mts, jLfi èlaittû ^QUn UÆê 

de viîf^ Wfuea. Un fût encore mcxpliqué e»t l'exiiteoco d^unc chitmbre 
eirenkire de 17. piedi de diamètre- IH nombrctix ïroginriiU fie poterie, une 
dêfenBO üe tangHcr onu^a ftt montre, une lerroetarB de cuilrct en aT^fil, do 
aofiibitiuflefi tiuÏM^ etc., ont été rtctieîUtï bu coars des ifovntra qui cunti- 

s. R. 

xüra^Liis ancïûns spècUneas de sale* * 

Le Gouvernement d& TI0(10, propriétaire des anlic^iitês rapportée* du 1 Aile 
oentraïc (vrttlée du Tarîm) par Sir Aurel Steîn. a pttmii d en exposer UnO 
pajftîe au üritish Muséum pendant l'été de E^ani- la nomi^^il y a dei 

pièce* de aoît^, datéo* du ou du ii* aîècle de noire êrot qur témuiçufiai 
(ifr rcxcrllenofi dus fiilirïtpiea china iseo A collé épuquo- Ce sont dea ioiee 
opnèra de Oguref. les im« pol>xhTamca. Jc* Butrui damB^éca. On oigualo 
aujâî des pièces de Laina|c décorées dans Ih aty le hdJèuisyiqne \ 

■ • 

Bieolalls des Druides. 

Le 21 mai 1325 on a * dédié ^ A l'h^pitaJ de Wcatminfleci un Jit fondép ^ 

€ la Lo^ do Peraévérance de rftncÎEn otdre des I>raidei»ïC tttle (snîi^nio Kl 
da I 1* munificenEe de ce eollésc. A la tit» du nouTcati lit* M+ B. Bucklund^ 
ImptrÈ&t Grand .IrrA 0 / ihe Onter a{ the DruidM, dévoila une tablette commè- 
^ moral^o (Trrne*i 22 mû^ p. 13)^ Signalé nux: historiens futurs du pruidiiniOi. 
anden et moderne, auihentiqüe et faiiitaiaîale,Mâw ccriaTies fantaîiîw,comme 
cm le voit, sont bienfaîsantesi 

!^i 

^ • 

An Musée dû Zifrlch^ ^ ^ 

Le ifento^LroislèDie rapport annusî aurles progrès de ce beauhfuaée [Zuneu, 
OreikFüuü^ 1923; lîS papes avec nomtrouses ill us ira tloDi) •Soutient deux 
mémoiie* d'un intérêt général : 

D. Viallier, MoEiicjf à pîioâ da rdga du ér£ua=e tlîato dca décûuvcrt» 
et teotuiique;, bontiêa ituA^]« * 

1. The Tmn, 10 mùl IMJ. ' 

% hid. h 27 iicnlt 0 1 17 icfll. nS35, ^ i « a 

3. féid., 14 juillet ^ e 
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ir* ïf, L^i’linnnnn, H^tt^on ri ifs antû^utlés médiéh^aln (précîtiiïc puliUcmiDZi 

dfi atntiiifs romnim de lu d[?rni^rc p^rc^n^ièretètrès iiiljrfüBBiilcÉ pAur* 
rhi^LAÏr*! lie j'üt'l I filet eaeli^ca sauh un brjit du ironvpt d^ 

réptliaf par Ifuclqur dévot qui voulaîl F^niivor dni la. lieBljucEloll). 

* s. R. 

Vente de La eolJfetiûn tiumphiy W, CkKik» p 

^ . i 

Au mmM iÎÉï juîllrt 1925 ^voir h Timrit du 15^ ry|i a iliispcnfé.à Londi^t «îi#/ 
CliHfliio lu pr«ci^?ust|cuEUftiDn dVntIqufft fornséeau six* fîËrk par S\t Fraucis 
Cook f t appartiçnanl^^ wn pftît-fïli (uo pan cunfoiMlre ae'fc eella df Sir^Tor- 
lifrt Cfhak)r If en a panip en 190^, un bon i;atal-D^3E par Mîst Hullon et 
Sir Cceil Sniilhr Lff piècfd \tt plüB importantes Qnt été a^^qiilsea pour les 
Éto ti-UriiW, plus esliméEt le vase en n(|nte seulptéo nj^tretws ctieï le 

peintre Rnhenu^ a fait pïui de iGO-OCKt fraueg^ un miroir de bmnze aree 
une Aphredite nrchab^UD formant support, 120.000 fmnes; une tate en 
brcmite d'eutant romein, 100,000 francs, etc. La stniuellc dite d'KudainidnSi 
dâceuitï^rtp 5 Soiisoni (Rép. aiaL, IV* 440]» faisait partie de la mfmB vcnle; 
on n'a publié ni le pri^i atteint ni le ne ht de racquérenr 


S, ii 


Art persan» 


Les belfn expositionf se BUCGédcn.t el le eomplëtent. Je parlais Tautre 
jour de Cidre de la rue iie la VJ!led' Évêque, oO. mire Tari ÎVeraan et J^art 
japeEtais, l'art chinois triompbe^ Celle qui vÎBnt de s'ouvrir à la Bibliothèque 
nalioELalc nous révéle une partie des trésors qui y. sont eunaervés- On y v»^Aa 
famruif ubjeUf^ifisianifles qui nous aident â nous reprèseiitcr celle monar- 
chie somptueuse. On y trouvera des estamprs japonaisiïs de la plus belle 
quali té, clet Sha^ku femarquables et, pour le dire en passant, il est fort 
bctircux que des amalrurs COninU’ot^cnt é donner déi- estampes Japonaises 
k la Bibliothèque nationalot car c’eit )à, plus que dans n'imporle quel mu^ée^ 
qu^elïcs Boift â leur place, Mais on jutera surtont une délcctnltan ïnépui^ 
sable k rei^rdcr les miriîntüres persanes. L'art qui y fleurît est un art da eeur» 
niau Celui d une cour qui mêlait la nature b tous ses plDuirs et qui vivait 
autant dans des Jardins que dans des palais. Ce guût des plantes tfl des fleurir 
qui H Élé il vif che^^ouA au Tnoycn âge, el dpnt nous trouvons rexpre&aloïi 
dans lea manuscriü el |i» tapôiaerÏES à fleuret les, reparaît Id avec plus de 
ralTmemeiit encore. Avec leurs ciels d'hoir^ feum mehera mauTCSp leurs érableji 
aux teuillcs incam|d;ineî. Ici paynagos de cea miniaiurcfl font penser à ceux 
de raulomnE, et parfcii mémo ili ont J'êtran|e el déficadl richesse des Fondi 
^us-n^rini. Sur des chevaux au eo| de cygao, dos seigneum vont à la chasse 
fit touj-ourï l^on volt de* cyprès eflilés comme dés pjnceauXk et toujours un 
arbusli^ on Heu H esi jeune et charmant comnie un page. Cet art tninu lieux 
se concentre succcsalvement sur chacun dei objets qu'il veut rendre, et une 
^ héto, une fleur au hord do L'eaUp sont cemsi^réüfl ave^o la mémo gradtép fa 
' meme aUenti&n, reproduites avec fa mémo apidifiatien scrupuleuse que k 
milan sur sou trûne. La merveille Est que teua coa détails sa raBBemhlcnt el 


"T JJ ^ ^ ' 

L, Cinq,Vterffe*r un en enjsi, umpûtre. 
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lont un iota], €ii pf^Lil chtrtîier oillpurs iÏm œuvret plus profondes, n!i*Rs 
flUiirait rien Lrottv'cr de plus cntharit^uri r.ea minîaloïfi peuvent $û isom- 
pÆTtT ai|ï peintuTca chiinc^îsfïti laul eoiplù^ ft üîîoi^pa par le tenlïment do 
runîvorsol^ et où il BPiis leniLEeque rpnîile dêfail aoua y eu s fa LramO dw 

Ëppatenctis, l* mofidi!! r{u'el]n nous ftiûntn'rn n'est plua imnienie^ mais 
prèdcuic T c^Ht une cnlkction de ïiierrrilleB. Ces primures ont ec quoique 
Éhoso d'e^çaclt da rSrt Cl de merveillfliiS qui teniblait D>3iîi*|ep que dnna les 
fêiriot ifi t^rîeuree do La m^moîro^ EUei TeaaombliMit aux seiivciiîrf. ■ 

■ fia Fene est un det i>sys dp goût, une de ces Lerres d'^loclion qui somblenl 
faites pour tempérer K pour Éelairîir njutes lés influeiices fiu^eïlti reçoiveiji* 
Son o« Fy iTiopil do ^Xeo pi dn cbarmerSÎ prompt d sé ooiniriunîqueri devrait 
■ètrû pour neuSu parmi tous oeux de l'Asie^ lu plu* prorhu et le plus aisé ^ eom* 
prendre^ Comme cite e^iloin, cepondanlpcelte vie rarruiéo^ exquise et gBlante, 
où tout letidait a la poésie' où les poéLes étaient Icn compag^iious des rois! 
Le pouvoir avait cet le couToiine de roses. Le* sultans eux-müfnes ralsaieiit 
des vm. Ces poètps persans chantaient tou* les plaïaÏTs thfi lu vie, mais ils 
ri"y rastaiuiiL pas enfrojçéa* CeJo voluptueux faisaient raollement des mysLiques. 
Après qu‘lln(îrr *Vst enivré de délices^ il *^Ël*nce ver# rlneffalilc. Cela est 
assez i^lurrl. Ce sonl: les poBsesseurs, les avares^ qui ue Idclient plus ce c^u'Us 
ont une lois saisi. ^ïais les smourEux épuisent ce qu'il* étreignent, et leur 
désir rifnâitsanit tes jetir nu dëla dp tout co qu'iU ont aimé. 

^ Abel Box^aAD. 

(Dééatf, 21 mai 19254 

La dâmasqulnuro 4 Fétaïn^ 

On lie connaissait paa^jusqu'â ptéâcjnt, d'exemple de diiitias4|idnuto à t'étain, 
olors que ce mode de gravure a l’or ou i rargent esl rRrmj^er anp archéologues. 
Feu Gcorües-A. Le Hoy a découvert k Rouci! deux Ipéca de fer du moyen âge 
où Tanalyio cKtmique « révélé des incruitolioiï* d'étaini. exécutées non pnr 
lïiaf ielage, nîaifl+ vu la fuBibilitê du L^ctain, par mise en fusion dan^les creux 
grevés, rêpéc liant préalabîcflient ehauBéc ver* cetic lempérolure. [I y 
a lâ un Fait nouveau dans rhiitoiiro do l'ormureric médiévale (<7. R* Acad. 
^cicrtfWp 21 avril 1925 h avec note additionnelle sur la teeontla découverte)» 

S, R. 

I 

Le vieil Amiens l^oré. 

L'activité commerciale et un dé^or moderne eonilitucnt Ja caracléristique 
de la plupart dm gratdes VÜlcS. A poïlio le passé archéolpgiqtiep hlstorigua 
ou arîîitîque dé la cîiê traiispKrait-il par quelque IdiHee ou monument 
*nclEn+par une insErip lion commémorative ou par la rasade de quelque vÎeüIb 
demeure; encore, k plus souvent, ec* vestiges ne rcmontent-ilft guère au 
delà de sept OU huit siècles» t L'homma do la me * passe devant eux *aoi 
émotion ni curiosité-, à ^slus forte ■aîion ne s'inquiéte-t-il pas des révélations 
que pourraient fournir SUT l<* pnasé de nouvelles découvertes; auiai bien, c'cst 
justement 14 le souci des érudJls et des archéologue*^ i 

En ce H|ui conccrue Amîef^» les dcw:umcnLi raisenjblés par^eu M» Pînsard 
sur rlpoquc goUo-roniaino ^ut parlioulièrcdicut abondant*: penAnt 


I 


B 
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iQHgTM^ Biinrcrf, il nt n'est poLnl ouvert fouîJlca dont if n^dîl dlfr r^bnerra- 
ti^uT^ d'auiaat plus attoutiÊ et scrupiilgu^ tfue lo d "tirehitpcte M 

donnait à 11 fois compétenoo et tAdlît^ pour explorer le souSr'SOl imirtiak^ 
la. synlh^sfl de ks rccherïiËca a fonmi au vlCDrute Albéric de Cilonno Jos plgCS 
^u'il a eonsRcrees dant sou /J'i^foti4 d'Ami™ û l'aatA^uc SauiapobrÎTO. 

La demlàtu ^vetq a n^plun^ les arobÊologues oux originn rrnïmes de la 
eîtèenlcs rtTne^tani direclpment m 1:01}tact avEiC uii dsanip d'études d'ordi- 1 
t tialrf- illfBvilctTLPUt aoeessîble; les buTiLbardrutents f|ti'A subis la ville d'A^Mi, 
dç mars a aDul Î 91 S, ont ruin^ DUlîntS immeubli^ ut causé par places de ^i 3 %:e 3 
dé^éU <|Éiî ont pour coiiséf]urrice roiiveeiurc de Touilles plui ou nioîi» 
profoDiies. Feu M .* 1 ^oiicboil. membre de la Société dét nnliquaire^liPPlco^ 
die, ll^ a surveiliâH avec ua zck- couBtant^ 0 m. niort+ sou ami ot cnRègue 
ihL H, ttiéuaîmé lui sucelda dans celte tAebcf deft trouvailles clTeOtuées, ils 
ont éiabli uiï îaveUUire r-nrichi de pholograpbicB çt de dessms. Do eou ç^té, 

Ié eunipa^ie savante a laquelle ils apparlîeîüicnt nommaîi utit oommîssîim 
pour l«assUterdfiILS la tur^'oiliauce des faiiillea et vuiaJt dm fauds tout pour 
éicodre orItriHïî ttk cas de besoin que |icüj- acquéri? I» objtli trouvés qtu 
présenteraient quelque intérêt. 

abords de la cathédrale^ ou a rrnceotré 1111 petit «areopbsge qp pierre 
du payi^ qui renfennaït quclqum lioles en vrira iriïW ci uue paiio do sam 
doits fio^e) d>nJuiitï uao mormaÎG do Conslaatîü le Grand, une autre des 
^méiaoi et quelques coupes th terre rouge et maire ont complété le butin. 
La majvrîté'doi éléulents gallD^Tomalns rnssf^mblés COUBistc cji luiks^ mon- 
uoirsp pAcrim de diversfïs cou]i?urfl, dont quelqum-imes *oni décorées de 
sujets on relief eu do simples lignes d"un gracieux eftet^ aigles de potiers^ 
dont plusieurs sont înêdiu. fia s'nccompagnont de frofimeiUBde ptorit* 
tém, où se reruarque une tête expreESivc d'adolescrnl qui mesure cent|~ 
mètres do baubur; elle provient de la rue de Beau vais. Dans le* mêmes 
pnragvfl, on a iflia aufour trois murs romasua qui faisaient parlfe d^un qundrila- 
léee îrréguÜËr d'uno moyenne do 10 mètres de eflté; ils ont 1 m. 06 d'épais^ 
iseur, 1 m. Sel de bautour et nont construits en pierres jaunâtres de la forma 
dite ^ tè*c de clous j; noTï loin do là se trou vont d'autres murs de la même 
époque, dont Ira dispositions respectives ne îaissetit pas oisémont daviner 4 
k quel gdnre d'édilicn ils sippiirtenaîent. 

La découverte sans contredit la plus impoctantc «t ccfle d'une voio ro¬ 
maine de b mètr» de largo, située 1 4 m* 30 de profondeur, ïioii psivéo et 
■Cunstiluée par une caucbe de oaUleux de 1 m. 70 d'épaisspur^ avot: quelquei 
gros blocs dans la bas^ ij parait, en somme^ probable que trois tiabitationa 
l'élcvoient en bordure de celle voiCf et des canslatatLoas faites il réiuflo qiie^ 
coiifoftaèMcnt à^l'opimon de M. PinsarJ, %.ndens gollb-rumain couvraïlL une 
^ si^crücio plus considérable qu'on ae le croît généralement; il devait être 
compris tiaas uu cercla de 560 mètrea de rayon autour do la place Gambetta,- 
qui oecupf â peu prés le ccutre do U lûllo aotueik; ce n'eit donc pas sans 
raison qu'Ammicn Marcelbii oÛjrïaclt que Somarobrivo était b une viUo 
éminente entre toutes k * e 

. Il coavient do monlioniiar eucore quelqucâ^yrtrcs mouluréos ou soulptéci 
du moyen Age^ un double tournais de Philippe la Del et surtout une margelle 
dû puits en grés de la ^n du xvi* aièclo^ olk porte un écu où M, Octave Tbo- 
v’roLf avec ringi4iîa&iLà ti PèiiiditjDn qui lui mont coutumières, a rccbQQu le 
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• bouc èifilE^idrt csiU ÉHificwK iciiJptiLr* m 4iâ dtpûB^fr ûu Mumo 
ifn PLcardîe. * 

Te3lc9i çont, én f^AUUi^T 1 m prétjtiiaf# insuvEdH^ qui flnt Éléj à Amî^nat 
la eQû^ilüËliC^ des ruinrs aâfuniuléM nar lû Hïerrç; L'Lrr^rÆt en ehI incliacu* 
table; piaîa le* ftnilft lie l^flTchÆolûjrîfi sont les premtets o- déQlôteir que m gesn- 
iciènLifique n'nit pu ÔLre obtenu qu'au détriment do tàot Q^nutroi nchossn. 

I * * L. 


^iDàbait, 14 Août imi 

i 


En-akii]^ & la tt » de 1847, " 

Pans eetlfl Re^^ut [15 avril 1847)^ un arcbéûlo^te Orléanais, quJ porsJt avdt 
■été un pou chaeïatan et lui peu l[irro-Ëi,i publia pour ]a première Toîs une jîi&“ 
criptiDJi qu^Ü disait avoir découverte sur la pilier nord-est de L'èglUe cartjlin- 
gîenoâ de Saint-Cermî^üj'-dea-Pf^B- il eu féaultait que cette église avait été 
con^aeréa eu 806» flous l'invoïkatiou de sainte Geneviève et do samt Germain^ 
Mérimée et d'antres eurent dea doute*; de Lasteyria écrivit (ISl-J - ■ ^ 
en croîro tine [nieriptîon mallieiireuteincpt des plus iuspeclea, elle (la bat^ 
lique}*auroit été tonioerée le 3 janvier 8ÜG. • M, Jacques Soyer, arclifviite 
dn déporlomcnt du Loire l^ a porté U coup de h un faux grossier dont 

Quicherot et bien d'autres archéclogtieft ont été diqü-es. Sa démonslraiion 
est exccllètite, flans répTiqUCp Oignant tûnipte dc tant co qu OU a dit^pour dc" 
feiulre le tcslo |uLriqué, 13 faut lire cela dana le BuUitîn urdîNtot^qife (1023» 
p, 197 etsuîv.). Comme une vieUle dame confeaaout une erreur dejeuiiMSCp 
la ijïevu'e espriniH bca regrets d'avoir inséré, il y a ioixnnte-^-lîX'b.ult ana^ 
rarliele de Vcrfnand-Romofnéti- 


i S, R. 

Statuettes retrouvées de Mïoliél-Ange, * • 

Les journaux ont auuoncfl qu&^ dans le* COmblw do la baaülque do Saint- 
Pierre de Romc» on venÉiît de découvrir tepl mervcilîcusefl atatueajJe MîchcL 
Ange. 

En téfilité. In découverte remonte à dix mots. Tout le ménto eu revient 
à Mgr CoEcioli, directeur du nouveau musêo da Ëniut-Pierre^ 

{>0 sont, dea niBquc:ï.tva ciî tcFTo cuite Laule^ eliàcuuo de ^0 eenlîtnclrcflî 
elica représentent let propholea en pied, à moitié uug*tavec d'abondontea 
draperiev; l'unâ dVtl« a perdu sa télé. A leor base, on voit uu tréu pour Iw 
fixer Eur le projet de coupole quc MiebeVAuge présenla à rapprobatinn du 
pn|w rdo IV ]llédicî|, alof* qu'iVêtait chargé de la directim des travaux de 
la basilique en eonstruclîon. Rllcs^ nnt donc été CKécuiéeia^ulrt 1S&4 et \560, 
m\ûn que la graïul artiste était déjà octogénaire. 

Chose curiouiE, Michel-Ange leur o donné îcs Irails des arlifllee se| cûnterti- 
pùrainflT et ou n pu identiOer [?J Léonard de Vinci, %'asaTï et peut-être, avec 
moins de certitude, Montertoli. Elles auraifiit dû être exécutées en marbre 
cl avoir une houltur de 5 i 6 nAtres; pourquoi ne l'ont-eUes pai été? Il est 
probable que la mort de 5ld>heLAnge, sitevenuo peu d'annéei après, tn cal 
la cause; le lait est que les coJoimca de la coupolo n'en ont jamaiaélé pouT-i 

vuc]% * - * * a ^ 

aigr Cascioli fit placer oei s La lue l ica daoi uno vitrjüe du musée, fetaonne 


• * 
* 

t* 


• « 
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ne 1 m y rniiuirqtjft et l\ a fallu Im récents dei Jounk^ux pour attirer 

Buf CW chers-d'œuvre ruiteiklion du publie ^ 

S juillcl tiûlo de rAgcüce Fournier.) 

- t ■ e 

Le Chiisi pleut! de Roglet van der Weyilen. 

J On annnitw do Modrîd que le i^tuaèe du Prado u oequi*. delà sueceSBîOTi du 
duc de Miindaa, Toilgilial du talileo^li de RopLï-r n ift «Ur Weydrli dontqn eftn- ■ 
naît dM fi tempSara ehPa T Karl ûF Powi*. à Rru Yen rï. â îîerlin^ etc. Celui 
du duc de AFaiidfliï piirlà publié iï^'Niiur -drïM, Atüdridj Xfl| u* P-ç 3J*^ rlè 

f ÎFnalé par M. Fricdlaeiidf r {Bo^irr imd d^r A ïrlMltr mn Ftémaïh, W, 
pl. XVll) connue une copie dtl tableau de Ltertîll (n® 526^ û), otlribuÆ ï tm 
itifthiiger N^hfolgef. Suivant ïï. FtÎHîdlaonder rt d'autres bûtlf jisgea^ le 
tableau do l'Earl oF rowii, expcjsè au Guîldhall à Louiirt-i en 1906, maîn- 
teiiaist {1925) sur le ma reliée est îneonlealBlilcnitiit l'orifinaJ. Mak deptiîi 
que ce dernier labkau rat plu» facile i voie, des doutes ont surgi otd^aulrw 
boiu Jugw eçtimerti que roriginal etl celui qui vieiil d'entrer ûü Prado. 

C 

, S+ 


Van der Goes» 
c 


A propos d* H* 

PorH, 3 juin 1925. 

Afori ciiEa DiBËCTEun» ^ 

Ûn a pu'^lire dernî&tücnenl, dans la Bulletin do i'Aeadèraie royale de Bel- 
^i<jue [Bullrtin de ta tlaete des Satur-Aris, 1921, p. (10), un rappert d« M. 
de IjOO, premier eoiiimîfïAire d’un eûiicours neadéiùj^ue, sur les nltaclirs 
de Uug* vAU iliÿ" Gow avec fécole de mimalurc de Gnnd. 

de Ti*aî ïiuJIçtiicdI l'intention d'on Faire un compte rendu, bien qu il eût 
èt4 très intôre^anl ne nmolrcr que Vêrudidon de M. liulln^ de qui 

est celle d'un amaleur averti, manque peut-être un peu do criL^que teientî- 
fique^ 
i. 

pitr- , 

science française, je suis uns Revue belge. ■ CVït aj^urément uu point do vue ; 
mais CO nationalisme sclontifique est-il sans danger? El. c^est, dons cêa 
lumières cwentiollcpnïnt rèzionnles, nuik un peu inquiétantes chez le juge d'un 
coïkcoüni olHciel, que je voudrais moutrerd'une lacune réolkmcnl surprenante. 

Parlant drt Hêura de Phüipp* de Cléw, de la collecUon du duc d'Aren- 
Lergt il déclare n*cjL pnuvoîj'juger que par Ic^ fcuîlteli pidRieo pûr M. Loloire, 
« Cw peintarci bCI^, dîl-ll, non iM^alcnlcnt tontcmporaiuca de Hugo van der 
, Gocb, niüJSpde plus, dira otFrent dw typw et dei furtiies jnçDntrelabkTnent 

gOH.%gwqurB,^^ 

M. IluTih de Loo wt de taux qui n'admettent pas que ki artistes du moyen 
âge purent signer Îoum OBUvrts : la tradilionp si désulto sûit-elte, ne l'y auto- 

me pas. * , * 

Quand on lui montre par exemple un nom dêtiptkta^ connu d'autre part 



..ri. Do? jbotugri^leB do Pci bqlUs Oguras tml psÆ dnnf l« Timn du 1B Juliktr 
î*. l&, Ôq dit L{uo la hul^lcmo a ctà décùuveric à Trctli# (iAid., ÎSf Juillet). 


f 


I 






Nom'ELISES ARCHÉOlOOiQUfS ET CO Ml^PON DANCE 317 

• ’ . > , 
insizrit iur un vase ilans un tableau, il déclara nue e*esl le num d jin police, 

éiircElle pehtfeon peut alkrlrèa loin : Denoaio Gauoli, doni le nom est sur 
son boonct, eotiime celui d iilkur» de Jean de Maubeuge. sera dune un cha- 
petier; Jean de Rome, qui inaerit son nom sur Ta robe^d’un plraoiiiiage do 
la tapweric'de ^Histoire û* au Jlusée du Cnt|unittenaim à 

Bruxelles, no peut être «in'un Uiilleur; SIuler tj"» j" 

Ecrruricr; Goiilo, <lo«it le nom cai gravé sur une épée, dnnn un bn**rcliel de 
ibirich, Jean Dorreinamu dont noi» lisoiii le nom sur uu labre du ifetablo dij 
•*** couleliew; enfin le nom de Gnnd. 

inacril BUr le diwaïc? d'ulie chaise dans le ^réi'tutra CruetlMI, ne peut <1U in- 
dinuor jiii*ateîier ib^ menuiserSo- 

^lais a CiMè de ce romanlisnio Uft peu dbtant, il y a des cîioacs abs 9 lucncnt 
objOClives nu'l'l est fécheuï d'ignoitr. . 

' Certes t« travail de M. LaloifO. paru en Belgique, esl esecllcnt. Mais Si 
M. Hulin do Loo avait songé que des François avaient p4 égalenu'nt im- 
vailler sur lu mémo luirl, il aurait vu qu'il était facile déjuger fUf le* plus 
belles pages du tuanuscrit du duc d'Arenbcrg, dont les photographies sont 
reproduilCS dan# mes gfiwiotunsfcs (1913), p. 254 el SttÎY,, ailiei que sUï 
les si ma turcs «uo j'avais phologmphiéc* en mémo temps, ploeod™ Santon», 
à llruài’llei : HUtiO-MS VEHÜÛUS PROFHIA MAN US *t HlLROMMt 
BOSen BELCÆ PllOPRlA MAN US, 670 aoîa, qui ae trouvent dans « 
pnciPLiX vqlumo. 

h II'y û là fiticiinB quïîalîoïf pprtouncllç, mais seulemùtil le Je cona^ 

avec qucHe l6strïlo drt oITicîeta iugpnt pttrro» d^ril^ivaux pùur 

leiqucls ils B'onl d'autre préparation que leur goût pour les questions d'art, 
ot t’impauible sécurité que la setcnco no saurait rien produira «n dehors do 
leurs fennnniasances porsonncllcs- ^ 

Yeullloz croire, mon cher dirécleur, à m« senlimenu les mMlieur*. 

* Ffi»s Mély. 

£ncoiT In lettre d# Claude. 

\u luoii de Juillet 1025, M. Fr. Cumont. 6 la SotUti ErtieM Jïe^lo» (qui se 
réunit au Louvre), b appelé l'attention sur le plaidoyer do Tertullua rontre 
saint Paul dans les Arts* fXXIV, 5). Tcrlullu* traita saint Paul de pesta et 
l'accuse de fomenter des troubles paripi les Juîts do tout l Emjure^ (itiSOVTE» 

v4î Tôv îvosx roÔTOv Àoiixôv aai >tivo5v-îx sîMttî tiS'SiVsWf 'Ivsoa çu ws; 



a dti connnllro t le clfristianismo est ujiO peste, ceui qui k (pOpngcnl lioiiljle^ 
la paix de l'Empire, C'éuùt devenu sans doute un lieu commun do la pol^ , 
mique du temps et de bons juges ont déjà estimé que 1 m t®"» J* 

(arme où nous les avons, ont préoiiémenL été rédigés pour le dotneiihr . 

S. R. 


1, sir Fréd, Kenyon tiB eonOsissilt ! 


l nii< encore cette ohiansllon — i mon svi* 
dfcijvn — qusndîr^'ett Joint, «lins I ffdùi'inAjh Aeetaio (juîl1*t|imi, 4 eauS qui 
ne M^gcA PM ms m.VkJU do voir - Cf. B-H, -Va^. orcft,rfl'Jfea.a<kie, XXJ^ 

îtfïâ, P- 117 , iq, (rMüiûà cl lilbIlugripWe pif BrïCçlaJ-^ ^ 
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KatthteUQt Luc. « * 

S«U* la d. H. MüIosM!, la Jt *« rf/iglOW(.ÜüiJlat 

atoctobre ife. P- 1. P«™*en a publii memow irco onpnal 

WîUt, oms Miiltlli*!! a épuré, cspliqué. corrigé des tflxt» di>nt létot pnrnjlif, 
aouvoni eonfirm^par llorr, *0 treuvo dan» 

la .croit .rrvi .U Matthieu tomba pour loujou,.. Ullü d uoe Murca e 
Mt^lk- admbriblo? M. Dolofa<*t inonlto qu'allo «Liltvo^e ^rc* d,flicuH&. 

Il r«lc à Cioiro qiA Motthieu dipan.i da Luc. un dit inowi. d una p’“* 

anoenoe de Luc. C=* damier a-t-il vraimeut . m-rcnlé .To toute* |jiv«* 
rtriu ebde. di« 0 U« . (p. m -!>« doute, cor 11 OV.it T*”” 

outre, nue Maitr et CM source* itjufni déjà abnndutite*. Mol* Imierft trè 
vil du mémoire n'«i pa* doua î» de rhéteur (eonwMuni c.f 
nicrtliri méulorfw, Cicéron, BruJua, XI} qt< d prelle à Marc; il oM dan* 
lé^U d’adaptateur et de eoKecleur prfté à Jlatlliteti. =»• «. 

HouvoUe condamiiolloii du modemlsn». 

jlu*tiioia de iHilIcl 1325. un jury de fermiort. dont un ne aa-rait pos^ira, a 
condamné à l'amende un mollw d’écele de l'État de Tennci^c* peur a voir 
en.ci«né à mu éléva. la (tiêorio de l’évolution, jugée conlraitç a la lettre de lo 
Genèse, a nelolérona pa*. di.ent Ice /ofu/jWJnlaiulM, d’cn.rigneniant re- 
licîcUK di^* nos école*, mai* ce n'wt pas pour y tolérer uy eu.Mgnotncnt 
ajuiieligleua.iThà»e qui nepcuLltrc écartée aaaa «aman et qiu e*l ou uwin» 
upéoîcusr. Le »«:rétaire d’Etal dc M. \Vil»n, Im-méme trow foi. canduJal 
à la nréaidcftce de. Élote-Utii*. IV, jtiming. Dryuii, était le leader de. /ur*d4i> 
meJaJieles mémorubla pmcè. de Dayton. Il wt mort peu de joum 

après, mai. doÿt U était animé lui survit A. 

Un saflrîficfl de substitutîâû au Japon* 

Une vicHIe troditien veut que le célèbre temple Aiokurn de Tokio ail été 
construit .ur le lombeou d’une jaune GUa vierge eolerrée vivante sou* le 
pilier central de l'édiace, a t il est encore de* Jeponau qui croient que ce 
.aerince n préservé lo temple du terrible trembleiïieni^de terra de 1923, 

En conséquence, Mlle Taiine Koroimuolo, l'uiio des plus jolies Japanu»M 
de la UonlB bnurgeïisic, qui est la fille d'uu riche propriétaire de Kuchlko* 
niarii, *’«t oITcrte ecniinB kolocausle pour protéger contre les forci» oeçullca le 
nouveau temple construit dans les jardins entourant le mausolée deMciji lenno. 

Kilo prétend qi* son wriP* soit lo iionvnati lalisman ^ui prolcpeta le neu- 
Te;üî lieu saittL mSîs Im nutorité* refusent swi sacrifice. Elle dwt, cm cou- 
“séquence. SO bora<T à exhorter iei jenne* filles de son entourage à prfaenter 
à la diviiiilé*unR autre olïranda. Elle donne l’ememptc CA sç CüUpMil la 
vrIupB rl en dépesant sca magnifique# irosses noipes sur l'autel de Meij» 
Tenno. Quatre-vingt-neuf de ses eouipagucf l'ont imitée. 

* A- LiciiTKsûEncHit. 

• {La Vieioirpi, Ifi mai lEf25x] 

Vof^nasagearUclD du Ténct. Sôiiiillot 1923 (atiisi lli mai et 11 jiilHetj. 
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j/lmprlmerie en CliLiie. 

Il Ml «iiioùr.l'hu[ ceïlein qiif la premifa «»» d imprimpiie en Chüio 
no repentent qu i l‘en 700 environ de noire è»ê. Le d*te d*3î3, donnée en 
1817 Mr Julien d’apri* unnesle ehmow mil eomjjni, e été mdé- 

Rniment répétée ; l'emut ii’i été terfiféo qu'cn Î9I9, ^ elle n o pot ee^ 
d'infeater Ici wenuefi. L'idée que rimprimene en Lnippe ami d ons^ie 
^hlnoiae a été nvnncéo en 1550 par Paul Jove; ce n'eei eutore qu une hyp^ 
Aé.e, meia devenu* plue pJauiiWe depuii qu* neu, çonpu«ioi.i ki • 

dM chrêliea* de Sfric, au ix« cl au ** =iéet«. avec I Ma cenimle, et l^Je 
ioué. en Pea! qu'en Europe, par Je* invaeien* idontcelei. Enlre 900 et 
l3S0,îU pn^m et de* pais»E<^ Kûran furent Impnmi* en arab^. comme 
1 ont ftronvi de* dâcûUTtrl«! fflUea au F^joum ; il n'rtt pièrt probable qu un 
nrl connu do* Arnhca eu Swple unit K*lé tout à lait igncié du monde 
chi^iieD K ^ 

La BLbUalhèquâ 

U.C . Société d« Ami* ds la Bibliothèque d'Art et d'ArcWolçglç dvl tld- 
do Po™ * vient de bp consütueï (11+ rao Ben^et) mr Imiliative do 
M. Paul Appell, Tccleur do l'Académie de Pari*, qui rn asiumola pmidençe, 
EH* n peuT vîee-ptésidenia : MIL Fenadle, do l^nslilut, et David We .. 

vice-pr^»idont du Conml d^ Mni^es ^ ^ i c 

Son ïtcr^tairc général Wi M. GçorgM WildonÉleiP. BOdfitaire k Fonda¬ 
tion Silomoti de RoilischîlJ, 

*S*n comité groupe MM. i 
Martel Aubfrtt profeatEur de ]'Ecole de# Ch^rié». 

Tknhoü. de rAcadémie française* 

Le cemte de Cnmondo, membre du Conseil d^ Mt»éw rfSblionftii*. 

Jïcqueft Doucel. 

Cuyûl, SEcrélaire de rAcadémiB de Pana. 

Honnotat. pénaleiirt antien miiiïitre de llnatniction publiqneif 
Andr^ JoubiB. cmneri atcür de k Bibliothéqne d aUi et d Ajchloki|gfto, 

R, KcECtiUn, pi^tident dm Coineil de» Musée* îialionaüs- 
Lapie, dirttltur do 1'Eriwii|;iiemçnl primnlre. 

Lemoisue, conserva leur du Cabinti des Eilamprt- 
Paul t^üiip do rtnstilnt, dLrecleur dci Beaux-Aria. 

Jean Loçq,uiBp député. 

Poî Neveux, inipeeteur générol d« Bîbliolbèques. 

B, Pûincnré^ de d'Académie îrançaiac. ^ 

Hoknd-Marcel^ admmîatni teur de Va, Bihliolhèquo naUemiie. 

Wldor, secrélJiirB perpétuel de PAcadémk d« Ikanx-Am. > , « j 
Elle se propofie d'aider an développement de k maenjliqué kftdabon d* 
M Jacduoi [>ouccl. colieclion unique au monde do livret. rcviiM et 

Jocujnoiit» sur I hift^irc de 1'*.^, et de fecil»®*- >« ««do» d'nrt eu Fmnc». 

f tjOmmu-Tiijf 

Th. Kr. C*rl»r. Ue /««nbcn pHnJjosr i« ««d iM V««d ^«fn«r7, 

LonJn», 1926 Ifiiiui tfupifl-. a< «*ût IMS. p. éW). , ^ , 

. ’ 11' 

\* IKIItE. — t.ïlH- * ’ 
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■ JacquM do Monÿip. Lp 

L (^ain. Tenus l.Ginïrdhés. Paris. Geuthiier,1025: ^.i^8, 

— ^ paie imniwîe qu’^ taile ia «rient* en Jacqnea daMeifiui «t wnd|« 
.Jus «Mibl* «nco«, inni* en ^urique ^e^u« e^a«es. l-ar U pnblK 
Likn pMthume de «t uuvraps nrieinal. dont *““ 
itatem Wonde. L’idèa dominame du premief volume est mUo duddpeü 
SemenlVutcrnuirc et do la formation do dî*tru:ta qrcli^olltlnqnf* J* ft«I- 
vivanco. prirérlo A colla do grandw «ubtliiutioii. de grouf «» tuiMms. * 

leut où IVu «ncoulM un biatus, c'est^-dite rabsrnco do laoT.Buarien ou 
dos înduslriei airi.*oKlMqu« «t ienuut lieu, tl «t «rtam quo le dipeaplfr 
ment a «t« «KUplot i pnerir du mOUïthnon : tel est Ifl 09 do I Egypte, de l« 
HÉsopolamie, do In pènî|aulo hindoue, de bien cuiup^n». do fa 

maÎBUtt partie de rAmériqua du Nord, Ttg^M dune lotqueUea la cotisation 
Vmi produlfa plu. tard, i de* épocpi» trü diTomeu 

de» contrée* «ni n'oût pu» connu rhommo paliohthMioc, ptwr diPéreiitw 
raison», suit «u'idit* russont couvertes par les glaccl. telle* le plateau 
|'A*i* centrale, lo-Scandinavie, le nard de l'Allemaguo, la ^jeute partie do 
la Russie, soit po»r d'autre* eau»** «ui uou* tehappon«-.. Ce n nt que tro* 
tardivemctit, et à de* ipquoa très diveHos, que ce» régioiM se sont peupler»; 
les ttation. .rchÆlithi^uss do la SuUw en fout loi. » 

L'Ulu.tratioa, devinée par l’auteur, est uaturrilomcnt tatcellent*. Il j a 
éû Irop DDüibreii?*» rautÆü d'imprcsaïoii^ ^ ^ 

Eue. van Ovorloop. LVJm* de nol" préAùloxVf. BniKollos, Ilayra, I9M; 
ithS, 22^ page, avec grtvur». - La li lgique «t un .1« pnvilésiés 

de la préhistoiie : eft; u'a cexiw de eullivcr tclt* ineuce. MnlhrurtOMTueut, 
oueuh îîrigo n’eti a, que je sadirrieulé de sjnlhése, à «uoi s ajonio crt mcon^ 
Vénient une le svitéme — ou J'ÎUusiuu — de* éoUihe*. ne «n Belgique, ue 
peut étro encoro im^braalcmrnt apprécié. M. Çug. van Overlaop n a pas tenté 
Le OluvTO de «turomtergure; dan» 9011 livre, il » api pTulAi do conRiléra- 
Gou*. tuniai sénéml». ianlét précise*, sur la mîixeu physique ou a évolué 
IhumunHo pribiilivc en pays l^lso par veHeas fluviale»} et l^ommo 

lui-mdu». prodMil de révolution. Dan» un i.asaage pnrticuherement lultf^ 
sant lp. ISâl.rautciir aaiiniilo les type, palêolithiqui!*, dan* leur .^lurinrté 
rd’un bout du monde à l'autre, auï alvéolr* uditurme* ddï abeilles. On poTim 
«aiuester ceri (p- ISS) 1* Lv mulGplw aipocfad^ lludustric lithiquo »o soc- 
Adml toujout* cl iMtriout dansleniéme ordres .Je »o trois pas que » soit 
CjKct; quand cria,srrail. i’axp»»tioil par . l’évidubon naturelfa * n o=yii- 
quemit rien. La place f*iJo auit tîmpul.ion* naturelle* . parait vraimeut oxccs- 
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•îve, pnr exemple où. U iMl qticftlion dt clfâ hncliiïi de itiî^jc 

à cel^ de pr^JucUons organiques [p. Î8S), Page 1G3^ jeüs que l'o» n* 
[ut ulilbé qu'au début d^^ rnungnAüïeu^ opinion très ^nèroJcT mniï que con- 
tTctEsent lÎM découvtriei récentes. Eji soniroV^ noui^cn savtci çneorc trop 
peu pour ■affirmer même, CDUiine le faiiait J. do Mo^FgOTi» Tuniforfuité et 
ruiiiquîlé des types chelléons.,. Lc^ résultats arquis depuis Tiugl ans tic doivent 
pas fai-TQ îllusioi^ la muissoii prunu^t d'étro abondante^ niui eUa n'est pu 
ïnîLfO 

, S, R. 

■ * ^ I 

H. Korr^r* le ê-ur-Luc/uriri, — #10^1011 Méodi/iiquA de Bùnntfon- 

iatnM Dnux broüliures g'n in-S, de 10 et 25 pogea. avec 5-et G plAucbce. Stms- 
Loiirgp l'aioîs ReillOQ,i 1335- ^ Le polculitbique intérieur est très tien reprtr 
Bcnté daue ]ii Basâe-AKsacCp co porcJculier ô Burbach larrcmdisscmrnl do 
SiLvrtiie}. fatinc et l'indujlric dr et deruîer gisement sont ccKLoidii ettelléen 
ïc plus ancÎL'D (hippopotamCp Sienonit^ etc,] On a constaté “ eboafl nou¬ 
velle — que les honimcs de cette époque fiés rectilêù traVuklbiioiit déjà Tos 
et la dcnL Le mobilier lîlJiiquc marque le passage enlJC le n coup dt poiug s 
noturel, [ïliiiplcmeut adapté^ ei le coup de poiog iuleiiflonii^llt:nient laillé: 
mfcsj dans celle région OÙ inanquenï les rognons de ijleit, |c beau ■ coup do 
poing > typique fait défaut. L'iuihilat r.vp!oré est une sorte d'abri entre 
ToèliCs. Quel que soit Tîntétél de ce giscmeiilp il pfaraît prênialtiré de dùlin^ 
guer une nouvelle é^uiqqfi dllo ciilrc rèoljithh|y,e qui resto 

liyputbéliquc et le prirhelltm de S- Achcul et de Monlières. ApptlouB cela 
ftimplemeuL du chÆien J. 

Fojn^r pense que le ■ coup de poîng v dérive parfois do p3aqu>&k‘ calcaires 
irîangulairesi aiücura de rodons ou do cailloux do quarlz Icpdus- £l la 
branche il^arbro Appointée du houti qu'en faü-on? G'ost diftà, et ïion d'aJlI^un, 
que doivent dériver^ à mon aviSp les beaux lypoa régipjis à silex. Le tra¬ 
vail du bois a précédé celui de la pirrrr+ 

La localité de lïonnrfoTiLninep Ou U y a une «ouice erne curative » a donné 
Â la lois un spécimcn paléoUtldquei beaucoup de oeoLthiquC, du celtiquci 
dn lossons Tonioins,, du fer méroviugicDp do In poterie du moyen âge^ elc- 
Les grosses boebei ncoLiÜiîqiieB parab^cul avoir servi au déboUemeot; une 
toute pciite baebo serait eu chlôr&méianiief par suite votive, ü y ^ des plaque# 
ayant servi de polisaoirs. Station très ridio» parfaitement étudiE^. 

« • S. lï. 

Roger Lamberl^ Ltxi^ê hiéroglyphique. Pam, Geuthnerk i^St gr. iu-Sk 

445 pages. — Le Jivre do Lambert remplit sa roiylion etflenticUc^ qui 
est de faciliter Ub débuts aux étudianti de langue fr^ntaisc^ pou favorisés 
aollï le rapport des manuels élémeulaircj. Aussi aumit-on mauvaise gr^oe 
à critiquer dans le déteil lo choix de* niots ajoutée 5 in ^élection do 
S[5f. Ërmaîi et Grap^w^ choix qiu edt été sans d oute luodibé si Tau leur 
avait pris le loisir do remettrok vingt lois pour une» sùd ouvrage sur lu 
métier. * s 

L'ordro alphabétique sidoptéi. qui tend à ré^indre le nAtre,i aura du 

1 

I. Trop de clIaLioiii tk vecond# main* nou nmtnévfl s Jmr MurvO qui coy^^ 
ssbis. Les compiUleurs et copistsi uc doî^emt p^i être «Jnii privUégî^., 
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moi m* t'avantage da n'a voir cûûté fjae Jifru d'afîorii na tecïiciaT obÜgi^.dû ^ 
revenir, u-ii jaur ou Tau Ire, an o^'at^iïio en^loyè conrammoift en 
lo^e. Et tnètiï? L3 II rit pao, îiiÉliJTéreni de. rapprachcr, tant biei^ qüc 
niali i!o la normo du diclionnoir# eûptj. Dam la vole de J.'imifoHiiLialioii» 
Étrlei dlaifiübki plpincment réaliiable, Ici cap lisante ontlaJt k prt^ 

Plier pa»p qui ûiit traité, quand 0 y fl licu, «, i\ Ou eû conaonnes et tenu 
peu do compte dl la cotoralion de la voyelle hïitiale. 

^ * tL SûTTAS. * 

A* MolllÈt* TrOtf l'on/prrnrrt ïm CdiAd Paria^ Geuthner, 

192 a: în-S, 72 page^ — L'jAwtsIap livre découiu cl rebufiiiil d'enntiî ^ a tdu 
lîioÎM * Icfcïriérilc de renrrrraer une lériB de piècei en sirophwt anaJo^ei aux 
tlrapliet védique», qui iont d'nn prix lin^icr : les Gàîhâ >. DanUMteler 
Id croyait auMi lanlivra que le reaiPp to contre quoL s'crEipressii do prolester 
DrÉflt. M+ MeiSlet pro leste aussi, n Je me pomusls, dit-il, de dédier à la mémoire 
de piou Hioîlre, iamei Daniiestfitcr, ici conférences où wnL exposées de* 
vue* hïen éloignées de* liennea..^ En matière (compilation de l'époque 

iq$!»aiiEde]t Dârtnestelcr a VU justo: en lïiblicro de GdfAd, Ü s'^wt trompé, t 
Le* Géÿià iont les débris conaervés de la réforme ïoroastneHnC j îls rÿjrl- 
lenteiil ce qui rrsle do toute une littérature. La momie y est ou premier plan. 
Ici riiea aacrflteiels ne jouent aucun réV, Zorotatre, d'apre» la tradition 
pelilvie, aurait vécu vcrï^5fl^3 avant Jéius Cliriit, ce qui eit vraiaemblablo. 
Sa réforme ^■el^jficuse^ précédant l'avènement de f^yrua (55S^529)| le prépare, 
car on trçuv^aiiiiji eea»e exprimé dan* Im Gdilid le vœu q^'il ae ttouve un chel 
unique pour défendre Ica croyanta, La rrligian de* Gâihâ n'est paa celle de 
r^ivaCd: c'est celle de paatcuri qui vivent du produit de la lerre et^ comnw 
le* paysan* romai^iH sf croiefil entooréfl d'nn monde dc fénie* propice* OU 
contraire*; cette rdipiîon appartient a une autre couche sociale que la religion 
véiliquCi religion la értiode ariatocralie indo-iraiiiciii!ic, liéntiire de Tan#- 
torralm eonquéranlc indo-europèenne, C'eat uoe religion do pauvre* mai 
aalislait* de Iruft petits chef* locaux et ■pprlant de Icuf* vœux un pouvciF 
Central. L'a^énruieot de ce pouvoir coTnçïdo chronologlquemciil mveo le* 
tyrannie* de la Grèce, en lutte contre ranstoeratie, le prophétiame juif Cl 
le bauiidhiiirne, qui sont rgaiement de* rèaelions contre ranstocratie^ de* 
levées de* pauvrr* contre le* riche*, de* travailkura coîilre I» explciiicur* 
Cm. mouvcDientâ aociâuXi ncttcmenl- indiqués par M. MelHet, ont été L objet 
d'un intére*ianl atticle de M. Mauss 1924,^. Î97}. U y a \k 

de quoi réjouir l'ombre de Karl MfifX. 

S. Rr 

• • • . 
G^H- Chase et OHwidler Hathioa PmL A Hûimy ùf Sculpture. New- 

York et Londres, Harper, 1924 ; in-S, 5%2 page*t avec 3Ue photogravure*, — Je 
ne peux ilfte du bien de ce manuel de l'histoire de la sculpturet qui no 
fait double emploi avec rirn que jo coiwiaÎMo. Le* proporlîona y sont très 
heureuasmrnt olwcri êM; k itj'le est clair, l infornVHtion précise, les bibllo- 
^Aphie* intelligemment ci aobremeiit conçuel^ rÜlustraClon. toujnur* bonne, 
souvenl admirable. Parmi les sculptures rcprodiiitel^ il y en a de très belle* 
qûi sent encore pe^ connues^ comme la lÉie de Zeu* k BÔstou., autrefois fibea 
, [p.^\, le V^féfljçre^u F^gg Muséum (p, lo relief funéraire^de 

Philadelp!;iic ip. I2b|i| k vÿEïJlc marcbande an panier de New-York (p, 139], etc. 
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L?i qupi lions UlijTÎeuSM, ccpiiirno celle des rapports calrf'* les écoles de scuïp- 

‘ tims du Lnn^edoe el dç rAr?i^^n> «mt exposÉci une Btibrlèlè et un wprit 
critî^e nuK«|uel» on ne peut que rendre înonuni^ge. Les chu pilles iur îa sculp- 
Itin ilalieiiUG do la RenaissapcO 6ûm pnmu les fiiHlIffurSï CCH3C qui concei- 
nent k stulpture niodf'tne aux Éind-Unii serent une riirêlRlioJi pour beau¬ 
coup de lecteurs européens, La ficulpluré do T Exirémc-Orient n o pas étfe 
oublicoi mais ifsUoe cu dernier !icu+ co qui est tb don ne h Le* au leurs men- 
*^eEt des compliraenls, rédiieur aussi. 

* . * . I 

CÏK DugaSf JA Céramique dej Paris, de Boeear<3, 1^25; 

jn-8» pages avoo 123 gravures el 17 planche*- — 1911, k IJélDs^ ^us 

1o dnlJage de rtléiuion, >L P. RouskI n dccouverl un vraï Itésor de céremiquo 
archaïque, dotil il a ahandonné l'êtudc à M. Dupas. L'anicur a disposé éga* 
ïement, d* la masSfr de tessons Ircuvéï ù IllifDéc d coiiserYès au Musée de 
Mykonns* qu’il doil puLlîci- quolquo jour en colkborBUon avec Téphore 
DoiuajOS. Il vn sans dire qut la céramique cyçladiqufl des RutrCi Musées^ 
en parycalîer de ceux de Crèc^, lui est kmLhère. Le présent mémoire, iré* 
roMusement dlualré, a pour but de suivre révoluiion de l'orl céramique insu¬ 
laire jusqu'à sa bnisque dispariiiou au v* eiIcIè. C^est avanl inui i une élude 
d^art décoratif w où rhisloiro nlntcrvicnl qu^cn In mesure ou elle intéresse 
k développement lech nique. Car « aui mod es Tes produits de l'a ri du 
potier tie demantions pas pmi qu'ils ne peuvent dôfiuerî inconm*râbles pour 
nous rensclguer sar les enuranis commrreiauKp îli sont impuffsants, h eua 
Boula^ ù jetcT la lumière taries quesÛDïi& elhnofirapüiqiiei cl hîstonqua 
Ainsi Lél%es, Cstriens, invasion dorienne soal & peu près laisaes de cfltéK 
et Ie mémoire, renfermé dana lei Itmilcs que lui aisigue^on tilrc, gogue eu 
aoLidité. Un résumé (p. 179)^ avec dates approsimntivrs, indique les pnnci- 
paux résultats auxquels M. Dugas s^est nreété. De *OÛO X 23<H)^ potrna m* 
ciaéa et appariliua de la poterie prime h décor géométrique; de 2^ a 
dijfujLiaD do ecilo poterie et dutiarition de k poterie incisée^ de 1900 a l ^00. 
style curviligne S 1««> à 1500, emploi usuel ds U poterie peinte géoi^- 
trique- de 1600 à 1500, poterie incisée de Syros, à spiraks conjugué es; 1100. 
disparition da la poterie peinte géomélrique; de 1000 à 700^ style géomé¬ 
trique iïisulüîre poil'ntycénien ; 000-700, style géomélrique ùrgisû-cyc n* 
dique et théréeni 750-700, groupe» atlTcwants géo^triqüK insukiTes et 
argive-cyckdiqucf ; 700-600. style géométrique de TSénl, d'Erétrie; slyk 
insulaire orirnlalisanl; 709-550, style ai^ivc-cycladîqut orirntsilisaht; 690, 
VÛSM orisntalisonis d'Érétrie, osaiettcl polyilbrOJîies : 600-550, «lyk matuairt 
cricntalisant} 55C( disparîlloff dre fabriques iitaulaires^ sous k toup de la 
dJfTusîun de la céramique attique à figures noireSr — Livre bien écrite désoi- 

mais fonda uiemaL c a n 

' M* Jp HûSlûVtSzeV- La Scythit cl Ji^phort^ Ex^mm criUqit£ dra monii- 
mtïiljf tiUéraireM cl Srrhèoio^iqittr Académie russe de T histoire de la cultuu 
malérielk^ 1925; gr. Sli-*.l523 pagea. — ^IftiVfwn mI, nOfî kgxfiiJ-. Ce grand 


>. U influence crétoî*e ne se fait sentir surel'lndustria liuhilalrB qofcà portlraâ*’^ 
i'époque de Cimarés iMlnoen mojen U>. s • ^ 
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diaTTflfxÎH dont routmir nrak remîfl N manuacrît à l'A^fidéinlfî nvant d'^lre 
dbH^ de cîiçpchcT 011 Nouvond Monde, a pdbUft por Icms »D]D4 d^ C. Ge^ 
bclrp-Snni dooiije fn poBjédow-noiis lii substsrnÆe dans les outres Itudcfl de 
M. Rütioets^eï sur le’îiilmis én.u|p6rÆQi iiftnfl la emiç^o mlrodudicui 

cl lièccS«dm k conimîlfc : yilï^Vnl deïWrtllVv ohîfl paintings, în Jaurnat of 
îîfïï. Siud., 1151 Qiiftn Ihfntîmh a/ JîospAartMp tïrrd. ; South Bm^ùi in ths 
pnhiftürir and üla* *fiCill pfriod^ in jlrticr. IfUlor. lîci^p 19-1; Iminani and ^ 
6>Mj in Smtth Huijia. Osloinl, 1922; Bnouîc heti jj/iw/w and pttfàanis from « 
ihc Norihfrn in BidL Mtjrop. > Origint* dt U 

Puuif IflA in /ir* drJ études sLii Mp 1922 J Un* Troii ÉitWe dë 

|îrért>-S*irinfl:fc df Kfftfh on JjOwTf cf Û Sfl'llil'‘GcrmwWi, in Afon^ J^ierf, 
r>lrt p-éi^artnale cl !'ûrt à r^parniê drê Ilan, in jlnrfililHc, 192^i, — Jo 

sulo certain qüc eetlc bih]iu^aplü« rendra merviith^ On trouvera le vuluino 
d"oü Je Tes trois à la biblialbèqiin [trèü rteliC en ouvrages russes d'oTcb^olo- 
cie} du Mujto d^ Snint^ermOÎnn 

S. n. 

ÏJàVidl G» Hogarth-TAr i’f'undjFrin^ Stholar. Oxford UnivETsily PresSp I92ü ; 
in-8, 271^0 pagtt. — C'p^ dura mage tiite çe jaVi livre-- révision de deux mé¬ 
moires pubJiw rn tS96 ft 191Ù — ne soit pas aocnmpognê de quHqUtï ploEi» 
ot cartes, eor il promène Ic^lcelcur A ttnvrrs bien des pays inlêresMotüT likm 
dts sites de villes iiluflres : le plateau aoaïoUerip li^ liant EuphratCp jn Libye, 
la Poinpibylfl^-fiph^e+ lu Crètr, CyTimo, le T>elin+ la Syrie hillite^ etc, l,iÇ 
r^eit des foLiilFcs rxéeutf» ù Éph^e ati fiùni dtl BHtiftll MuflL^uftii cl rÉeofrt- 
peiisâes pftr la trouvaille de 3.000 hijou^ et petits objets du vieil *rt innién^ 
celui de l'exploration de ZaLro, de In vallée diu Sadjur, iL'niilrefl cnenrc, ne* 
devront pas 6(rc t^!u;S[péï dçn archcolo^rs. Blttis Hogarth, formé aux 
voyas^ra fouji In direct ion de Ramüay l'.dsielicn^t n'ndrcsae surlout au prand 
public, nuque! kl vT’Ut çifrcigncr à la iou oomluen les explorations sent pé- 
niblf!^ cl quelles salisfactioni cllci eflfreni en reloor. Ayant vécu dans Finti- 
mîte des Tllrea, des Youronks, des Kurdes, dw Arabes^ de» fellahs d'Ég^yptep 
dtf GrfCfli, jl fiorlc avec sûnrté et abondance deS qiiuJItés Ot des défauts de 
CCS hoininefl: lû note dominaulc est la btenveillanuCr Mais n'y n-l-il pas lieu 
de désespérer quand oh constate que TA sic ]^ïinciitc d^aujouttl'Liji est enenro 
plus amérèe que celle de 1900 et que Vcipoïr de voir Tenaitro la civil Isa lion 
doiLs te beau pa%"i piir|U rneare moins justifié qu'il y a ving^t ans 

S, R- 

André BOliLang^rv Orpli^ j de l'arffhîsmé ei dti chri3iifirtiÂme. FuriSp 

Rieder, 192&; iu-8+ ITS pngM |ColktliH>n Chnsii^Hifme ^^— IbiFcxiiioit encore 
an Jralitais (si l'on i-^i'çple lo chapitra Excclleikt^ maie uu peu sUrannép «lu 
Stntinmti rrtrur de J. Girard] qu'ouï! JCül expose dVnsemblo de rorphismo : 
c'erl le rcmffrqiRible article Orphici de Monceaux dam |c Dïciionnaîre dca 


1. L'iTiiiev+ Compilé mèc-^iyquainenl, est ilrAnj^#; ainsi l'oiistroiive unie chitfri::! 
lOÜL- du mot Nüfwi, sbupleniutiE pareil Ji’tÿLi*lioTi h 4 Ces paj;ci> dCs 

chci^aui. des TrojHgeutUn ct telle Tuhrjque est suivie de colle--c[ : a ffcHf * W? i,^!/qJor 
fïo^r jT- Au mol I^rrOn trouve d'au très clilfTrvs, qui roppurliml à un nom do 
lieu r iJcaiiCoup d'iuiffS retbri^ae#, Udics que fl^r^uia-i . Conïruédad 

* mrrtfcfiry. sorB lirai hoTmcu^rut ab+urd^**. U il aulcUr doit raltc fcs in des 

.lui-méan:.^c*mmc l'eusaiiÉlifcifc Mummsen. ^ 


s ^ 
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miamléM. GtàM k M. A, DoiLÎajigcr, nûtis avoni atijQiw'd liuj m 

OQmpùCt çt dloii lïKiüu aut^n^i qncstiDlli à graVd*, diiTniiltSi ciuü iOU^ 

lüVflfcL lü Dom 4'Orphéa et dfictnnca m.vsü^uiÆ (jm rÆc^maiciii de liu. 


noua donne, clm-tiùn boiipo nouyelJfl i il va procliaiiie- 

pïTor. fJj- le Jrt^rae aiiict. u* wivragc considér^lup atore qu'il n cü 

’ ^ 1 _ ..' _l.l_ Us. Ini-Ln- i««HI-l^lo 


U AU leur noua 

mêfit pyb]i-erp — *---— , ... .. 1 

«!Ü»le ïncoru eji aucune kupic, qutJquB «rtiroaiilo que loit le Jang rtrtislc 
OrpAeu» de GmpFÎt k de RoMberpTassa 


•jwirlîe Ilb iuÎEl el lu Zagtti4ê do Macelkkro r*t fondé aux une Cffeiir), Ce qui 
\»rlicu!iéMiaeiit ilitéîtlké SI. BgulangCf, Jina le petit îUït plcm d» »Bvoir 
et de MHclfczueG que nnuA nnnonçûù*. Cfl iCPt !■&« ragiA^rta di- 1 orpiu^int^ et 
dife^iTtlAti^moTailtùt pi« inilET^ révy^P«=.taüt^t tïiiBérli- 
de l'auteur «t trèl sobre : Forpîilarafl a tlà cmiimc iun= préparëkliO» lomUiWs 
au chTbilïAîiiiiue, m « tEUff liü'îl a servi de modèle aut nomlireuAûs 
ïnvBlîqilÉai déni beAiiiZfnip d m^KfiiU, doffUialiqurs et ^Uuelï, M sont um- 
nûès dani ïe chrisÜAniime^ PJ^fl d'empruiil direcU laais tuie indÈiuabJc m- 


Huijuce, une delle qui? les pemirca de*Catacombes ont lecannue i n y 
le musicien de Thmee entouré d'animaus que diartntïit srs îicïeords. La dn- 
n’cit certainement pas deses le livre de M. Ooulanfer fournira wne 
ivre A bon eeeitnt K • 

S, H. 


cusiton 
bs^ioilde jtour la ptkursuî 


DavLd Me. RablEtsaEL. ^appito aiîd hef înpi^ihc^ Iknion, MarvhaH ionei, 
1325: în-S, pages a vo6 pUmda?*.— Cr livtCp oû il y A di^ iTft^nonibrcu^a 

Uaducllons des ïraglORUts Cîi pluwcUré longues et OÙ loiii des 

Tuonuiumls ISgurés aneiciw et inodefîies pluifi ûu moins ridatiffl à b paHiicaao 
4e Usbosp rendra service à qui voudin un jmir rrprendre même su>rt 

*ur un plan nirükurN-t nvL-c moins de preMsilè''» Dana b bîbliograpkn', je 
trouve U mrnlion d'nn ouvrage que jC it'ai paJi VO, mais quj dmt è!re lltde : 
MatIdu MilU Wi'h'T et IL M. ïlobinson, Thfi Songa ^ Snjif?éop tcxie ^cc de 
tout CB qnî rrele dVUe^ suivi de Inus ceiw qui la poncerneut, littêralepsciil 
îraduiiB cl annotés, plua une insrodudiûii sur b dccouvcrlo de* fragmtnis 
de &applio en Égvptp+ Iü mèlre siippLiquct de» adaplalion* ^mêtiqtieSp de. 
I^ew-York ^aans imm d'èdiieur). Je vcrraï avec pLdaIr cc Corpus Sap- 

phkttm, Titimc l'îl Mt trop volumineux ponr mon goufr 

&-r IahF 

Fulvio Mardi. Jniorno aile ada^ione degW eftpoMii nefi Egiîio rmnano. Extr. 
de b fiQCf^iîà în oruWr di CjoeiUiid LuniéruftCi. MÜaPi, 1^-5, 

p. 377-400. — Mémoire important pour l'étude dcs pragré* do chrlsl^- 
ulijtin en F-gypte^ Le droit ém nouveau-nés à la vîr* suivant l^xpresÉion 
de X^crdrixet 'lWKvl-, 192L p. avait etc posé en pmarîpc par FÉgy pte des 

__ ‘ — 

I. L^AUb'iir üjuro frontispkaîi cl dèeril !P- lllàl 'pOe g'iuirs'î ^m'^tlque du 

\lu>cc d-:' iS.Tlin où est ri.'[irc?cnlc lo Chrisl cil croix areC Fio5cri|pUi.ui [mal 
«mciU Hï*y.<H liÎBû ne s'oppose, ccril M. 0 ,^ à cC qu'on p-ired 

îit r.là cTaVè Et^^dendOf itffs do il" ôhele. n Bien qua FnrlvnenBlcr A 

d'siilrrf aient Jugé relie Lntitille aotliciilîque, j'avoue. Anoj l’aViikf vue, qpICl^ 

ra'iiLspire ptui ipiô des dSiKe* . ^ ^ w 1 

li L'nulvuf J btl un tiidlscrel da liir^^de CTpullJnf sur bappbo ola pjr- 

fois msi compris es qu’il tnuJi.iiî«rît. 4 la^ : Le tOUt^trr 4e é;ap|iA> (bbleau uiVdcriio 
liUlrèll devient The COîKù 0 / i i% • « ■- >* ’ 

3, Je l'ai reçu ; U etl tri>p gresî il sera ulile- , « 


« 
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‘REVUE ARCKÉOLOGIQUE , 

i • 

PîtanDiii. Au Eont^plre, rÉjçypte dci Ptol^mpcs et d(Tt empmun roniAinv. 
FEut c£k bcllBiuque dç IV^cpoillion de* ciifüiifB indéfiimyn * 

nir une dé^hi^gt! publîquei drtc K^prmf et cela Ict dèfeDse* uiiri rrs- 

pecièu fTertuüîen^ Aé nnt., 25} de [a romnîiie. C^Ml ce^u'aUcsIe eiienr^p 
Kui Atarf-AarMpp b petit Code dit de l'idioï^sw [HEG.^ 

p. S7ÇJ* Mail déjà h chmtlauitAine faisait iPnlïr Bon influoiico; les couvert» 
■auvaiBnt le* eoti^ta nbaDdonnéi en le* adoplànt. Ce* wniTrertia tt r^tru- 
tâ^nl d'abord «urtoui clan* le ba* peuple ^gyptjoii, plut tard dans le* 
plu* ilovéotr o'csl-à^lre boUèniquet. Le ïiac intef^-iuC qpn pour cmpÆchor 
c« adoplIchfUp mais p^ur en pr^Glcr, et c'es t ai mi que dgivenl s'in^rprèter 
deux aj-liclof, I'uti plu* Ancien^ rautro plu* tÉcent^ du Gncmùn, d'après 
lesqueli ki Torluae du p^re adoptif d'un enfant rooueîllî *uf la décharge e*t 
frappée^ api^ In mort do Tadoplant {Égyptien à rurtîdc ^il, do naliobalilo 
non ipécinÉo k J'üjticle ÜOÎ), d'uü im^l du quart. Comnio Va déj4 vu 
W. Glola {*/l p. 223L il y a ]n *an* doute un cxeèf de Ë;*oiililèr znaii 

DoQ^ comme on Tavait cru d'nbonii une punitioiu 

Ë. K. 

Erfi^Ohjl DlngWalL A/ale infîhtilûiioiï, Londorïp Baie and Dauïefponp 
19ï5ï tn^Êj vi-145 pagefl^ avçc gravure*. Infi^ulare yiwfœ ûdvfesceniuï^ 
ùi^Jum wcûp mterdum^mieit4dinU cûasa, qmdam eûAiUetuni (Cel*o, Vlï, 
25, 3]. Il CL^y a pas d'aruolo à ce lujet dniti le Diei. des snti^piiXéÈ^ où Saglio 
renvoie pudiquement à la longue Étude de SUfSlhani dans la Compte rendu 
pour fSB9. Itiaia Stephnul «'Était pu* phyiiolügi*Le et, pour Expliquer cet 
UMga'ct EU dÉmèler le* divertei vanÉlÉat U faut Ctre à la foi* pbyiÎDÏagiite^ 
eliinc]graphe, arcbéologue et philologue. Peul-élro^ d^ailleiin, Icruh-on bich 
de pouHer la phiic^ogîe jutqu'É traiter ds pareil* «ujets en latin- Afaurément^ 

] ïniÉrÉt en est conjîdÉtable^ msii* il ne. faut pas que tout ce qu'on écrit d^in- 
tÉmaant mil Artît^blnr oux Bimples curieux. Atniî ont pen^É ne* vÉuÉrÉs 
maftre* de* «uu# tûnêefeniin;^v^ on maftrt* avairnt raison contre Ica ÏI. Elltt, 
le* Freud et autre* savant* ^ pornogruphov ■ do no* jour* 

S, R. 

Léon Homo. Vlitdie primiUv* ei far dèbuii de Vimpiriatîâme romam. Paris, 
Henabunce du Livre, 1925- in-^^ xiii-439 page*, — Empire rpmnm. Pari*. 
Payot, 1925î iii-S, 392 page’*. —^ Cm deux beaux ouvragci, publiés presque 
ËxmuJLsnérnent par lif même auteur^ lÉmoigncnt Imuteiucnt de *on originnlitÉ 
et de la sagaeitÉ, Le premier est, pour lo tuomeul, la meillcu!ïu histoire d'en- 
ficmbie de la Home républicaine et des début* de la conquête complète do 
ce qui devait Être E^’cmpire do Trajan. ComiCic Ifollc^ux^ M. Humo ne 
veut pas admctircp'malgré Boisuct, que Rome, c'c^i-à-dire la Sénat, ait 
obéi à un plan, à un projet de dominatioEi lcjite-inci:il et patiemment réabsé. 
s Mais, à HéftMt d'aune coadüllc générale^ le* Roniotn* ont eu Une série de 
iignn de condutU pAülcuIiéres, sous forme de prabléipes |K>1itiqiiei loujoun 
plus Jargoffp issus des nècHÛtés du présent ou lîu lendemain, qu*^ûvec leur 

^ni pratique i]* ont abordé* succMsiveinent. s Lo **lare mdélébiîa ■ de 

a ■ 


1. If r s du noufesu dsni Je chapitre *iir le o eOrsi^eJJ, important pour Thitcl^ 
oornpîêla deTii ÏMlle statu-? d'àiueréon é Xjf Csriibsrg, dont II y a Uno 
nnnne pho^-^jgesvurejn ffqntfspko. 

^ J ■ " 
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Vf^nvj^ ramaJiie Mt la fni>A^«ü ùrUntal ; au len<ietïi&lii d« la niïnt da Carlïia[^^ 
(TmI VcM r^ai^ de rEurope ot,p£ld£l ver» TAjlc eju'dle devjijt porlor te« 

cïTarL^^, t Un chaînon îndkpedsablc n toujou» manqué à PiEavrv romjikne, 
L^kùpùnoJifljud rdEUBiiii en lacnHajitp bu moment dâduiîi lei poiailillltèft 
occidcntaSca iUïx dïiniAreti d'un Oncnl^înasiimirabJup b lâsjiÆ iü proie pour 
ToDibre. i Je cite ceïa fetilAmcni comme un ipécimen de» id^n génécïilca 
et peuvent banti» ddnt Homo a iemé &aaa expoaé. Mnla Je m'eu voudrai^ 
dif^e pBd fljgnalcr paniculiéreiucnL L'iinporianee qu'il aiinbue juitement^ 
4 l^mpire -étry^uep ^ la eoifbcption d'un t moyon TumBin r cummonçant 
avec LVxppUion dçs^reif éirupquaa de Borne et la pc^'tc conséquente de 
rbéf^êlïutnic do cclLc ville sur le Latium. 

A vec le- Accpnd volume^ noua sommes à Tépoque impéitalc, CD?isû^éù 
voua trois aapccle : Comment r^mpijro A'I-ÎJ été gouverné? Comment l'est^H 
délcndu? Comment a-t-ü été exploité pour subvenir aux bcioîtia de aon orga¬ 
nisa lion et de sa détenee? Tout cela est eïpcKSB bvbc une vivacité de bon aloi, 
eans détoïla inutHes, non à Tueage peut-être de ceux qui oUit tout à apprendre^ 
moU de eaux que 1 b lecture dei histoires eouranles, n'o insiroiig que dft 
seniJeL Bien entendu^ îî connaît et eJte dûment l'imper tant do vrage de Sceckp 
mois i^ns lombrr dans les exa|[;éiiitlons aystêmntiques do cet hlstcTÎcn. 
P. 337| iinB petite obtcrvaïioii i Tdaro-Auréle n^a pas du vendre beaucoup 
d'objets du trésor imp^zial, sans quoi Honorius u'aurait pu olfrir à la jeune 
Oancéft ^orio : ^ 

Qiitdqtiiii l'enerabilia olim ^ 

'XlViùl, âivûtumqum narut ^ftsuirr-e ttiperéK. 

S. R, 


V^, ^tnnlskî» ChrornttoqU el Airloriofrap/ue de Rome dûiïk trur# f^appoflÈ 
mtdaeU. RigOt r^+ Kymmrl, 1925; în-Sp BO pages^ —^ llhHgé :À une extrême 
concision et écrtvanl dans une ïaiigua qui ne lui est pas famJJièrc^ Tautour 
est dÜlicilo a suivre; m^.îs ou s’aperçoit vite qu^iL a dw idées originales et 
que Ict futurs hkslorienji de Home devront tenir compte de scs trayaux. Une 
des théits qu'il ^présente avec insistance est cellc-d : la répétition des 

dane la iradiîîafi romaine, n'erf faiî jhiÆrorxogropAr^iHi. L'biatolru 

de Rome donnée par Tîlc-Live est uufl combinaison de chronologlfs ditté^ 
Tcntesp offrant de* dates tantdt lunaires et tantôt soloires d«i mêmes évé- 
nemeuls. Tite^Livo luj-mémep bien que pleinement eorksrih:iit dra répétitlouSf 
on ignore la cause et se rèsigue â prendre pour hl conilucteur l'tiiiterre de 
Rotuo donnée par ses prédécesseurs qui amBlgamBienl différcuten chrcno- 
Jogies^ en y exposant les même.'^ évéuemriiti avtc quelq Jcs dlITérerjces de 
détaiL Ainsi Iss épisodei de Lucrèce et lîe Virginie ae réduiseuL eu réaJitép 
à un seul. Quant aux i ornmicnls p que la iittérature apporlo à rhîstoire, 
M- Binai*kïp reprenant tint! opinion de ^ItaU, pense que les h&Loijens ont 
ulilî.ïé comme sources des dmnjcs bisloriques; ainsi Varron parle de tragédiei 
de Yolnius ou il était question de RcmuluSp Tatiui et Luoumo. La priFfazid 
romaineH d^origine hellénique, fut la mise en œuvre de légendes sacrées» de ^ 
fabJea populaires. Dans lo fècit de l'abdieotion d%\ppïiLS le Censeur que 
fait Tive-LivOp M. Sinaîski retrouve l'inlluE^nce directe d'une prxcfcxlu pcKiiic^^ 
Je nqipcllep à cc propos, j'ai essayé d'^pliqucs la veni^n tbid* 

fraîff du 1 b reddilion de VercÎDgétonx par MnÔucncc dp quelque pan^oemmo* 
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* HEVUB AiCHÉOLDGlQTjlÊ 


L'innuVDcc ré^ipiwpir de Ia l^^cïide et dn Hiê^tr? Tnéri ternît, à ictilea 
épnqu«ttr une étude ApprofDadïfi. « * 

, • Sf R. 

A* Malet {f) ej J Jsàac.//idPr 0 irerlinLaiii^, Pnni, HAciiefte^ld!i5 
HTfÉÉ tti^ê nDmiMVLJitüa gravuiTï. — ¥&fcci Utï bun livre dcâtinèH «St Jû lilm, â 
In ejuse de cïiqiiitnliü. L'IIliLtlratiDn^ lout« docuiiKrftlLiîe, Ht excellente; 

« on y tfOUVO mâme un Jmgmejit de liétiOUvcFt en TriptiiJitaiiin 

iLuiuié Jlvrâ nux iouvet) d^ni 11 n^exiele eneoTa quo publicaUont provî-' 
mEref, — P- 32S, tï ne fnuiirnit plui dciuierr ïnênlc nv^e un poii^ d'înlcrrU- 
Je prétendu pui^tie nous possédonp tin buAte tDUt#t^t qm 

je rep^^4^nl0 certB.ineEUPnt. — J^ 2SG, il y Sp au I^&üvrt mêinep un Veapnlieit 
m&iiït înid que eclui du Vmtjeajd^ st le V'cleirir.wt du Cnpîtolfi n^csl pof moin» 
prûUémntjqtie que le Céi^ du Briü^h Mmeuiïk elle Jüiiëa du Louvre, MnJi 
il Inut Lien iro^uver quelque ûiüAt & reprciiilrH iifrE plura niléfd €e que je 
reprEndraia 9urtniit„ c'ctt PcjEcèp Jë detail. Dea élèves de cinquiojnp-p etméiuei 
dej élévet de rliétorique, u'ont que fatre^ â mon flTfifl, d'uiio LiVteire romniiK 
de près de ^ÜO pagei» l4vrA de Icctiire, Je VCUK bielli m-aEs pas l'j iiLdL$pei}mbJé 
ïêsuÿiv qn'jj; faut cDuficri on h pfu piéip À In mémoire. Quel aavnnt^e pru» 
feiStOJi peut se vnnler dr eonnailrc ^ut. ce qu^ll y a dnns^ ce i rusiiucl de 
clod^e » dHiiné aux e^anitit de treiie an&? 

• 

J. et R. TbtjuvenoL //isfoire rcina/iie. Pana, üvllik^ 1925; in'fl^p 

Avec Tiombreuaes praviiree, — A titre exeellent préctï, Ifé* bi^n 
éerit, tré* Lien informé, irta bien, illustré- — Püge I03i je suupv^^itit lo 
masque eoinlqiie rn terre euîlc (■ collée lion pnrlieilliér^ ■) d'être un fiiüx 
du teuipD dea j^ftiupes d'Aaie Minrtirc. — Page 17Si je rptroiivè 1rs * l^mndi 
dieux qii lioiKte to^K? la G AU lu T'iirvrn- et I^oAmci^à î Ri eriEO PO 

cêmit h^iâ) >ïûM que ertlc erreLir des if grtinds dieux gaulois s Wt donc 
Iftmcrl Poge IBOfcll faiblît nolerp pnnru les nvflnlagei!^ de J^irmêr romnino 
Sur celles■tli'^ Gaulois, Ir Tait rsftt'iiiîçl que les Bomnîns avalent titi *rr- 
vire d'inioitdanfe et qu'ils mangeaient tous les joui^. Smuis cria on nu 
comprend pas la disp^rslan presque lllltnédintc des dîrnmH dfr luillîrrs 
d'hommcf brave# ot^rourns .‘lu «treeuir# d'Aîesta, 

S. R. 

■ 

AJdo Neppl Modona. roTlng^u eUiurru rronhaiia ne/imforia r nçN’nrle. Fie- 

rcheiî, n^^mporsd, lOLJÔ: gr. in-fe, xix-lôs pages, avec 27 plnnchea et Îi3 lî- 
jçurrsdnns le Irxl# — bstimnblL'! ruonograp ^ Cn richiùm-r^ illustrée, rêutuiitnr^t 
Ce qiJft J on sait * 4 tr J Lîfiici-ire et rarrhéologle de 1 ancienne Lorlono-i in- 
metlsc peinturv dlEr A/jure Pafj/ijrrUc D'est pais oubliée [pL 17f ; IViultur con- 
cliil, nojy. Léiïlaticui,. à raniH^uilÉ de ec rafO objetp qu'il placcrBÏt vnlon- 

tiers au fliérfe de notre ère (p. 1^7), fl y a dra pages IntêrL^snnl» lur le 
DOin moins eêïêLrr laiTi|>nd-iure. Ron iiOmhre dos Irnuviiillas faites â Corinne 
^ et aux environs sont au Mu^fo do lA'yde, dtftit la dîrrt^ion en n fouml la listo 
avec qiiolques pLotCgmpLir-s a raiitcur; ch obj^l% proviennent do rnncieiUiO 
br-oJl^rcLiciu CofOKrl, acquise nu prix nairumo de 33.000 frâneSp cnlre 1826 et 

* - -— ■* - - 

L pipli^r -t l« Ün» ' Ujs dJnslrjtlurn^ qui laissv-nt fuft î désirer. 

# • * 


• * 
* 
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i^O, p^r le HoîloTi^iiîü h E. liumbert. Il rKiie eti place bien peu île chw 
lici fichet péri DS autrefoi? réunie* dhn^ le Muâfe étnjscpje de lAcEvdéiuie de 
Cortone, Ïbnd 6 e eu 1726 , dont ka DUtfrfaziifm, aiijeurd^hui cneorfl bonnei è 
CoûMiller, ont pÿru d%\73n à Î795. On ei^ voudrait un îudrtt analytique. 

• S. H. 

* QocteurDomenlcoTopa. Le pTimüh'e tîeiitï Brtiiia. PUmi, Zappuuc» ^ 

i? 2 ^^T.n-&i 157 page* a^'cc gravurea. 12 Hrea. — Ce ne août paa ks niujé» 

qui mâttqiienl en CalJbird ; Aegg^Oi Catauraroj Cutronei C^ostuaap etc# L.ca 
fouillea ontiêté également nombreuaes, quoique füLilefl tni peu au bnsard; 

Ïe^ï puJ^iAtiona sont peu aboudanlMp iouveiit de qualité l.rèa mode^tc^ cl 
celle région doit encore compler permi les ïuoinï connues du littoral bièdk 
terre nécii. ■■ Pourquaip deuiondo avec raison l'&utcur* 1 ItoUo a-t-*Ue des 
t-rtSw aiaiiH jircbéolcgiqui* à Atbètics, à Rliûdea» en CrètEp en Tripolitaîne, ot 
fait^clk ai peu pour la CaTobre ^ ? * ilaii la Calabre fait partie^ do cos 
terre irreàmie que ITlalie n'a pïie à reconquérir et qii'dle néglige. Lea 
vœus que Jarniait autrefûîâ Fronçoii Ltn-ornmut puur I flJEpl-Dratlon teion- 
tifique lies cités célèbres de la Grande Grèce » 4 >ni très loin encore cî'uvoir 
été cxn 

^léJeciu de eanipagne, ÎL Domeniço Tcpü s'cst appliqué k reciieilbr rt I 
décrire les VOïtigoa du prcblStorique ealobraîflp dcpiJI«irépfrquC Je la pierrû 
polie révélée par Nicolucci ii#l 871 et lungueipcnt étudiée par Lcniisata. 
L^âgt du Lronxe^esl nsaea pauvre; en revandiCp la premierG du fer 

est bkn repréaenlcep on particulier par les produits dft la nécropole à indno- 
ratiotf de Torro del atonlillo fcuîlldo par Viola { 1 S 8 &). On pourra recourir 
ovea CDU fiance à lonvragü do M. Topfit, qui indique tcujoura scujccb: 
quelques incorrccUoiu graves (par o^cmplc 12 Î} sont ioAs doute le fait 
dos imprimeUJ* calobraia et ne nuiscllt pas n l ütîLilë do^c 

S- E. ^ 

iJlla n M. Wilson. The Ilamaa 7 'oga. HaitiIiîore, JchJi Itopkic Prtpë. 1924 ; 
gr. in-St 132 pagei. avec 74 dew™ et pholotypiM.— Depuis VArringatore 
’ de Florence jusqu'au srcoitd siétlo de l’Empire^ k logo a subi des vnriAtions ; 
1 ® Ifl lougncur et surtout la largeur ne ^ont acerucs, Cu tclie innuiêro que 
plus d ufi tierj de celle-ci pouvait iin^ ramenée en avant pour former le 
airiua^ 2 ^ la fomie **ost modifiée por la tuppressicn des ï:cïiin 5 luperiountt 
39 le ruode de draper s'rtt niedifié Itii-raéuie^ peur aecrolIre la plénitude et 
U dignité de k toge. Vers rÊpoqtie de JuvÈnî.l, clk tend û remplacée par 
Id paltium, mnifi restn un vétem^t d'apparat Jusqu à la dm de l Empire* 

* Fourtant. elle manifeiite une tendance h a ttritiucr; k îtnisf. ouvert com^ie 

.un sac, est remplacé jmr une bande tendue suf k peitrinc. Sur Im diptyques 
"dlvoire In toge cet ïurebargée de broderire cl d'orûcntEntsi plus 

qu'un rapport assez: i-aguc avec la loge impériülodu siècle. Il est inapo^ 
iïbî&+ sane reproduire quelquea^unci des mlérosiîinlea figures de ce mé¬ 
moire. d'en faire comprÎAdre plu 4 *exairtcment l'intèrét. Non seulement tI no 

* O 


1. Je dirai au-^si 
dan^ .Ifosu/nraii 
finp-;irlj!nre lÿ mmpri^ 
rcjiJui dëkilléïl 


L.si;iniiimui>i ppLUB-l-i^ridénoriiiL l't ^ 

oJiticAL al '» q"»« l»'»*»'' tHïaiiüouii fuullloi Jv (tranJo 

rompH. celle il<l M. ttiHlUROiiUly H ii’ini.*lo Y” ‘•s rainplev 
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a* 


pas An celui d’ireuzây sur le mlttkf ïujtl, mflii, sur dca pomts impor^ 
tflDiiÿ il W ^ontrfdit^+ Il bEaucauf sur L'idée d^êvoliïli&a ûl iLe CïtiAU-^ 

gêm«nL au tourt «Irt siérl^t. Les phot^p^lplilea de medélra drapét» eomparçe 
à dc« prî^IttUE {dpsit quelquea-un^ puraisicnt înédits|j aDD| i^xcelleoles et 
Je tout, quoique j^'uno lecture iliffioîlo, e«t îîifttriictiL 

S. R. 

I c 

O 

Abbé L. SiglU. Un reUquakv du d A'uréonjif, — I^^ vfabri 

dtani ToiiJùUie, Privai, 1925; ih-8, 54 pEgOAp Avec 2 planche# [Atr/ 

du BuîL dr îaC^m-, arcAâoL da — Un édiclïlD tEillé dauB tui Llao 

de in-nrbre hbno dh l'^vrfnèe# au Musée do Nui-boniio [fauteur, ! serait 

une m^Le de coffre à reliquea du aiécLe, destiné é ren former ta châsse â re- 
Liquos do la haiÉlù|ue latine de Nerlniiinep et ddii une eeuvre du xï* ou du 
xtl^ «iècLc, Comme nu i'a crm II est ccrlain qu'il u'y b là rioii de roiuan, miua 
que le Htyle est pluiOt h^s-romiiu, trahifiatit dei inOueiice# hyzanliun ou 
tyrioiuiei. L'^étude qu'en a fai Le M. l'abLié Si gai est remarquable» On lira 
avec un ég^L intérêt oc qu'il a trouvé à diro d^unc inecrlptioti EjurioEiiiaise 
(C/Lrr XIIp 43D3|l, où il cal qucslion du Oollégc dos fatri Æukwàiani, Que id- 
guif||cnL CCS motsp que Ton rencoutro aîlleun? O El a pensé qu'il# dés^naiont 
les ouvripn qui travaillAÎenl auic AppartcmcntSp des auvricm groupé# aupr^ 
d^un tamplê aliendant qu'au le# embnuchdU «te. Xon. dit M. SigaLp ce lont 
des tTETaillours inaniÆls» tticmbre# d'uu cnlléce quJ ETait sa Khal^ dam le# 
dépendArtees d^un tamplo munlcipalp Cette întcrprétatiiîii est très 

méthodif^ernent juitiùéiE^ ComptonSp dEos Narlmoup la Rom^inCp un bon 
Ercliéologuo do plus. 

S, R* 

E. CilmoQ, A'IéijO-s ft Jet &eiloît.‘Nînies, CliastEnicr^ 1925; m^Si 22 page#. 
“ L.es Votqu(^ rtço^ïcat ici une volée... # JL oit bien vrai que lot ttomaius 
ont aounüs par la farce de# poxiplo# îunff^rkSifs, mais les Vnlqiies u'oilit pa# 
fait autre choie deuK siècles auparEvant^ Lm premier* aval an L une excuse^ 
Je# #eGOut|s n'eu aTHient pai... Dans notra LEfigucdnc DricnlaJ, les Volqiies 
UC tbIçui que pAF La Gréoo; ils n'euL apporté aucuu ferment da progrè#--., g 
Le# bordei Erécomiquot répandu» sur nos terre# ont été ombarrasséti da 
leur coaquétOp n'ont pas su l'çjcploitrr et ont ainsi permii aux civilisationa 
anténaurH de coatinuer leur d» il née lanl bien qua maL * Mémo I» oppUa 
(180 dam le Gard^ ne lobt pas valqm»^ mai* ont eeuleiuant été occupé# par 
Éoî gcni; il n*y a jtbu d'Eualague h c» petits abris dan# |c# au Ut# région# gau- 
loi#aa. E^n arLiela plein didéat ; n# pas dira fp. 19) que l'art d» statu et le# 
préhiitoriqu» dâ#c do ■ VauTorc daa tornps^éQJiUiùfueÿ », car elles sont bion 
piw ancienne#. « ^ 

S. R, 

B* Llbckenfeld n A. ïferti^ Snrr^hmt/'g depai* ^ origim!#^ G. Morin, 
Strasbourg^ 1924; in-g, 112 page# avco gro^urea. ^ Sarrobourg est la Ponla 
SaravidiB Lttnéraire#^ Aussi qualifié, trînblé-t-iL, de SoT'avm, ce dornier 

menlionnê dam uae dédicace i Mercura #ur Im-Rouoti. I^c# vestige# roniaJEi*^ 

' * — 4 

J 1. r^utlifc ni# f#^bor4 Inféricnr dif Is toge ait figuré un «etc do 

earcls. El. ValloUp ^f. d«l aacEraoeJ, 1925, p. 2fi0 
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exbuinia à Sà*T®bourÿ lom iioportant*; Jea Htm» de l'cncciale ao voyaïrtt 

eAüûË^ en 1655. Ln gmndif fOHt4î rjinainfl d^? Mtlï k Slmabou^ ifa verso la 
Tille en coupant lo clmetiiro nïm&iii. On trcuvern îei une dosertptiDijoircon*- 
t^lIlC^ô^ï 3 m nombremoa scülplures ezchuméos k Snrcnboyrg; uA fragnifint 
de relia E pmvftaant^du dîneti^rp. découvert en f92Û| a 4to reproduit a 19 
P 56. Le reato du mÉmûsfe concernn Sarrebourg au moyen Age et aux 
tiïTnpe mûderjios, ht te repmduelion do vues oncieimei forjjr intércuaiitei. 

Eiosomme^ travail aana prétention tt qui rendra lervicr. „ * 

^ . S. H.. 

i » 

f’oülrMione. Loadrw. Malbuen, 1925; ia-3, xiv- 
196 pagM, avec 21 plancbci. — La villa que M. WmWU a exple^o à 
Fokkeetone, dans un iile admirahls avec vtie étendue *ur la mar^ te compoie 
do dflus corps de bâtJmeut. Le ToU que I on y e trouvé dtt tuÜc* timbré^ 
do la iïrilÉi/iHica sDinble luiorlscr Thypotlièae que» vers l an 100* 

un oflicler présidant h la défen»de ta cdle aumit été logé 14 avec son adiointj 
Qui soit si cette demeure n'a pas été auaai celle de t'uturpotcuï Caraumius a 
la En du irr® siècle, quand la Breiogne lut momeotanément détachée do VRm- 
pirc? ÎMi illustrât JO Di, très abûiiflaiiiM, coniprcnnent des hypocaustcw^itino 
cnîj>ine« des bains, uno mosaïque, dM briques limbréeSi des lnitM+ des pote¬ 
rie, des monnaiM. Tout cela anrait dû tenir dans une petite brochure; à 
roTcedn paâdin^, on en a Eait un volume îiir papier très épais, cher en comé- 

queuee. £jtemple ^ ne pas Lmifer. 4* n 

t s. R. 

Jd^ph GudtpL y OmtlU. Camte^h deh de U cchcùo Amatlür. Barce¬ 

lone, 1925, avec nombreuses gravures,-—Ceu^ qiii étudierait désormais la 
verrerie antique ne pourront se dispenser de cooualtre ce catalogue, très 
riche en bonnn reproductions diaprés des types rares. Cne pîaiicbe en cou¬ 
leurs donne une idée Eavorablo du 73, long vase orné de relieTa bleus et 
jaune* provenant de la coHecllon Mertens (et non aierkena) â Cologne. JJ 
y a d‘autrcs spécimens d'une grande beauté et d^utie parfaite conicrvation. 

■ Je signalerai surtout un fonds de coupe acquLi à Rome, verre doré représen¬ 
tant le sacrifice d'Abraham {ti** 32»}* reproduit aussi en couleurs sur la cou¬ 
verture. „ „ 

^ S. R- 

P, DeSCÎIATTip^- swr fn JîrnflWffflncc de fo âCiitpUire en Frannà Fépo^^e 

romûM. Paria, SociéU péd^'iralo ^'imprîftierio, 19Î5: ÏEL-&, 38 
gravurca (rxtr. du Biulelin moniifnrntoJÏ.— Du t* au xi* vèelf, la acuiptjiFa 
du acèiwï» 6 prtsoimage* *0 pîarro diaparftU coinplàleiiipiit, C b* 1 diflicils à 
txpliqucf, uaii rigouwiiement v«ii. A défaut de iculptcr tD pijtre.^OJl tm- 
raillait encore rhoirc et le métalj aiaii »c maintînt copune UJI filet de la 
tradition La BenaÎManca de la aculpture en pierre *e produieit au xi* «ècle; 
quel» lurent le» modèle^ de* premieri teulpteun ronwiw? » Kou* le» trouve* 
Tona partout, dit M. P. Dc*l«tiip», dan» tou» Ir» art» du de«iin et du reliel 
alot* pratiqué».’ «ai» parlkuliiro«cnt dam Te* «arbre» g^o-rtniiaiii»_«^ 
plu» encore dau» l«» pièce» *4c «étal rabrîquéj» parles orfè*®... L'art rc^ 
mati Joit beaucoup plu* qu’on ne ï'a pensé é itrdounanee et à la déAretioE 
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REŸÜÉ ARCRÉOLOOÏQtTE 

« 


<l^iéglÜ!ca dcv^poffUGs mérovükgifnilfl et CRroUngicnnc {tt pai StLllf oieilt 
au£«CLluiiLineuiiilM MaDiiscnU}. i E^epoaé brîllaïiv ou parïie 
mfilit iliiiitré; ce tirage Â pari devnlL (KjTenir Wfl brocLur* et lHïlrUÎm ûù 
trèi a(»nibt«Ei3E lecteun * 

• , , ^ a R, 

A* Kiogsley Porter, 5jMtn cr Touhme f And oiJJrr quêtiion^ (exii*. de ^ 
ryirt ni. 0 ® l]. rn-40j 25 pagta AVM 49 flgureü. — Ce ménii^îio 

a la forme d^un comple itndn du dernier volume do >L MüîOp pour 
l'aiitour exprim^ iQute ûon a Jniiratîùn; îAûh t contîtfu^ à eroife que ee dei^ 
Jiier est vkdiiie d*une iorte de obauTÎiiiamû loulDuaaiu. MorianicnU lüm- 
bardjp monumciita rg pagne!» pUiOAtmiorita français {eeu:^ deTDulougPe^ïcept^a) 
eent IttrihLiée par lui 5 dea dalce Irop liaasoa. AielïI \ci Boulptui^ tlo la façade 
de Med âne (date detumemtaire : 10DD-1106 ï da te do Mr Mâle : après 1140 )é 
oellcs de la partie onomtalEi do la. oof de Vèzelay (1104-1120; apr» ti4Sp4 
lui van l ^r. 5file), etc. Pannî les nombreuse rapproDhGmçniv îuitiitiiés par 
M. KiugalËy, aveo photograpbiee k rappüi, qiiolquei-uiu ui^otit aemblÆ bica 
peu ronvaincantfl. Ainii Fou connaît depiiî» peu dos E<;u]pturet do WordcRp. 
datées de lOG^tOBI p dent Fauteur rapprecbe^ « surtout & rause des plk do 
la Sraperio mr la jambo k Gmmmiiîre du chEipiLeau de Guny otiffe C/trî*t 
4'Arenai; j'al beau m'èTortuefr je ne dceouvre pas de tt4âeinb!auçe+ ComniO 
toüjDun. Il» illustra tient doimlc* par Mh Kingaley sont OKCollonîH ; la planebe 
ropreduûunl la Viei^e de SoIéodu eit uu ebcKd^ujuvze:. 

t _ S. II. 

W* Fluder^ Die deuieche Plaelik des fünfselmUn Jalirhundfriê. i^ftpileb, 
Kurt WoUIp 1924; 01-4'^^ 42 page» et IGS plaqcbce. — Bien que le* plntiohes 
de ce iÎTTOp prisque toiitee adiïiimbloSr od faüfent la prinexpat attrait, en ne 
peut nfigligEr^ta erigniale que dâveleppe (dans un style hornpîlant) le 

texte. Les arti plKStiqtiti sent morts aujourd'hui, ou 5 peu près, et lu 
preuve, qu^^ila runt devenus objets d'ensei^omeutp qu^^OTt VtsitO les 

Musées i^on pour joiitr, maîi pour appremîre rhtstüîrc do l'urt. Au eontraire, 
la KlïètUttire d'iTuaginatton. la musique surtutit^ aus^ lo doiise, SOUt doâ 
arts visunLf et peur îettpjcls JC pasiionnent les himunes. A Fêpoque iFun 
Rlinnonsrbnelder, d'un I^ebirr, d'un Dürer^ qu'éUiont la p&«^è^ la musique^ 
la danse^ C'est 5 peine si on Ic4 peuva.it quaUbrr d'arts; mais ces arts-lfi ont 
graudx, ont nltoïKt leur apogée, évoluent encore, tandis que les aria plasti¬ 
ques, quoique Sfrvü oiicoro par dos matlrcs habiles, éveillent i.^rOsquO exolu- 
viveniEnt dw cunofîtês d'érudils fm do candidats à L'érudïtron. La itiognin-» 
cence de la soul|:cuTe allcoiande au xt* «é^le fut son c|aiit du cygne; depuis, ^ 
dtp n'ost plus jafunis devenue le langage do tout uq peuplo; Gorlbo et Bm* 
thovon ont été aes vrais héritiers. ^ Il y a là, hîcü entendu, quelque exa-, 
fératJoTi; cois ecîuiqni a écrit c«o pages a misi è nu un bon t-oin de vérité* 

S. B. 


s • 

L I^^méine mulritr, «fans ^oÀUlm. Ærcàéalogifi» do 1323 tpuhtii 
Su-tci pumaa fc dé' iToaloure kl S-uL^liures du 
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neynald<^dôs Sutûs. ^a^upifrir^ da iamatia ^£ff ^tpr=iil. LkLoinif, *cIh:ï 

i;iiLitctif, in4'='i 80 pages et ndml^miscs gravures.—Dans la 4^A|ieUe 

<Ju ebitcùu à ïienii ruiné de F-HaLrïlha (VieillE-Cû.ftlîlleJfc 5L J. de iî^iieiredn et 
4'aüleur^éenijvrïreiit, en 11Î15, nno fluitd cl'ènermÏMs lupidseries iL^pr^seiitant 
k p™ d Afïya pai le füi do Pûi-Ui^t Alpfiûirte V (1^71). cîtÉcutéei v^- 
balknient en Flaudre» d'optés des carluiia Nuno Qun^^ves. Ces Lapi***- 
rie* nflreut «ne impiirtfiDce de premier erdra pûuf J hiîteiTe, rkoiingraphi* 
et^J'arcbâQlegie de r^ga hê«ï(|ue du ParlugiiL puLiicatiflii fpiVn a lait* ^ 
.Bï.ftïeyualdo daa Saulûi est dignü de leur inlérût à la Toi» kialdrli^ue et na- 
linfial. NotoetB qull faut d^sormai« apporter une fé^me^à ceUa oaserLiûn 
de rxuÿlrc/: ■ Il no juIïsULe pas Une itula tic* Upifticric 4 du xv* aiiele cen- 
«àci^4*ja rcprèienutioii dei scèiiEa iûBtorîqun ijqnUunpûraiiiti *. t J" 

S. B. 

P^fîlaiikowId^HSür ^jsjWquaj dff fÈirf £miigE« àsm ramrw 

»fl Angsùw ^ de Tiüeii. CrftEovie, 1025; i2 pugCB, avec une plancho et 
tLD r&sumé tn fronçais. — L'aut^cur pTOuvo rjuc le groupe dos Lîbîdüw^it 
^ians ifc./iigoîvmf derfiûr de Fro Augeiroo à IJeriïn. (60 A),, est çmpruT|^a A 
un sarÆpbage do Flurence rBprésentont fa retoirr do Dfanyao» des Indes 
{Rip. d& rrfio/s, nu p. S6r i dnyito); il estune ouisd iftio fa larcoplsage qui 
Cgur& dans VAaume ÉOffé du Titien n'a îitmai» eidst^ w^îs qu‘il y a lâ un* 
combinaiaon dft quatre motits^rés de diveiu liOpÎLàgti rouMiïns^o 

* S. R, 

« 

L. Bréhfar* üiatairfÊ anonyme Jt Ha prmière tnjreudfp. et midirito 

(Cioÿttqite* de fhiineire de Fruft« nu m/oyen Porfa^ Chaïupieti, 
în-8, xxx^-i-2S& pages.— L'a^steur il« €kela franevr^ rî Iffiorwfft Hiero-^ 
wôlimifünûnim est un méiuoriaüsta d’nn aièüfa ante rieur à Vinebardouin; 
on n'a pna moine réussi àdé^eiiTriT sob. nom, mais son müvre coiwïd^bfa a 
élè sans cease ritée nu copiée* Crt ünonyKw éerrl avec T'aErtarité d'Ûn témnia 
!■ et sombfa nvulf possédé do bonnes qnalrtlnS d^olwrrvfitcTiTi i Coruffie SOS COTl* 
teenpor^LÎns, ïl îTouve juste* et rueonttï froidement les masBaeres les plus hnr- 
Hbleïp 1-j déeapttation dea prlaonnim turesK fa viofarinn dei Bépulhir» mu* 
sulntafiet, l‘égor^meiit de fa poputalieii sana dérensft days le* ^■illes prise* 
d'aaaunt. LVuntre pari, en vrai ehcTolierH il admire le* beaui expToîtfl et ]« 
grandi ■coupa: d^épêc'j certain* do ses récits de hatoille ont une couleur vén^ 
labîemriTt épique et îl a uit tel :ynaur do îa vodfafice ■qu^ll la priaO même 
cîi« le* Turcs. * As^lrément, cela rat digne d'un chevalir| et roebète» dan* 
une certaine mosuroj bod indifférence & J'aapcet de crimes épuu^untadiîeSp 
■ dont t'éducatiou donnée par rÉglifc au nom de FÉTangite,ne détournait 
p«a ceux qui combattaient afara pour la cbréticnté. M. lîréhïcr a bîrTiPscm fa 
flcicuce, uitfi fors de plw+ en rendant«tto hbloire accessible par fa publication 
____ * ___ a _—- - - 

1. lïaEiS fa grand rvcurii di^l5pi^suries putilioeï OU ^outcur^ par Tou UtimoUe, 
unO de* pin» cunouBcs est « i_. .■ .i i_ i.. 

Cbu-lcs Vî. la n'idmcU pai 
de rtci#lcClflurs ært-Wfl plus 

t * 


L espbquco pur fa reuconlre qui detoEmiua bi toUu 
a.i ^Ifa oïpliuÜou, mais Ei'^nk troü i ilfautre ; tin 
IS luurcuT î * ’ • 
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d'ma"lAXt4 annofc H d'un« traductiDii ïjlJ IC lit facilcmcîil. 11 jT a une inlè- 

irt-«HQ.te lutJtitj Lie lion *. * ^ 

• S. R. 

, 

Gaston Brièra h Eu^ènt ComrtüiiatUL Empl^fmmi^ ü^uttê cEm /win- 

JliTfJ dü S^ÊÉok t^nçaÎM aniirUuretnffii ctUalopuèe^ eî miWw cfM galfTirf {du 
Louvrejii^ PaTw, 192&p S3 png^s jestr. du Bitlielin dÿ ia*Soc^ #ic t^hUl. rffl fart 
f^lrüftçaiM^ I924î*urê & 100 txtmpUtTVi]* — Ti-ivaîl nusai ulüe qu*jJigrrtl; 
ËUixi^dème'al mdiapenvible aux tAlalo^ca ppintyjr« [raii^ak^. 

retntit d« pBRiiwM lient lurtout à U cécessîté de kÆcT pince aux icem^- 
ftenientg... lîae parfle descnvoii ii été ccnacniiG en Favftir deimuîtp do pfi>- 
vinEé. On dmi couâtaler que la difllribution a été le pl^ia Bouvenl Ixvt^e 4 V9.r~ 
liitraire et au bftuird,,, Depuîs quelques atuiéra dfta eftorti opt été utilcmeut 
nctonipl» pour lemédier aux dujonelioiTL» rejçTeitAblM+ * Aaâarèmeittp pba 
le tempft pAfKrai pluft il SC conitiiuerA uno maaie FermÊdable àa pcinturta 
Apparlenaat h l'ÉtAlt pon cert« sans Lntérlt^ iprU pai iatircstaiilpa 

pour élm exposé» dAiü les musées, et îl Faudra trouver moyen de lus tuj- 
pendre quelque part | TuBAga dea émdiU epédalistea^ sans leur Inllîger de 
ÏDiî^ et eoûteux Toyagei vers quelque Prélecture éïoif^éc* La eolL|fiuQ — 
je Pai dit plue d’une Feis — est Ïa constructiDu do galerîco lourerfAinos 
dAnt un iol pouvant être, ou cai do besoin, éclairées â rèicctrieîtè. 
Ccfl galeries aervirajirk^ aussi de refuges li lei heures flumbres de mars 101S 

deVAicnV rfs'cpirj, qami Dt avtriü^, 

m * S. R. 

t-* Huutecceur* ^Jiiipîre de ta caUxHon Ualiennfi da fM à 

toMstmbîês gêniFûU annUeîîede ta Socié^d& AmiM du Lom^ré, le 27 Février 1025; 
In-S, 20 pagM,%ociélé Amia du Louvre 1107, mo do Rivoli), — H Faut 
aavqlr gré à M lÏAüteWffur d^AVOÎr expolé les grande» ligne» d'uno histoire 
întéresaaniç qui reste é écrire. Dana Je détail, un peut regretter qurlquca 
inexactitude». Ce n'eat pA» une Crueifi-Tion^ niais une Nalivüè de SpAgiui 
qui fut aequiM cn 1S43 (214 éu] i parmi le» dons et kg» îonportonit» laits 
Au Leuvrt dtpuU ia71j le ViiWiRÎ de Mme NnthAmel de KothschîM ne 
figure pas^ h pztïpos de lu colleetion CaznpAoai il est dit que U Lc^uvrn 
re^ut plu» de 300 tublcAUX et que £7 musé-e» se partagèrent les tAbleAux res- 
tant*, aior» que le Louvre a gAtdé icuïemeni une Cenlaine de table»u.x et 
que le nombre tfts mii»ée» de pro^nte où l^oti a éparpillé ce» peiuturrs 
atteint éplement une rCuUtne. Mtis, à la honte de Panelrh LouvrOi « îl 
nVxftte aucun documrnt imprimé rt on ne conuEitt Aucuti documritt mA-' 
nuierit qui indiliue où se trouve aujoufirbui chucKni des lAblraux 

CaùipanA ■ (Pentfizet et Jean, la Co/erie Canipana^ p. 10), 

M. Hautccœur a trouvé Ïa place nécossairr pour énoncer deux tbèseï : 
1*^ Jea i!r lévPmenls de Napoléon ont été mal jii^s ; le» tins étaient stipulé» 
par le imité de Tokntino, les autres résultèrent de iliuplc» échangi?» AU Min 
de rEmpire qui cAmpmiaît alors Pflatie. C^e»t parFai^eniEnt exact; Ica AJlî^, 
en iitSi ifi soiil conduit» en voSeur», mala la fAUte^en t»t lurtout à TalleyrAudï 

h, I*. 5S, nak^é, tsscicttii iou plutùl les iaelée^ éUnt d^ofîgiHe AmériesinA 
Il ne FiLIxElpsi psrior dorsetus lixui les désorU dt^OAtoUo l Vcpoqüo de Ja pte- 
EaEèf* E rollAdfr. 


H 
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tel <ly Louvre ou lux* fîèclQ sonl lavida ^lu »pKclii^ 4'm- 

^Clinet CM « lea^ Éablenns: prcrp^os^ par U» uonivrva Émrs a^ont pQ9 tonjaun 
6tà ftch-fités... «i l»a de^ueêci luitia&iux nt Eont pAiinâpuïsnbleti. 

. Mais qfco dira da }n Cülicçtjon Ecaut 0 iLf[n ofTçrta^au Louvra et ref|i«éc (Rêv^ 

ai^h.f ISOÉp H, la colleet£*n PcurLalèa q^ue Napolâoü Eli voulaU 

achcEer en bloc (eQmnici eiLEsi la caLlectioa BLqCai) ? De \i. caïlcctron Kaiïlïr 
payée ^ luïÜîoiu aprèt la mon du posseaseuri f|Di en vaudi^t au|â>Lird'iiuj le 
Irîple, et qui a'a pas été doauée au LduTTB para ^'luirun du 
dÙkrt fi^43 déran^er ^iir aU^ la iwir? Si le l^uvrapoitédla aujourd'hui 

da 9 ODnflcrvatÊurs total IrrépruchablBEp ce n^Eiat pas uae rftlJRïU d'amniitivrceti 3 e 
qui P autrefeii^oat p'àLi ou moiot manqué à kiira devoirfp m lût-te qu^en ]aii- 
I anila* ^al E riu des pEÎnlures sans catalo^e dcpuii Villot jusqu'à U^a Juurj^, 

S. R. 

J* Laïartl. El raéa de £a/ 7 eaî 4 rfii(r£a y la$ ajTQnm du Ouorrasiir. ïfadrid^ 
la Eipaua Medenm, 1925]; £q' 4^, 2â pa|et| avec ^avum. — Le trésor de 
Cuarrai^r a Été reCDuirré eû dcuiî fois- La pTemïère partit Jul acquidC pour 
le Muiée de Cliiny en 1^53, ce qui do nna lieUp eu Eipagiio, à dea rétlaïuatjoua i 
on dmandait qup Ja moitié do la trouvaille ravtnt â L'Ëtat capagaoï et 
rinapératnce Eu^uiCp dit-on, favorisait ce projet de tmnsactjon. 1> contenu 
d'imo socOnde tombep C-omprenant la coiiirOnuE do Suiàtilo, avait été di«sî^ 
inulé et fut offert à la reine E«aLclio en mara 1ÏS61. Transférés à la Bcnl Ar- 
meria,. CCs objets y ont été v^Jéa la 4 avril 192Î et n^ont pat depiiûv 

L'iiistolre du tiéfori que eonte AE. l^axaro et qu^il aecompagno do bonnes fo- 
pToductioiiE^ Servira pout-étra à faim retrouver ce qui uo peut pai, nuivant 
toate vraûembloncep avoir été fnndui 

* S. R. 

Louis €ûUlutif«.Lâ VùrgaMatùi (ealkctionÜÂrutd^irmtj Paris, Hifidor,, 
1925; itH&, i5i ^ Tria iuLéressaiit exposa dù eortoiadmEzit 4 un 

tbËologierip dft Tluètairt» dui culte do la oainte Viet^. Le ^aud publie répéta 
4 Ce sujet tant d^opiaîoM orronéeik qu'une rnise a4i poîni, üitelfi^blE' peur 
toui^ est la Eiionveaue. L'immenso imporlance du culte maHal pour l'bis'^ 
toLro do Tart^. pt cela presque dés I» débuts de Tart toinanT fait un lEovoir 
aux arcliEolofues d'étre informés do réïolutioîi de cmyances qui n'ont pas 
cessé dlnspiror los qrtistas et Içur ont onBeî^é entre aui|ei — ce dont l'ao- 
tiquîtè païenne n'a eu cure — à teprèsenter sans tous ses aspects, fonulJeiï 
eu augiutcap Eoroins ou doulpurauXp îa maternité. 

a * , S. R. 

HatLFtcta GoglteL Ln ÜpttrfM pviibnirniut. PreEnf^ro partie, PaHiv Lckujc^ 
1925 ï in-S, 421 paires. 26 fraivcs. — Fromior vnlume d"un ^and ouvrnge 
qui on rendra bcAuenup d'autres^ inutilesu Après ime Inlroducljofi eb Tun 
trou^-e un apetafu de lliistoirc de la cvitiqvie, neuf ohapitret sont conAscrés 
aU3t quistioiii suivailles ï Suives de U bio^phio de Paul (Éptlres, Autos 
apocryphes). IL FoinU de la cbtonolo^o de Fatil, [jf. La jcunefie dI^ 

b formation d^ rapdire. 1V„ Les promiers conUcU de Paul avec le cbH 9 iii;i 
uxEniH ot sbl Canversion. V.iLcs débuts de Fapoitolat et de la^taiisaion. 
dou.'t pnuuers voyai» jtijqu'â I ^arrivés 4 iorinti^e- VIR Ln^ épAra jitx' 
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" g ^ 

Tttef»afuikict«ii3 (bîpcandf lierail adrris^c à l'è^lUe d«S \!Ii- PûuJ À 

Corintlie el h Éphèw. IX.L épItro au* PIttlipptcn» («eraU ouU^j^ntlIlue, ècnlfl , 
«1 Ép1>^« «î* •'»« ~ honurablemcnt Miiiiu par 

d’ntitrmi ouvmgc», ni« diij^nïB dû vanl^r la aüreié do aoti intorAation 
et rinilépemiartce de *011 iupenieill. Naturelkmenl, On pctèl KO |>as toujourt 
éti« dateord ave<»Uii, car l’accord dinnitiT aur era problcùics m parlia 
inaolutdr* acte fera jamak- Kn particulier, je croi» «luc M.jSoguel aoue-ealime 
ttf'aucoup — d’nîlkurs avec la plupart des critique* — la valeur du fonds dc^ 
j4cla et de l'hiitoire de TlièkU, Dire qu'on ctjfinnit rcxistence do TlicU. 
et non autre ebo** jp. 77), c'est vraiment trop ou trop p*u. 

s a H., 

• * 

H. Irflatoisse. iVouiwl èMmen de» épJtre» patdiiùenne» {eatr. do lu JïcyifO de 
l’flùl. des rffi^ien», ttoveiubTC^éeerobrc 1921; août 1925). — Il y a bien do 
la lincase — parloi» un peu i™p — dans ce travail de mînulicuec analyse. 
Conclusions ! ricole marcionite, au* Cnvirodi de tio, a inlcrpoll le* lettre» 
de Paul pour y loger sa iloclrîniS. Ma» l'école Cntholîque, b porlir du Riilieu 
du iecond siècle, *'Mt liviio h un travail analogue. 11 a existé une édition 
maieiDnite des épUrc* paulicitnaes à laquelle a’e*t eubstlluée, par voie de 
eacrec fions et d'addiitons, P édition catholiquo que nous avons aujoui/'hui. 
L’auteur promet d’aller plu» loin et d» noua dire uo jour oo qui revient b 
obacnne de cos deux édition*. 

^ * S. R. 

Chnnoinè Bstÿanl. trorrMptwidflnrt de taini Ctjprîtn. Paris, le* Belles- 
Lettre*. 1925; in-3, i.v*2<H) pages (coll, Rudé). — Il reste, de lo correspon. 
dance de saint Cyprico, 8t lettre*, dont 53 de lui «t 16 de divers eontempb- 
raini; 6 sont dessleltrci synodales qu'il a dû rédiger eo partie. Ces docu¬ 
ment* conceruent de* questions de discipline, tes peméeutiona de Déce et de 
Valérien, k réconeiliaRoU de* apostats, etc, La meilleure édition critique 
était îasqu’é présent celle de llartel (1868); lu derniéro traduction fran^^aise 
est celle de Lombert (17161, M. l’abbé Boyard a’est écarté sur prés do doux 
cents points'du texte de Ilartcl, éclairé qu'il était tant par sa contiaissance de 
la langue da saint que par une copie de la collation du manuscrit perdait 
de Vérone due à l'humanisto Loti ni. Sn traduction est bien écrite; rllo oITrait, 
vu la St vie do l'erigioBl, de sérieuse* difiicnllés. 11 n fallu couvrir du voile 
d* la paraphrase qu|lqiics ligne» vraiment trop onica do l’original (lettre IV, 
p.io.m,i). 


et Ja<îùPlulypX-^ Paflâ, Rieder, tt 25 ; iii- 8 , 2 S 3 pa^oss 

_Qn eonvient que raltxftndriiLÎsitLe^ le néo-pythagoriamc frt la gnose ont 

foyrni lU noiijïwuji éléments A la Kabbale juive, dont le ZoAar est l'ouvrage 
principal. "Le *i^SllCCOrd commence Inrfiqye l'on veut préciser la. dalc d» 

écrilfi cabaJtHiqiiffl Vf nu» jusqu'à nom. En vérité, cela est d'importaneq 
tflËondurf ï rêdigéM au non au xv* siéelq, cf» follet reirpiiitcnt pour le moins 
“mU A ce litre, peuvent nou» instruire de révp|u|:LDn do La pensée mystique 

DEiidaiit ply» de titille am- * 

de Faüly, aidé d’tin rabbin, a mis en françaiafle ^îûAar; M. P, VuiUiaiid 
^ ^ Publié Ceux voldmei sur la KVbbalo juivo tl92af. Pour rçnscignef le public 
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insLryît cherche à «avoir l’cflsi?fille!, Flejf a réunit d^après îâ im^tRtion 

de Paulv* c1c>s#«xlraita du Zùfi^r. -lobrpiTH^Iil, mais jurJîdcuseiTlCîil annotèa, 
CpIh tulTil h donner uue idée dul itiEerprêiBtioh^ayiiiIjoliqno et pédautel que 
dftfE texte* tie î'Énrilure et de !a ihi^orio de i'êmanolïon des PutsSaiîces di vinEd 
q^tiï liifÇTkt dl^ niDiJe dam Im êcoIcii ràf^bîn.iqiiii»ax Toiit n- eJt paa là. qu extra-*- 
vaganEO ùü biEarreTic; U y a de helk-a peni^ei^ queJqu&a B«itleï pages. On ne 
ft'iôtonnEra pas qTic*iï. t'ieg ait surloul ehoiai etllM-l^. ^ 

■ Sk K. * 


Pî,-V- MfctiOfT. Aiirrre inWiograpAiTfnej Jlir I hiMloitê^t^f irt Ttirtjuir H dé 
avec %jie préFaee en franco ii. Sùllai 1 îï24î 2 voluinesT 

tî9 et 133 paget ^ Lé pfemier voiume île (Ndle utile hlbliograpjiic a êld 
publié en 1914 par rAcadêinio bylf^re des-scirncei. La nêceHsîlé d’uft pareil 
iravaLl était depuis longtemps recDniiyc; riiiiigrien de la BMlgoTié, A--L. Po- 
godine, en avait regreliè Tabsenee, non moîn* que riiiîitorîcd de la Serbie, 
C Jireeek. M. ^richofT a Iravaillé de prrmîËfe BlïBin, h. Baün, à Berlin, h >1unicli, 
à üruselles; il n'a mentionné aucun écrit sans Ta voir vu. Le second velume 
contient dea litre* eomplémenlfiirrsj au iioiitbre de 337. On ifouvera peut-élrc 
que ka ouvrages géiiémusc; et encyclopédies^ nù il eai ffuestion intide^iment 
des balkaniques, tictinent une tmp prtPnde pJaçe, niûia il y a toujourt 

réféff^nces préciioi aux pages de ce* ouvragi^a qui conecment Ja 'Jurquia 
ou la Butgûrie. J "ai vaiuenienL eherché, an nom dc 'fffitf-E, dan« Tun et l'autre 
voliiuie^ l'Jndicalian des im^Ort^tU* mémoire* dc ce savant^ lotijiq;^ accom* 
pugnéi dlndÎMÜons bibliogmpbiquM abondaiiles, Hüf l'aTcllÉ^iogie de la 
Dulgnrie L 

S. Bl 


Fr*Mat;Ier.ljî Asirrfe, p.^r Ch^rr.-Pli* Masson, Nouvelle édition 

illuâtrée. Paris, Leroux, f925î gr.in-St XVl-293 page^ avei 27 planchra. — 
A moin* de lire d'ancien* romans — rt les nôtres deviendrnnt anciens h kur 
tour — oa ne peut ac faire une idée di?a lonnes d'eunui que b palîence hu¬ 
maine sait ïngurgltef". ^uelqucs-UltS, rari nanJe*, SC sauveul par traits d-n 
rolklorc, des deicriiption» détocliées de paysnge*H de* prétentions à rarcliéo- 
logîe qui datent, mais iniéreasent en faisant parroi* «ourire+ Telle est la Non- 
ve/ftf Asirée ik Ch.-Fr.-Ph. Masson (lS9a), dé)à phisicum fais réimprimée, celte 
fois avec de* photogta pkiBs et une carte du. pays au Aud da Jdonthéliiird, de 
la vallée du Doubs entra V'aufrey et Voiijacourt où se dîroulcni le* épisodes 
do cetlo tisLùlre. âî jVn puis parler ici, c'est qu'il eftt qncition d"unc dfui- 
desac; le livre X mI Inlifulé : le ftiome. la deuideêêé, h fournoi. Voici comment 
parle cnttC druide^e attarder ^ptèf l'an 1000) ' i La G^lo n'a pas toujours 
été soumise a dî^ brîi^mls étrongers, comme elle reat*aujourd'bui. Avant 
que le* Rnin^ns rcuâtfont corrompue et que le* barbares reusaent asservie, 
éLift avait ses propres tois*ot se* peuples iiomlireux adoraieiÆ enaliberté le* 
dieux qu*Us coîinaLisairnL Le solell, qui csl l'image et l'organiû brillant du 
ciel: Iccbéne, qui catje ^Is chéij de la lem; k* foniaino* et Ici venta, source* 
inépuisables do bien fai Is^iyccyaient itn culte qui s'adressait à Tauteur imi» 

1. U Mlchuir a encore publié ; fa Popn^alian d* kl TtirgiiJ^ef de la Biür*s~^ 
t T ÏOl&i L IL 19 ^ 4 , iTBC ^ftees en français el un* biblioEjapy* rai^nnée qui 
enregiïlrc juiqu'à des articla* do Li prei« qiAtidiaane. * ** * 
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BÏbliî de la naturel,! (p+ 16Ç.J Jis tcaJi Ïb draîdwHP pariü iQngucinEnt 

rncqre et nfi iVxprime pai nsoL On deniandfl prtiu tkète rtir I ïe dmîdnme 
dani le miaan Jüïioriqufi ^ p. * « 

S, R. 

4 * 

* 

Çop^ès lnÉË?i]atJoiiiild«£ l3lli]lptliêcalT«s et blbllophltea tmu 6 Pam du 
3 au 9 a\ ril 19ÏL3. i^rûeé&-verbaux el niémoires publié par F. M^eroÜA et 
Cft. Morietp Psirij, Jouvçpl92Sï gr. in-8p 541 pages, avec 15 planches, — Lç^ 
voJunies de ci genr^ font une plaicp mains pciiriant qtp 1 m 
parte i|Ufl le nambre Buicts trailéi est plue rMlmnt, Parinj Ica n^rmeires 
qui peuvent iiitËreuif nos lecteuja, ja citEml les auivanls t Jomei Vidilr^ 
doM U fiVi't (revue dtspraeédés tea plus riccjita) ; P, Durrieu, ta 
BibLaihèqtiê dü rûî ÏIffU; Max Priod, Un AfaniAjarit du t Lîvr* de» prvpnèiéë 
d*t chotti J (xT* »^cle)i Ed^Bahk [f 24 octobre BiUwphihs 

ri hiUiûpkiîtt d'su/oEird'Azxr- Ce dernisr in^idcirep <Ëtiirre d*un SA vaut très 
expert^ est uü chapitre de l'histoire d'une science qui D^est pnp près de uiaii- 
qutr d'Eideptes et qui »□ rutlachc étroit EEnrut à rbieteiie de ParL 
Ce qui m^a le plus intéressé dan* ce velume ae trouve uux Pp GÜ-^ s 
reprediÆEiQus bubsIx tiques [pa^r' phDielypteJp aubalîtiilîon des cïlcbc|P' de 
prejection sur pellicule oux clichés sur verre, uppareil pour lins aur tahle 
QU DLL plafond un texle^împkiiné repreduit à très petite dltnehslon fitir 
(leJliGulep etc. ^ 

Mr yïart-f ç présenté la pho>to^rdpliie aur ÛLtn de deux îiiouTiableSp qui 
lui avaieilt été pré tés le matin et qu'il s mis moins d’aile heure à 
reprodujrs+ Par ca pracÈdé^ ID^OOD vu ta d'bis luire dâ J’arl lieu fient dans 
un iirùhf et le prix d'un négatif eel abaiisé à 1 franc (Sociétés. deJ 
FiJftis Silf i l'ndz^iCF à M Mamicc Vîlrmc, A lo Bibllothlquc JVationalcj. 
Voiln de priÇ!ciBU|eJ nouveau téj pour î'ensêjgnecDCïiit et,. A certaiiïâ ^ard^» 
le début iJ^un Age noii^eaUf oA il ne sera plus question de livres infi-oM- 
vûhtf‘3 pour peu qu'il en aubiîate quEÎquè part tin exemplaire. 

. ’ S. R* 


Léau cl mn eTpciÿLlio#i d'Orly d'aJr^hiplùgîû H dâ fcUtlorf^ BrtJxeUei, 1925 
(autaéro spécial du F^oUdofÉ éraéanfon}^ In^S, dh(t pages, avec uambreuaes 
pxvurea. 12 fronci, — LéaU posséda üü Hutcl de VÎMo CDdfttniït du temps de 
CliajiMr<}iiiflt el euie^èglifegmhEquei aoug le voeable da saint Léonard, eoni- 
mencêe en 1237. Uns rxpofition d'ûtl, d'orchéoLogie et do faUdore y a réuni, eu 
juillet 1924, un grand nombra do curioailésT notnmmeiu des trésors d'églisea, 
al de corporations, dCnt qïi trouvera de boaiiB^rcprcduetii[^ dans le volumu 
annoncé. Signalons nrcbèologues jp. i3G) 1 m ex-voto en fer forgé que Im 
rhumatUanta^ dépotaisuL autrefois dana leflancîuaire de anioiLénDard; ce sont 
tka itatuâirei ^ style de llidbMitt et de Lnléne, cocuue nombre de luuséei 
eu pœaèdçut et qu'ou conxidèro aouvEut commo antlqueaj même tomme 

#- 

1. P. 13D, quekpiei liguai îulémuntes sur Haudeu ra. ^ P.. 19^1 a J e me trouve 
ED ce moment dAfi! uœ provîu^a dûj burds dq Ix'^ ^alllque» oA l'on vient do 
dini le* bois uns idule que lot psyianai» EtirétJenj+ do|Ails pluâiuur* 
aHaient adorer eU iqCttt panJenL la nuit. p^/JC * * nnmi 

piOi^iTf* de^ lisux aobt les ptLi* ancien j monumenti dun paji Al le* restas de* 
plu* prcoio ix de la laUgOv qu^on y a parlée, a 
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a gauJoMM 1, tout en avJlâUt, et à jtMlO üur, dft leur autgncr uaft U jr 

ji là uu DVGftiïHËJiienl à rtitQp^+ 

^ s. II. 

I i 

A&fO dif LaefnLa- Fma/jimu riUgtoio a a ParlUt chese Tau- 

teufi 1024 î gr. in-S, A47 pnÇûSp aVûd lihnchn ci graiurei. — Cçt ouvrage 
d'«iif«inïklo iiïr ïiï sj'iüboliquo comprend qmlîc cL&pilr^ : Inlmdücüon 

^^Ticrale; 2“ Id Pré-Rcligiou ; 39 U Rclijïion;4® la Synttotlque, Tl y a d'ii^é- 
msao u développe mentît emprunié# à de bonnes lourew, sur le 
du ïnojen âgdp lîtf rcliefi dos ohftpilfiaux romans^ tympans d'eglÎM à 
Buftti myi tiques* elc-î h aymbolwnio prolo-hUtonque n'est pas négligé 
non plus (prihclpiilettiçnl d'apr&a Goblet d^AlvieUai et ÜlÆelieletto]^ J., auteur a 
beaucoup Eu et cite acssourcci. 

S. R. 

HiDTl DurvinCü Mifwih'e^ imtiaiiqiie^. Ciict i'auteuTp 23, me Sainl-l^ïciTy î 
gr. in-S, 164 pages^ avec noinbreuacs Eguros, — « Bana un magciifiquo sym- 
boïisfhep lû Mystère osirîen OKpnmc la pensée cunstante dca i nitia lions t 
la lÿcrasité de ee pprfeclinnrtnrr do s'élovei-p de eo détacher de îa tqrro pour 
acquérie ^"0 vue plus haulo cl mcîllcuro dans le rîcL 11 est regrettable que la 
plupart dc 4 cemme citât eu n^nient vu datu ces rU« que suporstition et lor- 

edlerir. Ajiiiî A. Mortt s'cjpriine en cm termes,.. >’fazor parle à peu près d& 
niétncn etc* • Eaccplion pour k-ii GayM, s ég>'ptologue ^Aiditp doublé 

d'un Otcullifte avisé ^ Les égy^ptologues jugeront^ iipràs avoij- [euilEcté les 
Alvriérss mitiaiimut, l'Ili doivent ou non changer d'opiniom 
* J S* R. 

P, OurvLLJïi sur (t r^jthm^ irnlitjcic. Parts, Delpouob, 1!12S; in-S, 

2S5 pages. — Ce qui peut intéresser ilans ce livfi.f c'eaf rémdç, d'ailLoUri 
confuse, des idées de renouvellement cosmiquo et des périDdioilés astrono¬ 
miques cTior. Icü aiioieos^ ^laLï l'application qui on ost failo à I Oîtégéso dos 
Livra saints t au point do vue âtk conftepts gnostiques », notamment da 
Livre de Daniel Ot de TtÎTanglIe do Lue^ dèpaaso trop mes modestes facul¬ 
tés. Ainsi le ^f€ni^ PàÆPsin du fostin de Bsütbaxar, sigiii fiant t com|>- 

têrp peser, divuers^ doit slnlerprétor pût Lo succession 3+ CO qui revient 
à la périodicité de 360* i-aoil 10 géiiémlians de 33 aj^s, péTiodç donsailorée 
Comme osscnlicllemciit falîdique k De niémc encore, la prétendue onolétne 
de* Hébri^ux s'evplîquo parce que tc symbole dft l'ânC 4 Mt esaentieîlemClit à 
relier au aymbolumo lîe l'anq^e; les étymologiet radîcale-Si ùMina, anrm^ 4ne, 
annêf, sont remaftinablrmcnt s^nmétriques, ce qui s'cx|^liqiio par ce fait quo 
Pânesse est In seule femelle çbesi laqnrilc la duTéo de la gestation est*la plus 
voisi ne det 3Ga jouj-fl do J^an née normale j. Je laisse lo commepiaîre nu îectciir. 

S R 


• » 




. #■ 


« » * 



BEVUE KES.I’üBLlCATIOKS ÉPIGIJAPJIICfl'ES 


REIATIVÉS A L’ANTIOUITÉ BOMAISP, 



1025 


40 PÉRIODIQUES. 


t' 

Tjie AATrouAfliEs Journa^ IV\ 1924. 
P, 4l9.*A ’Wroxetçr. ' 


IMÇ . CA^S H DtVr - TRAIANÎ - parM 
CI^- FIL ■ DI«t «ERVAE ■ N’EPOTI * IRA 
lANO ^Hfli/HrANO • A VG - POîTi/î 
CI - MAXI jlO . TRIB • POT ■ xrtiî COS - iü f-p- 
CIVITAS . CORN’OVlO/iim 


Date ; 130 p. C. 

A.NZEICER rÜR S^RWeiZERlSCHE 

Altertusiskvsde, 1024. 

P. 20. F. Stiîl^lin, d'après la 

Heoiif kisioriqaA vaitàoist de 

. 1921, p. 20, A Payerne. 

, * * 

2 > 

DEAE AVEKTIAE 
’ CN*IVi.MARCELLIN VS 
VESTE» ■ D - S • P 
■ 

31^88. O, Bolin. Sur un 


andeau d'argent trouvé à Kc- 
nigsfGlden : 

3) 

AVO MIO TOC N AI IXVTIO VDR VTO 

Lîr^ ; Aàomûf Tocnai (fiUo} 
IxvHoudrvdo ou ixaüoii(cias) 
Dniîü(nis filius), 

P. 89'01, Du même. Sur deux 
am[ihores trouvées à VVîndisch : 

4) **BELLICCVS 

»FEC 1 T VVS 

* 

Peut-être, d’après l'auteur, 

m 





4 


I 


4 

{ 
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, à la I. 2 : Yfi$(iM»e), lieu d'ori¬ 
gine: cf. à Trêves Kâiàibis 6) 
• i}o;ifner?5î6u$A à Krewznacli 
BvmfilosnagoJ. * 

P. 205, F. Sài^helin. A AugsL 

9 ~ 

. %) IS H ON 01^* 

D ■ D - bEO SV 
•♦’CELLO*- SÎLV 
' SPAftT*L*D-D-D 


L. 3-1 : Sihfius) Spaii(iis), 
nom celtique. 

P. 263-266. C, Englert, les 
marifiies de potier du Musée 
hiA)ri<iue de Bâle, rangées par 
ordre alphabétique; 600 noms 
{1^« partie, d'Acuris à Lapas). 

ir 

1d., 1925. 

P. «-15, O. Bohn. Tablettes 
de bois provenant de Wiiidiscb, 
au Musée de Brugg. Beux cents 
fragments en cursive, peu li¬ 
sibles; ce sont pour la plupart 
des fragments de lettres. Quel¬ 
ques adresses intéressantes (fac- 
similés). 

iQj L. Staiio Vege(io) 

T, Pamio Saü(oifti) 
Atasiatio * 
Vevario 

P. 15- Fragment de lettre ; 


7) 


* 

Q. Maio miïit(i) 
leg. XIÎI Gcntfittae) 
/ia]sta(ti>) în wanip(uli} 

P. 12. * 

■ 

cusftodi) 

xx» 


Ibid. 


B) 


V]ansaîico Lmiano 
qui^si in Girece 
Vindoinsa • 

I,*. 1 j nom celticfue; 1. 2 : 
Gi/ece» mot étira tifiïjTp cdto ou 
ré te, désignant lieu-dit ; 
L3:cf. C, L L., XIII, nM&65. 
jamilia Vindmnissae. 

P, Î3. 4 

9 ) Creic(e)ns Cred&no 
ad arma Aiagili 

Àflf urma = 42fiïîiger* esclave 
chaigé du soin des armes. 

P. 14. JaUte de noms gaulois » 

Vôconiius 
6\ Vakrio Oniioni 

4 

» ft 

•r* ^ 


C. Luccio Tei^&ino C, Paulim . 

.^^^.Ruff>*Gapiton£ sülccessoribus ^ 

P. 5^^* Eiiglert**ÏMfl^ de 
]| liste des marquef^ de*^otîei^ 


11 ) 


Noms des consul^ de 66 et 
67 p. C. 


» • 
i 




1 
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I 


1 


C 

revüe Anq»(ëoLOQiouE 


•m 

du Musé« hbtorinue de Bâle. 

0 AncitCQLOGO roimiGUÈs, 
XXV, IE12Î-1022. 

i 

P. 9- W. Hdeno. A Monte 

Peal. ‘ 

12) ^ ‘ t ® 

FBüNTa. 

' NIVS A 
V 1 T V S 
^ A ■ L ■ P 

L. l : Ffotiti}, ou F(orliiJitit) 
sfacrtwi) ; 1.3; a(nimo) t{ibens) 

P fosait), 

P. F29. J. A. Ta^iares. Ins¬ 
criptions funéraires. 

P. 247-250. Leite dé Vascon- 
cellos. Trdjj ijiscriptions funé- 
nires, dont une çltrËtieDue de 
Colos (Alenquer) : 


P. 272, Musée dp Vatican. 

14) TICtAVDIVS • 
OLYlfPVSi 
VOTO • SVSCEJTÜ 
EX • &OS7IA -QVAM 
tPSE ■ FECIT 
• SILUAXO 

WP • _ 

« • 

P• 274, Musée du Latran. 

IS) SILVAXO ■ SANefo 
L SESTlVS'PEfi* 
VOTO CÛHFOS 
FACTV'S POSVIT ■ 
SIGA'V ET CKATfram * 
D.p 

D E O I C ■ VI 

P. 27o. 


13) PLAY PA NA 
FA.WIr DEcI 
REQIEVIT in 
FACE D Iir 
kÀL U A I 
ERA OLXX.,. 

L. 3 : rtqfu)iepit avec liga¬ 
tures de QI et dE EV ; L ê, 
date : 570 p. C, 

Am DELLA ponttJftcia agca- 

DEJIfA RÛMA>'A DI ARCHEO- 
LOGJA« QEKtjJCüsTr, série lllp 
voL ir (1324). 

fP. 271 et suîv* O- Marucchi» 
Monuments récemment acquis 
'ou smrUs des magasins ef expo- 
'afa dans ]& musées pontiUcaiit, 

* S . 


r' 


dEO • MERCVRrO 

PORTVNAE ^ 

(sic) EEUICI - SACRV 
A VU ■ jrAECELLVS 
I>ECIA1,1S FIL 

Ibiil. 

t7) M-SEPTIÎIIVS-C-F 
MEXTI ' FIDEIQ- DEAE 
PRAESEXTIEVS 
EX - VOTO ■ S . P 
Ibid. 

•= D 

M - IVLIO - M - F • VOL 
ATTICO • PRAEF • FABRVlI 
IVLIA • ATTICILLA ■ MATER 
FECtT-lNFELIClSSlMA .FÎLIO 
PlENxfsSlMÇt * o'. VIXIT * A S*SIS ■ L 
SIBI.ET*ÏVLIAE*31I;0SCHIDI 
M - lYLltl - APfiO - ET - M - 
rVLIO ■ NICOSTRATO 


* f 

I 









Jbià. 


REVlfE UES PU&UGAT^tKS ÉPlGRABKI^fUES 34& 

H•S•£ ' 

10 C • IVLIVS* LABEO 
' CBAST^'MONIS ■ F 
MZDVTTÎCUM 
K - È - E 


* 

, IS) L<,VALZRIVS*L-F*SAB 
PÊHEdüIN YS - MAKTVA 
MILITAVlT‘IS*COIt-Xll 
AKNIS'XVI 

V, 276. , 

20 } , FEUX CAE3AEUS 
AB ARCEKTO'COHRE 
CTOR • V • AS • LIT 
FECIT - IVUA ■ ROKASA 
CONTViGl • BENEMEBENTI 

Ibid^ 

2t> D - M 

* ■ AELIO ■ QVIETO 
A ‘ VINIS i AVG * LIS 

* 

Atti della J-î, Ar:CApEMtA dî 

Napoli, N. S., VIil, 1924. 

* 

P- 335-350. E. Cocchîa. Le 
eflf/nen dcdicaiionh de l'iDScrip- 
tioa de Buenos^ 

Bolettn de la Real Academia 
DE LA Hï^toria, LXXXV, 
1924. 

P.23'25.Blas Taraeeafi. ABar- 
ccbaJeja^ eu nord^t d'Uxamü 

(fac-similé photographique). 

• * 

22) Ç -IVILVS - BARËA 
R VS * MEDVTTI 
CORVM ’ C - F 
K ■ S * E 

5 ÀEMILIA ? ACJCA * 

M E*D V T T ï C tî 
RV^T ■ BAEBJ?|EI 
^ATER 


A la 1. 12* \leduUkum esî 
mis sans doute par erreur poux 
A'hdiîitkoruin Les Mtdiiflicî 
étaient une familJe ou une tribu 
de la réfiien; cL €. 11, 

0^2371 : Ctissiù Mtdulh; n^^2S23: 
... .Vfee Abïicre Àledulîîo; un 
pQÿus MûduHus est meutîonné 
sur îa table de Vcleia (C. /. L., 
XI Qfl 1147). 

BûNNER Jj^HABÜCÏlER (JahRBÜ- 
ClIER DES VeREINS VON Al- 
TERTUMSFhEÜNDEN IÆt ReEIN- 
t-ASSDE). CXXIX, 1924. 

P. 3G-91. H 3 Lehncr^ Les 
cul Les oiictitaux ^ans léS paya 
rliènaos à Tépoque romaine, 
principalement d'après les îns- 
cripÜüDS. Aux pages ^9-9 L re^ 
levé systématique et reproduc¬ 
tion de tous les textes, classés 
pnr divinités et pour chaque 
divinité par riions, avec ren¬ 
vois au L. i. L. 

i 

BirLLL-riN Anrdii:oLOGiûuï’^ du 

COT^rïTE DES TRAVAUX ÏIISTO- 
RiqUESp ^ « 

CûïliFTË HEXDL' DES SÉAxCES, 

192L 

Juin* ^ 1 ^ 

P." X. A^erlîni. A Bjenula* 
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■I 


344 


FLEWE AnCUéoLOCIQlPE 


* - 

Sur les deux faces d'un arc de 
tiiomphe. 


en i> 
5 ^ £ X 
^ ai 
^ X 

CJ * - w 

Q O» > 

P w O 

Wt 5 Ï 
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ÏT 




S ë 
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N ^ ^ 
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•5 tï s 
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_Dale : 160 après Jésus-Christ. 

Plusieurs flugmentf du texte 
«fct d^à été puhlié|. Cf. CSgnat, 
* \ 


liee. des J^Vude; anciennes, XX îï^ 
p.*97 et suiv. 

P. xij] et suiv. Delat&e> rns-' 
cripUons de t^rthSge. 

P. XJV, 

"" « 

25 ) • 

« C M B S '• ' 

P * AXN AEVS( Srt'SSIV^ PVEr 
DISCIPUKA • NEMlNt ■ 

QVAM • INREVERNS ■ l}0NVS(ite) 
PAR E NTIVM • SVORV M ■ ama? 

TOR - AGENS• BONYS* G- 
FACTVM • RENE ♦ FACTVM 

L. 6 : ( q(uod) est] facâini bene 
laclum ie(s0l- ■* 

Novembre, 

f 

P. xviii. Poinssot et Lantier, 

A Bir-f lunachi, 

26) PETRONIO 
MAJtEETiNO 

PRAEFECTO PfiAET 
D D D D 

Petronius Mamertînus était 
préfet du prétoire sous An^ • 
tonin le Pieux, 

P. XXV, Delattre. Inscriptions 
de Carthage. 

27) ^ U M 

LAEIAE-VIX- t 

ANS - II D II 
îfATA O STI S 
H-S-E 

P. xxvi.^^rovient de Dyr-tl- 
Kef. •* 

* 

2S) •* DEIS 

PARENTIBVS * 


' V 


« • 
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29) 
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FORTVifAE 

AVC 

’ Iilfna m^rUÎitt 


P. xx%'i. /J.*Sur la grande 
place au sud de la basilique 
(dichinremeut provisoire). t 


^ Décembre.^ 

P, ^x[[ et suLv. Delattre. 

Inscriptiouï chrétiennes de Car¬ 
thage. 

. P. XXV. £. Clïitelain, A Vo- 
Ajfjilis. 

■ * I 

\J(hv) 0 (pl%moy\ l^noni R^\inae, M\n^rv[iu, 

pfo] saRitie et in^îumiîaie fmp(efatons}] Cae$(aris) M. Opeîh(i) 
Sleveri^Mlaer[ini Pt]i FeHc[is A«ifusii)l {ribfunitia) pot(es- 
't^)~pr^ù(^s«r\is, [ei] Opell i (i) [Di adwtfteniani An]ioni*i[i 
nomissitni lCaes(ari3}]Mi*ë0^sH).k[apikliu]m ex(sesterit^m) -. 

tmîibrus), qttaie] . in hoc... . ttm [Voiubi- 

lil&n^uHt] d d . e ornanitn[t dedtcante et tnstaürsnte 

M(arco) AureîHlû Sebalstenc, pr0c(nratore)^Atfgusii]. 

11 s'agirait du Capitole de Volaiflis. 


, Id., 1905. 

Janvier. 

P. XIV. Poinsspt et Lanticr. 


A Dougga, dans des ÜicnneSi 
au sud des temples de la Con 
corde. 


’3l) ft ^ ‘ > 

t ATKIVM THEKMAE«ï« littXÎANARVMABKTiQVlSCoePTW EXC*P 
ToRl, SISEO DEMVOCsSVWecTtS QVOD I.VPEBF^CTo OPEa«C»RIÎVPT^iI AD QVE 
RVDEHIB^FOEDAr\M^r<Jl., DI^5HC^ï;oKAT'^'^S *F\_P-CiF - REIP* II CMWSTaT^A 
(,Jc) iiGNsQFE J^ICISS: M] Fl^CRJïïimftlCCCR *TW^PER.FERFiif:<TiT.MQHe a VIT 

/ _ 


Déjà couau en partie. Cl. Ga¬ 
gnât et àlcrlin, fnscr. lat. d A/ri- 


Tue. 


573, 


L, 4, Le groupe CCCRATV 
est inexpliqué. 

P. XV t et suîv. ^«mbreux 

fragments It épitap^jes. 

« 

î». xxx. DeîattrC:. A Carthage, 


52) PROSALI^e^i^ 
lilP'^II- AVGBI 
VXJMTVSSVM 
AECELESTÉSiant 

V.D-i^K 

Février, , ^ 

1*. VIII., Caghat et ^orsiigé. 


• • • * 









'M' 


I' 


i 


346 


tiEWE J^CilÉÛL&GiaUE 


Obns ks ruines d'un Umpde à 

Saint-Réniy, 


33) 


SX i V ANO 
LVAUIHax 
ÿOTO 


SILANVS 
ex VftTO 


35) 


siluan^? 
MU R C MP 
V iS 2 .* M 


34) 

36) 


SILVAKO 

« 

» • M •• 

3ACVR1LLE 
SAUMÛXIS FIL 
GARANTI LL VS MATVRICIS 
FIL UAR 
P • C 


P. Grenier. A SaveméF 

« 


t) » M 


SERVANOO 
CAsAfTILLI FIL 


Stir une grande stèle en grès rouge, cinq épitaphes. 

87) 


Mm 


oJ 

D‘ 

eARAKTOD 
10 C.UE,\TI 
H FILIA 


b) 

D • M • 

CARANtODI 
AE CARATACl 
( FIL 


C) 

Ù * M 
DIVITI 
OSA CA 
R.-VXTI F 


PM- ^ 
CARATACO 
CARAT! FTL 
C A R A T V S 
PATER 


D fil 
C A S S I 0 
CARATI-* F 
CARATVS G 
A K T O G 
NATl 


P, xxyt, Poinssot et J^anlier. 
A Thubiirbü Sur une 

grande carnidie où sont lïguré^ 

39> 


avec leurs attributs les bustes 
des dieux de la semaîner 


SATVRNI SOIISLVNAE mams MERCVRI iQVïS IICNERIS 


MsiL 


P, X* Besnîor*et de Alanteycr, 
A Volo^oe ^Easses-Aipes). 

d • m 

CAMPAnîlJ ' F ■ SJBI 

V E N 1 S! A R Æ M O C 1 A N T [ - F 


«AATRI-CERro CVKSl F-EXS 
T^TA*.MTO - TERTIVS • GVKSl * F 


F. x!ir* ALbertioL A Aldaou 
rouch. 


40) TELLVKl AVG* 
I V t I A ÏU ï T 


r H ï A S A C E 


t » 


L*V-i* 


L, 3 : sacê(rd&s)^ 





1* 


\ 


\ 


^ V 


BIÎVUE Î>ES PtJBtrCATÏC>l5f& ÊPE^jRAPïSïQÜËS 

. * i 


3*7 


Juin. 


Albertini. Inscriptions d'Xîgérie. 
P. IX. A Sétif. 




41) SI 


SI FAX VÎVEN’Dl ÎIEPAKAT'VX GRATIA MAÏES 
QVI PEïl HHLYSIOS HABEAT METiCtLA^CA»^S 
yXTEB A SVï^îHS MV'LTOS CVSI FÛSCiR'Ê ANS 
VUERIVS ^ATA VETVERVNt VOTA PÀRIKTIS 
VîlM VlGINTl PVER VIXtT LAVDABïLIS A K RIS Cf ^ 
I>E PRIMO MENSEJT RAP VIT SORS tîîPIA PATI." 
VT AMES" ACNOSCA5 QVIS BAC REQVIBSGAT k VRNi 
SVMMATiM VERSVS CONSIDERA SEP CAPlX+M 


Insciiption acrostiche i épi¬ 
taphe »d'uit Secondua. L, 4 i 
l/)ûta.* 


P. X. Ens'irons de Sétif. 

I 

42) 


JIESA MIGISI SVBîACONI 
1>F Ht IDVS IVNIAS. 


44) 


T I 


10 


15 


P. XIII. A Cherchel (Cf. 
Ann, épigr-r 1924 R* 32). ^ 

43) ÎOVl*OPTIMO 
FVtGORI*DlOtï 

f(f. CorrectioB au Çj /. L., 
n* Ü365 = 20994. AifUeu de 
V// Gcm., lire : X/// Gem. 

P. XIV. IVléme provenance. 

J 

CLAVDîO ' ^ ‘ Fv 

HELVIO SECVNDO 

PRAE F * FA B R■ ROM AE * ADLECTO 
A I>IV0 KERVA . IK eVUÎQVE DECVRiIS J 
PRAEF ■ COH * EQVITAXAE *11 * bracar 
AVGVSTAXOR™ -ÎTERVM * PFflüF - COH 
FLAVIAE C-R EQVrrATAE,TR1B-LEG- Ittl- 
SCYTHICAE ITERVM ' TRIB- LEG ■ Stll 
FVEïtI N.ATAE • PRAEF * EQ ^AE ' PHR YG VM 

ITERVII • PRAEFj^ ATIAE * 11 ' GALLORVM 
SCHI rfAE ■ DECVEIARVM-Q V AESTO RI AJ * 
et AEDILIVM ‘CVRVLIVM 

CAESAEIENSt O 

QVEH'ABSENTEM - CIVES SVI 
OMNIBVS • MAGTSTRATV«M 
h^noribv/, P\'BLIC0-I>ECRET0 
* ^XORNAVERVNT 

CAEIARIENSE 

D * # D 


Jr* 


S 


*■> 

1 

ù 


* 4^ 


4 


t 
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I 

) 


1 




REVUE ARCHÉOLOÛigUE 


^vj, Banlieue de Cherche!. 


<45 

45 tu) 

* 


QVADR.«I > SVR* 
S A* G 1 T T A R I 

( 




P • LlVlo - . P . I V (Sic) 
SEXTi ■ L rCERTYS ■ 
PILEROS -OLfAUlVS- 
U-*S* E* AXXORVM* 

5 XXXXIIX - C I P V M ■ 
FECIT * VALERIA ■ VlRO ■ 

SVO < PROaMERtTlS ■ 

P./.iPi1ti5] P. Eiaexti tibertus. 
P. x[x. R, Càgnat. Sur une 
mosaïque des thèmes de Le- 
courbe. , 

• 

46) B E N E L A V A R E 
SALVVM LAVISSE 

■ 

Bulletin d'archéologie jît 

p’dJSTOIRE DALMATE, XL IV, 

1921. 


P. 22. 
(Clissaj. 


F. Bulié. A KlU 


47) 1 • M 

A • L A B E H I V s 
SYXECDEJITAXVS 
* ' V-S*t-M 

B. ■ 

P* 23, provenance, 

48) gt^lO COLON 

^ SULOKITAN 

L-SEXTILIVS 
fi M A RéV LL,V s 

- 5 ■ L . M ^ 

r # 


Ibid» Même provenanee. 


40) 


GENIO - CO 
LO ÏIAK 

M - 1 - ^ 

* 


ATT ALVS 
AQVILINAÉ 
• V # -L-M 

L. B : MfarÈiaeJ î^^iae) 
Sfalonitaniîe)^ 

/ftirf, M^nic provenance* 

Sû> A N T H E O 

s A C R V M ^ 
THALLVS CAM ^ 

PS V S L U • 

L. 1^: Anlh^us, mm donné à 
Bnedms; L 3-1 : Camfpofius} ; 
les lettres PS h r(notrième 
ligne ont été îijoutêcs postcrîau^ 
rement. 

P. 25>I^Jéme provenance. Borne 
müîîajre. 

61 > IMP CAESA r C iuilUS 
fti&ximimis 
PI VS FEUX ÂVG pûfü 
maximHs trib poL ii 
IMP Trï cos P P 

Date : 235 ÿï, C. Premier mil- 
Jiâirc de la route de Satona à 
AnddHum. 

27'^^ JF. Bulic, Inscrip¬ 
tions ^aiona. Quelques funé¬ 
raires. • 

* 

P* 2sr 


t 


* f 




r 


m 

i 

>H[QVI 


i 

« 


52) 


RÉVUE DÉS PURLICATÏONS ÉPlGRAPHEQVï^S 

i 

» ■ • * 

' ty,A NOS mtv 

É Q V t R A BO N ^ « .Wt 

COS co"nveni A,M 
, AT st!« NOBIS FIE RJ NÛrt pOSSit 

ET TAM TARDE LêG« satnilum .. » 

* R A Al O ïT E ÎI Y T Y R I T 
ÀflEC*ËGO SCRIBEADA DE^I 
S^IV* S O Mi S LI 


349 


'stmci/û/Ti sup^ra ou 

in/]ra monifin mon¬ 

tagne incoimue jusqu’à présent, 
Cic texte paraît être un frag¬ 
ment d’une loi fixant des li¬ 


mites en deçà ou au delà du 
nions Lyttjrîs. • 

P, 30. Sur huit fragments 
d'areliitrave : 


63) 


« 

« 


.M T A'R MARCÈilfNVS II VIR Aed. p&i 

..tnsxmo B. c. Ug. avg pu pr prov. daim. 


L. 2 : il s’agit peut-être de 

Fuloius C. /. Jt/oiimus. * 

■ 

, iD.p XLV. 1922. 

P, 7* F. Bulic. A Salonû* à Test 
de la Porta Caesarea (fouilles de 
1916-1917). 

G4> AVR ANTHÏGONO 
RÉNEMERENTl 
COÏl SACIIC POSVR 
. VNT 

L. 3^ et 4 î collf^ÿiiiiTi) 
saic(arîorum) ? ^m(^)runh 
P. 9* MéfRe provenance. 


i6) 


TI 


P. 13. 


W) 


TER 

KAE 

STABI» 

litati 


P^lO. Sféme provenance. 


67) - ....... ...w 

m AT ICO mifxùnû da 
ctco UAXiftto4rib, poL 

P FROtOf*5lî/l 

Fragment d'une dédicace eu 
Thonueur d’Axirélien. 

P. 1-1'19* A Rizinîce, près de 
Sahna, ftiuèraiEes* 

R 15* 

5 B) .rv I # 

.Bxii 

. . .PRORÏA PO-SV 

daiîÎatp 

L- 2 l mim(morun\) dfma- 
riùrum) XIÏ ; t* 3 t peut-ètr&^ 
Eupropio w 1.4: 

P,.19. . * * \ 


* * 


* 








c 


■( 


J 
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REVt% ARCHÉQ1.Q61CVE 


S9) » 'wrWEtivs • eviycAes 
ex COJ-L • FAèrwi» 
ANTÛNIA,., 

vivi'> siBi • fec, to 

CVS CONT^FSiis ab 
iVLlA - lilA, 

I P« 45. A Manastirijie. 

6^^ TVLTO ■ ■■fn.ih.iik-ihi' 
NEG-LAIWriO- 
EYTycms.*. 

L. 2 : ntg(vliQtùri} jf<ï[n 0 n'(?] 

Id., XLVI. 1923* 

P. 82. F* Bulîc* A Spalalo. 

SI) ^ M-M 

COGNATTO 
FANVMDSy 
AMPLTAVIT 

iign èaîîc propose de lire : 
A/ ( atri) Al ({igme} C^gnalm- 
(nh) fanum D(t€im) S(exii- 
lim) V(ùnwm$ ?) ünipUamt, 
en ep tendant Jes p|cimers moti$ 
dans le sens de : Maitr Magna 
fzin/n Cù^ûtio coüi on ^utie 
Cognatwiftm protûgit Cognaiio 
est plutôt au nominatif et la 
ligne 3 doit être lue : fanum 
d(t} Jir^oj^ 


Bulletin de correspond an ce 
>fELLÉNÎOUE, XLVII, 1923* ® 

P, 4m et suiv. A!. Èulard' 
étudie h propbs d'nne pein¬ 
ture trouvée une maison 

k DéLos, an moyen des textef 
et Ln^rjplions latines» le cuTïe 
de Sîivamis Smesticus^ 

P. 488-497.* H. Seyrig.^ La 
îcgiü VI* nùpoRa : Tcxlsteiioe 
de ce corps est attestée par des 
inscriptions de Corinthe (Ann. 
épigr., 1917-1918, n®^ 1 et 2); 
examen des autres textes où 
elle est mentionnée; son^^ his¬ 
toire : créée en fiS par Galba, 
disparue avant 197. 

fo,, XLVin, 1924. 

C 

P* 58-9G. G. Colin. Nouveau 
texte et commentaire de la 
traduction grecque, trouvée à 
DeLptiÊS, d'une loi romaiiiû con¬ 
tre la piraterie (Ann. épigr.^ 
1923, 55); date proposée : 

fin de 101 avant Jésus^hrist. 

P. 288- F. Chapoutlder. A Phï- 
Uppes, sur un bas-relief repré¬ 
sentant une victoire (fac-sîmilÉ). 


62) 


/ 


M'BeAAeioc xcccimaï 
lePGYC TC AIÆfKlTOV hËMîfle 
QC^VnEP (tnAOKVMfC*lHOy T’En. 

MA TOC 

• TA AOYA P€Y 

MATA TCO 

H eecoN 

EKK TON* I 
AICON € •' 

• noiK 

* • €N 


* 


. *• 

ri . 









I 
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- L. 3 ; dédicace faite au nom 

* a'une association de utnafifes. 

* Jbid. Lçs deux premières li-^ 

gncs sont répétées au-dessus~ 
d'un autre* bâstfélief de môme 
•provenance, représentant une 
iCémèsis. « 


D 


« 


Bulletin de SociÉfè An- 

CNÉOLOGIQUE d'ALEXANDRIE, 

1924î 

P. 267 et suiv. E. Breccia. 
Au cimetière militaire de Sidi- 
Gaber. * * 

P, 269. 

* 

* 

m 


AVRELivs gvïNTiANVS - CAîîDiûATVS * teg. irmana€ 

FORTIS ^CHO - Vini * AST ^ POSt ■ MIL * - XHtl - VIX ANN * XXX^ 

C l L I X A V R E L IV S ■ D E M E T R I V S * S - P R I M ï P 1 L 1 * DIS 


TH * HE REÊ - POSVIT - 

#- 

LfS^^chüf^tis) VlIJIastfalasf 
past(eFïùr) ; L 3 : cfmiuna} pri~ 
mipili dis... trfibum}. 

Bltxetjn 5e la Société ge 
, LINGUISTIQUE DEPAftISpXXV, 
1924 , 

P. 34-43, J. Vendiyea. 
martfiies sur les gralTït^ de la 
Craufesenque {àim^épïgr^^ 1923^ 
noi 1IÏ4 105)- 


B - M - 

Bulletin ge ea Socjêté des 

ANTJQUAiaES DÈ FRAaNCE, 

1924, 

P. 16&- J. ForPfli#- A Arles, 
dans le Fotuhi, 


64) 


GEN ^ arelal^ 
ALBFNÏV^-vm 
EX uüio 


65 ) 


P. 169* ^îêine provendnce, 
FHtLISCVS MArf?l^>rflRlVS * FACÏT 


P. 182^185. J. Zeilkr. Sur 
les inscriptions ^"Afrique rela¬ 
tives à Q. Aurÿîua Pactufneius 
Fronto et ù Q. Aurelîns Pac* 
tumeius Clciïiens (C. /. L,,^ VUI, 
n« 7057 et 7053, et Ann. épigr.^ 
1914* 247)* 

* • 

P. 224-226* J- Fonjaigé* Sur 
l'insçnptîo^ delà façade du tem- 
pl* romaia de VienÂ, d'après 

T* iÉftîi. — T, lïiL ■ 


les tTou$ laîs^s par les lettres 
de bronze disparues^ (Cf. ci-des- 
SE>as, 7ô). « 

* i 

Bulletis de l‘Institut ah- 

ÇKÉOLOGlQUE bAg ABE* I921- 

Î922- 

P. 244 et suïv. Iw. Welkow** 
Inscriptions diverses de Bal- 
carie* tïfe fragmentæi, \ 

■ Il 

. r * 


■' * 





I 
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} 


/ 


• , REVUE ABCaêOLOGÎQÜE 


•' ÏO., 1D23-24. 

P. 82, Kazarûw, Près 4e Rw 
(jrad. 

66) D 

C *î*îV\XTJ* s 
• EQ*COH-lI*I.YC 

SINGVLvVlXt 

Ann • 


67) 


L. 3 : tqfues) cohfottîs) Il 
Lacfenàam} singutfaiis). * 

P. 83 et stiiv, wêk ow. 
Deux diplômes *niUitaires nou¬ 
veaux. t • 

P, 84. Provient de la vîy|* 
de Fcrdîllnnd ^autrefoie castra 
et etmtos A/antancftjrtunf).^ , 


' Faces ùiWrfeufcs. 

i:mf-caesar vesp.asiaxvs aygvstvs poxtif 

MAXCMVS TRlBVXlC POTESTAT VIIII IMP 
xvtin P P CENSOR Cûs Vlll 

PEDITIBVS ET EQVilJBVS <QVl MILITANT |N COt 
HOKTÏBVS OCTO t CANTASROKVM I T HR A 
CTM SYRIACA I SVGAMBRflBVM TIRONVU 
Il LVCENSIVV UI ET Vlll GALLOEVM CJLl 
CVM MATTIACORVM fiVAE liVNT IN MOE 
SIA*l SVB SEX VETTVLENO CERIALE, QVI 
QVINA ET VICENA STIPENDIA ATT PLVRA 
M ER VER V NT QVORVM NOM INA SVBS-CRl 
P T A 5 T IPSIS LIEE RIS POSTERlSgVE 
EORYM CIVITATEM DEDIT ET CONVbIVM 
CVM VXOKIEVS QVAS TVNC MABVISSENT 
CYM EST CIVITA& US DATA AVT SJ QVl CAü/î 
BES ESSENT CVM I|S ©VAS POSTEA DVJCiS 
SEN*T DVMTAXAT SÏNGVLI SI NC V LAS 
A V VII IDVS FEBR 
L CEIONIÛ COMMODO D NOYIO PRJSCO COS 
COHORT CILICVM CVI PRAESI 
p. SEpPektVS P F POI, AELIANVS 
PEDITI 

, PERASt PVELI F AE<J 

^descriptJ'm et hecocnitvm ex ta^vla ae 

*NEA QVAÉ FIXA EST ROMAE IN CAPITOLIO 

‘ Faces ezl^érïeiires, 

aj Même texte, saaf aux deruiÈres ïignes où* on Et : 

QVAE FIXA EST ROïIÀe 1N CAg 
PITOUO PpST FISC IN AM IN /HIBYNAXI 
*, .* DEORVM FAR'fE POSTERIORI 


f 



l 


ï 


» 

* 
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h) 


ÊEX 

P 

Oï 

M 

M 

L 

M 


PEIVERNI 
K I 
FOWFBI 
VETVRI 
STLACCl 
K A E V I 
L 0 L t I 


# 

i « 


■ 

ïéKrrier 


78 après 


: 7 
Jésua-Christ. 

Quelquat-uoeË des cobortcs 
citées étaient incoiinues t cohorn^ 1 
Canlnbronint, coAar^ / Sug^i- 


CELERÏS 
E TT F ï 
M A ^ ï W 

n^'ENALÏS 
VESrALTS i 

H V F I * 

• 

bivrüm tinmumj Cùhors VIH 
Güllürum, , 

Le sDldat sc numniait Pera- 
sîiis et était natif d‘;Eg 3 'ssii^ 
{auj. Tulcea, dans ia Dobroudja). 


Trouvé à Dajgodeltzi (arrondisscmfint de Lani). 


08) 


(sic) 


intérieur, 

IMP CAE4Aa VE^PASIANVS AVC^ 
iÿINT îtAX TRIB POT U TOP VI PP COS J» 
VETERANIS QVT M î LITA VERV N T IN 
IN CLASSE MISENENSI SUE SVX LV 
CILIO BA3S0 gVI SE NA ET VlCENi^ STT 
PENDIA AVT PLVEA MCrVE^VNT, ET 
S VN T DEDVCTI PAESTVM QVORVÏI 
NOMtNA SVESCRIPTA Ï5 V K T IFSIS 
LISERIE FOSTERIS^îVE EORVM CIVf 
TATEM DEDIT ET CONVBIVM 
CVM VX OKI B VS QVAS TV NC HABV 
IS5F.NT CVM EST DE CIYTTAS DATA AV 
T SI QVI CAE LIEES ESSFNT CVM II^ QVAS 
POSTEA DVXISSENT DVHTAXAT SIN 
G VL |ING A DW IDVS FEDR LMP CiESARE 
VESPASIANO AVC III M COCO El 0* N ER 
TA COE TVnO BVTJ F DACVS TAB T 
V LOCO XI DESCraPTTM ET 
EX TAEVLA AENEA gVAE FIXA EST EOMAE 
IN CAAtOI.IO a PODIO PARTE EXTERIORE ^ 

4RAE CEiMs TVL CONTK SIG UE FATRIS 

Bemièreligne : flenfiî/uf/iaeiaJRfrfiiJ Libferi^ P^is, 




PAONA 
KPrOGNlTVia 


(sic} 


*• 


• * 


« 



ï 
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REVCË ARCHÉOLOGIQUE 


Datb ; î> février 71, D’autres 
exemplaires de la même loi sont 
déjà connUiS (C, 7, III, 

Dipl. 9 ; Ann, épisr., 1912, 
n* 10. et 1921, fl* 48), 

P. 2l0, Iw, ty'olkow. Ex-voto 

* ' ^ 

6&) « 

2 r lOVAlOY XpMMOAOY ?nPEZB lES ANtlZTPAXHrO^ 
TOIAIA EniMEAHTOV K 0YAAEP10Y*B 


d'uiî sanctuaire de Jupiter Opti¬ 
mum Maximus h Mocrcche (ar-' 
rondisscmcDt de Lom). * 

P. 225- Du ^ même, décou^ 
vertes récentes en Biilgaiie. 

P. 225. A Sofia, fragment. 


P, 22^, A Stcrcovitia. Texte 
X mutilé. 

70) B^LAxnv 

SÏNG *BE 

RI-F-EO 

ALA BÛS 
NAT-YFIVÏ« 

, H'S-E 
FlfATkt-LI 
FAc-eva 

L. 4 ; thslpqjmûruml. 

BüLtETlN TfliMESTHIEIi. DE LA 

Société de géographie et 
D^RcnÉssLOGiE d'Oran* 19(24. 

P. 25 L Fabre. A Âoiizalcl ; 
milUaire : 


71) 




imp* 

CÂEÊAFE MÉS 
A™EU0 CEVE (S 
îtO ALE^ANDEO 
PIO fELICE A\"G 
P^TEE PATRIAE 
PHOCO 
COXSVLI A B 13 

ALA HP VII 

« 


:/a ^miliüria) ^ aujourd'hui 


Beiiiaii dans la province d'Oran, 
Même endroit. Copie provi¬ 
soire d'un second mülialre qui 
paraît contenir deux inscrip¬ 
tions, l'une portant les'^oms 
de Batbim rautre ceux d» Gor¬ 
dien III. 

endroit. Milliaiie avec 
les noms de PbLUppe très mu¬ 
tilée. 

« 

CLAssrcAL Philology, 1924. 

P. 77-7fi^ T. Frank. Sur deux 
inscriptions : le n^ 9685 du* 
Q L L.p VL devrait être rejeté 
parmi les /afeûe^ le 834 du 
C. L., I-p eoncemc C. Pu- 
blicius Bibolus, tribun en 209 
a. C., et a dû être récrit vers 
60-50 a. C. 

The* CLA5StcA% Revïew, 1924. 

P. 55-58. D, Atkinson. Un 
domaine impéria! dans la Ger¬ 
manie supérieure au siècle 
opréft Jésus-fclirisL d'après les 
inscriptkïns de Kongen ( Gri- 
narhj. , * 

P. 60* et 162-16*4. M. C:ot>\ 


t 




I 
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L‘inscnptio{i de Delphes (Ann. 
épigr., I923f 55) est-fliê la 

la dnbinia ? Conclut parl'anir- 

i- ■ • < 

mative. 

P. IX Atkiasou. Tns* 

ncriptioii de Wroxeter mention¬ 
nant )a emtas Co^ooiorum 
(ci-demis, D° lf. 

• • 

Id., 1D25, 

P, 15-16. U, A. Ormerod, 


* 


Nouvelles observations sur la 
prétendue ta CaMnia. 


CoïrPTES REND as DES SÉANCES 
DE l’Acadènae des InSCRIF' 

TIOSS ET B£LLES-L£TTR&, 

lîfâl. • 

ê 

P. 230. L. Poînssot clfR. Lan- 
tier. A Aïn-Tebeniok. 


# 

m 


72) VIrTvTE- CLENfENTlA M^marASDO pfe 
TaTe omnes Ani^emdtnli^D^N-FL^CLA/ 
U I Q C O N s T A fl T * « O i U K t O K 1 
[ A V~G| 

L - PAP-PAC ATI AN VS ■ FL-ABLABIVSaai 
mm C - A N N^ï V B - T 1 B E R I A*N V S - N E S 

iORin^^ Timoniakvs- viri- cl/ 
rî*ssirni ^raefbcti * pretorio- 


L. 4: Aug. e remplacé Caes* 
quand Coastanliti le Jeune a 
été appelé à TEmpire. 

Pp 254* Albertini. A Djcmîla^ 
Ï3> V E N E R I 

A V G ti SAC 
MARCELLVS-A\'G 
N - IIB - C - S_^E *CHRES 
TVS ^ AVe- VERNA 
V ï L I C V S - C V I t 
C VLl - fin - PV 
(sic) BLICV* AFRIC^ 

P O S V E R V ÎT T 


L. 4: nfosiri) iibferius) çfus* 
(os) sfücrûrnmf h{ùrrtonim)^ 

P* 255. M. • 

74) A N N O N A E 
A V G' * 

T- FLAVIVS -T-F'PA* 

P I R • N E P O S - M A R 
CIANVS^ PON+/ffX--« 

P, 276^ J. Formigé. Nouvelle 
lecture de l'ijscripÜon du 
pie de Vienne (Dauphiné). Il y 
aurait eu deux in^criptious; suc¬ 
cessives. La seconfie » 


76) ROMAE ,ET AV^VSTO CAESARJ BIVI F 

' lk| DIVAE AVOVSTAE' •• 

P. 284 et süiv^i E. Çuq» Note | maine ginlre pirateri^i^niu^ 

complémentaire sur la Loi ro-| vée à Dc^hes. *- • 







I 
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P.!3?18 et Delattre. Épi- 
taptics chrÉtienacs de Cattha^e» 


< REV CE ARCJIÉOLOCIOUE 

I +4 

EpJIEMERIS PACdROlIAXA, I. 
* 1923, • 


cos 


Dolgozatok. ,Travaus de 

t ' IN s T TT O T ARCH éOLOCIOCE 
DE tX’NtVERSiTÉ FbANÇDIS’ 
*JosEPii A SzEGËD {Hongrie), 
I, 1925. 

I 

P, 26-J7, A. Buday. A Zsibû, 
TâbfeUe de diplôme militaire. 
P'un cotd : 

76) A D îll K rvLi 
C FVBLICIO MARr¥Ll.Ù 
L R\Ty lO FROPISOVO 
HAMASAEÜ ALAPATtîA PALMA^ÎI 

L. 2-3 : consuls süft’ecls des 
mois de niai et juin 120 (Ar/w 
dts Ari^iîUs^ au C. /. VI, 
n“ 20a0p L 29* et p. 328 ê)> 

De raatre côté : 

i 

/ - A T T E t * A T J E I A NI 
H T V N ï IS^N-ITELLI 
L * A ^ T N I F L O R I 
Q - F An I HMn 
r* P V L L I A N T H r 
TÏ-CiA\l>I EROTI S 
P ' ATrx I ciy^scHXTr?^ 

L. 1 ! prénom restitué d'après 
Je dîpîôme 45 {3^* de im — 
La 5 I prénom restitué diaprés 
Je diplôme 4*3 (33), de Ï29, 

P. 27-2S. bu même. Cachet 
de bronze du Musée de Ivolosvar^ 
d^^Dué comme provenant de 
Torda fpùtals^a} et figurant 
au O /. L.» 111, D** IfîO, l; 
s^ît/ 


ce 


faux, 

I 


I P. fl'50. P. ^Nicoçeacn. Les 
Inscriptions du tombeau des 
Soipion^. ■ ' 

P. 57-29&. G.-G. Matecscÿf^* 
Ij^s Thrames dar^ les Inscriptions 
de Rome ; relevé systématique 
des textes, * 

ïn_ 11, 1924* 

P. 223-238. G.-G. Matcescn, 
Noms thraees mr Je territoire 
scytbo-sarmatique, d'aprét^ les 
inscriptions^ ^ 

P. iiS-lîl. P.-N. Nicorescu* 
A TyraSp "Briques de la lé- 
g ion ^lacedonica. 


77) 


LT. g y M 


Briques des I^îotis I ILalicap 
V ^iacedonica et XI Claudia : 

78) ^ E G T IT . L Ê C 

«-M-LEG^Xl CL 

uex piü^smi^ îtif- 

Gerïl^sîAp YIIL 1924, 

P, 13-19,. F. DrexieU Les 
troupes du fffn&t de la Gennanie 
Supérieure an siècle* diaprés 
les cllplomcs ifiiitaires : liste 
de5 corps et lieux de garnison. 

P. 19-27. O. Bohn. Sur les 
nouvelles li^ej de potiers de la 
Granfesenque publiées parFabbè 
Heruffet épîÿr*t 1923, 

104 dt" 105). , 

Pp 21-^2. P. Fremeiséorf, 
Groupe en terre cuite trouvé à 
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Calc^e êt représentant les Mû- 
trùsmê. Au fevers : 

* 

79) ce A4 1PS£ FAEBlCrVS F ^ 

Cfûlùniiiê) Ciliutdiûi} Afrae) 
.^Afgrippïmnsium) ipse F^hri- 

P. 4WH>. Fr.^rexeK Les di- 
vînélés‘adorées *par les Equiks 
singalfirc^ à Rome {C. F L., 
VL no» 31 .î:i 8 et suiv.) et les 
représentatiûiis figurées des co- 
iondés au géant dans la règiciri 
rhénone. 

P|*6€-6S, O* Bûlin. Iq^crip- 
lionf sur des épieuK de bois 
trouvés eu IfflW dans le camp 
romain d’Oberaden; e^es con¬ 
sistent en un nom propre au 
génilir» précédé du signe 0 : 
mdîcation des centuries aux¬ 
quelles a P pa rien aient les sol¬ 
dais propriété ires de ces ariineâ ;; 
46 numéros. Époque d'Augusle. 

P. 73-71, J, R. lieune» iraprês 

SLaliüïiii. AtfgsL (d-de:3Ur, n"* ô) : 

P. 74-76^ Du même. A Trêves. 

aO) 15 I B V S 

C,^5TBVS 
V - s‘L 01 

On connaît *^ept atilrufe dé¬ 
dicaces dis Cms{biis„ Celle-ci 
prouverai! : 1" qu'il a^agit de 
dieux, non de déesses; 2^ qu'ils 
E^étaient pas d'origine celtique 
(dii Cûsses), müR roniaioft (dii 
Casas ou jOassus^ pfr redou¬ 
blement de Vs). 

76-7&- Du même. Sur le 


deus Varneam ou Gmii&^Vur- 
ntfjTi de deux inscriptions de 
frermahie (Riese, ,n^ 2302 *Qi 
3SIG). 

P. 86-S2. A. Oxé. Sur les 
marques d'amulaores de la fm 
dû la République trouvées ftn 
Gaule et sur ^ Hblu, 

■ 

Hühmi-is, LX, 

P. yi-103, A. Sleîn. Les 
itÿtnles vim pmefectoram pnte- 
à pm&poa d’wnc récente 
ÎEiiicripUon de Htniie(jl/în,^pi 
1924. n" 112, où il fou^ lire à 
la ligne I : MctttiUo Rustico), 

P. 10-1*110. H. LamCT. Deux 
textes relatifs aux ytbulae ta- 
sfsriue J Isidore, Oiïff., XYIIÏ, 
GO-08, et Xonius. 170, 22. 

* i 

JaHHESHEFTF. tESTERBÊl- 

CIirmLàlEK AROIÏABOl.O'^lSCIJEN 

IXSTITUTI-IS JS WiENp XXl- 

XXlIp 2, 1Ü24. ^ * 

l\ 252. J. ZLngerle. Xomx^llc 
lecture du ii® SSO des Insct^ 
ÿracc. tld rcs rom, perL* 1V% 

Beiblait. 

* ■ 

P. 306-414. F. WjcftingCJ» 
Liste des inartfu^s ^e potiers 
trouvées U OvUava 4(WeJSi en 
Hau te-Au lticbe)i- 

P* 425-47S. E. G rang. Éiud^ 
prosopograpliii|ues : Sergius 

üctuvius Laenns Pan Lia (C 
XIV, a“ 2610) tit affilie 
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Sergîa Plautillû» feRime de Nerva 
(C L L., VI, 31297); tableau 
gfaéa logique lie cette famille ; 
2® Sex. QuincLUîuâ Valerius 
Maxim uSt ineDtîoDDè par Pline;» 
pQtirg^ 20i et ffj C. /. L., IIL 
384 ; 3“ M* Plaulius Silvaiiiis^^ 
contemporam d'Augusic (C /. 
XIV, a“*3Ûï3el36Û5). 


P. 277-284. Mjss M. V. Taylor 
et K. 0+ Collîiigivcfed+ Inscrip¬ 
tions ■ récentes de la Gfande- 
Bretagne et lec^iire^ nouvelles 
d'inscriptions déjà c^mnues. 

P. 277^ h NoitJi Munstead^ 
(Ann. épîgr., 19(24^ n* 3). '* 
P. 27ff! LonËres, A Bishops- 
gûte. * * * ^ 


JouftXAL DES Savants, 1025^ 

® P. G2-()6, R. Cagnat. Remar¬ 
ques sur Us diplûmes militas 
de Bulgarie (plus haut, G7 
et 68)^ 

JOUUNAL OF IIELI.K.VIÇ StüDIES, 
1924,' 

P, l58-f62. W. H. Buckler 

et W. M. Kamsay. Obsenrations 
sur * line ijL$crij:»lion d'Angora 
dont la première partie figure 
dans les Insçf, gréitae ad 
rom^ peîiw., IIU a® 209* et 
dont le entier a été pubUÉ 
par ^ d'Orbelianî, même revue» 
XLFV, p. 33-36 : décret de col¬ 
lège; le îi“ 211 des Inscr., II ï, 
dédicace à Ulpius^ Aelius Pom- 
peianus, bienfaiteur du collège, 

doit en être rapproché, 

0 

JounNAL OF ROMAN StL'DIES, 
Xél, 1922. 

P. 147-1S6. M. \\\ Ramsay. 
^tudes sur la province romaine 
de Galatie i III* le gouverne¬ 
ment iinpérialv(înscrïpÜoti$ du 

Koiuon)» 

^1 


81 ) d M 

■ ' ■ ■ •setnprosto SEMPRO 
niano (rewTVRroNi • tEG 

■ - - ■ -HÎXIT* AKKOS ■ Ll- 

5 et /ra/Wôvs • SEMPRQNijS • 

ET SECVNDO » 
libetTi ElVS 
patronis bene m^renti 
&MS- po SV ernHT 

ü 

P» 2Bh MiJiiaîres du pays de 
Cornouailles (Ann^ 1924^ 

1 et 2)* 

Id.. Xlir, 1923. 

P- 69-81., R. G. Colîîngis’ood.. . 
I^ frontière d^ Bretagne à 
répoque de SepÜme-Sévére. 
Aux pages 74-78, relevé des 
iuscrip lions des années 
P. 91-109. M. RostovtsefT^ A 
propos de stat^^ettes de bronze 
trouvées en Bretagnep observa¬ 
tions sur le culte de Commode 
adoré sous les traits d'Hercule 
(cl. C. /. L., V!Ip n^ 92-1, et 
Dessin» u" 3!228). 

P. lltj-113* M. Cary* Sur les 
prétendues t^strae ^fndicr/oriûe ; 
il faut y voir, avec Herzog, Mes 


« 
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ttsserae nannnalttriae, Plusiciirfi 
*des noms qw^on y lit se retfcu- 
- vent diins les lettres de Cicéron 
comme étaüt ceux d'agpnts de 
finance. Sur,lll jioms, 39 repa- 
‘ fissent dans les inscriptions 
. il#’ ncÿofia/ores recueiljics par 
HaUfcld, * 

P*^- Bûîllie Rey¬ 
nolds. Lescas/ra pere^rinsriun à 
Rome. Aux p. 163-165. repro¬ 
duction des inscriptions, déjà 
connues, trouvées dans ce camp. 

P. 168-ÎS9. Du même. Les 
trouyfs casemées dans les caa- 
ira perepr/norum, d'après les 
inscriptions. 

■ 

KlIO* BElTfAECE ZUfl ALTE?J 

Geschic:HT^p XÏX, 1924p 

f 

P, 344^6. R, Rau. A propos 
de l'histoire des guerres de 
Pannonie et de Dalmatie, 6-9 
après Jésus-Christ, observa lions 
sur les fastes de Préneste (An/i. 
ëpigr., 1922, n» 96). 

MONUMESTI AKTlCUI DEI LtNCEI 

XXIX, 1.1923. 


P. 109-138. P.^Barocellî. i.iste 


R 345. 

84) 


des estampilles céï^mjques re¬ 
levées à Albîntimiliam. 


NcrriziÊ beçli Scavi 
Amtichitâ, 1934, 


ni 


P. 150, T. Campanile. A 
Feltre, sur un autel. 

02) A y N A i 

FERESiîatf ' 

Il s’agit de la mystérieuse di-, 
vïnité latine dont la fête se 
célébrait le 15 mars. tf. Ovid„ 
FasU RI. 544. I,«s lettres 
sont du début de l’époqne im¬ 
périale. 

P. SdC et Buiv. Mancini. 
Tombes de VeUctrî. 

P. 344, 

83) 

M A R T I N V s- s E VIVO 
FECÎT SiBI *ET HILARE 
COIVGI SVHAE SECV 
N D V M M E R L T V M 
SVVM SIBI MARTI NO 
FATRI BENE MEEENTI IN FACE 
QVI VIXIT AN FIVS M Î-XI 
B IM IDVS ÎIAR FL SYAGRIO 
V C CONSVLI 

Aun, 381, ^ 


BENEMERENTI IN FACE 
DVLCISSÎMA MATER QVAE 
VlXlt A N* PL M LX ET BIXIT 
HlLA'rfA S V PER VIRGINIV 
AN vfjl D XI II I K-V, NOS 
arcadîo avg et e-av/oni V<^ CONS 


4 

\ 


« « 









f 

¥ 


V/. 
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BSVUE AACHÊOljCCîLgUE. 


AdiL 385. 

-Jd, EpUspbe de F&Itoiûa I-Ii- 


t ■ « 

Laritas (Anü. ëpi§r^ 1023,0’ Gâ)i. 
P. 346. • 


<1 

85 ) 


F ■ VO'L,' RO ï« H L O ■ F ^ O C 4 S 
S0r(eM*PROVïrtfîffS MACEDONrfltf 


M IVLIOt 
EXTRtt 

LEOATO^/O ^R-PROVIRciff^ PRO -iPRAtF 
FRVSlEîîfj <^aKDI-EE-5 C isGATÛ*PRtï-P» 
ITERVM • ProutKCiAE . ASïBÇ - PRAETORI 
ESOATV-DI»» CLAVDlI lEG JVVAP0*L1XAR 
AJJLECrt) trib ptÊBlS-A-DIVÜ CiAVDIO* f t 
SEVlBO.EQfflVwJr KOUANOH‘EfiVI ■ Pf#&i (sic) 
VAJ .TRÎB -MÛITVW 


P. 3i8. 


86 ) 


Idj 

87 ) 

T ï . C L A 
R E D E M ïf »T Q R 
CL A V DI A E ■ 
ET,. I V L I A 


^*«fl/ERrVS *P * L ■ A PO 
mag * gviN^ - cosi^gj 
RLTSTRl 


V 


I 


D I V s «. c 
INTE5TINAR 
SYNTYCHE * CONl\ 
E . N E R E I D I ■ ET 


M 

T g 


E L A d 
V 3 F E C I 
CI - Ç A ri s s 
L I B E r f i s 


wt 


L11ï£RtAbVS^VE.:*VIS •POSIERISQVF. ■ EORVM ■ EXCEPTO * FAVSTO et , 
SABIN'A'MAl.IS*LJ,pEIl 5 IS»HVIC SfOXVMEXTO-TVTEL AE- NOSÏIÎîE Cedit 
CVM'IABERSA* ET'AGRO- IVGERiBVS 'PLVS- MIN VS - OCTO ■ JTA ■ VTT' O ■ M ESi * 

INPIVISO-PARTEM-DÏMÎDIAM-IiAC'LECE-ET CONDICtOKi ut qu<rd ' 
RELICTVM E^f POSSIDEANT • NEQVE ' DE * MA N iB V 5 EOHVM exeat et 
* LlCïAT-Vttl'ABAtlENAHE . AVT* VEXpfTF * 
HOC*MOîîIMENTÜSI»SIVE»SEPVI, CUHVM'EST c U Ht 9 g r 0 

HEREPEM-NP» Seq U etuf 


E T • T A B E R s A - 


ET.- HO R T O 


Ti. Clatidjus Ccladus était 
tieprcncur de travaux 4 exécu¬ 
ter dans l'iiitériéur des édifices 
(opui intestfftum/. 


L, 7 : ilaiüi o(piimu.i) mfaxi- 
^Àiuâjque est. 


.'iJO, 

« 


88 ) 


D m 

ïC-ivnO'SECTsdo sactr 
DOTJ MAfkJs deitm cottiu 
Gr ET PA TR O N O optimo 
ET IXCOMPARABIÏÎ qui Ut 
X ANNIS I,XXXIin 
!>IC^ ANCTJXjj ET EILI ET AVK 
LlV^a QVINTVS COXVIC 
toA FECERVNÎ beSti mer 
ES-Ji CVMQVO VJXIT ANNIS 
VIGINTISEP TE tS * 
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L. 7 î Antti:^ 


ûûniuxa* 


P, 330, Table de jeu. 


89) DA lA'BO Cf ri ioen 
siasas a 949pnJ 
’VTCTVS ^ recède 


P. 351. 


‘HP) 


TA VERSORVM NOJIEM SCIRE <yi 
MFRITA IJ^'ESQVïT IN PACE FIDELES 
estas VT POSSVST FLETV'S OPTV TIBl diTr< 

• t * ecceVemt tempvs vfii ïŒRin ptccA 
seiu'ITékne df.vs MiSEREBi ossifivs rs(fs 
CERTIS CALEXDIS DIEM StORïTVR 

ASN'vs ûCTO vixiT VESiT die novzinbris 
SEPTIMA POS DECIMA IS SOMKIO pactS 

i ^ 

* 

P.3S3. Aida Lévi, ASoircnte. 

Tuyau de plomb brisé en deux, * 

* 


01 ) 


& TRIBVN’VS PATRÛUVS ET DEFESSOR IVLTASÏ PATRONl 
b) FlLtVS EEFVDIT ClTtANTE FL V1TVT.0 ïî CVEWORE R * 


* P. 505 et suiv, O, NardinL A 
VeUetri. Cippe de marbre dont 
les quatre faces portent des 


sculptures. 

P. 507. Face. Banquet funé- 
rsire; au-dessous : * 


0S) 


L ' MARCIO ■ ASICETO 
M A R C I A . H E L P l S • P A T R O îT 
ISDEM.CONIVGl'BENEMERÊNTl 

UAEC • AS 1 MA- BENEDICTA* HOC-LOCO'SECVRA 
BEQVIESilT* CVS( V - .A*XXX -SE IjE - VLI. A 

1 X t V RJ A ■ FKCIT * ET ■ 51BL- ET SVIS - LI a E R * LI âERTABVS 
QVE • SVTS - POSTERI5QVE ■ EORV3I ■ 1TA * VT^ 
ILACERTE . CLVSVSt - EST * A * PISCISA-VSQ - AT • l•'^^E.4L 
QVOQVOVERSVS-IVGERVM-PLVS MxSVS-DIMID 


P. 507. C^té droit, ttlinon et 


paon. 


IVXO 


P. 508. Cûté gauche. Jbpiter 
et aigle. . • 


* 

lovïâ 


» 

* 


m 


w 

* 
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* • REVUE Aï\pfîÊOLobl(3UE 

f * * i 

Hermès ûssîs sur un bélier ; coq ; au-dessous ; 

t ' 

* - T ■'FLAVIO ■ AVG ■ L 

HERMllCI ■ »[ED < < ‘ 

’ ET-L-L-P-E* 


c P. SU. G. Mandai. A VcUctri. 



M • ÜINDTO ■ M . F . M ARl^ELLo^, 

PRAEFECTO ■ CLASSIS 
QVEI • MII-ITAST * CAESARI ■ XAVARCHT 
ET* TRIERAàCÜI'PATRONO 


■S 


01 2TPATEY0MEN0I KAiZAPi NATAPXOI 
KAI TPIHPAPXOl MAPKON MINAlON 
MAPKEAAON TON EHAPAON TOY ÎTOAOY 


?,L Mindius MarccUus, par¬ 
tisan d'Octavien la gueiTÊ 
contre Sextus Pompée (App., 
Bell, V, 102>. Date pro- 
bable ; 3&-27 avant Jêsusr- 
Christ. 

* » 

P. 514. A. Minto. Trouvé h 
AVIonie^rthio. * 

04) • . 

DRVSO CAESARt 
Tl^AVGVSTl F 

DIVI AVG N DIVI IVLt PROÏÏ 
COS-iï-TRIS-POTEST-II 

t Date : 22-2^ après Jésiis- 
ChvibL • 

Palestine ExpIhORatJ ox FfKDp 
Î924. 


96) IMP 

CAESAR DI VI 
I^SRASIANI ¥ DO.M 
ITIANVS AVG FONT 
MAX IR POT IMF 
III - P P COS IX T ATI ' 
I-ID RVPO LEG AVG 
PRO PR CCCtV 

Les milles devaient être comp¬ 
tés à partir de la frontière 
d^Égyple* 

Pkelologïsche 
WûCMRNSCnniFT* 1924. 

P. 1277-1279. M. Boas. Sur 
la forme du litin vulgaire Pethl 
pour velü dans une inscription 
funéraire de Borne (C^ h L-, 
VL 7356). 


P^ 94, J,. PhyÈaîi Adams^ 

A^Fï-Zib (A:hz]b). Borne mil- 
likire. 


Pao Nervia^ L 1923. 

P. 4^2. 114-127* 207-213. 
^1. Héuault et P. Darche. Com- 





I i ■ 
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REVUE DES PL'DLÏCATïONS ÈpiGHAÇitI(|UES 


mâncemecit d^une publication 
*d‘ensemble cks marques do pÿ^- 
P lier découvertes o Bavay, avec 
fac-sîoiilés,* bibliographies» re¬ 
cherches sur Taire de disper- 
^ sion de chaque eitampillc* 


II» ^1924.* 


Id., 

P^*47*M. lïênluU. A Bavayp 
cachet d'oculiste. 

Sur uue face : 

86} 

L TLT MRfALIS COLLYfU 
V M P E X ï C ï t L \\A D L ï P 

SuC l'autre face: 

l-I-saîîalis COtPY 
RIVM DIASMYRJE 

Sur Tuq dos plats i 

^ Mi'ATiTT 

Abréviation du nom de Tocu- 
liste. 

, Rfî6-6tïetlia-H^.M.Hénaalt 
et P. D arche. Suite de leur pubU- 
caUoti des marques de potier 
de Bavay* 


HENDICONTI DELL* 
DËi Lü^CEI, 


Accademïa 

1925. 


P, 3-9^ A. Vogliano* Nouvelle 
lecture et commentaire de fins^ 
criptîon taurobolique du Va¬ 
tican (Ann* épigr,, 1923, q“ 29). 

ReYTE AKCUÉOLOGIQÜE, 

1021, tr. 

*p 


* 

P. 47. 
popoli. 


R? Cagnat. |V PhiUp- 
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97) AN Y^IÏTn ^ 
r MAIAI02 ^ArA0O. 

n O Y 1 ,Y n E>, T H I . 

TflH nATPflNnN 
S- r haiaîoy'akvaoy ka 

<ï>AAOYtA2 ^TIOYTHI 

KAI THK TEKNHN AY . 

THN ZnTJHPIAl KAI E 

AYTOY *XAP(ZTHPfN 

L. 5 : ït4({ j J 1. G : nom 

thrace^ L 9 : /iaTrrîir,pt o.v. 

P. 159-164^ Seymour de Rîcci.^ 
Le nouveau recueil des ins¬ 
criptions chrétiennes de RomCi 
par A. Silvagni. 

P. 247-24S. S- E. AYinboU. A 
Folkeslonj, découverte de tuiles 
de la dûssis Britannica de Bou¬ 
logne. « 

P^ 316-325. J. Carcopino, Sur 
Textension de La domiciatioii 
roTuaiite dans pie Sahara" de 
Numidïc, ^yaprèf des inscrip¬ 
tions nouvelles recueitUes au 
cours d'une ntisskin en Algérie 
et qui seront prochaîAeiuent pu¬ 
bliées {cî-dessoiis, 124 et V2 d). 

Id.. 1925. L ^ 

P. 275. O. Tafrali. A Callatts, 
Furiéraire. 

P. 342-35). <J. ColÎD. RépoAü« 
à 5f. Cuq, sur U préténduc 
loi Gabinia de Delphes. 

P. 366. E-d. Cuq. î^ouvellcs 

observa üoos sur le mâme texte. 

Id„ 1925, IL 

9. 66^74. W, D.: 01)110. la 

m J* 

. i ■ 




* ^ 


• a 


É * 
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* -f I 

forrtfble Oiristùs Pnpytaios ou 
Christus /iiA rst dans le* ïns- 
AipUons ohrétlenues. 

P. 104, J. Mouquet. itpîtepbe» 
de Vasî/n Tÿchî, trouvée ù Por- 
querolles en IfHti, 

Revue ceutio^e, XLI, 1924. 

P. 1^. J. Loth. Les gnif- 
fites gfuliris de la Grauiescnque 
(|/lnjT. épigr,, 1023, n“ 104 et 
• 105). 

Revue oes Étude* akciekkes, 
1034. 

-« 

P, 327-030. A. Blanchet. L’au¬ 
tel gâtiloLs de la foAt de Loi- 
gebtD,prl|de Chaumont (HauLe- 
Marae). 

«g) ATESM 

« E R T f ■ M A G 
I A^X V ■ P 
XTAlIOt 
. V ■ £< L< Ï1 

L. I et 3 : Atcsmerta, divinité 
doilt le nom rappelle celai de 
Rosmecta, parédre de Mercure ; 
l. 2 et 3 ; M et liés, Magiaxu 
DU Moÿlsxu, aoui propre; L 3 
et 4 ; Ojir/aroÈ, génitif dn nom 
ploprc Qxtam,* pour Ocfœos. 

p; 34.3. C. Jufdnii. d’après le 
docteur Oaboud. Funéraire 
trouvée Shint-Cyr-au-Mont- 
d'Or (Khéne^. 

ID., 1923, 

X' * 

20^28, Seymotm de Htcd, 


Deux non veaux niilliaires de 
CJfjide. — Hestitiilions propo^ 

Gècs des milliaires de Qeauiiéit, i 
et de SaintiPicmj-ies-J^lifles 
iaLL., XIH. ïî« 8807*18934), 
qui vieiment s*’fljonter aux onre^ 
milliaires de Claude déjà , 
nus cntlaule^A ce propos, fac- 
similés de celH de lsi%r^ÿi> et 
du Manoir (G. L L., XIil, 
ii« 9016 et 8976) et observa¬ 
tion* sur le caractère des routes 
ducs à cet empereur. 

P. 29-32, L. A. Cons ta ns. 
Nouvelle note sur rinsc\ pilou 
du podfuoi de l'amphlGièâtre 
d’Arles. Critique de la restitu¬ 
tion f|rcposée par J. l'ormigé 
dans le BuU. de, lo Soc. des 
Anliq. de France, 1922, p. 146 
et suiv. Nouvelles lectures*et 
DDuve) essai de restitution. 

P. 33-35, Linckeuheld, Les 
Prüxumae ont-elles été véuéréet 
en Espagne? L’iirscnptîon don¬ 
née par Fita comme trouvée ù « 
Elché (Bol. de fa fî, Acod, de 
la Ilist., 1913, p. 147; Ann. 
épigr,, 1914, 20) figure déjà 

au C. /. L., XII. n" 3122; eUe 
a été trouvée aux environs de 
Nîraos, traiisf4>rtée an ehâtcBn # 

de Range près de Metz et de là 
en Espagne. 

R, 38. Docteur Lebloud. Ins¬ 
cription de ^a statue du .Mer¬ 
cure barbu dc Bcaijvais; d'après 
le JoHf/iW du ctancMoe de Nully, 
1677-1768. 
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SACRVM MERCVRIO AVG\'STO A -C IVLIVS HEALtSSVS 

* V i S • t • M , 

* 
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<llVIStJl DEIXA TntfM5ï*ITASIA« 

1&24-1623. 

É 

^ P, 281 et iliiv. H. Bartoccini. 

de Sabra tha et de 
Leptis Magna, ^ * 

P, 284 a A Sabvüia. Dans le 
tempfcf sur une base aurmonléc 
du buste de Jupiter. 


lOQ) 


f O 1 • 

AFttlCAXVS 


Jbi± Môme tevpl^- 

101) CONCt\RI>ÏAE 
A F Ril r A K V S 

P. 287. 


102 ) 


IMF CAESARÎ DIVI AîîTOXIîfl FIL DIVI 
VERI FARTHICÎ MAX FRATRI DlVl HADR NEP 
DIVI TRAIASI PARTHICI PROXEP DIVI NERVAE 
ABNEPOTI M AVRELIO ANTOÎîINO AVG PONT 
CaX TKIB POTê«T XXII II I5IP V COS III P P • 
ST.ATVAS DVAS QVAS AXICIA PVDEKTILLA CODICILUS 
EX FS XXX X POXI IVS5IT MAX IJA MACRIXA 

* MATER ET HEJtBC ADIECTIS FS VllI N FE<^T 
C MAÏilLlO MAXILIAKO GF-XERO CVRANWE 

Ç, 292 (ci-contre, n* 103), 

P. 3M. A l..eptis .Magna. Dans )a salle centrale ^es thermes 

104) IMF CAES l siepiimio se^erg 

PlO PERTINACI AVG ARABICO ADIABENICO PARTHICO MAXIMO 
PONT MAX TRIB POTEST X IMP XI P P 
PROCOS COS 111 LEPCITAKl SEPTIMIAN? "P V B L 
OB EXlMIAM AC DIVINAM IX EE IXDVLGENTÏ 4 M 


RVFINIAKVS.^ 
EVR RE^ECTION'IS 
TMERMARVM TERMM 
DEO AËSCVLAPIO 
V . S 


P, 322 . Mausdiée, 


P, 308, MOme èdilice, 

105 } 

P CORNELI VS ATTAX^ 

MARCIBNVS 
L APPIVS AMieVS 

ÎÛfi) . . • . 

C 5IARIO lOVIXO ET C MARIO ET 
MARIAE VlCTORyîAE ET MARSO F EIVS 
C MARI VS PVDÇNS BOCCIVS VRGEM ET VETIA 
LOI^INJ» BIBAI PJ«ENTIS FlÙIS ET NEPOTI FECERVNT^ 

Ufgem, Bibaî, news Ibdigéiies. • ’ 
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CBESTIANAp 1^ 1924. * 
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Cette refue nouvelle fiuocède 
a 11 WiiOE^o B^^ildtinodi ortheologia 
crisliana^ avec \ même pro» 
gianune. 

61-108p E.#José+*InscrîpHi 
tioni AiÉraires* ch rétien nés 
trouvées à Rome, deoa les 
fouilles récentes du cimeliére 


107> 


^Rïvjsta 


de PamphilCp sur lu via Sa¬ 
laria. , • ® 

■ . * O 


S., 


DI FIipLQCÏAf 

IL 1924. 

I 

P, 2ÎM4. M. HoUeau?r. Lettrl 
des ScipîoQs aux habitants de 
Colopboü^ tr5uvée à* Notion eu 
1922, Compléments pnoposés, 
p. 32~33 I 


A]Et>xiQç K[Q^nrP^[a; ^rr^ïtr,, 

y^rsT^ç i*ù*fLa[a*Ti ïïi [ll&it^EÇi^ 

U|4ü]y K«Xo^(hl)vj^¥ Tï|i ^yXir^E «Il 

W TtJÎ ÛTjpUtfL /Üitiv evçv>^û[¥ 7)U,ÏV Oï 

5. uu]u¥ X2i ... 

oifOûiç] xaXïi Ta 

* AUT^t ËEiXAyïit^ïv 

« t4E{ UfJUiiV 

îtv iX]\eiimvteê çilQttjttÆfj xm 

* e:vJje tO tfSSV «:^?j[XflV 

Cette inscription doit être 
rapprochée de celle d'Hèraclée 
fîu Latmos étudiée par M. I lol- 
leaux, Rev. des Études ùncieiu^eSt 
1917, p. 237, et par G. de Sane- 
tis. Atti deir Aecüdemia di To- 
ri/iü, 1921-1922, p. 242. 

P. S0-S6. iM. A. Levi. Obser¬ 
vations sur la loi Tomalne de 
Delphes coptre la piraterie ^da¬ 
terait des année! 99-06 a» C.). 

P* 307-340. Par^^an. Ins¬ 
criptions do Durostorum^ 

Mésie inférieure. 

P. 310. • 1 


CO 


10 ®) lîe]rtpffi Si 

geli he ideïïiq 
* Prae[hi]b/ .4Hr. 

V" ÏËIIEB. ^ 1. Xlllr 


Ï U fi 

'e§tq 


uib. suis. . n ^ - 
cdâbmuiü * . ,1 

. . . O . . . . . 

. 

eodemq*. ..... 


Le Hef0S Suregetes idmiqiic 
Praekibens est Identique au 

de Bessapara. 

P. 317. * 


109) 

Ifüvî} Ofpiîm^} M(axlmo}%t 
uetferani) kgfimis) Æf/] Cifau- 
diaeLpfia^) ffidAîs}^ 

qui m^iafre) 

. * 2# 
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lï^’VÜE ARCHÉOLOGIQUE 


c&tp'fr ( uni ) C&modo el Piîiïï' 
pt^ano ft h- A^lio // 
^^ii{(bus)t Ctfiîiü- 

rï[iïj 0 « Impfcrùlori.} Ânio-^ 
Jili’lnû /i, missi ab M* Aurelio 
Amonino d U Aiiifdw) Veto 
^Uÿuslis sub 5«/ïit[WIû Fabiano 
{egfuta) Aug{ü»t}Qrfum} pr{o) 
pr{üdQi€} d Cotifelio Plotianù 
kgfGlüii. 

Dates consulaires : 136+ IZ7, 

L 138 et 139 p. C, Llrtscription 
est de raucLÉe 160. 

R 31S. 

110 ) ^ 

llfùpi} Ofpiîmù}] M(ûximü) 
d îun[ou]l RegfiiUË^Jf pf(^ 5a- 
lu[lt J\n\p(trnl0m) M. Aur(di) 
An/ornmfï âuçfusli} d mu- 
nkfipi) Aur(iliJ D[ur(oslüri)\, 


C TerenUus nero[d(\amis d 
L. #\'i^ir]n!F|fi]u5 Ponîicüs il u(lri) " 
i(ure} [d'^iVïinirfaJ j, Fl(}iuiu$) * 
Fapirlmlus et} Cl(6udius} Sa^ 
litrmn[ux uedfiles)) et Q. Vi~ 
sellius Lo[^/!£r|nRS> Luerefi[Hj^ 
F€]tix, i^(u<fed^r€s) nfostri).-* . 

I 

W 192.7. * t* 

P. 91-101. A. VofiUacio. Sur 
une èpitoplie métrique de Rome 
(Ânn, épiÿr-, 1924, n® 104). 


RrViSTA INPO-OHECCHlTAlU^ 
tîLOLÜGlA — L1NOUA ^ 

TIOHITÂ* Vlllt 1924. 


DI 

A.N- 


P, rt7-150. Fr. RibËZZo. 
cripliOïls de Bénéipenl 
P, 147. 


lit) 


IMd. 

11^) 


Ibid. 

113) 




Ibid 

±m 


S^ri ba quaE^T Q'RïV S 
^ ^ dec\F.^HO^^ Ft^nctus 

iempîam fnînerVAE-^ÙHAiKe aiqu^ 
a€re $HO sTaATViw..*.+ 

1 

ffiHBifjtDAM F/ sternendam 
viam appiam ft latimaib 

, DEDIT DEC. i. 

^ra«TEFEA mu Is » m 
pUm Ei CRVSjuwï dédit 

A T H E N I O 
S E T T I N O 
SILVASO VO 
TVW LIEE 
^ SOL VIT 

^'CENTlAN'ÿ ET* 
^BASSO COS 
^ K ' SEP* 


re$C,l CELL3 
sirapibis ci* isiDis 

JccvMS ArgeHti? 
ÿA RIT Er sohierunt 


0 P P 


I V 

t 


los^ 




f 




• , . . ' i ’ j ■' 

REVUE DES PUBLICAt/OXS êPlCBÀPHl'QtJES 


... ■ V 

t * I ' 


3m 


-i ■ » 

Date : 211 p. C. 

‘ P. 119. * « 

• «51 * . 

■c • YMBRONio -/aVSTO 
’-v DECU^l'oXl ÈT pittîiorio 

ben:£veh/0no 

C-VMBRIVS FIL* 

117>1 ' 


ET-U .fOMlNIVS FELlCfS 
SIM y S * FRAI S'a • B ■ M - it 

ïbid. ' ■ ' 

118> L*- FVFIVS • P ■ L * ’ 

ü/BICAE-PROC-C-S 
M AC-ClÿL* RES* 

Ibid, 


•COLLECIVM TIBICINVM-m'-D 
D ■ MAC-CV RA VER VN T 
M -SABIDI -M • L • G • ATILIVS - C - L 
CN- EGNA71 *CX* S*SAI-ANyi- L- S- 


L. 1 : m(airis) d(eum) 
[IJdfaem?) magfistri). 

P/l50. 


ilS) 

' SACRVM I 

SILVAX* CO 

i 

PERitlSSV-C-L-^FI 
RVFINI PAMPEÎLIVS 

) 

RVFINV-EALVS 


< 

œ 

a 

ü 

s 

à 


U ne semble pas que la lec¬ 


ture des dernières lignes soit 
assurée. 

P (ropter) mfmus} pf<^puli) 
Rfornant} dfetus) bfonumquêj 
tfcipublicae) malus, explique 
Taiiteur* 

P. 151. Ribezrjf. Inscrip¬ 
tion funéraire de Lavello (Basi- 
licatejp bilingue^ latine et grec¬ 
que. ^ J ^ 

P. 153- rqême. A 
inscription en partie martelée 
mais qui peut être rétablie 
d'après la place des scellements 
de plomb de la deuxieme lignes 


119) 


ERTOinOXJ F^^UCAE F^^^ONVM 
COMPTE/TiïICÏ GYMNASl^ COLLE^IA 


Ce que l'auteur explique t 
]oji um 

Inscription dbnt le contenu 
n'est pas sans soul^A^cr quelque 
doute. 

P* 227-22S- Du même. Obser- 


vatious sur k n" 144Î1 du C. /* L.j 
P {sortes Prefmtinue}. ^ 

SVMBOtAE OSLOEXSES, II^ 1921. 

P. 67. L. AmuTfd^n? Sur une 
ume cinéraire acquise à Rome^ 


120 ) 


D M t - AEMTU VALEFÏANI HA 
R\'sprafe Qxt vrxiT AXNrs xxxii 

^ES ^ DIEB HH HÛR Xl, VERAT* 
AEITYCHIA CONIVGÏ J M FC ETST 


fj + 


% 


« * 


- *' 
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^EVUlt*AHCatÉOW5GlQUE 


L.^3 


Vet iSfia} ; 1. 4 
l{e^(ii} t(z}J(€)st(amtnto). 


P, 

141 ) 


&\i*rA, V, 
316-341, lî. 


1931, 

IlaussouDier 


et H, In^holt. Inscriptians grec- 
quc3«de Syrie. ' 

É 

» P. 324. Envirqps de Soixélds 
(llaurnn.. État du Djcbel-Dniae^, 


5. 


2 1 A ÈS XO 

A0ÏXI02 OBOYA*Niq2 
EKAT*ONTAPXH2 Znipyi 
AVrOYZTHZ nAPHKOAOY 
0H2A TH EPrn L AK'TOY Tl' 


«* 


üîiStïAtiAiî 


ETOYI HK' BAZiAEnZ ME 
. TAAOY MAPROY lOYAlOY AfPIO 
19 . HA KYPfÔY dilAOKAIZAPOZ EY 
lE^OYZ*RAl OiiAOPnMA^Y 

t y 9 "k ^ ^ K T X n 


• l 3t 

t 


5 ; dates lodlquées 
sont* celles de* r année IG-2Î 
d^Agrippa Ilp d^ont le nom a été 
martelé aux lignes C et 7* année 
76 p. C. — L. S-i2 : seconde îns- 
oripUt>n«.*d^ran 2d d*Agrippa ïl^ 
8ft Pé C. P à ce moment on avait 
renocLcé à la double date; de îù 
le niart^age de la fin de la pre- 
miére mscdptioiip* on peut-être 
aussi les t lires royaux avaient 
ct4 mcxactement^ou incomplè¬ 
te meut tmnscriEü* Les deux 
textes Mï rapportent à un tra¬ 
vail entrepris ^ar le centurion 
Obidnitis, repris ou réparé douze 
ans plus tard, 

^12-345. F. Cumont. Dédi¬ 
cace^ des djeijx syriens» trou¬ 
vée à ^rdoue (Ann* êp^r.^ 


1624p 11) : pliotograpiiie et 

nouvelle lecture. 

P. 3*16-358^ Du même. A 
Doora-Europos (Saliiiiyèhp sur 
TEuphrate) : ci-coutre, n* 122. 

L. 1 ; on peut Lire 
il s'agirait d'une chapelle de la 
famille de SommakoSp — ou 
les fiimiTiii co- 
/ont étant des colons qui au¬ 
raient acîieté leurs terres, ^— 
ou encore ?oijip.x(Tfjv) xùX(ér*iin]^ 
summa/iim c^hn&rum, la cha^ 
pelle appartenant aux princi¬ 
paux colons. Le était 

k gardleu de la caisse munici- 

pakp ^£îï. * 

L, 2 : rfîe mot it^XwvEçtparaît 
indiquer fuc Doura était co¬ 
lonie rothaine au lît^ siédie. 


t 
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* 

Les motiî Ai^àti’Q-j sjgniîiejit ; 
deuxième jour du mois tifbcé- 
donieu AuSvaï«{, imvêmbrc-fié- 
ceuibrc* 


Id., 1925. 


P, 3 et s*iiv. CumonL A Salî- 
hlyeh. l'rA^mcnt de bouclier de 
peuu où Était tracË llünèraîre 
suivi dans une expÉdîUon par 
l'arclier palmyrènien dont ïl 
était la propriété. 


123} 

* 

O 

BYBONA 


UE 


U t. + . « 

kaaxatii ml,. 


TOMEA Ml AT 
hTPOZ POT Ml M 
AANO/BJJ nOT J*. 
TYPA Ml nA 


BOPclOfvHI 




XEPffONTj^O^ JAI, 

T P A llf + 

APTA^irÆ 


Dïlte : P* moitié du ni^ siècle 
Après Jé^ùs-Christ. 


P. 31 et sJlv, Carcupîlio. Le 
/imfs de Nuniiüi^ et sa garde 
syrienne. * * 


47* A El-Kantara^ mi¬ 
liaire. Inscription pleine de'li^ 
gatures^ que nous ti^Meai^ons 
paS“de r^roduire î 




# 

# * 
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ÏS4) 

i Tel 


M ■! 

V.. ■ * 

f^ÈVOfe AJîifcÉOl-OCfQUF 


J ■ • 


atf 
i O 

P «V 


% P an 

< ft r H û u g. 

(bi CO în a X b i î 
V A N H i c% g 
ERMANJ<ÿ> lAAX p 
» ownwîüi M.\x - trié 

VNICîAB i^OTEST 
ATJS XVn IMF III C 

oç un PKOCQs 

P - F - A - c A L * xM F 
( lîH- 

L* It : pfairi) p(ainaa}, a 
calfcto Iîerciili$) mfHia) pfus- 
suiinï 

Date : 214 après Jésus-Christ. 
P* 50. A El Kanlar^. 


12:5> 


» 

DEO SOL 

ave -sAt 
y F V s IV s 
ADI 14 TOR* 
BF-CO| 

- S "l - A 


L. 3 


: 4A]w/ujfïtf5 ? • 

TflANSACTIONS THE^A^TEHI- 
CAN FtHLOLOGlCAL ASSCXIJÀ- 
TION, LV (1924). 

P.. 5 et suîv. HobînsoD. A 
Antioche de PLsîdic. 

126» \ 

üj ire colonne^ * 

P. G et pi IL 


c • 

6AL RVST1C0 COS.- 
L E G ■ I M P • C A E S d o ftt i 
# » ff • A V G * 

P - PR . PKCJVIKCIAKVM 

c A f P -^C A L A T . F O N T 1 ■ P I S T I> 
PAPHL - ARM * MIN . LYCA - PH A EF 
*” AER . SAT * PROCOS - PROVINC • HISF • 
t ET - EAETIC ■ LEG * DIVI ■ VESP * ET - Divr . TITl 
ET * IM P ■ CAESARIS . dùmiiiani a VG 

germanici leg * v i ï iTTrAVo^Tc vra 
TORI ■ VIARVM • AVRELI AE • ET * CORNE 
LIAE * AOLECTO • INTER * PKAETORIOS 
A DIVO . VESPASIANO • sf DIVO * TITO - 
, BONIS • iULITARlEVS * DONATO AB lISPEM 
^CIÎRONA ‘ MVRALl - COR * VALLARI 
COaONA • AVREA • VEXILLIS • HT * 
HASTIS . PVRIS • III • TRIR • MIL - tEC * TI 
flVG.X VIR . STLITIBVS * WoiCAND • a 
. M TiR O N O . C O L O N ï A E \ ÇJ V O p 

, ,'fndVSTRlE * ÎPROSPEXÏT- AN NON 

C ^ 

l . . " 

t 

f .. t.. 


t 




• t t 

REVÜE DES PDaLICATl 



« 


h} colonne. 
P, 7 et pl.MIL 


TGRAVÏ 114 UES 

* 
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L A NTrST IV S RVSTICVS'LEG 
CAfS^ARll DOM'l.TIANt* 
^AVC CERM PRO PR DICt 
C v’m n VIR ET DECVRI CfcN 
S P L E N D 1 D I S S 1 SI COL ANT 
SC«trS*ERtNT MIHI PRORIr 
H M I S A S P E R I T A T E Si* AN 
NO nam FRVBlENTI EX 
ARSISSE PETIERINTQVE VT 
PLEPS COPIAM EMENDÎ HABERET 
B F OMNES QVI ANT COL AVT 
COLON! AVT INCOLAE SVNT 
PROFITEANTVR APVD ÏÏVIROS COL 
ANTIOCHENSIS ÏNTRÀ TRI 
CENSIMVM DIEM QVAM 
HOC EI^ICTVJt MEV!Î PRO 
POSITVM' FVERIT QVANTVM 
*(ÏVISQVE ET gVO LOCO FRV 
menti kabeat et QVAN 

TVM IN SEMEN AVT I^N 
CIBARIA ANNVA FAMILIAE 
SVAE DEDVCAT ET RE^ig^I 
O M N I S F R V 11 E N T 1 C O P I A St 
EMPTORIBVS COt ANTIOCHENS 
F AC IAT VENDENDI AVIEM 
TEMPVS CONSIITVO IN-K-AVC 
PRIMAS gVOD SI QVIS-NO-N 
PARVERIT‘SCIAT ME QVid 
QVID CONTRA EOlCTVM ME 
VM RETS N TVM FVERIT 
IN* COMMISSVM VIXDBCA 

tvrvm delatoribvs Prae 

MI N O M I N E • O C T A V A P Ojl* 
TIONE CONSTITYTA CVM 
AVTEM ADPIRMATVR MIHI ANTE 
H A NC HViERNAE ASPERITATIS PER 
* S E V E i/a NT I A M OCTONIS ÇT 
KOVENfs ASSIBVS •MOd'iVM FBV 


(sic) 

(Sic), 




« 

i 
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W 

*i 


■i 


V l * 


' J RnVliÉ AR^tIÉOI,0G[QÜE 

4 

M £*N TI IN' rot ONIA FVISSE 

ET IXIQVISS lJU V H ^SIT FAMHM« 

^ÏIVJVM SVORVM PkAEDAE CVl 

ÇVA M £ S S E E C F. D E R E S I J G 

S«i S G Al O I> r O S P R E T 1 V M 

FRVMEXTI %'ZTO • * 

c 

fj 3* colonne. , 

* « 

R V F O - P R O C ^ A V G* 






T I B E R I A ■ P L A T E A 


f 


La pierre a été remployée 
dans line construction et privée 
de sa partie supérieure. 

Liro ; a) [L. Anthiio, L. f 
pl(io)\ GaI(eriaJ et ej... 

Jiujo. * 

b) L. âidicil; l, 5: sptendidis' 
sim(ijc} >c^(omm) Anl(i(Kktn^ 
ih); 1. U : b(ontmt} ffadum) 


ou b f enta) F(ortuna) omnes qui 
.4 ni(iochenah} nlfàniat;). 

L. Antistius JtusUcus^ est 
connu par deux épigramtnes de 
AJarliaJ,^ IV. 75, et JX, 30 iH 
mourut en Cappadoce en 93 
DU 91 , ce qui doDiic^Ia date ap¬ 
proximative de rédit, » 


2" PÜBLlCAiiONi RELATIVES A L’AiXTIQUlTÉ ROMAINE 


H. Ansifvi^ Conlectanea efj- 
c^APffiicA, Üûteborg, 1923, 

Sériïw^d’obscrvaliîjns feur un 

Certain nombre ^d'inscriptions 

en prose ou en vers+ pnlenties 

ou chrétiennes. NouvclJes (ec- 

tuK's et mtcrprétàéion de textes 

difTicdcs. * 

* 

Cit. CleiImoint-Gaxxeaü. Re¬ 
cueil d'abchéolocie oriex- 
. , /ale, VllL Paris, 1924. 

Parmi les articles et notes re- 
« produits .dans ce voldme, éuu 

. . • ï . • ■ 


cerLaîn nonibrc concernent dos 
Ic.xlca êpigraphjcfues grecs et 
lalüis d'ép«pie mmninc (en 
particulier* p. 51-58 : itiscrip- 
lions du Liicus Ftirrinae à 
Rome). A la fijip table analy- 
tiqu^ess tomes IV-VIlI (p, 35 ^ 
mseriptions gri>cc|nesî p. 3G0, 
inscriptions htînes), 

iL Della Corte^ Iü'vestus* 
• Arpîjfti^ 1924 . 

C * 

Étude ^ar les /wpe- 

nitJTi danf le monde romain*et 


4 

c ■ t 


f 


'* * 


i 





l 


I 


’ * 


^ BEVUE DFS PÛBUCA 

% - * 

tout particuliérement à Pom- 
*. péi, d^aprc^*les inscrîptîonÊfl 

» • 

DlZlONAMlO l^PJtrHAKlCÛ t}l 

* m AlNTJCHJTÂ RÛMA>rE. 

* * 

^ Après plusieurs années d'in- 
' tâfruptîün^ la publicat^n de ce 
précieux die tioiJli aire \ient de 
repf*nSrc pai^ les soins de 
la Sccîèté 5^opiênt;a, sous la 
direction du professeur G. Cor- 
dînaii. Le fascicule l*'*' de cette 
nouvelle série comprend le dé¬ 
but de la lettre L Articles prin- 
cipaijft : laniculuTT^ {I*ugii), Îühus 
(Gladtaelli), lll^rkum-DQlmutw 
(de Ruggiero), 

* * 

E, G. Hardy. Sotuk phûelems 

HoiiAN* HisrûRY. Osforti 

.Clarendon Press* 

Recueil de dix * essais p con¬ 
cernant rœuvre administrative 
«et i^lslativc de Jules César, 
Trois d'cnlrc eux traitent de 
questions épigmphîffues ; P la 
table de Velcia ou Îêi: Riibria; 
diseussion de ia théorie de Xap, 
qui reporte celte table an temps 
de Syllû; 2*^ la table d’Héra- 
dée dite Ica; Julidi municipalis ; 
discussion de Im thèse de Le¬ 
gras; 3® k propos de la fer JuUq 
municipalis, discussion des théo¬ 
ries de Reid, 

L.-P, Jacodsex. ^.es 3iIÂnes, 

• 1924.' 
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* Les Mânes ci la vie humainep * 
Aux p, 28-1 IL iVilisation des 
textes épigraphique» i^ns pobr 
coDnaîtra les se nUrnenU des 
aneîeus aur b mort et sur l'fintre- 
tombe. g 

I 

ORMERaD. P J BAC Y IS 

TK E ANCJÈSiY WOHLD+ J iOUdreSi 

ROI, 

En appendice^ observations 
sur la loi romaine de- Delphes 
contre la piraterie; discussion 
de rhypbttiése de M- Cuq; La loi 
daterait des aiiuéçs I004hi a. C. 

\V, Pages A histob y of tue 

doux TB V 0¥ COBXS^YAI-Li 

Part 5 : RomaîÎo-3ritish 
RE^(A i^^s, av F. Haverî- jeld. . 
LondreSp 1921, ^ ^ 

P, 8-10 (jt 2tV30. Violes de 
F. Haverrteld et de R. G, Col- 
lingwv'ood sur les routes ro¬ 
maines de Cornouailles, avec 
fac-similé et commentaire *de5 
quatre mîJliaires trou^^» dans 
cette région (C, /. L,, VIL 
n* 1147; HpTicm* VH, 

n® 1095; Ann^ 1924, 

n®' ! et 2}* ^ » 

« 

Raocolta di ScRfpn onore 

btCrACûikiD Lu^droIq. !Milan^ 
Î925. 

P, 2S7 et suiv. Pnribciîî-* 
Trouvée h Ron^ près ^e in 
Porta ^laggiore, ^ 

■ ' 1 

* ' 


* 




SOCPET ATi S-C A îï TO R ■ G ItAECOrVM*- Q'VEI - fN 

* HAC-stNH0D5-ÎVSfT-DE-PEQVNJA-COMMVNI-ï-MAECEKAS-D-F*îtAL DISI • ’ 


* , GiIATQR 'PATRONVS- SVXHOJW*FROBAV<T< M ■ VACÎEVS. M •F-TlfkOFHlLVS 
Q * VIBtA'a"o ■ L • SIWVS - MAGlSTREÏS - SVNMODI • I>«VMÏAS'qpVM • LOd/ 
SEFVICHRI - EMEK»0 ■ AF-DIFECANDO - CVRAX-^ERV^T ■ 
L-AVfeLIA-S'I.a'PHlLO-MACISTEa.£EÎTVMO-SYNBODI 
, SOCIETATIS-CANTORVM-GRAECORVM-QVIQVe'-IN- 
SOCIETATE ■ SVST-DI?‘ SVA -PECV^^A REFECIVNifVM ■ 

COEKiWIT 



^ C'est la tombe d'un coUiige 
de tanions graài. L. 2 : Mne- 
ams,B,l(ilias) Matfda iribii) ? 
Inscription du temps de Sylla. 

t 

A. ScHOBER, Die rümjschen 
Grabsteine von 
üNi> fANNOPiiE?;* Vienne^ 
1903 .^ 


Cor/>uf des épitaphes romaines 
"de ^"oriqiie cj de Pannonie, 
avec de nombreuses reproduc- 
üoos en Observa- 

tioDs sur La forme des lettres^ 
la rédacWo^ des textes, les noms 
proQ^es, roisanisation mili¬ 
taire, etc, 

G* SODEKSTROM EpiGRATtllCA 

LATINA APRICANA De TITULIS 

SEPt:LCHAI.inUS PHOSA ORA- 

flONE COMPOSlUlS PROVINCLA- 

Rüît ET PRt>CON- 

SrLAHIS QVAESTÏÛSES SELEC- 

TAE+ Lfp5al/1924, 


.,N 


Dissertation universitaire^ Ob¬ 
ligations sur diverses patti- 
culari^s dé langue des îns- 
* criptions* funéraires de la Qv- 


zacène et de la Rroconsulaire 
(emploi de l’ablatif ou de Tac- 
cusatif dan$ l'indication de l'âjie . 

des défunts; notation de le pa- 
Ttoté, des sentiments, etj), 

Strena Bl'liciava, Zagreb, 

* * 1924. 

P. 5&-72, Fr, DrexeL Pièces 
de harnachement du Musée de * 
Hatisbonne portant des inscrip¬ 
tions publiées par Vollmer, fnsçr, 
Bamatiae romanae. • 

P. 193-197. Chr. Hfilsen, La^ . ^ 
date de la bataille de Philippes 
d'apres le calendrier des Ar- * 
voies ; 23 octobre. 

P. 1^^202. H. Gagnai. Re¬ 
marques sur une parLicularité 
onomastique de rèpigraphie la¬ 
tine d'Afrique : la filiation in¬ 
diquée par deux noms au géni- * 
tif; ïé second nom est celui du 
grand-père» conformément à 
Tu sage suivi dans Les inscrip¬ 
tions* sémitiqaes. 

P. 2Û%519. W. Kiibl*schek. 
Inscripti^s de Dal malle- 
P, 210f Près de PLraïnàtotcî. 
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128) d, ta. Aur. Nepaltana dec. m. [Var- 

" * ttar. çui f<. [w. , ,. . 

. - d!XXII Aur. Ver[ina . 
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*B s’agit , du ^munîcipe des 

P. 212. A Brihir. " 

/ • ; T. 

120) * T tr tia 
Claudia 
T ri uii 
». $. 1. m. 

P. ^14. A Bumum. 

130) * J' [*”• 

T. A»rt\ii 

• «s Po([«ï(S • 

bf. cos. [Ug. 

V katc, 

« U. s, l. m. 

Ibid. A Raducic. 


. ^ 


ISI) ^ 

L. Bod[e]ius ,3 
PoL Gcniatis 

PolIciU. mit. ieg. XI Cl. P F. 

> IiitiSedUHdi 

stm. XXX slip. X > 

A] /. c. 

P.215. Près de Biirnum, ' 

182) Dacnas 
Apsaci f. 

mil, goh. II i 

ÇyrrhcsUtru 
dot»p Berça 
ann. L siip. XXIV 
h, s. c. * • 

L.3 : mlits) [cloA^ortis; U 

CgrrheslaTti(m}. ^ * 

P. 216, A Zidine. 

m * 


5 83) ilfanifeMS 

C. VaUri C. /. 

Sca. Sceuadt 

AUino praef. kas. teg. XI Cl. P. F- 


P. 217, A Norooa, liste de 
17 ttums d’alFrancHis. 

P, 221-228. Abratmc.*OlH 
servûtions sur les inscriptions 
militaires de Buroum, dCjà coq- 
Dues. 

P. 229-232. C. l’atœh. ^Ins- 

criptioDl de^irmîurn. / 

« 

Pî23l. * 


134) 


Sf 


M-Tmo PROCVLO DiC 
COL SIRM l» VIR PATRl et " 
FLAVI.AE PRAESENT^'rtJfc 
MATRI ET 51 TliTlO pro 
dtUO DEC cdL, 

P. 233-235. A. Gigîn. Funé-^ 
raires de PotrsJvje cq Dût-" 


P*234, 




t fl" 
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* 
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^ •/ 
1 

^ BEVCé At^l 


*• ^ 

« ^ 


HÉOLOOIQUE 


Q - ÎÎAE^IO Q - F ' smplici d c. 
SERÿ. FJRMlNl^VI«H/tÊÏ , 
NO DECVFIONI Wlflll. mag 
NI Ji E DIL I II I E P O do mi* 
TiA MARÇEIXA MATER Cümug ^ 
l ET FILIO INFLGIS simis 


* * 


(sic) 


L. 2 : firmÎFÙ ffdiù) ; L 4 
aiepo ? * 

P. 2i5. 




d. 


M 


Wl. ME VIO FIRMO 
DEC-CÛLO- 

^Ï^ÎIlBNâlVM AEDILI I>, 
KII^Ht-mO QVl \1XIT ANN- 
, . * - . ET NAEVIO NAÎAîLIONI 
fftVf^D^M-NAEVT Fm 
qui UWT AJSMS INXX 
c/aVDtA SYHA 

FILtO PÎISSiMi 




marijo obs;eqventîs& 

m f 


P* 24!>-252. B. Saria. Sur rhis^ 
toire provincû de Dacîe, 

d'après ks mscripUoDs dé}à 
coiiDuea, 


P. 25Hf-25l>+Jj. Groag- Sur la 
carrière des nmbiles^ à*ï'^^ppflue 
ÎTTi péri aie, diaprés les textes 
littèraîrés et les înscriptîons, 

P. 2^3-286. A. Audoileot, 
Nouvelles ohscrvatioins sur le 
sens du mot relrigerurc dans les 
inscription.^ chrétiennes ^(suite 
de Tétude publiée sur le ^ème 
sujet dans les Méinnÿ&s IlaoeL 
Î90S). p^, 595-^599). * 

XjVPI:Si:MA. PiîsTgabe îxjr 
25 JA ïJ Rio En STIFTUNGSFElgR 
OES VeREJNS KLASSrSCHER 
PUJLÛLOGEN ÏN WtEN* 1924 . 

4 

P, 12-15, R* Ëgger. Inscrip-» 
tlon métrique de Suloua (C LL., 
lu» U® 062 l\ et Curm. toi. 

U® 627) ^ nouvelles observations. 

R. Cacnat et^l iÎESNjsa* 


* 

t 


* m 




* •* 


f * 
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TABjÆS ANALYTltîüES - 

,,DE LA*HE'füE DES PÜBlÆaTIOSS lÉPlGRiPHIOUK-l 


• N 


Tab^ des PériodiqQfrfi et ouTra:^ea* cÜéâ. 


* * 

I * 


A. — PaiLiooniu^i* 


Tih<r Anliqtiüi-tëi Jùumat^ IW 1924|. 
depuj^ ]jï p, 32^, 

far Schv^^^ii^isfhê AlUr- 

iurnJi^inde, 1924; 1925* p, 1 à ë4- 

Ü p1irlugu^t^ XXV, 192i- 

W2± 

Aüi delta Paniifleia Aciodmia rv- 
ma/ia di aith^poltigia, s^rJo H11. 
vol. Jlp 19^4. 

AUÏ dftia R. Aeeadr^mia dî Napoli^ 

N. S.. Vlllp 1924. 

ds la Real At^adsmia de ta 
FfUtaria, LXXXVp 1924. 

Mcnn^ JaiirhiUher f JahrbîSclier deâ 
' Verêitiâ: AÜerlujruifrmmdetà tnl 

iditialaiàt). CXXIX, I92Î. 

* BalUtin arehéotagiqut du Cùtnüi dt» 
irai aux hirtoriffuett rampif^ rtadue 
séiitiee*, 1924^ depuis juïii; 
1925, janvier k juin. 

Ruttiitin d^archéatugia ei d'hîsiDire 
dalmair, XTJV. 1921 î XLV, 1922; 
XLVÏ, 1923. , 

i dff CarrMpandanre hrilè^ 

niqajs, XLVn, 1923 ; XLVÜÎp 1924. 

Bullrfin de Sa SociHé archèotagique 

d\‘\lexanâriA, 1924. 

MaJhSûf de la Sdcii^fâ de Ltngii.ît~ 
tique de Parité XXl^ , 

BidUitn de ta Société dee ^lüiquatrm 
P de France, ),924. É 

BuUÊlifi dê VlnHUni aeÿiMogiqu^ 
blâsare. 192M922; 192ÿ-1924. 


BiAUrlin îrimestri^ de Sa SûciiSi dé 
Géograpttie el d""Archéologie d'Oran , 

1924, 

CiaMtkai Phîtoîagyy 1924, 

The ÇlaeBÎecit 1924; düpuiB 

k p. ^5; A2âp p. 1 À 64. 

Comptée rendue de tArmiémié des 
iRseriptiofts et Belitê-lttti^^ 1924^ 
depuis ]a 31» 

Dolgozatokf Sra^^oûx de i'Inetîtiii ar~ 
chéologique de V^ni^^énUà FiNtn^ 
çois-Joseph d Sieged (HongEicli T* 

1925 , Pr l • 

Ephemeris DaroromanOy Tp 1923; IIr 
1934, 

fîiîrjnûwm, \tll+1924. ^ * 

Hermes, LX, t925, p, 1 230. ^ 

Jahreshefàâ des trsierreielàieehen ar^ 
ehaeologîschen Ifutitutês ùi ^lV'iVnp 
XXI-XXII, 2. 1934, et BeihSaii. 
Jmifitûl des SaoatuSf 1923p p. t à 144. 
Journal p/ Ifellenie Siudies^ XliIV, 
1924 p depuis la p. 141. 

Journal of liomaM Studiee, XZl^ 19Î2; 

XI][, 19Î3. * 

Klio, Beitrâge :irr alten fTeachichlr, 

XIX. 1924. Airpuvlq pm Sâ3. 

A fpn ttmen fl antichi dei L i neélf X XIX, 
1,1923. 

A'oikù: degli ScOiri di Aniich ildr 
depuis la p. 121. 

PateSline ExflaroSign Found^ 1924. 
PhilâlogUeTie WoeheîtseAri% 1924. 

a * * * 

• « * 


* 





3SÛ 


i. ‘‘i j , I 

•' I L( 

» ^ . ÏIIT^-Ie At^ 

* 


^1 


TIÉOLOCÎIOÜB 


* * ■ ' ** 

p™ I, 1523; Hp 1524, p. 1 j 1.1924-192^, 

^ di archiTotogàs mjttana, l,* 

n^ndicotiii A^adffrttà dtfi 1924, p. l à 1';^- - mü^r.* 

^iLin«î, Si iras# 1 IIi l^-*' 

XXMlIp 1924, XXMW 152SJ tg2&, p. 1 à 16*. 

ü. fà 52 . * Emtta ind&-£rf€^iifiuai âi fiîaii^m, 

lifi^uün anfii-A/îS, Vnïp 1524^ 


p. Fà52. 

anhéch^i^fr 1924. Itï 1925^ 
i ri ïi. p. 1 fm. 
neUtqoë^ XL[, 1524. 

R^'ut ÉmdeM*anacAmM^ 1924, 
depuis la Pp 297*1925, p. l à 

27!h 


OjüwHMJp ïlt 1524r ^ 

S^ia\ V* 1924p dcpuN U p. iBy; 
VT, p. 1 à l[>^i 

TrnjuûrfiaFif of Wic AmfrÜatif J^hiiü^ 

hgk^ ^IffâocMaliaTit LV, 1924. 


B+ - PuDLÏCATia^S ftElATIVEa A L aSTJ^^UITR HQHAJKK* 


IL Arminit CoBedanfa tpigruphica. 

Ql. Clermoilt-Caiineau, Rëf iuil tf «T- 

trAA^^if qj'ïinidTffp VIIÏ._ 

D^Ila Corle* 

Bizwnifr io epigtafico fliififàilà 

romane^ nou vel te série, h pai-lîr dt 
la U*tirL*i. 

Ë.-G. iSp^ie pjnûàîém^ m 

Foman Hislorÿ. 

L.-P- Jacobsfsn, Le^ .IJdiiei. 

^ TT.- A- Ormerod, Siraqf in tAe ancien t 
ivflrM. 


W. Poffo, .-1 /iispfory 0^ thu cùunU^g o/ 
CornAfült, 5 ; Pôjiîojid-B^'ïfii^ /îc- 
mumv, hy F. Jlaveefidd^ d* 
Rarxolla di êcriui m opiorn dl Ci'aC. 
LtimbroAQ. 

A. Scliqj3er,Bte rdmàrcÆen GcaM^iiC 
vart A^OJ^îcuni und Piéui Fionim- 
G. Sqderatram, jEpiSrapftrca fahViH 
iMfrüaim. Sirfn& Baltcîana. XA- 
I^ÎEMA, FfAlgalK' zifT ^ù^ jahrig^n 
SiifiaitgifitUr de* T'ercin* 
chtr Phihhgen in TV'iVn. ^ 


24 Tàbl# des proveiianceB. 


^ Lçi nombre» quK fulTenl rîiaqua atllcifl renvoienlt naù bUa mal» ^ 

" étiî nutnéru» [en eiri^clère* pce») [^«1 accqmpnaTiabl lie* Snieclptiona. 


L Honie- 

* 


>ïttsée du Latrun, 15-21- 

Mlleéq du Vatican, 14. 

P^tâ Ma^gîorâ (p:^» de le)^ 127. 
FrovepABce înennAqe, 120. 

# 

^ n.^ItaUe. 

Baia, n9, 

Be^»4vcbtp 111-118* 
elÿllre. 82. 

Muntesjircînb, 94« 

Sqrreiefe^ 51- « 

Vfliktri, f 3-M, 1)2, 93. * * 


HL Péninsule Ibérique. 


ÎJ Ë'jpagTïc- 

BaccebaJejo (pnfii dX^jamn}, 22+ 

2) ForîugaL* 

Çolofl (Alenquec), 13. 

MonU Reab 12- 


ÏV. Gaule* 


\tI^ 84. 65. a 

Bàvâv^ 98^ P 

Beanvaîii<i^)3. * 

Cor^bin ^orll de}, près db Cbau- 


mont. 


* 

«« 






■ • • * 

i TABLE I>E LA BÉVUE DES PU 


- il m r w 

• M. l- »• ; , 

] J ' J '■ 

;ËI^:AT]IKfS ^PfGBft.Pl]]f^^JEÜ 381 , 


SajnL-B^iuy, 

• SftveTOÇp 36^311 
Vjeiuic^ 7 S. • 

* Volonf! [Üaa^eç-Alpnijt SB. 

« 


V. iïij^iiiIq^BretagTi>â. 


irS 


^undftr^P Tlbhapsgatc^ 81. 




* VI. Hflivitle. 


Au^t, 5* 
Koui^felttcn, 3. 
Pavrrno. 2. 
Wiidlïclip 4. 6-n. 


VH* GiirnaDle, 


Colore, 73^ 
SO* 


^TH. FrovlDces donub^iiiies^ 


1) DüimûU^. 

EHbirt 129* 

Bkrniimr tSO. 

Burnum {cnvlf^üH t32. 

K\h fCtUm}, 47‘Sl. 

Mina^lirih^t 80. 

J?irùm^to\ci (prés de)p 128 , 
Pçlraïvjflp 135*136. 
rAiucîc, 13 li 

Rizitiice (près de Salûna), 58, 59. 
S^thrutt 52-57* 

Spïhto, 61. 

Zidinc, 133* 

2j PuïïiK»F3l>. 

Strmium, 134. 

Zfibo, 78, # 

« 

3) Dacie. 

T^dj* 77, 78. 

4) MéJie rt Tîtriitê. 
DiLgodeluii 68. 

DiXTOsiorum^ IBB-ÎIO^ ^ 

F^rdlnaiid* 67- ^ 

PliîlippJj>olii^7* I 


Rjii^gmd (prêt dt}, 88. 

Sû6jip 69- 

Strrcovifca, 70. * 


« 

I 


5) Ma^doin^e* 
Philippin,*62. 9 


ÏX- AsLe. 


1) ionit* 

yùitùtif. IÛ7. 

^ I 


2) PUidU. 
AntÈDcliB, 126. 


3| * 

SalibiyeU jl!k»ura-£ijrDpüi]p Î22p l23ii^ ^ > — . t; 

SfTUrlda {environs de), 121- 

4] Pdl^afinr. 

Es Zibp 05- 

* 

X* Airlque. , 


•1 jîfifp''- 

Siüi-GaLcr (cimetière d<^ 63 

2) Tripotiuiinê. ‘ 
L^eplis magnat' 104-108. 
Sabrülh&, 10O-IÛ2. 


3) TEfniflû. 

Aïn-TebBmoîJ^ 72. » 

BL^HaDBchJ, 26. 

Carthn^e* 25, 27, 32- ^ 

tkinglpi^ 31. * 

Dyr-ebKef. 28- ^ 

müjuSf 38. 

4) Aigfh-u. ^ 

Adusaletp 71* i 
CliercbeU 43-44- 

CtDrclkeL (rnviroüi de)^ 45« 45 6ît. 
Diemslfl. 23. 24. 73. 74. , 

EL Kaiitara, 124» 125. 

Leceurbe, 48. t 

MdaOUrdUeb» 40. a 
Sétif, 41. • * 

Sêtit teüvlroükt de), 42, 

5} Maroc. 

VQÏiibiliw, 29, 30. 
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f i^EViie Antci: 


t * 

É01.0(jlQUE 
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Table des Mf tîéres. 


* * 


NOMS ET SURNOMS 




P. A^lius Quictui At]|^. Ubp» 

Acmitin Attû^ 22. 

L. AeTTiilluf Vaterianu^f ISO* 
AÏHcaiimp lOOp lOL 
Againédcs^ 107. 

L. Albiniits V. . 04- 

*Anîciii Pudfïiitüla, 10^ 
r. Annie uf Mussluj^ 25- 
C. Aniuus Tibcninui ?. ë.j 72, 

L. Aniijiiuft L. (?| L Giü. Ruatîcui, 

120. i 

L. Aj^piuj AmÎËtu RuOnianys, 1Û5. 
Aqyilina, 69. ^ 

A^iAtiusp lOr 
a AUÏiiii Q in. 

T. Aliîiu» ITufuii 95* 

^ P. ALiiiiinï CresMafl^, 70 i 
L. Aiiniiue FIdeu^, 7û, 

^*1*. .Atîîiius Rufusf €7^ 

Allai U9. 49. 

,Ln .4tleiui AtteJîinTi*, ^76. 

Aur. AnihîgoDiUp 54, 

Auffliui Pcxnciriiu, 03, 

AiltcÎîu? Gstai^ 122. 

T, Aéïr. MircfilHauH, 53, 

Aufcliiu Martellus Dedaiû L, IG* 
Aüj, t03^ 

Aiifcliui; Nep&tianu^ 128. 

L, Aur^lîu» L. I Phîlop 117* 

T. .AurcEîi^ Potcn»* 130. 

Auri'liuft Quintiaïiui, £3, 

Au^Lius Qaîntui^ 

M. Aiîr«:ljiui Seb^icAuB:, 30, 

Avomiug Tocbfii L Ixuliûtidrulugp 3 
Avutiîu^f C25. ^ 

ï^arbani», 22. 

Beftte^Ut, 4. 

RP Sii (gén }, 106. 

L. DkïJf-iLis PaL GiiniaîLi^ 131* 

Onipciî'Jï CimîRf.p 39- ^ 

CdïBjÿüU^l Maliiricij L, 30* * 

f et 


Cfirftuloiiïj? Càrïtàcj f„ 37. 
CaranladiuÆ f-i 37. g 

CanitaeuA Cnroli Ti 37* * 

Caialun Dmiognali 37. 

€a«siuA Carati f.p 37. 

CcrtuB Cui^ÿ f.p 39. 

ChrriiRiii Aiig. vorna^ 73. p 

Claudia Syutycbtp È7, 

Ti. Clan di tu Celadus, S7. 

T, Claudin» EtûBp 76^ ' 

Ti- Claudiuj^ L. E. Hsivms SiM^^ddü, 
44. 

Tî. CEntidius Qlymputp 14. 
Claudiu^SftlUmjnuit 110. * 

Cognutio, Gl- 

Pi CorntlîuA Altax; MaraiiixiiiBp 105. 
Cc rtiï'liufl Ru lychee, 50. 

Cumeüufl Platianujt, 1^9. 

Ln Comeiiua Scipîo, 107. 

Crcdaniiÿ, 0, ^ 
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ArcbiLilfjfiB Uir»i!o, [i«r G- a*#»*. V 

Lto Xrm^tui. -ïa rÉc«ld1fr»iK*V« d'XUiln» % bolidie» el * iWloi. pir 

ObMrvilion» mr deui itneripUôll* do llilIrtU» p*t H 40 *IWU.|km^ . . Cl 
Chtitt»* propjfItiQi üu w Chriilu» Wc **l ►b pw "f. , p . . • • w 

T«nUle. wi üfc nUlitM. (Wr G, PotIM» * ‘ ‘ .. « 

Lo» SiOfChniOi n«* Ile* d'IIjèwtlwr J. Mninjtilt . » , . i i » 

Li TOOiatoïc isl I* roub: modorno, per le O Lira***! i« Wi>i*7P* p i lOb 

KorfiWT : Trifur d’oifèvreria «rtti^juo «Ut«u»e7l 4 Miconp ®n Irtt* —^ La 
Miuce WoGatml «la Sofia. — Un li»r< *“«■ Lt techntqiijd** »**e* «nttqtiM. 118 
,\'it»tiU,mrdMùjig<ir*'*teQiTttpbadantt: Théophile Homal le.-p GullUuma 
PtiXhnor. V «Mlon Ulinoo. — C. P. Bon»*}. — Pr. Biidcbcr. -, Sur* 

*jra«VOa* de rnomme du NfanderUuL— Mmiilérian w moiullErtctl V - 
La nueiûoa do l’iUin. - Le lample de Karrfik. - L«* porU subdior^n ^ , 

,da l^l«leUno H« du Pharo.. - Le rboval itaraitov - U nourelte alile 
d'Ur. - Oir^bitSmen. - L«i MlUlte*» — L* mur de J4ru|*lem. _ La • » 

tombe d‘ttn Croiid 4 Jénualetn. - Baeoro la ipititlUiod St$ martre* 

(BBlltin. ^ Sur la Kiké de SemotbracO. - Un r*«a ailapr d^JUtirre. - 
Le e Nioptoltme a de Sapheele, - Truu^alUa* da L*p«*. “ 

• GlraeiiU. — La* domiîr** famille» de Pampt». — La nwr* d ApeMmida .* 

% Valeon la Tiweaino. — Un *»** romiln du m* ilicle. — Une ea|m ra- , 
I*lrta. -* Le.pbl* anciuiv parehemiti KtwS. - K««>W J* l«l»« -** Claude. 

Une égluodu rm* ilèela en Bp^plo. — Lo i*'. Z * 

’ ianlioti.-üniiou*e»n Manuel d Èerilure minla. — ewpjuinl*dp\fflque_. 

— Une Mpoaltien d’art orieuUl. - Le uûeber d* t'Éeole d« 

_ Bncoce la ran Ejak de Madrid. - Une prWelW f» 

alaqo. - Le lidten de SMdiell de Hapba^l. — U oi>ll«l»i E. Recamier. 

—. Aut tarant* boHamlai*. — Le» Moftuuwînl* Ptok - *.1» 

BihtiMftpSir : iV M- Putfnn* P*fai*, — C. Airrm». — BnrUpieC**^ — 
Mélange* nltertï (*. SehIuiîbei*0i'. — ünlreTaitj of|P™jli«ab. — 

J UuaMuaaMD. — ü. Nnvaxui. — Rhj* Caire area. — D*J. FrtOOl, — 

W.*R. Barai.- P. Moit». - L.-M. UoDLiti. - T.-l. Aaaa. - Doettur 
Jwh. peler Kdtstn. — lanrêl .'taa*B*lil- — M** J- Falini-**»™». — 

U. DiBEnu*. — U. Maeault ^ 

La mlttriUoti de. type* hl»p*niqu« i Pênéolilhiq<ie *1 II" dibutdo fige de r 

broiue, par P. «o*a»Gii*«»a * * ' ' . , - - - . 

Le dieu Raidoi* BuJlobpïiUludianoa. par J- LnTB. M 

le TtLilSÆir ^ FûSIMCT lit R. Lâiriïll ^ , a- . - * - - ÏM 

Plerrei la l«g«ida du CapHolc,,Jir A, Ri^nmar^ . m. Ht 
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^ Ln blAQtif 4iLj4rJki an Ë^pUï - Pêutdiua^ d’Orl^nL . * , , 

V Lâchât. — Aribiir^huqtial. 

^iulhr. ^ BnnT. J liiiÆiiio Ljjmhrtï54>ji— Val4«iDar 

-'i Wïcliard ^iMgiïr. — Itùftirt Rol4iw«ï.J^ ¥éUi lloïail. ■- 

^ad^kdcjcrp ^ PSerfu Louji.^ ».;iüirrta^ Æ Riiv|^A.~H.« Sayce, 
— ng^n d.î ^^gJkïtr A, En Li- U^aika 

prébltluriqlia (t}, — 1^ chikulinci bidjirlciina. ^ '^blrtlct 

mllmïannpj. L'Itcmm^ qiiat4rTnj.ira éü ^üOfoJia. — lîî>e nouvcila 
^«^allïèie — L« Bljacf do Chine. — LrAEbialiiJo. ^ LtJ ré^iUUom do 
Sir Arthur Ëvam. ^ rAccnld Iravaiit Ju TA^Dp^lo. — Uflff fUhlO 

• d'ÂphÂhü aQ bieji*. — u&a ilalna ^pirliata do iJècl&. f- L'AphrodllO 
«ccrouplo d4 ïa culiacdioii Duri^hdlQ. — L'Artémi» JlyiiiAq^. — UfuMto 
#' < ArLuia V — Prpjai do fauîlLes ■ Alh^nf». — Uqç râpopio de Tri- 

■. ^ couipbi# — L*^Aphrodite dq Sjrm[ruH]-. — DvOûuverUi Cb alaèd;ïl nOi — 

fcuLhoi a Çafiii^DoeapoUt]. — Le tvétor do Uulcai^a,^— L'qfSiina SahAlv- 
. lUAEtii (lâTa-î$7£j. — IfOpUi ïla^na. — SUluodo brnnza troU¥-ée 4 PoUpéi. : 
« . — Eocoro la flouai de U tLlU Itum- — Loa balolitri du Lan do OvD4!t.v, 

— “ Une rlUa romJnQ â AibLotd. — L^i pluamcHm apécineni do aok. — 
UiaoriiLi-dâi Dmidei. ^ Au Moe^o do ^îurSçJi. ^ Vontd do U toUealicio 
Llumphry VV. O&oK ^ Arl peiïin/N— La «lamaïquiqun do l'âloin. “ La 

* vi*ï3 ^Amlcîu \^ié. — Efratnm è U ■ Msmii » de W7. — SUluelLeac 
relniuvaa» da Michel-An^e.-— La Cbrlat pleuré do Itogler vM.n. dar VVqjdeJïf 
— A propoE iîci IL ¥10 dcl^ ^ Encoure Ï 1 Mire de Claude. — Matddou 
al Lue, ^ .^OÛrctle cuuafltitiutlun du '^odurQLime. — Ûn uerfUte dc 
Jubtütuliuu nu. Japen. — Limprlmarie en Chine, — Li btbnelhvinia 

iHuc^ V- .. 

BiUioçfap^if r Ji«iiu«»da Moiksa^. — Eug. v»i OvBiauor. — ti. (qbiik*» — 

*, Roger LjL»a>T. - A- Miillei. _ G.-ll. «1 C^akhi.^ IUthvu^ 

» n*ï’—^ M. J. Hihtovt»iv. ^David G. Hoowu. -- Andi^ 

BùlLAïOira. ^ Dÿrid M, E^oaiiaoï, — Fultîo Minoi. — liric-jolm Du'idujlll, 
— I^û lluuur ^ V, Slïariiu — à. Mauiï cl J, laiAC, — J, Bâtit el 
r . - MohïaA, — Pue Leur Pomenieo Topa. -- 

Wîtsoi, — ALbê t+ St&iAr — Cujf, C>iHO^- — F- LiacKiiriLb 

et A, “ S-E- IVtraoi^T, — Jqoeph QUOJOL t CirpiLn. — P, Do- 

CNAuPï, —1%. Kiiaittt Poarn, — \V, Pi^nsiL^ — BsTnÀLiïa poa Sittcm, 

— F" — L. PaAntltH, —^GoaIod BAEiaa: et Euyfâuft GoU3ilraiiri-> 

^ ™ l^i Liiiic, EoOuia {jOeLAaeik — MlUlÜce GtMïciA. 

— □lAil'û»!. Chaimloq Pi,TÂau^ — E, Fleg et J* nt PiULT. — N.-V, 
MJunorn^^ Pr. Micin, ^ Cunjjcrèi ïntcrtiiPoniE daa LKÏiLlolliécaira ut 
biblioinlillii, ^ Lcat|et len aepOsitien d^irL d'atubéotogie ti du rqlLIore. 
— Aabo ci LAcnpa, — Henri pEi-aviAu, — P, Pciviliæ, - . , . , 

A»li, d« ppAüclûuv épiÿruphiqaa rcialntt i t’onJijltil/ rtpmatM. Mf 
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^ HLj,xciirT jA-)r ^ P^anr^?! rapnci^nl^rit U Iâgcn4e 4u Ctpilolfl . . 

Bo^nï-Çnir'tTïA (P.). ^ La Eüiermtlua dEi tjpci hitpaALqupa a fénéDlLth^u-a 
El au dibyt dû dQ hrcipj^QH. . , * * , , + . i* , * . , * 

'Deoiït^ |W.). — Cbriil^ ^rcip^l4io« ou « CUrlMut liio oil p ^ . , , . . 

iriEBMUfrxfeTll {B-), — ObsoHalbulj Hùr dc<il Kfiricripii^rtB dt KallaÜ». , ^ 
L^PKipvhË lua XoëttiBl — La voia roinainfl cl Ja rctila moclorpo. . . 
Li>n4 (J.).— Le dieu g^uloii HudîQÏiofp Rudianoi^ . ip ^ 

McCQtn (J.}. — Lë 4 ^tæclud^ lenl^lleï naa ilaa d^Ujèrat . . ^ . , 

PaiiuoT (L^l L*?itieji {R*). — L'^ftlaa dç. Jha^ga. - - . » > t - + 

PauaoT p.), — %anUJe, roi dei HlUiUï + . * . ^ ^ * 

thffjssFL IP.). ^ Lvî Irairaui do T Écolo fraiiçalïc J'ALhèntia 4 Delphi^ cl 4 
* DÊ4m1 .. . . ^ , . * ir . . - ^ . . - . , , . . - . . 
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